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EXPLORATION GEOLOGIQUE
DU

CA NAD A.

MONTREAL, 20 Aoed 1851.
MONSIEUR,

J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien trie fai;c la faveur de mettre
devant son excellence, le gouverneur g.ndrai, le rapport ci-joint du progrès fait

dans l'exploration géologique de la province, durant l'annie 1850-51.

J'ai l'homneur d'être,
Monsieur,

Voire très obCissant serviteur,

W. E. LOGAN,
GamoLoua Paovrncuj..

A l'lIon. James Leslie.

Secrétaire Provincial.

etc., etc., etc.

A. 1852.
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RAPPORT DE PROGRES.

A Son Excellence le très honorable JAmES, COMTE D'ELOlN ET KINcAR-
DINE, C. C., BAnoN BRUCE DE KINROSS ET TORRY, un des membres du
très honorable conseil privé de sa majesté, gouverneur général de
l'Arnerique Britannique du Nord, et capitaine-général et gouverneur
en chef des provinces du Canada, Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Bruns-
wick et Ile du Princè-Edouard, et vice-amiral d'icelles.

MONTREAL, 20 août 1851.
Q'UIL Pi.A!SE,A'VOTRE EXCELLENCE:

La permission de m'absenter de la. colonie., que votre excellence a bien
voulu m'acc'order spécialerMent, afin de me mettre en état de surveiller l'arrange-
ment de la collection de minéraux économiques envoyés du Canada à l'exposition
de l'industrie de toutes tes nations, à Lôndres, m'a empêché de rendre compte, au
temps accoutumé, du progrès fait dans l'exploration géologique de la province,
durant l'année 1850-51.

En faisant maintenant rapport à votre excellence sur le sujet, j'ai à exposer
que l'acte provincial de 1845, qui pourvoit à lexploratj9n, ayant expiré en mars
1850, le temps qui a dû inévitablement s'écouler avant qu'il pût être renouvelé,
a considérablement raccourci la saison ou partie de l'année, dont on peut se pré-
valoir pour explorer sur le terrain. Après que l'acte eut été renouvelé, latten-.
tion de mon assistant, M. Mïuray, a été dévonée à l'examen de la presqu'île
située entre les lacs Huron et Etié, et j'ai l'honneur de transmettre à votre
excellence son rapport sur ce district. Il est accompagné du rapport de M. Hunt,
sur les analyses de différentes roches et de diflérents minéraux et eaux miné-
rales, qui ont fait le sujet de son e.xamien dans le laboratoire.

L'occasion favorable fournie par lexiosition industrielle d'étendre la con-
naissance des ressources-minérales de la colonie, en aùtant qi'elles ont pu être
connues jusqu'à présent, m'a induit à ine regarder comme tenu de procurer pour
les faire connaître, une cellection de matérigux aussi complète que les circonstan-
ces le permettraient, et la plus grande partie de mon temps a été dévouée à cette
fin. Les localités qui ont été visitées pour faire la collection étaient, en plus,
grande partie, les mêmes qui avaient été décrites gíologiquement dans-Jes rapports
précédents, et j'ai conséquîermmrnent peu de chose à dire, quant à' ce quiregarde
l'exploration. Une partie des matériaux ainsi amassés, avec des conributions
venues d'autres parts,'a été déployée à l'exposition provinciale iréliminaire,-qúi
a eu lieu à Montréal, en octobre dernier, et ces matériaux, avec: plusieurs autres,
obtenus plus tard dans la saison, jusqu'au commencement de l'hiver, ayant été
transmis à Londres, constituent maintenant une elasse d'objets natifs, occupant
la division ou portion canadienne 'du bâtiment de l'exposition, où ils attirent
une attention considérable. .Avant la publication des rapports lu jury de l'ex-
position, dans lesquels, sans doute, se trouvera un examen impartial des valeurs
comparatives de la -collection, ce serait anticiper sur l'époque opportune que de
.mettre un exposé des résultats devant votre excellence. Cet exposé sera donc
réservé pour une occasion future.

Dans le rapport de progrès qui príécède le présent, il est fait mention d'un
examen partiel du terrain de comblement aurifère de la Chaudière. Cet examen
a été continué, l'été dernier, et les faits qui en résultent forment le séul sujet nou-
veau ou additionnel auquel j'aie à.appeler, respectueusement l'attention de votre

A. 1852.
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excellence. Il a 4'. 1onst:ue qu1 la r'g ln urifète s' !tid ur Une aile coin-
prenant probablement enlie 3000 et 100 milles carrs. Elle 'piraît <eenper
presqne tote la parte de la p lovince iee du ût :- du sid-est de pi!ngement
des Aontagnes Veî les en Canada, et s'ý 1< ndîe jusqu'à la ligne front ière < ne la
Colonie et les Etas l Unis. Deiix lignes générales d 'ex phr i t- 'uivies,
l'un d'elles, i remnoiit:niii la Chaudière et la rivière du Loup, depuis la seigieurie
de Sainte-Marie jusqu'; la li gnie. de l.1 p:ovincie, et l'aitre, depuis le lac Etchelmiin
jusgu'à Slerbrooke sur le Sa int:F an çois. La première rreurait enviio qitnze
lieues, ei courant tra isversaleiu I auix chaînes tieuses, et la derit le, ei les
suivant, eiviron trente blies. La ligîte transversale a éjé exaiie plus soi-
gineusement que l'autre, et dles t raes dui pr-ieux métal ont été renèoitr'es, à des
ittervalles assez rapoches las toute la distance. Elles ne se trou vaient pas
seulement dans les lits dls priicipales rivières, mais ceux le plusieulr, (le leurs
afilnens en fournissaient des indices, quelgnefois à une distance considirable de
leur conflinent.

Le point le plus bas dans la vallée de la Chaudière, où le terrain dé coin-
blement a fourni (les races d'or, se trouvail sur nt petit ruisseau, qi toLbe dans
la rivière, sur sa rive gaueche, non loini de la borne sud-est de la seigneurie de
Saite-1arie. On en a rencontré sur quatnýe affiieni, dans la seigneurie de
Saint-Joseph, à des distaes s d'un et deux ,milles de leurs embouchures. Un'de
ces afiluens joints la rivière principale sur l'a rive gacle, à eiviron svp' arpens
au-dessons le P'église paoissiale. Les trois autres sont sur la rive droite Le
plis bas est a eiVironi deux mile-n-dessons <le PCglise ; .le suivant, a environ la
même distance au-dessu, et le quatrième est la rivière- des Plantes, environ un
denti-mille plus liant, et près de la borne s (d-est le l seignen ie. Danis Vau-
drenil-Beaice, on les a renities sur la rivière Gniilamne,'beaucoup plus linut
qu'il n'avait été dit préev-dleimment, et sur le Bras, qui se trouve vis-à-vis. Sur
cette dernière rivière et sur quelgnes-uns des ruisseaux qui s'y jettent, le métal
a été suivi jusqt'aiu ceiiit-e u townshp de Tring, distance <l'envrotquatrde lieues.
Il a déjà été fait ment ion de trois au res muissaux qui le fouriissent dans Vau-
dreilieauce: ce sont le ruisseau Lessard, le ruisseau du oulu et la Totille
des Pins, sur leqîi<el il a été deconvert en premier lieu. Dants And ert (le l'Ile,
il a été trouvé sur la aunine, et suivi jusqn'ñ l'étabiisseimtent d'la botle, et an-
delà de la seigneuirie, dans Waterfo d, aisant ei] total une distance d'environ;dix
milles. Il en a été obteitu gnelqles parcelles sur l' ruissean d'Ardoise, environu
un mille au-dessus de la Famine, et il a suivi eivir-on une lieue en reimontait
le cours d'eau ilgairement nommé rnisseau Pozer, dans Anbet Gallion Sur
la rivière du Loup, outre qu'il se rencontre dans ue mît itnde d'etdroits, ou,
Pour mieux dire, presqne depuis son embouur, à travers Jersey
et Marlow, il a.?té tronv' dans. presqme toos le rseugil reçoit, tels que le
Ladyfair, le Grand-Conde, le Meigerimet, jsqu'à quaire milles de son conlueit,
le Repos <les voyageurs ( Travelfr's ibw/), le Portage, le ruisseau de Kemtpt, le ruis-
seau. d'Oliver,, quatre milles en remontant, et ui anître cors d'eau entire ce der-
nier et la ligue de la provit-e An-dessus de la rivière du Loup, sur L Chau-
diète, il a été rencontré à des inttervales suseessifs, en vingt endroits, dans l'espace
de seize milles, jusqu'a !a borne sud-onest i township de Dorset.

Les localités out s. prsence a < t observée, sutr l'autre ligne d'exploration,
étaient sur le lac Etcliemin et long de la Famine, dans Aniibt de Pisle, et sur le
ruisseau Pozer,·dans Ailb'ert G ailoll, vers Tring, et puis sutr le Sa i it-François,
dans )udswell, dans Westbury et près des angles conioints de Westbumy, Stoke,
Eaton et Ascot, ainsi que dants ce denier township; près de Slie-brooke.

On ne sippose pas qne ies limites de la regon aurifère aient élé constaties,
mais qu'elle s'étend très probablaJient beaucoup plus loit au nord-est, et atteint
la vallée de la rivière Saint-Jean, tandis qu'au sud-ouest, on sait qu'elle atteint
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Vermont, et qu'elle peut être reconnne, par intervalles, à travers les Etats-Uni,
même jusqu'au Mexique, à ce prtend. I)ans sa largeur, po:îrtant, elle ne
parait pas traverser la raug e de montagnes avec lesquelles elle court parallèle-
ment, et il n'a été trouvé auc ne tr ve du métal sur le flanc du norJ-ouest de ces
montagnes. Le dépôt dans lequel l'or se rencontre fait partie dun ancien terrain
de sédiment, niarin probablement, et supposé d'une plus hante antiquité qne celui
auquel M. Désor, qui a donné1' récemment beaucoup d'attention aux dépôts de
détritus de l'Amérique.du Nord, est disposé à donier le nom de Laurentien, en
conséquence de la grande étendue qu'il oecupe dans les valde du Saint-Laurent
et de quelques-uns de ses 'aillunens. Dans ce dépôt, donné dans différe-.ts rap-
ports comme tertiaire et post-tertiaire, on trouve des restes de.baleines, de phoques,
et de deux espèces (le poissons, l'épelan et le sucet, et plusieurs coquilles marines
des espèces encore actuellement vivantes dangle golfe Saint-Laurent. Sur la
montagne de Montréal, ces coquilles se trouvetft à une élévation de 470 pieds au-
dessus du niveau du lac Saint-Pierre, et c'est la plus grande ha uteur' qui me soit
connue. Il n'a encore été renconitré aucun de ces restes dans le sédiment aurifère
du Canada, et commece terrain parait être, dans les plus basses de ses parties
non dérangées, à une hauteur de 500 pieds au-dessus de la rer. il est probable
que ce qui en parait au jour maintenant avait émergé de l'océan, avant que le com-
blement laurentien eût été placê, tandis gus dans les niveaux inférieurs, il en
aurait été recouvert.

Dans les localités où l'or se rencontre, les matérianx plus grossiers <lu terrain
sont formés, etn grangle partie, de débris de rochesressemblant'au sehite argileux
et au grès gris interposés sur lesquels il est appuy. \nais ces roches sont accom-
pagnées de fragmens et d'orbicules d'un conglomérat à menus élémens, de schiste
talcqueux et <le serpentine, qui, avec le fer magnétique, oligiste, chromique et
titanique (dont aucun n'est absent quand l'or est présent), proviennent de la ran-
gée de montagne qui le brnie, au norJ-ouèst. Les orbicules et les fragmens de
quartz blanc abondent, et peuvent' venir des filons du minéral qui se trouvent
dans la rangée de montagnes, ou d'autres situés à son sud-est. Aved ces maté-
riaux, on trouve parfois dans la vallée de la Chaudière et <le ses, afliuens, de
grand cailloux roulés de calcaire orbiculaire, semblables aux lits de Saint-Giles
ci de Sainte-M'larie, et plus rarement, des cailloux roulés de gneiss, identiques,
quant au caractère, avec les espèces connues de la roche, du côté du nord du
Saint-Laurent. Non-seulement l'or est absent du terrain de transport; sur le flanc
du nord-ouest de la rangé-e de montagnes, mais il en est de même du fer clroni-,
que et de la serpentine,,quoique, l'un et l'autre aient été vus associés l'espace de
135 milles, constiiuant un banc remarquable, qui accompagne la rangée depuia
Pottoa jusqu'à Cranbourne. , Sur le filanc du nord-ouest, pourtant, les blocs du
gneiss du nord sont fréquents, et l'on en a trouyé quelques-uns de calcaire a une
assez grande élévation sur les collines, montrant par léurs fossiles qu'ils provien-
ient du-calcaire de Trenton, <doti les plus proches expositions se trouvent <lu côté
du nord du Saint-Laurent. Dans le 'fait, on peut dire, à l'égard du ·terrain·de
transport de toute la contrée, que sur les formations du sud se trouvent appuyées
les ruines de ccllesý,du nord, mais on ne trouve aucune des roches du nord recou-
verte, sur quelque étendue, par des débris qu'on puisse croire provenus exelusi-
vement de celles du sud. Le terrain aurifère n'offre aucune exception à ce fait,
et il y a peu à douter que le tout n'ait été placé par des causes liées à des cou-
rans septentrionaux, lorsque les roches étaient au-dessous de la surface d'un océan.
Toajours, néanmôins, depuis que la surface s'est élevée de dessous cet océan,
des causes semblables à celles lui sont maintenant en opération dans ce district,
ont opéré dans un sens contraire. Les rivières de la contrée qui se déchargent
dans le Saint-Laurent coulent du nord.· 'En autant donc que leurs forces modifient
la distribution du terrain,, les matériaux dont il se compose sont portés dans cette

A. 1852.
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direction. Cela, sans doute, a quelque effet sur les matières plus fines et plus
légères, et à l'aide de la glace et de grandes inondations, sur quelques-unes de
celles qui sont plus grossières et plus pesantes ; mais les epurans charriant les
premières en plus grandes proportions que les dernières, les. concentrent dans les
vallées et les lits des rivières. L'or étant la -substance la plus pesante, est le
moins abondamment charrié. Il peut être poussé accidentellement le long du
fond, lorsque le fond est mou, mais il cherche tout trou ou toute crevasse qu'il
peut renconrer dans son cours, et quand une fois il y a obtenu un abri, il y de-
meure comme en sûreté. Quand les ardoises paraissent à la surface, les' plaques-
ou lamines ont toutes été travaillées par des forces superficielles, et elles reposent
en conséquence plus ou moins détachées l'un sur l'autre et les menues parcelles
d'or s'insinuent graduellement entre elles, en descendant quelquefois jusqu'à la
profondeur de trois pieds.

Quoiqu'il soit probable que tout le terrain de comblement du sud-est de la
rangée de montagnes, tant dans les lieux hauts que dans les lieux bas, puisse
être aurifère, il parait certain que le métal se trouvera le plus concentré dans les
%'allées et dans les lits des rivières et des ruisseaux, et plus ils seront considéra-
bles, plus souvent ils auroit rompu ou franchi leurs bords, plus souvent et plus
extensivement ils auront changé leur cours, plus il est probable que le dépôt au-
rifère sera important, et ce ne sera probablement que dans de telles situations,
s'il s'en trouve quelque part, qu'il pourra être exploité avantageusement. D'après
la combinaison des* matériaux associés avec l'or dans le terrain; il paraît y avoir
une grande probabilité que le métal est provenu de filons de quartz situés dans
la rangée de montagnes, par l'agence de quelques causes qui l'auront poussé au
sud ; et quand même-on en trouverait des traces au nord de cette rangée, dans
les lits des principales rivières, telles que la Chaudière et le SaitFrancois, le
fait ne militerait pas contre la supposition, vu qu'on peut s'attendre à en trouver
dans de telles positions des traces dues à la modification fluviatile (lu terrain,
mais, à l'exception d'un seul filon, dans le schiste talequeux, près de Sherbrooke,
il n'a pas encore été découvert de filons de quartz aurifère, et dans ce filon exeep-

__ tionnel il n'y avait qu'une simple trace du métal, de.sorte que les faits présentés
par cette région aurifère ne contredisent pas jusqu'à présent la théorie de Sir
Roderick Murchison, savoir, que l'or, lorsqu'il a été placé originairement dans
des filons, n'en occupa que la partie qui était vers l'extérieur alors existant de
lécorce roch ,use de la terre, et que cette partie ayant été subséquemment empor-
tée par différentes causes destructives, la portion productive des filons a'été tota-'
lement, ou en grande partie, enlevée, et qu'il n'est resté en place qué leur cónti-
nuation:plus quartzeuse, tandis que l'or, la gangue et la roche qui le contenait,
ont été balkyés pour former le comblement. Ainsi, il est d'avis que le terrain
transporté sera toujours plus productif que 'les filons; mais si cette théorie est
d'accord avec les faits que peuvent offrir la Californie et l'Australie, c'est ce qui
reste à prouver.

Le but de cet examen a été'de constater, non pas tant la quantité que la
distribution; mais une expérience effective étant maintenant en opération sur la
rivière du Loup, en vertu d'une lettre le licence ou permission du gouvernement,
une des conditions le la licence étant qu'il sera fait un rapport exact de. la quan-
tité obtenue, je me Ilatte d'avoir, à la fin de la présente saison, quelques faits <le
nature à fournir.quelque criterium, ou moyen de déterminer s'il y a raisonnable-
ment lieu à supposer- que le dûpôt <le ces environs.puisse être exploité avanta-
geusement.

J'ai l'honneur d'être, de votre excellence,
Le très obéissant serviteur,

W. E. LOGAN,
Gcologue Provincial
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RAPPORT
D'ALEX. MURRAY, ECR., ASSISTANT GÉOLOGUE PROVINCIAL,

ADRESSÉ A

W. E. LOGAN, ECR, GÉOLOGUE PROVINCIAL.

MONTIEAL, 16 décembre 1850.

MONsIEUR,-Conformément aux -instructions reçues de vous, au commence-
ment d'août, après le renouvellement de l'acte pour pourvoir à l'exploration
géologique de la province, je me mnis sans délai à continuer l'examen de la portion
occidentale de la province qui conprand la grande presqu'île bornée par les lacs
Huron, Sainte-Claire et Erié, afin de déterminer plus exactement les limites des
ditérentes formations sur lesquelles la contrée est appuyée, dans leur distributi-on
géographique,"dans l'intérieur, et de constater quels matóriaux économiques les
differents dépôts pourraient fournir.

'M'étant rendu à Hamilton, et étant allé de là à Dundas, plusieurs jours y
furent employés à faire des préparatifs pour une exploration de l'affleurement du
groupe de calcaire de Niaara, dati la direction de la baie d'Owen, jusqu'où les
mêmes roches avaient été suivies, en y arrivant'dans la direction opposée, en
l'année 1848. En déterminant cette direction comme ligne de base pour des
opérations ultérieures, il n'a pas été éprouvé beaucoup de difficulté, un escarpe-
ment aigu et élevé de la partie inférieure de la formation courant par toute la
distance, qui peut être d'environ 40 lieues; mais les roches plus élevées qui
occupent la contrée, à l'ouest de la ride ou chaîne foirmée par le groupe précédent,
ne sont pas à beaucoup près aussi aisées à reconnaître, étant, pour la plupart,
cachées par un épais dépôt de terrain de comblement, et ne se montrant qu'acci-
dentellement dans les lits des rivières et des iuisseaux, ou sur les rivages des
lacs, à de grands intervalles.

Quant aux renseignements concernant la route à suivre à travers les town-
ships du Nord, comme offrant la plus grande facilité pour l'examen du groupe de
Niagara;jen suis, en grande partie, redevable au révérend Andrev Bell, qui a
porté beaucoup d'attention à-la structure géologique de cette partie du Canada,
et s'est donné la peine de recueillir des fossiles propres à la faire connaître; et
je dois saisir cette occasion pour reconnaître que je suis redevable.à Robert Wells,
écr., I. C., d'une suite de niveaux pris en arpentant ei traçant le chemin de la
baie d'Owen, et autres niveaux constatés dans le voisinage <le Dundas. Dans
une expédition faite en descendant la Sanguine, M. Jackson, de Durham, sur le
chemin de la baie d'Owen, agent pour les terres de la couronne, a eu la com-
plaisance de nie conduire. an campement de l'arpentage de M. Brough, qui se
fesait alors, et je dois lui en faire ici mies re merc lments, en même teips que je dois
me reconnaître particulièrement redevable à M. Brough de m'avoir fourni une
personne pour mue guider et m'aider, tandis que j'examinais le district où il était
employé.

On peut dire que comme contrée agricole, la totalité (le la Presqu'île Occi-
-dentale égale, si elle ne surpasse pas, par les qualités du sol et du climat, toute
autre partie des provinces Britanniques de 'Amérique du Nord, comme le lé-
moignent amplement la rapidité avec laquelle elle a été établie, l'accroissement
annuel de ses production,;, et l'agrandissement de ses nombreux bourgs et villages;
et peut-être n'est-il pas hors de propos de remarquer ici, que 'excéssive fertilité
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de parties eneore saIva2;es et ien ites, telle que montr'-e par les dimensions et
.less .qi y croissent spontanmy lest
de CoIlinzwooJ, il prasia, rteiisiai Sydenhain les
des li t à deeni r, thuis pe de tenips, d'ne grande iipartanice, sous le point d

Vue a nZriîeclev; r h. g sera lAt t facilit an moyen da chemin ouvert
dernièremmenît entre Toronto et la baie d'Owecn.

Disti!mtiois des fonm itions rockeyses.

Les forir-il ions roceeses de la Presqu'île Occidentale, dans l'ordre ascendant
sont conrie $i1 -

Groupe de N iagara,.y compris les roches de Clinton et le bauc gris.
Couches et calcaires.
Calcaires cornlifères.
Schiste dl'Iaiiillton.
Groupe de Nicag ra.-Une belle exposilion de cette formation se dí-ploie sur

le cheinii de Sydtnnain, sur les lots dix-sept·et dix-huit de lWprinière conces-
sioni de Flamboro' West, près de Diudas, où la section ou coupe ajScendante des
coichiees qui siivent a été mrîesur5e avec soin, avant d'entreprendre de tracer la
liimite au nord.

Sî:c-Itos I..
1. es ½nehfe <t -is avec tachee frrin. 11114 , faisit plirtie <iti baliie

t riil........................... ......... ............ .. ..........................
2. Li4 f5nne1 ms anl>'.<'ch qufi dlevife1nnent j-uiniât I esd t'air i iés I yr J>1'< Sdfiste±

Sl> i onî~ e i.., enî loin's m IS.................................. ........... i
3, Gr 4èl calcaf e îitp at ' ei leu lit4, par ii minee feliiet pyl iti-

l pe ; îetits nduîles de pyrite de ' r, ficoïd et a tres f.ssiles. Olle-
lefur uItere urm les smfiwe x po .s.es ................................. 9

4. ol 1e. u cuies le e.deaire gris fiîmeé ou bleuâtre, e1elutfois ro-âtre,

et daevffit à ' i'un rouge pa-#, aver cluiins ftd schiste argdeux
giî-noire 4u bbi . et quelquefoinoir ou brfn-jinatre, contenant

duls curi iN. des coqilfi I ts. ile ten taciuli tes et 4e 1h riloite<............7

5. Schiste argiîlqx rIs tblentre,'avec bailes, m1fces de rebe cal'aire
fnuf. 1> lsi!ea (frfx, eîquîilles, tet-w~lites, eèerinite et ti-ilobi-

te'.) ut p>t iila h ea:Itx dle :eiste' %erdâtre, les b.tiffle. inlrieures
gri' la i re et m- d-q ites de1 p tit's mtaci s ve'rt e.................. .........

6. Sei-te brn-jfanl te aie b el ealcain: miie-s. (oiteint (.oiatix,

côq1ui lles bivalves et te ae tes.. ........... ........................... 12 0
-32 8

Ceci v'a .j iipi'a u;iit le I crièe, fsur lv lot ix-sept. (t ce qui suit
eln est lai nitii, à partir da. lit d.rnièrement m-ftitn, où il y

a exlositio e dmri le lIr il i lit-mii le lot dix. huit
7. ehe i4 éea. pî air le debnris............................................... 7 4

8. ste argileux et calvaire, gis-bletre, aver h tiles argiius eIdtir-

9 velies Il-1 Ol psae
9 Selhiste Nert et. g'is, a igilefk X. a:le;tire et ureónae.. aree41 bmde dur~5el i

arl'enw' eî">S et caleaires, vers le soiet. ..........................

10 Bltwb s inici.5 tin boinei<s eab.aores et aiénarées diire i et dle cordtfeur rougfe.I(

J t. Selite %e t agilen N <t aréni ac....................................... .......... 2 o

12. S et a ..................... .. . ..... ......... ·......... . 4

cornif i et hfu ïdes. te baltne e te probableeitntit la (oule de

mi'r fl e efor de R .e .st ............ ......................... . ... 7 0
14. Roehe ouige e. earfo- arónacé, du mûue c:rna.tei. que ci-dvafnt, pasant

aui ru.<4- bruniitât re, auii so fii t. a' ee efiisfoi se d4e hisfi> 111:-neuxrue,

c<onmtenan ut de.s fsiles enb gran- nomre, Coquilles bivalves et te>nitat-
cuhites ...............é..... ... 6....................... 2...........i 
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15 sciti-e iilt u' rolige, at et' tais et tîe' vM'P it s. et trois balî's ou lits
sidine î de d alenire r o g et \ ert . .... .... ..................... .. 5

6. . i hi-1, qrgileix v. r 1  ule. a i ' ti h b t e.- d e a .... ......... i .. 5
17. S<hi-te vi r,'â,Ïe '!c'ar. mygileux et ibhl mut arniacé, avec nces

' , 1sî l n ('I 'le 1 ill.' \e l .............. ........ .... . ............ . 1
18. Gès ealeaire l ei îîple îî bl ei â·re. ,I-fe cihlîi e de Py, ite de fir, taches-

i t raie. tfe ruîmeuses, et rue, 114s buries, cînllx et enquiles i
19. Mties d' grès enlaire. a 'c lvshit, n de scit :- .1 I îilux vl t. lîu lett re

i lies de feir. et ucinnt des noduiles del pyrit .des enivrii t's,
emaux et cq uilh.s brisées ginlint en aboianee, ai .soinlmet..... ... 3

20. Schiste argileux vert ou bleuâ :e..., ......................................... 1

21. Ca leu ire gns a V /e i hteme, os en abndan u e < t quielques auit l!s.iles :

des jusomts et des ev(asses lit in uctei d'fin spailh calcaire iouge-

ora fig é .................................... ............ .. ...... .............. 1
22. Cirie bleu à lits minîs, ut vc minees cli.ini, de lhiste griebI) luâtre,

joinient a'rangés en lits très rég dlier. de 16 à 18 pouces députis.seur:
la pierre est emloyée poir maçinie................ .. ............... 7

23. Co che nma.ive de talre bleu, emplo yi cosmue hIin à î"Ptir, et con-
hue des açis et vm rie s siu le noi de lii booete cin< pied.. 5

24. Roelbe>siit'ue. airgde-e, ai éaée et c en ir', .. couleur ;. gis- heieâtre
e lit hinefois a pe0 po ès oirte. dure et solile dans la couche, niais si
déhtaint et se decomisant, lor-qîp'elle est expo.ée à Iair......,....... 5

25. Couches .'ssivies et slbide dh calh.:ie rle o trme, nie grand omu br ,

fi enervin litîs ; le- lits -sépaióA par ehb. h ÙQ mine's f.Sitlets ou strates
ils. hite argiolex de couleur brutniimie-jin ir. . ............. ....... 19

26. Scii-te aileux gi's-niîitre ;c'est un lit très bien manqué et qui peut
être suivi ju-qu'à inw giam de dti rt e ...................................... I

27. Ca ear bleu et gris; avec bades <u coi hs iii ices îe chert et nodules
de chert ssé in és........................................................... 20

0
0

3

9'

0

6

121 6
Reposant sur cette couche cher/euse dan;s le 'benal d'un petit ruis-eau,

:îl r li terre dle M I.ogie, lut <lix-.sep 't Ie la deuxième conession de
FI.tl.bor o' Vest, la section ascendante cominue conmne suit :

28. Lits île olemi brurâtre finnée de cal aie baioumineux et faiblement
.iuliux. avee fo5si leobseurs fit pttit, critux et tah-lies dle ga 'One... 10 0

29 gaaire g'is bitiiuit-neux, en lits t'aboteux Pt i'rrguliers.................... 5 0
30. 1tloch's c;ché's iar des dé>ri. . . . .......... 5 (0

31. 1It, r'guliers iince's le calenit e noi r b- tumineux..... .................. .. 2 -0

32 -Si histe noi l it u ieux. . ...... .... .............. ...... .................. 1 0
33. Roche ti s b tiineuse. ;)d'un caretér'-e dair'. de couIeur breu foncée

e't nim âtre, en lits minî's, à -uriaes ralteuse et irrégulières. ...... 2 O
31. I he calcir'e lit'nineue, brune foncée et lobâtre, cutonine Lt préeé-

d:.t-, a veedivi ious îi co iis le sACite noir, contet.nt des cri,tu x
de ;nalène, a e Lrp/re, et aitr es osiles.................................. 5 0

35. hbis ii notr dur. avec ( 'onuman . ... .................................. 2 0
33. Caleaire birotin-i. ux. gi is Iîftuce et noi ltie, avec schiste noir au sommet:

les fosiles v aboident, princi'ih-et la S/ro/h <mna.3 0
8'. Chire bttineux 'ompaî te, ben fot et notr t...................2 . 0

34. ' 'a ir' noir. hitum ineux et selist'ïd ... ... ......... . ................... 1 0
39. CoeIhls eachées " s dos débHis ........... .......................... 2 0
42. Li:s i-- caliire nir ltinineux et irt miubelr ment siliceux, avec fossiles

.tb-enr' .. .... ............... .......... ....... ....................... .5 0

41. Cah-ire n i itonuiinux et sli'eux, commnie devant..................... 3 0

42. (ahae sebistoïdi, s fetdant eî photes tui is. r'étgulières et unies.. 2 o
43. ('laire sil-tiiïde, Cimuie le t, iitertlant d'es bandes dures de 6

pouces ' isseu ..................................... ........................ 2 6

A. 1852-
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44. Schisty bitunineux et arénacé,brun foncé et noirâtre, avec queues de
tri ob e ...... . ........... ...... ............................. .............. O G

45. Lits de calcaire bitumimeux bnmiàare, avec elisons et bandes minces de
schiste bitumineux brun foucé.............................. 15 0

68. O

Lpaiýseur ou puissance totale........................................ 222 2

Ona t trotivé que le sommet du bangri, au commetfeement de celle section,
étai à 201 pied tif-de:ssus di canil Desjardins; et aux moulins pencr, sur
1P lot qiuatorze (le la première concession l township, le lit a environ dix pieds
d'ép is'eer, et repose sur 1:1 mrne rouge dui groupe de Medina.

[ine coupe verticale se montre pareillement à la chute du ruissean de Spene-r,
sur le douzième lot de la deuxième concession luii township, où une esquisse de
$es membres a été faite, par simple coup-doeil,en ordre desceidant,eonone suit:--

.SECTIÙN .IL.

C eii.iste bituminetx (de 45 à 28 de la Section 1)............. 55 0
C &V ir - chîrtvu , (27)................... ...... .............................. 1; 0
Ca'4e.uii btl.is t ris à it. épais (26 et 2->).......... ............... 25 0
chis-t*'s :f.~ i eui- o n e r u .acé, (24)..... .......... ..................... 6

Cac ime nosi < du sonnet de la couche de cinq pieds au pied de la ehûte
k23  et 22)..... ................................................................. 12 0 ·

113 O

L es rocls de ces coupes, on section, forment fréquemment deix, terrasses
sq r.es et d ist inees, lcarjemenit inférieur, plus \dcid:ment marque, exposant
Phlu (ni non lu s coinebes si'i éCes aui-dessolis des lifs de ealea ire ('eeu , g ni
Couir):lnent les pràcipices, a Flambor' West, et suir le cot <oppose de la valiée
du ean il de Desjardns, pres d' Ilamilton; tandis que PVescaremnt sujeirieur,
compioé dle U·lires et de schistes bitumineux, s'élève plus gradnellemnt en
ucle sueesion de gus se leriminant au somilimet, en u plat de grande
etendue.

e i terrIsse inf$rieure a éte sunivle depuis Flanboro' West, dans la directio)
dlest, a travers Flanbouo' Est, ju(sue das le towil de Nelson, ou elle
tourne brulsqmnt au nord, et cou rait dle là en. ligne irès droite á pen-prs vrai
nord: elle p isse par Pangle sud-est le Nassagaweya, par le centre dEs-
quegov, et par Panle nord-onest de Chingnaeonsy, et attejml Caledon : ici

ile fIan .omm!l.. une bai profon le à Pone4, su r la rivi/re. Cred it, et tourne
ad;Ln'un'ut vers Pangle dl n >rd-ouest d'Albion, qu'elle coupe, pssant le là,

en se ,mïrnt par al'nglc uitd-oust d'Ajala: de ce p einl, el cr dans la
direction de Täu st str Nottiwa, dans Mon,, et formant une bxie pro-
fon le, o*en'-; c par la jaé' de la ri viere, -elle to(rne de nionveai ani nord, et
poIs:nit, e nreorn it) par le iii-i u township, sur la troisième concession,
elle ani Mtamer, forime ne artte. baie, qi conehe la lignpie de borne de
Meltethon, et ort sur Noitawasatirversa:mt la ligue de division du town-

sp .(hin d'Hari uontairi<o>; <i)anit un peui 'onest de· nord, dans ce
townhiops cl oi une û Inesf, et coupe langle dl nord-Ct d'Osprey, jassant de
la pir lP P 'le du sud-ouest de (olhagwoo I et 'uIttignumi la rivière au Ca(tor,
dan, Eluphrasia. Sur cette rivière, elle forme noe baie profonde et étroite, en
entrant vers le sud dIns Arteiia, et to'ie dc nouveau aui nord pour enutrer
dans le todnhp de Saint-Viicem, danI leI elle Comrt vers le nord-ouesi, et
formtt:nt un promontoire remarnale su r la 0i11ie quigi s(pare ce tow dhip de celui
de Svdenb:nu, elle tourne il Pouest et abouche sur' le emlln de la baie d'Owen,
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à environ un mille et un quart du rivage-du lac, près du village de Sydenham.
Le bane de giès ou banc gris a été vu, par intervalles, dans toute la distance,
délilis Flambor' West jusqu'au township de N\ono, variant en (paisseur de dik
à vingt pieds, mais conservant un caractère lithbologique assez uniforme; et lon
a observ' des indices de sa présence dans le township de Nottawasaga, en exami-
nant cete partie, en 1843. Je ne Pai pourtant observée dans aucun (les townships
situés à l'onest de Nottawasaga, et sa préseŽnce n'y est pas indiquée par des frag-
mens angulaires comme dans ce township. Ce grès, partout où il a été observé,
est une roche grenue; à grain lin, blanchâtre ou gris-pâle, quelquefois rayée ou
pieotuée, de taches ferrugineuses: il est toujours bien adapté aux ouvrage's de
maçonnerie, et est souvent une pierre de belle apparen-e et très aisée à tiav ailler.
Il est exploité depuis lonigtems près. d'ffamilton et a Waterdown, dans le lowns-.
ship de Flamboro' Est, et il est également snse<ptible d'être exploité presque
partout le long de son affleurement, jusqu'au townslip de Mono. En plusieurs
endroits, il est pareillement d'une excellente qualité comme grès meulière, et on
s'en sert pour faire des meules de moulin, dans toulte la contrée où il est connu
et emlployé de cette manière, il devient- une roche d'une importance considérable
dans son-district, sous le point de vue économique.

Les conches massives de calcaire aencrines qu'on a vues, dans la section I (25),
passant au-dessous de la bande clierteuse, (27) forment la crête de l'escarpement
inférieur ou nord de Flamboro' East, et paraissent acquérir une augmnéntation
graduelle d'épaisseur, en avançant vers le nord. A la ferme dle M. McNaughton,
sur le septième lot de la septième concession de Nassagaweya, il y a un préci-
pice vertical deý calcaire, dont la hauteur varie de quatre vingt à cent pieds; et
près dui moulin de M. Strange, sur le quatrième lot dle la quatrième concession
d'Eramnosa, une branche de la rivière Speed court entre des escarpemens calcaires
verticaux.et solides de soixante à quatre-vingts pieds de hauteur, où1 il ne paraît
pas y avoir le stratification offrant (les plans de séparation. La -rivière Credit,
dans Caledon, est ldanquée, en plusieurs endroits, par des escarpements semblai
bles, qui ont au moins cent pieds de hauteur, et qui, remontant la valée, rencon-
trent et consti!uent un précipice en forme de croissant, au-dessus duquel le rivière
se précipite en une cascade, et le mêie caractère règne dans la vallée de la
Nottawa, dans Mono. • *Des escarpemens semblables ont été observés dans les
townships de Mulmer et <le Nottawasaga, et ils sont mentionnés dans le rapport
de 184'; et dans la vallée de la rivière au Castor, dans Euplrasia et Artemisia,
le même calcaire-a au moins 120 pieds d'épaisseur.. Ces roches solidés de cal-
caire contiennent néanmoins probablement toutes les couches qui se trouvent
entré le lit à pentamères et le sommet du calcaire à encrines (de 21 à 25 de la
section-1 ) de Flanboro' West, et ce lit, contenant -en abondance son fossile ea-
ractéristique, a été observé au pied de l'esearpement, sur le treizième lat de la
première concession au nord de ce qu'on appelle le chemin lu centre, dans le
township de Sydenham, et suivi par une distance considérable, en rmême temps
que des fragumens angulaires, contenant le fossile, ont été vus en plusieurs autres
endroits, à-peu-près dans la même position, quant à ce qui regarde l'escarpement.

On rencontre fréquemment de grandes cavernes à la base de ce calcaire:
parmi les plus spacieuses de celles qui furent 'visitées, il s'en trouvait une sur le
douzième lot de la deuxième concession, à l'est du chemin d'ilurontario, dans
Mono, sur un bras de la rivière Nottawasaga, et une autre près du -moulin de
M. Strange, déjà mentionné comme étant sur le quatrième lot de la quatrième
concession d'Eramosa, sur un bras de la Speed. La dernière caverne s'étend
sous le rocher l'espace de, trente à quarante verges, et a à-peu-près la même lar-
geur à son entrée. Le toit, qui est haut de cinq ou six pieds, à l'entrée, s'abaisse
vers le fond,.en avançant dans l'intérieur, et au bout de la distance spicifiée,
l'espace n'est pas suffisant pour que le corps d'un homme y puisse passer; de

,13

A. 1852.



6 Victorio. Appendice (O.)

sorte qu'on n sait pas jusqu'où la caverne s'étend au-delà: le plafond et le parquet,
pour nous servir de ces ries, sont incrustés de petites stalactites..

Lcs schistes et les calcaires à lits muiices, (de 18 à 2 de la sect. 1,) qui sont
interp:>sés entire ces calcaires et le banec gri,, sont ginéralb vue,. i aiiient'déroVýs à la vi
par un talus le débris, tandis que le grès apparaît d'au-dessons, et forme de lui-
même une terrasse basse.

Le calcaire à encrines est partout propre à faire une belle et bonne pierre à
bâtir, et dans guelques parties, lorsqu'il a été assez à l'abri des influences atmos-
plhtriges, il pourraît être employé comme marbre pour ornement ou usage cot<m-
inn. La 'plupart dle ses lits sont aussi diint bonne qualité comme pierre à

chaux.
Les conches cherteuses qui reposent su'r le calcaire à encrines dans la section

(27), n'ont été vues nulle part ei,e!onitact avec cette roche, le long-de son afileu-
remlent, an nord de Flamboro, mai s elles se rencontrent dans ce rapport, là où
Clles soit expo<sées sur les rives du bras <lu nord-est le la Speed près des moulins
de Strange, dans Eram«osa. Le chert, ou quartz-agate grossier, est pourtant
beaucoup> moins abondant en quantité, dans cet endroit, que dans l'escarpement
de Fhuinboro' West, ct dans celui qui est près d'Hamilton.

Les calcaires et schistes bitumniieux qui éonstituent la terrasse supérieure
occupent un espace de terre qui varie en largeur de dix-huit à vingt-deux nill.s.
Les couches s*périenres ont été vues dans le lit <Je la rivière Speed, au pont du
cheri (le, Br.,ck, et en d'autres endroits, dan-z le voisinage immédiat de la ville
de Guelph, et des coupes du gronpe ont été observées en différents endroits entre
Guelph et les moulins de Strange, dans Eramosa. La vall:e de la branche de la
Speed qui se trouve dans Eranosa. au-dessous de la ligne de division 'le Pus-
linch, est born-e, le L'un et l'autre côté, par de, escarpeneis .verticauix de
celte partie de la formation : ils ont de vingt à trente pieds de hauteur, et
exposent la coupeou section ascendante (lui suit

pds. pcs.
Calcaire noir fortement bitoimineux, sans fo silles observês................... 12 0
('alcalire brun trè.<-bitumineux.. ................ ... . ...................... 7 0
Calcaire bruni- pâle, très-bituxmineux au sommet de l'escarpement.............7 (0

2ý; 0-
Près <le l'auberge de McFarlane, sur le deuxième lot de la troisième con-

cession de Guelh, sur le chemin ('Eramosa, il y a une autre section qui est
comme suit, das l'ordre ascendant

pds. pcs.
Calcaire "fortement bitumitneux. d'un brun tr' -foncé, en lits d'environ un

pied chan ... ... .. ...... ........ 4 0
Calcaire biturnineux brun-noirAtre, cassant. dur, et compacte, en plu-ieurs

lits........... ............................... ............ 2 o
Calcaire bitumineux etdtaiblemuent grenu brutn-n >irâtre....................2 ;
Calcaiire grenu, très- bitumuineux, de couleur brune ......... .... ......... 4 0
Calcaire fiiblenient bituinineux, jaune-pâle ou blanclâtre, contenant. des

cora ux ........................................ .......... 3 0

A ·nne petite distance de l'endroit oiù cette dernière section a éft mesurée,
il s'est rei-ontré environ six pieds de schiste noir et de calcaire à lits minces,
qui probablement passent au-de sons.

Les lits sap:r.enrs de la partie bitinense de la formation abouc-haient sur
la Graide-Rivière, près de la ligne de division entre Garrafraxa et Nichol, et des
portions des mêmes roches sont expo)et dan- le 1,1 de cette rivière, depuis ce
point jusqu'à la partie la plus haute qui ait été atteinte, c'est-à-dire, d'après le

A. 1852.
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mesurage fait, jusqu'à la huitiëme concession de Lnther, près de la ligne qui
sépare ce township de celui d'Arnaranth. Ces roches ne sont nulle part aussi
bituiniueuses sur hi Grande-Rivière qu'elles le sont plus loin au sud, et les schistes
noirs ne se voient pas du tut sur celle riyière. Lasection ascendanie qui suit a
été inesurée dans un escarp'ment, sur le quinzième lot, entre les onzième et
douzième concessions de Garrafraxa, sur le bord de la rivière:-

pds. pcse
Calcaire c impacte jaune. pâle, composant le lit de larivière ............. 0
Calcaire gris-verdâtre. à suriaces cellulairss éraillées, et cavités offrant d'ob-

scu.es empreintes de coquilles........... .................... ...... O 2
Cal aire gris-verdàtre raché et rayé d'oxyde de fer.................... ... 3..
Calcaire gris -verdâtre faib'ement arénace.................................. ......... 0 3
Roh s cachées .............. ............... ............. ... 3 0
Calcaire gris- pâle, dur, coinpacte. faiblement bilumineux avec cavités sup-

posées avoir contenu des flossilles ............. ............................. 3 o
Calcaire gris-blanchâtre, très dur, faiblenent siliceux, avec restes organiques

ohscurs...............s.. ......... ......... ................................ 4 O
Calcaire gris-verdâtre, ou blanchâtre et gris; quelques lits minces au fond ... 2
Calcaire gris, avec restes orgauique. obscurs............ .... .... ............. 1
Calcaire gris-bleuâtre, dur et compacte, avec .vacuoles et cristaux de calcaire

spathique ............................................. ........................... o
Calcaire gris-bleuâtre, dur et compacte, en lits irréguliers à surfaces rabo-

tessjusqu'au soin.t:ct dle ['escarpemnent........... ............ 4 ....

20 2

La partie supérieure (lu calcaire bitumineux' traverse le chemin de la baie
d'Owen à environ :six ou -s!-pî milles (lu village le'Sydenhan.-I.11

A l'exception de la pierre à bâtir et de la pierre à chaux, il y a peu d e ina-
tériaux de quelque importance écoýnomyique associés a cette partie de la formna-
tioii; mais on y trouve en abondance de bons mititriaux pour l'une ou l'autre de
ces ins, et la p)ierre tirée de ces lits, y est, eiflllO-ye,,partout où des piarties expo-»
Bées de là roche se troutvent près (l'un lieu habité.

G'est lin bruit couiratnt, dans 1h contrée, qu'il y existe du rânerai de plomb,
qui, d,'après la posiiton ordinairemnent indiquée, paraîtrait apparten ir à ces rochies;
mais comme il n'y a auinexemnple venu à ina connaiezsa ne, aueune preuve <Je
l'existence dle vfle:s mfinéTalve;, 'ou le pýerturbaiion dans la srtfainpour
porter à s')attendre à. en trouver, il est plus que probable qu'on ne décronvrira pas
le minéral en assez grande qiaitite pouIr Justifier la tentative (le l'exploiter.
Q n'on trouve fréqueininent dans la toche de.- cris,tux isolés (Je galènv, quelque-
fois, en nombre ùoiisi&trable, et que (les cqilsfossiles soicutl soiuveî,t reinpla-
celes par ce mrinéral, c'est -ce dont il n'y alpas, à douter ;il est fait mention de,
ces circonstanîces daîîe le rapport de 1843 ; mais il ne suit pas dui tout (le là que
la quantité en soit suffisante, en quelque enîdroit qne ce -soit, pour en rendre lex-'
ploitation profitable. Pendant q .e j'étaisý à Guelphi, on mi'annonçÇa qu'il' avait
été trouvé lu plomnb en graiîdc quiantité au moulin -de NI. Stronige, da2-n.s Erarnsa
M'étant informé de la chose à* M. St ransge lui-même, j'appris que le rapport tait
grandemiient exagéré', et fondé sculement su-ir le fait qu'en tirant de la pierre pou
la const+ruction dle son moulin, etc., il tvait donnté sur nutit de calcaire d'enlviro)n
six ou sept pouces dé:isudans lequel il > avait unaréa (l cristaux de
galèéne formant un cordon sinueux oiequinze à vintîg pieds dle lung, qui se ramni-
fiàit en quelques cordons semrblables, tnais- plus petits. Cette portion du lit en
question avait été t<otalemeint enlevée avant le temps (le ma visite, mais la £te
dut lit d'au-dessous était ex1 )oséz',e distinterrient ; e lit n'offrait aucune app>arence
d'unîe veine minérale d'une sorte quelconque, mais il contenait encore des cris-
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taux isolés de galène. De tout cela, on peut inférer que l'agrégat des cristaux
était restreint à un seul petit lit,. et la quantité de plomb, après l'exploitation,
paraît avoir été extriieient petite. En cet endroit, pourtant, on a observé que
les roches ondulaient légèrement.; montrant à un point un plongement d'un peu
plus (le dix degrés au sud-ouest, et d'à-peu-près autant au nord-ouest et au nord,
à d'autnes, niais les mouvernens qui ont occasionné cette déviation de la posi-
tion ordinairement presque horizontale, ont probablemçnt été trop faibles pour
effectuer une disloeation considérable.

(ioupe Gypfére.-A la'suite des.dépôts ci-devant mentionnés vient une
série de calcaires qui, dans un rapport, précédent ont été classés avec les roches
de Niagara ; mais, depuis, M. iall, (le New-York, a reconnu qu'ils contenaient
des fossiles particuliers au groupe salin d'Onondaga, et ils devraient probablement,
en conséquence, être associés à la formatiîn gypsifère, dont ils fortient la base.
Il existe une ditlfrence indubitable dans le caractère tant minéral que fossile,
entre ces calcaires et les couches sur lesquelles ils reposent; ils sont ordinaire-
ment d'une coileur jaunâire-pâle ; -ils ne renferment point de substances bitumi-
neuses, et la roche de quelques-tis des lits est granulaire. Ces calcaires sont
amplement développés sur les bords de la Grande-Rivière, à partir d'environ un
mille au-dessus du point de Middleton, qu'on traverse sur le lot vingt-et-un ou ving--
deux dela sixième concession de Dumfries, où ils, plongent, légèrenient vers le
sud-ouest, jusqu'à la jonction de la Speed, au-dessus de Preston et ils continuent
a se montrer sur la Spee<i, par une petite distance. Ils reparaissent au jour à
Guelph, où ils sont déployés sur les rives de la Speed, près de la ligne de sépa-
ration des quatrièmie et cinquième concessions, et à ditférents endroits, dans le
voisinage immédiat de la ville. Les mêmes roches se montrent de nouveau sur
la Grande-Rivière, environ deux milles au-dessous de la jonction de l'Irv.ine, et
continuent à paraître en liauts rochers verticaux, de. chaque côté de la rivière,
remontant à-peu-près jusqu'à la ligne de- division de Garrafraxa et Nichol, où
elles viennent en contact avec la formation inférieure. Elles se montrent encore
sur les rives de la Sanguine Rocheuse sur le douzième lot de la troisième con-
cession de Bentick, et en amont de la rivière jusqu'à environ un mille à, l'est du
chemii de la baie d'Owen. Entfii, on lesa vu paraître au jour le long du chemin de
la baie d'Owen, sur le quatrième ou près du quatrième lot de la première concession
de Sullivan. A partir de ce dernier point, elles courent' probablement, dans la
direction du nord-ouest, jusqu'à la rivière au Sable' (du nord) et, à la pointe du
Çhef, sur le lac Huron; mais cette partie de leur cours n'a pas encore été exa-
minée.

La remarqable coquille bivalve, qui caractérise si éminemment ces couches,
et à laquelle mon attention a été attirée par le révérend M. Bell, qui en avait
recueilli plusieurs échantillons avant ma première visite à Galt, et a laquelle M.
Hall a donné depuis le nom de Megalamus Canadensis, a été observée dans tous
les lieux énumérés ci-dessus, quelquefois en immense quajtité, et dans un assez
bon état de préservation, tandis qu'en d'autres, elle était rare et difficilement
reconnaissable ; mais dans presque tous les cas, elle ne montrait d'empreintes
qu'intérieurement. Cette coquille paraît appartenir exclusivement à la partie
supérieure des calcaires, car on ne l'a observée dans aucun <les lits inférieurs.
Elle avait été vue dans la' plus grande abondance à Galt et à Elora, sur la Grande-
Rivière, associée avec un grand nombre d'autres restes organiques, principale-
ment coraux et univalves spirales: deux d'entre les dernières ont paru reconnais-
sables comme la- Loxonema Boydii et l'Euomphalus sulcatus, représentés par
Hall comme fossiles caractéristiques du groupe salin d'Onond'aga: l'une et l'autre
ne rencontrent dans toutes les couches de la partie de la formation qui se trouve
en Catiada, et elles sont, dans la plupart, en très grand nombre. Vu la condition
obscure dans laquelle le Megalamus Canadensis se présente quelquefois, il est
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assez probable que lors de l'examen de la côte du lac Huron, entre le cap-Hurd
et la rivière au Sable (du nord), ce fossile n'aura pas été apperçu ou remarqué,
et la ressemblance, quant au caractère minéral, entre les roches dans lesquelles
on sait maintenant qu'il est contenu,. et les calcaires qui se trouvent sur cette
partie de la côte, favorise la supposition qu'un examen prolongé pourra déterminer
quelques points comme appartenant à ce groupe; mais en attendant, il sera
besoin d'une preuve plus complète avant qu'une opinion décidée puisse être
donnée.

Sur les bords de l'Irvine et de la Grande-Rivière, près de leur confluent, au-
dessous d'Elora, se présentent les escarpemens perpendiculaires de ces calcaires,
variant de soixante-et-quinze à quatre-vingt ou quatre-vingt-depx pieds d'élévation,
dans l'ordre ascendant qui suit:-- pds. ps.
Couches massives de calcaire gris-pale ou blanchâtre, fossilifère: parmi les

fossiles sont de nombreuses coquilles univalves ressemblant à la Loxo-
nema Boydii et è l'Euomphalus sulcatus... ....................... 56 0

Calcaire à coraux jaune-pâle, avec une couche d'environ trois pieds, vers le
• milieu, remplie de .Afegalamus Canadensis.......................14 '

Lits minces de calcaire compacte gris-verdâtre ou blanchâtre, avec petites
cavités et crevasses enduites de calcaire spathique........... .12 0

82 0

Dans le premier rapport, les schistes et calcaires avec lesquels le gypse ex-
piditable se trouve associé,'ont été décrits commese rencontrant sur les bords de
la Grande-Rivière, dans presque toute la distance de Dunnville dans le township
de Moulton, à un peu au-dessus de Paris, dans le township de Dumfries. Ils
traversent la rivière plus bas que le pont de Middleton, et puis se perdent sous
une grande épaisseur de terrain de transport, composé de limon, sable et gravier,
et ils n'ont été vus -nulle part en place dans aucun des townships,- par lesquels
on a passé en gagnant le nord, entre ce point et la rivière Sauguine, dans les
townships de Brant.et de Carrick.

La section ascendante qui suit a été mesurée sur les rives de la Sauguine,
sur le lot trente-et-un de la première concession, au sud du chemin de Durham,,
dans le township de Brant :- pds. pos.

.Calcaire verdâtre à lits minces, un peu bitumineux........................,...... 2 0
Couches cachées, mais contenant une grande accumulation de débris, consis-

tant principalement en fragments de schiste rouge et vert et de cal-
caire gris-verdâtee, dont on suppose que quelques-uns étaient à
chaux hydraulique..................... ............... 25 0

Schiste vert, avec de petites quantités de schiste rouge -entremêlé, contenant
un lit solide de. calcaire gris-verdâtre d'edlviron un pied d'épaisseur... 25 0

Calcaire et schiste gris-verdâtres, alternant en lits minces et serrés, 'quel-
ques-uns de calcaire contenant de petits cristaux lenticulaires de cal-
caire spathique. . ...................................... ............... 25 0

77 0
Au sommet du banc a été trouvée une bande ou plaque de calcaire arénacé'

jaunâtre foncé ou brunâtre, offrant de nombreuses empreintes d'un fossile ressem-
blant aur empreintes trouvées au sommet de la formation, près d'Haldirnand, et
suggérant une comparaison avec la -CiWherina alla de. Conrad.

Dans le lit de'la Sauguine, sur le deuxième lot de la-septième concession
de Brant, arpenté récemment par M. Brough, près du commencement d'une
grande courbureý appelée par les arpenteurs lArc du Buf, il y a des couches de
calcaire bitumineux gris-blanchâtre, contenant de petites 'cavités on vacuoles
lenticulaires, remarquées précédemment comme communes dans les roches cal-
caires de la formation gypsifère. Ces couches sont recouvertes par un banc de

13
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schiste noir bitumineux, qui est lui-même surmonté par un calcaire très bitumi-
neux, de couleur jaunâtre foncée, dont les lits varient en épaisseur de trois pouces
à près de deux pieds. On rencontre dans ces lits de petits cristaux lenticulaires
de calcaire spathique, et les fissures et plans de séparation sont marqués par un
mince enduit d'une matière bitumineuse de couleurn',oire.

On n'a pas rencontré de gypse dans les localités d'aucune des sections ci-des-
sus, et l'on ne mentionnait pas qu'il en eût été trouvé quelque part dans la contrée,
le long-de la ligne de direction, entre la Grande-Rivière, près de Paris, et le lac
Huron. Cependant, le caractère de la contrée est, en' plusieurs endroits, de
nature à supposer .qu'elle en indique la présence. Des collines et des buttes
coniques et de grandes fosses ou cavités circulaires et telles que décrites dans un
rapport précédent, comme se rencontrant fréquemment dans la contrée gypsifère,
ont été observées entre Bridgeport et Berlin, dans le towniship de Waterloo, et en
plusieurs endroits le long du cours de la Sauguine ; et il est extrêmement pro-
bable que lorsque les défrichemens avanceront et que les collines seront abattues,
là où elles se trouveront sur la ligne de chemins à faire, cet utile minéral sera
trouvé en plusieurs endroits.

La plupart des lits de calcaire fossilifère de la base de c:ette formation peu-
vent fournir de bonne pierre à bâtir et à chaux, et ils sont exploités sur un grand
plan pour ces deux fins, à Galt, Guelph, Elora et Fergus. A Guelph, une couche
solide de trois pieds ou plus d'épaisseur, étant moins fossilifère que les autres et
à grain plus fin, peut être travaillée de manière à donner une belle pierre dé taille
pour les façades des.'bâtiments, et cette pierre est susceptible de recevoir un très
beau poli.

On rencontre parfois des lits, de chaux hydraulique associés avec les schistes
et les calcaires de la partie supérieure du groupe. On a trouvé de ces lits à la
pointe Douglas, sur le lac Huron, l'année précédente, et ils sont bien connus sur
la Grande-Rivière, au-dessous de Paris. Une roche d'une qualité semblable, en
apparence, a été observée parmi les schistes de la Sauguine ; mais malheureuse-
ment, les échantillons qui avaient été reèneillis à ce dernier endroit, et que
M. Jackson s'était obligeamment chargé de faire parvenir, ne sont pas arrivés, et
conséquemment, l'occasion d'en éprouver la qualité ne s'est pas encore présentée.
t n lit d'excellente' chaux hydraulique, appartenant à la formation; a été trouvé

sur le quatorzième lot de la deuxième concession de Brantford, ý,propriété du
lieut.-col. .Burrows, sur la Grande-Rivière, dont un échantiflpn a été essayé par
M. Hunt: bryée et pulvérisée, elle s'endurcit sous leau, dans le cours de quel-
ques minutes.

Calcaire Cornifère.-Un calcaire contenant des fossiles de la formation cor-
nifère, a été observé sur la Sauguine, en deux endroits, l'un et lautre à une
petite distance de la ligne qui sépare Brant de Greenock. Une des localités se
trouvait sur le sixième lot de la première concession, au -sud du chemin de
Durham, dans Brant, appartenant à M. Johnson, où le propriétaire ayant fait
creuser un puits, à travers huit ou dix pieds de sol ou terrain de transport, on
trouva un calcaire bitumineux de couleur jaunâtre foncée, fortement chargé de
fossiles, parmi lesquels se rencontraient 'Atrypa aftnis et autres coquilles bivalves,
plusieurs coquilles univalves, une trilobite et différeps coraux. L'autre localité
était sur le, deuxième lot, sur la ligne qui passe entre la sixième et la septième
concession du même township, dans le lit d'In petit ruisseau qui·descend de la
rive élevée de la Sauguine, près de l'Arc du Beuf. On y rencontre des oalcaires
gris-verdàtres à lits minces, ressemblant, quant au caractère minéral, à la partie
supérieure du groupe gypsifère, et ils 'étaient recouverts par des roches calcaires
empâtant di, chert, et contenant des fossiles obscurs, coraux principalement.

Une coupe d'environ douze pieds' de la formation de calcaire cornifère, se
déploie sùe le bras du nord de la Thames, au village de Sainte-Marie, entre les
septième et huitième concessions de Blanclard. La roche est exposée l'espace
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d'environ une demi-lieue au-dessus, et environ le même espace au-dessous du
pont qui traverse la rivière, à Sainte-Marie; sa couleur est un gris-brunâtre qui
passe quelquefois, à l'air, à une teinte verte ; elle est très bitumineuse et contient
des fossiles en grand nombre, principalement une espèce de Leptena, une coquille.
ressemblant à l'Atrypa concentrica, figurée par Hall, et des encrinites en. moindre
nombre.

Des portions de la même formation ont déjà été représentées comme se ren-
contrant sur le bras du sud de la Thames, près de Woodstock, dans le comté
d'Oxford; mais au sud de ce point, nulle, espèce de roche n'a été rencontrée
exposée en place, ou donnée comme telle, en aucun lieu plus rapproché que Port
Dover, sur le lac Erié. De Port Doyer, en suivant la direction de l'est jusqu'à
la pointe on extrémité du lac, au fort Erié, les roches paraissent au jour par
intervalles: elles sont ordinairement très fossilifères; entre autres formes rom-
breuses, la Pterinea? cardifornis, la Strophomena undulata, et l'Hipparionyx
(Airypa) consimilaris de Hall, sont regardées comme reconnaissables.

Les expositions ou apparitions rocheuses sont rares-dans la partie occidentale
de la presqu'île; je n'en ai remarqué qu'une seule de quelque importance, appar-
tenant à la formation, pendant le temps que j'ai été occupé à l'examen de cette
partie du pays: c'était sur la rivière de Sydenham, sur le' lot vingt-huit de la
quatrième concession de Zone, suivant l'ancien arpentage, mais dans le township
d'Euphemia, suivant le nouveau, au moulin de Smith, où se montrent dans le
chenal de la rivière' environ quatre lits de pierre, ayant chacun de seize à* dix-
huit pouces d'épaisseur. La roche est ici un calcaire bleu très fossilifère; l'es-
pèce prédominante est un Spirifer, dont q elques portions de la roche paraissent
être presque entièrement composées. Le b1longement des couches est ici dirigé
vers le nord-ouest, à un 'très petit' angle d'inclinaison, probablement d'envirn'
quarante ou quarante-cinq pieds par mille, et elles passent au-dessous des schistes
noirs du groupe d'Hamilton, qui paraissent au jour sur l'élargissement suivant
de la Sydenham, du côté du sud, au-dessus.des moulins de Zone.

Le calcaire se montre pareillement, comme M. Parr m'en a informé, sur le
douzième lot de la première concession, à l'Est du chemin de communication qui
passe près de Blenheim, dans le township de Harwick, et sur le lot vingt on
vingt-un de la huitième concession de Raleigh ; mais- je n'ai malheureusement
été informé du fait qu'après avoir passé par la contrée et m'en"être éloigné.

Schistes d'Hamilton.-Une portion de cette formation a -été observée dans le
lit de la rivière Sydenham, aux moulins de Zone, sur la ligne de division de
Zone et Dawn, et par intervalles sur la même rivière, l'espace de quatre ou cinq'
milles au-dessus de ce.'pòint, dans un élargissement courant à peu-près cette
distance sur la ligne de borne. Dans cette localité, la roche est un schiste noir,
très-bitumineux et cassant, contenant de nombreux nodules et cristaux de.pyrite
de fer,mais dans lequel il n'a puéêtre découvert aucune espèce de restës organiques.
Je fus pourtant informé qu'on rencontrait parfois une forme qui ('à en juger par
la description qui m'en.fut donnée, était probablement une trilobite,) en exploi-
tant la roche pour les fondations de quelques bâtiments qui étaient alors en voie
de construction.

. La formation n'a' été vue en place ei 'aucun autre endroit visité durant la
saison; et je n'ai entendu parler d'aucune autre localité où elle soit connue ;
mais les sources bitumineuses qui lui doivent probablement leur origine, et tiu'on
sait exister sur la ligne de la direction, dans les townships d'Enniskillen, Zone
et Mosa, 'peuvent être raisonniablement regardées comme indiquant qu'elle est·
présente au-dessus; et dans ce cas, il paraîtrait probable *qu'nne. zone ou bande
de la formation traverse la pointe de la Presqu'île, et s'étend de-la pointe à la.
Chaudière et de la rivière au Sable (du sud) jusqu'au Rondeau, et peut border
la côte du'lac Etié, jusqu'à quelque distance au-delà.
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On a employé quelquefois à l'état brut la pierre trouvée aux moulins de
Zone pour construire les fondations de maisons de bois; mais la qualité de cette
pierre n'est nullement de nature à la rendre généralement propre à cette fin, car
lorsqu'elle est exposée à l'air, elle se décompose promptement et tombe par
pièces.

Terrain de transport el <le comblement.-Il a déjà été remarqué dans le rap-
port de 1,843, qu'un grand dépôt de matière lâche de détritus, consistant en limon,
sable, gravier et cailloux roulés, recouvre, à une grande profondeur, les couches
plus anciennes, dans un grand nombre d'endroits du Canada Occidental; et cette
remarque est particulièrement applicable à la Presqu'île, entre la rive de Niagara
et la rivière Sainte-Claire. La partie inférieure des dépôts plus récents, telle
qu'exposée sur le rivage du lac Erié, où les escarpements ont, en plusieurs en-
droits, plus de 150 pieds de hauteur, est une argile calcaire bleue, empâtant fré-
quemment des orbicules,.de petits cailloux roulés de calcaire, et.des fragmens
arrondis de granife ou de roche gneissoide. Une argile couleur de cendre, lors-
qu'elle a séché, mais brune-claire dans la couche, succède à l'argile bleue, et
supporte une argilé jaune-brunâtre et quelquefois à teinte jaunâtre. En arrière
des lacs, ces argiles sont couronnées par un. banc de sable, et les parties plus
élevées présentent des lits de gravier calcairé.

Jusqu'à présent, il n'a pás été observé de restes d'origine marine ou d'eau
douce, parmi les dépôts superficiels de la Presqu'île Occidentale, à l'excepiion
des coquilles qui constituent les marnes coquillières d'eau douce, et les empreintes
de feuilles et de mousse qui se trouvent souvent préservées dans les dépôts tuf-
feux, autour des sources calcaires, et sur les bords des ruisseaux, lesquelles sont
évidemment, tant les fnes que les autres, d'origine très récente. Les marnes ne
se trouvent qu'immédiatement au-dessous (le 1a:couche de terre végétale, et ne
contiennent que des coquilles coimunes à tous les lacs et à toutes les rivières
du pays, au temps présent, et dans les accumulations du tuf calcaire, il n'y a
d'autres empreintes que celles des plantes qui croissent maintenant dans le .voisi-
nage immédiat des sources et des ruisseaux auxquels les dépôts doivent leur
origine.

Les matériaux d'une importance économique offerts par les dépôts superfi-
,ciels sont des argiles à briques, du minerai de fer limoneux, des marnes coquil-
lières, du tuf ou tufa calcaire et de la tourbe.

• Toutes les argiles sont plus ou moins calcaires; néanmoins, quelques por-
tions du dépôt sont admirablement adaptées à la manufacture de la brique, et
elles sont employées à cette fin dans une grande pirtie de la contrée du nord.
Dans les environs de London, on fabrique sur un plan étendu des briques blan-
ches'Iune excellente qualité, et parmi les meilleures sont celles qui sont faites
à la briqueterie de M. Grifliths, sur le lot trente-cinq de la première concession
de Westminster, près du chemin des Commissaires. L'argile dont se sert M.
Griffiths est prise d'une couche d'environ douze ou quatorze pieds d'épaisseur,
dans laquelle on trouve invariablement que là partie inférieure fait une brique
blanche, compacte ,t solide, qpi prend quelquefois une teinte vert-pâle, tandis
que la partie du milieu donne une brique blanche, sans aucune nuance de vert,
et que la partie supérieure donne, à la cuite, une brique -rouge 'brillante. La
première de ces variétés de briques est généralement regardée comme la plus
belle et la plus durable, et on la dit capable de résister à une chaleur très in-
tense, et la preuve en .est que ces briques ont été employées à la brasserie de
M. Labatt, de London, pour la construction d'âtres de fourneaux avec un succès
complet, un de ces âtres ayant servi plus de quatre années sans réparation.

Le minerai de fer limoneux se trouve en plus ou moins grande abondance
dans plusieurs parties de la contrée, le long des bords des marais, ou des rives
marécageuses des rivières et des ruisseaux. Il se présente ordinairement en
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masses détachées, raboteuses et irrégulières, et de-toutes.les dimensiòns au-des-
sous d'un pieds de diamètre, généralement déposées sur l'argile, et cachées par
le terreau végétal et des herbes marécageuses. Il fut un temps où il.était fait
un grand usage de ce minerai, à la fonderie de Normandale, sur le rivage du lac
Erié, par M. Van'Norman, qui m'a informé qu'il avait été trouvé en plusieurs en-
droits dans les townships de, Charlotteville, Middleton et Windham. . M. Vau
Norman a trouvé et employé le minerai en quatre différentes localités dans-Char-
lotteville, savoir:-le quatrième lot de la troisième concession, et les sixième,
treizième et quatorzième lots de la sixième concession. Dans Middleton, il est
connu sur le lot dix-sept de la première concession, au nord du chemin de
Talbot, et dans la troisième concession, au sud du même chemin, sur le ruisseau
Venison. Dans Windham, le minerai a été trouvé sur le douzième lot de la-
quatorzième concession. A Thamesville, sur le chemin de Longwoods, derrière
London et Chatham, des indications du minerai ont été observées sur les bords
d'un ruisseau appelé -Mill Creek, qui tombe dans la Thames sur lé treizième lot
de la concession B.. de Campden: le minerai se présentait par-intervalles l'es-
pace d'environ un mille au-dessus de sa sortie, et il paraît' probable quil est en
assez grande abondance dans la localité pour mériter d'être exploité.

Des marnes à coquilles d'eau douce ont été observées en différents endroits
dans les nouveaux townships de Bentick et -Brant.. Un lit de l'étendue de deux
ou trois arpents sur une épaisseur qui varie de trois pouces à un pied, se rencontre
sur la propriété de M. Jackson, sur le lot dix-neuf de .la première concession, à
Pouest du chemin de la baie d'Owen, et à un mille du village de Durharn.. Un
autre lit se présente sur le lot cinquante-neuf de la première concession du sud,
dans Bentick, sur le chemin de Durham; létendue de ce lit n'a pas été cons-
tatée d'une manière exacte, mais il montre en plusieurs endroits, à côté du che-
min, une épaisseur de pas moins de deux pieds. Un troisième lit a été vu sur
le lot soixante. ou soixante-un de la première concession au sud du chemin de
Durham, dans Brant,: ce lit se présente sur les rives et au fond d'un petit affluent
de la Sauguine, près de sa jonction avec cette rivière, et a dans quelques-unes
de ces parties au moins deux pieds d'épaisseur. Des indications de la présence
de la même substance ont été observées pareillement près du confluent de la
Sauguine Rocheuse et de la rivière principale, et il est probable qu'il se trouvera
qu'elle existe dans plusieurs autres parties de la région, où sa valeur ornme
engrais ou amendement sera sans'doute suffisamment appréciée, quand le défri-
chement et la culture auront fait des progrès.

Ces marnes, qui sont presqu'entièrement composées d'un agrégat de coquilles
d'eau douce brisées, sont ordinairement recouvertes par une riche terre noire vé-
gétale ou tourbe. Le terrain est ordinairement marécageux, et prend parfois
quelque chose du caractère d'une terre à prairie. On m'a informé que quelque-
fois la tourbe est assez épaisse et assez dégagée de 'toute matière terreuse pour
pouvoir être employée comme combustible; mais c'est ce que je n'ai observé
nulle part personnellement.

A l'égard du tufa, aucun des dépôts que j'ai pu remarquer n'était d'une
importance suffisante pour être regardé comme étant de quelque valeur, sous le
point de vue économique ; mais il en fut trouvé des indications sur les bords de .
plusieurs sources et cours d'eau, et vu la nature calcaire du sol et des roches
sous-jacentes dans une si grande étenduè de la Presqu'île Occidentale, on peut
s'attendre à en trouver de grands dépôts.

Des sources de pétrole, désignées communément dans la contrée sous -le
norn de -sources d huile, s'élèvent dans la Thames, près de sa rive droite, sur les
lots vingt-huit et vingt-neuf du premier rang de Mosa, où l'on recueille fréquem-
ment l'huile bituminense de la surface de l'ea'u sur.des morceaux de drap, et on
s'en sert généralement, dans les environs, pour les coupures et les maladies 'cuta-
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nées des chevaux. On sait qu'Il existe des sources semblables dans le township
d'JEnniskillened'Ennlen, et un dépôt de poix minérale, ou de caoutchouc minéral, occupe,
dit-on, une étendue de plusieurs arpents sur le lot'dix-sept de la douzième con-
cession du township. Un échantillon de la dernière a été soumise à M. Hunt
pour analyse, et elle est décrite dans son rapport pour 1849-50.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

A. MURRAY.
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RAPPORT
DE

T. S. HUNT, Eca., CHIMISTE ET MINIRALOGISTE .

DE

L'EXPLORATION GÉOLOGIQUE PROVINCIALE,

W. E. LOGAN, ECe., GÉOLOGUE PROVINCIAL.

LABORATOIRE DE LA COMMIssIoN GÉOLoGIQUE,
MONTRÉAL, ler mai 1851.

MoNsIEIR,-Ayant été occupé avec vous durant la principale partie de l'été
de 1850, je partis, dans le mois de septembre, pour aller faire quelques examens
sur la rive septentrionale du SaintLaurent, au-dessous de Québec, et après mon
retour, je commençai dans le laboratoire mes travaux d'hiver, et j'ai maintenant
l'honneur de vous présenter le rapport de leurs résultats.

Les roches cristalines inférieures des rivages du Saint-Laurent et de l'Ou-
taouais fournissent un nombre d'espèces minérales intéressantes, dont -plusieurs
sont venues à la connaissance des minéralogistes, en conséquence des recherches
des docteurs A. F. Holmes, de Montréal, et Wilson, de Perth. Quelques-uns de
ces minéraux ont été envoyés par eux, au Dr. Thompson, de Glasgow, qui,
d'après ses examens, a inféré qu'il s'y trouvait plusieurs espèces nouvelles, qui
ont été, conséquemment, décrites par lui comme telles. En conséquence, néan-
moins, d'un défaut regrettable de précision dans ses descriptions minéralogiques,
leur identification a été difficile, et les minéralogistes n'ont pas voulu leur accor-
der un rang parmi les espèces reconnues, d'autant plus que la composition chi-
mique assignée à plusieurs d'entre eux a semblé s'accorderpeu avec leurs carac-
tères physiques généraux. Ayant été, par Pobligeance des deux messieurs nom-
més en premier lieu, mis en possession d'échantillons bien authentiqués des
minéraux en question, je les ai soumis à un examen soigneux et j'ai obtenu les
résultats qui suivent.

Feldspath..-Parmi les espèces de ce genre, qui est très commun parmi les
portions granitiques et gneissoides de la formation à laquelle j'ai fait allusion,
je mentionnerai en premier lieu celle qui a été décrite par le Dr. Thompson sous
le nom de Perthite. -Elle se trouve dans le township de Burguess, et mêlée avec
du quartz, elle forme une pegmatite, dans laquelle on rencontre parfois de grandes
masses clivables de ce feldspath. Sa forme de clivage est, en apparence, mono-
clinique, et sa dureté est de 6. sur léchelle de Mohs; sa pesanteur spécifique, de
2-576 à 2.579; celle d'un fragment de couleur plus foncée, de 2·583; éclat
vitreux, tirant sur le perlé ; couleur rouge claire ou de chair, alternant avec la
rougeâtre ou brune similot, les deux couleurs formant des bandes on lisières
d'une demi-ligne à une ligne de largeur, coïncidant avec l'un des plans T, souvent
néanmoins interrompues et mêlées l'une avec lautre. Les bandes plus sombres
offrent sur la surface de ce clivage T, lorsqu'elles sont vues perpendiculairement,
une réflexion couleur d'or, comme la variété connue sous le nom de Jeldspeth
aventurine, et des (chantillons polis du minéral, en la possession du Dr. Wilsofi,
montrent qu'il peut être employé comme ornement. Les couleurs de ce feldspath
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deviennent plus foncées, lorsqu'il est exposé à l'action de l'atmosphère. Les
résultats analytiques qui suivent ont été obtenus de fragmers de couleur claire,
récemnent cassés, et le minéral réduit en poudre fine par élutriation a été séché,
dans une analyse, à 300' de F., et dans une autre, à la température ordinaire,
au-dessus dun vaisseau contenant de l'acide sulfurique. Les constituans ter-
reux ont été déterminés à la manière ordinaire par fusion avec du carbonate de
soude, et les alkalis, en décomposant des portions séparées du minéral, à l'aide
de spath fluor et d'acide sulfurique. Cent parties du minéral ont donné:-

T. 11.
Silie...........................66-4-................ 66 50
Alumine........................ 18-35. 19-25Peroxyde de fer............... 1.00 j"--""'1
Chaux. ............. 67................... .. -56
Magnésie ....................... .24...- .......... ... -24
Potasse................. ...... 6-37 .............. 6-18
Soude................................. 6-56 -
Eau (perte par.ignition)...... 50................. -44

99·03 98-73

Ces analyses font voir évidemment que la composition de ce feldspath est
précisément de l'orthoclase, espèce à laquelle il avait été rapporté provisoirement
par Shepgrd, Dana et moi-même, (voir mon rapport pour 1847-48, p. 140). La
proportior de soude est plus grande qu'elle ne se rencontre ordinairement dans

,cette espèce,,mais il y a des cas où la plus grande portion de l'alkali dans l'or-
thoclase est de la soude. Quoiqu'il en soit, la quantité de potassé présente et
l'étendue du dépôt de ce feldspath sont de nature à le rendre digne d'attention
comme une source économique de cet alcali; qui, àproportion que le bois devient
rare, augmente en valeur, tellement qu'en l'extrayant de ses combinaisons miné-
rales on se procure une source' de profit.

La seconde espèce à mentionner est celle qui est décrite par le Dr. Thompson
sous le nom de péristérile' par allusion aux brillants reflets de couleurs variées
analogues à ceux de la labradorite, qu'elle présente. Les échantillons de Bathurst
qui m'ont été fournis par le Dr. Wilson, comme doubles de ceux qui ont été
envoyés au Dr. Thompson,; se composent d'un mélange. de grains de quartz,
facilement détermiinables par leur éclat, leur plus grande dureté et leur défaut de
clivage, disséminés dans un feldspath,- qui est encore assez prédominant pour
donner à la masse des clivages distincts. Telle paraîtrait être aussi, d'après son
analyse, la substance examinée par le Dr.' Thompson. 'Des échantillons qui
m'ont été envoyés de la même localité offraient le minéral en belles masses cli-

.vables, franches 'de quartz, et passant accide-ntellement, en conséquence d'un
mélange de ce minéral, à la variété qui vient d'être décrite.

La forme cristaline du minéral fait voir qu'il appartient au système 'tricli-
nique : les faces de clivage donnent, à peu-près les angles de l'albite, mais elles
ne sont pas susceptibles d'être mesurées exactement. Le clivage parallèle à T
et'M est parfait, mais moins distinct pour T. La surface P offre un beau reflet
de couleurs ressemblant à la labradorite, dans lesquelles prédomine un beau bleu
de ciel, passant. parfois au vert clair et au jaune: la surface M est souvent mar-
quée de stries parallèles à P. . Le même reflet de corteurs et la même striation
sur les surfaces alternes se distinguent dans les masses quartzeuses. La dureté
'du niinéral est de 6. et sa pesanteur spécifique de 2.625-2.627: éclat vitreux,
inclinant au perlé sur P; couleur blanche passant au gris de perle, et blanc-rou-
geàtre, ou couleur de chair, tans les échantillons quartzeux, translucide, cassure
inégale. Devant le chalumeau il entre en fusion avec difficulté, et colore forte-
ment la flamme en jaune: l'analyse d'un échantillon put a donné:
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I. II.
Silice ............ .. 668 .................. 67-25
Alumine..................... 21-80
Potasse t............... e........ 0-58
Soude ............... ....... 7.00
Chaux 2·52......................... 2.03
Magnésie............................ -20'
Peroxyde de fer..................... -30
Perte par ignition... ........ 60.......................,...... •66

99-80

Les résultats de cette analyse, combinés avec ses caractères physiques,
montre que le minéral est une aite. La purèté de la silice obtenue a été véri-
fiée par un examen subséquent, et l'on peut remarquer que dans cette première
analyse, la petite portion de silice qui est toujours précipitée avec l'alumine,
n'était pas séparée. Thompson, dans son analyse de la péristérite, donne une
beaucoup plus grande proportion de silice, mais comme je l'ai observé ci-devant,
les échantillons examinés par lui étaient l'agrégat mécanique quartzeux.

Shepard et Dana ont rapporté ce minéral à l'orthoclase, et Dana dans la
dernière édition *de sa minéralogie, dit par inadvertance, que j'ai confirmé cette
opinion, tandis que, dans le rapport pour 1847-48, j'ai simplement fait allusion
à la forme rhomboïde oblique de clivage, jointe à sa belle- opalescence (ressem-
blant au feldspath opalescent de Fredericksvarn, qui a été erronément rapporté
à cette espèce,) comme induisant à supposer que c'était une labradorite.

Un autre minéral feldspathique, qui a été trouvé comme caillou roulé, près
de Bytown, a été décrit par le Dr. Thompson comme une nouvelle espèce, sous
le nom de Bytownite: il a été rapporté par d'autres auteurs à une variété d'es-
pèce': Shepard le range avec le pyroxène, et Dana l'a d'abord classé avec la
scapulite, mais dans sa dernière édition, il est .porté, d'après l'analyse de Thomp-
son, à· le rapporter à la 'Barsowite, espèce proposée par G. Rose. Quant à,
l'échantillon qte le Dr. Holmes m'a obligeamment mis entre les mains, le Dr.
Thompsoni l'a donné comme le minéral décrit par lui sous le nom de Bytownite.
Il est massif, grenu, fortement cohérent, et à l'exception de quelques grains d'am-
phibole noire accidentellement disséminés, il est homogène. Quelques-ups des
grains plus gros et plus distincts offrent un seul clivage parfait, et des indications
d'un autre qui lui est oblique, et qui est moins apparent. Sa dureté est 6.5, et
sa gravité spécifique 2.732-2.733. L'éclat est vitreux, approchant du perlé sur
les faces de clivage ; il est translucide.et d'une couleur verdâtre ou blanc-grisâtre.
L'analyse a été faite sur des grains choisis' avec soin, et le minéral pulvérisé,
d'abord séché à 312o F., a 'été ensuite exposé sur la surface de l'acide sulfurique:
il a donné:-

Silice . ....... ............ 47-40......... ......... 4730
Alumine............................ 30-45
Chaux............................... 14-24
Magnésie............. ............... 87
Peroxyde de fer............... •80
Sonde ........................... ;.... • 2-82
Potasse................................ •38
Eau...................... .... 2.00.............................. 1•80

98-96
L'eau, dans ce minéral, semble être combinée chimiquement., Thompson,

dans sonanalyse, donne la même quantité de silice et d'eau que ci-dessus, mais
pour le reste' il diffère grandement quant aux proportions de chaux et d'alcalis.

A. 1852.
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Il est identique dans la compôsition avec le, thiorsauite d'Islande, que Rammels-
berg regarde comme un anorthite, et quant à l'aspect général, à peine peut-il
être distingué de lamphodelite d'Uton en Suède, qui.est aussi regardée comme
appartenant à la même espèce. Nous sommes donc autorisés à regarder la By-
townite comme un anorthite, avec lequel elle concorde par la dureté et la pesan-
teur spécifique. . Un léger excès de silice comme dans' le thiorsauite, doit être
attribué à un petit mélange de quartz avec le feldspath grenu.

Le minéral du voisinage de Perth, quia été généralement distribué parmi
les collecteurs de minéraux, comme la Bytownite, est à grains fins, presque com-
pacte, et est d'une couleur gris-bleue avec une dureté d'environ 6., et une pesan-
teur spécifique de 2.739. Lorsqu'il est vu avec une loupe, il se montre comme
un mélange d'un minéral de couleur claire, translucide, et granulaire, tel que le
précédent, en apparence, et offrant des clivages à éclat vitreux, entremêlé de
très petit grains de ce qui paraît être une amphibole noire. Les échantillons que
j'en ai devant moi offrent un mélange tel que son. analyse serait sans valeur.

L'espèce de feldspath qui a été découverte d'abord sur la côte de Labrador,
et qui a reçu le nom de labradorite est commune dans les cailloux roulés qui se
trouvent dans la vallée du Saint-Laurent, depuis. le golfe jusqu'au Haut-Canada,
mais il n'a pas été trouyé en place ailleurs que dans une petite île composée de
roches labradorites, observée par le Dr. Bigsby, dans lac Huron, près de l'île de
Parry. Dans le township de Drummond, H. C., on rencontre de grandes masses
détachées du minéral, (voir rapport pour 1847-48), dont quelques portions offrent
un reflet de couleurs pareil à celui des échantillons si estimés venus de Labrador,
et constituent une belle pierre d'ornement. Un fragment de cette localité a été
soumis à l'analyse ; il a une dureté de 6. et une pesanteur, spécifique de 2.697 ;
sa couleur était un bleu de lavende avec iridescence gris-de-perle. L'analyse a
donné:

Silice............. .......................... . 54.70
Alumine......................... 29-80
Chaux........................ .............. 11.42
Peroxyde de fer.................................... •36
Magnésie .................................... une trace
Soude.. ......... ................... 2-44
Potasse.............................................. •23

Perte par ignition................................. .40

99-35
Raphilite.--Ce nom a été donné à une espèce instituée sur des échantillons

obtenus par le Dr. Wilson, dans Lanark, H. C., et envoyés au Dr. Thompson
par le docteur Holmes, de Montréal. C'est d'après l'analyse du docteur
Thompson un silicate anhydre, de chaud, magnésie alumine et peroxyde
de fer, avec plus de dix pour cent de potasse. Dana, dans la première
édition de sa minéralogie, a suggéré que ce pourrait être une amphibole fibreuse
contenant de l'alcali, et analogue à la variété appelée arfvedsonite, à laquelle
Shepard le rapporte aussi; tandis que, dans sa nouvelle. édition, Dana le
regarde, conformément à une suggestion contenue dans mon rapport pour 1847-
48, comme une trémolite. Ayant obtenu des échantillons indubitables du miné-
ral, je l'ai.sòumis à un examen soigneux dont le résultat a confirmé cette opi-
nion.

Il se présente en masses fibreuses délicates, légèrement divergentes, et sou-
vent de plusieurs pouces de longueur; les fibres sont facilement séparables, cas-
santes et quelque peu élastiques: dureté 5.5 sur l'échelle de Mohs, ou entre
celles delPapatite et du feldspath. Thompson lui donne 3.75, mais les fibres
raient, profondément la surface d'un cristal d'apatite ; pesanteur spécifique en
poudre grossière 2.845, (2.850 Thompson), éclat vitreux, soyeux; couleur gri.

A. 1852.
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sâtre ou blanc-verdâtre, devenant rougeâtre sur les surfàces exposées à l'air;
translucide. L'analyse n'a réussi à découvrir que de très petites portions d'al-
calis ou d'alumine, et a donné:--

Rappsort de l'Ox.
Silice ......... ........... 55.30 contenant de l'oxygène......... 28-7182= 2
Chaux .................... 13·36 " " " 3·7991
Magnésie.............. 22·50 " " " 8•7162
Protoxyde de fer.. 630 " " " 13982
Alumine................. .40 " " " -1869
Manganèse...............traces
Potasse .............- 25 " " " 0424
Soude..................... .80 " " '' •2064

Perte par ignition ...... 30 " " "

99.2[ 14•3492= 1
Le minéral a donc une composition entièrement différente de celle qui lui

avait été assignée précédemment, et d'après le rapport qui existe entre l'oxygène
de la silice et des protoxydes, il appartient évidemment au type de l'hornblende,
dont la trémolite est urie variété.

Serpentine.-Cette espèce est connue pour être commune dans les calcaires
ciistallins qui appartiennent aux roches'métamorphiques inférieures de la pro-
vince. Des échantillons du voisinage de Grenville envoyés par le Dr. Holmes
au Dr. Thompson, il y a quelques années, ont été regardés par le dernier comme
une espèce nouvelle, qu'il a nommé yétinalité. L'espèce était basée sur la pré-
tendue composition chimique du minéral, qui, selon le Dr. Thompson, était un
silicate hydraté de magnésie et de sonde, contenant

Silice......40-560
Magnésie ............... .18-856
Sòude........... 8-832
Peroxyde de fer..... •920Alumine..........
Eau ............. 20.000

99-158

Cette composition dans un minéral ayant les caractères extérieurs de la ser-
pentine semblait anomale, et je me sentis le désir de le soumettre à un nouvel
examen. Le Dr. Holmes avait encore en sa possession un inorceau détaché de.
l'échantillon qu'il avait envoyé au Dr. Thompson, et il eut la complaisance de
me le mettre entre les mains. J'ai aussi des échantillons recueillis. par moi-
même dans la localité primitive. Le minéral y remplit des, fissures, ou est' dis-
séminé dans un calcaire blanc cristallin, au voisinage d'un dyke de trapp, et est.
le plus abondant dans la partie la plus proche de la roche injectée. Le minéral est
massif, sans la moindre trace de cristallisation, et a une dureté d'environ 3.5 (3.75,
Thompson.) Sa pesanteur spécifique est de 2.494- 2.525 (2.493, Thompson.) .Un
autre fragment de couleur vert-olive a donné 2.476. L'éclat de la rétinalite est
résineux et luisant, sa rayure blanche ; sa couleur est un jaune de miel, passant
au vert de l'huile et au vert-olive; elle est translucide et a une cassure conchoi-
dale. La première analyse a été faite sur l'échantillon primitif, et la seconde
sur un autre d'une couleur vert-olive. Le minéral pulvérisé a été séché au-
dessus d'un vase d'acide sulphurique,:

L. IL
Silice ....... 3934................. 40-10
Magnésie .......... 43_02...... 4........ 41.65

A. 1852.
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Peroxyde de fer..... . 1-80..................... 1-90
Soude ... ........... traces............,........ 90
Eau.... ............. ........ 15-00

99-25 9955

On trouve une autre serpentine, très-ressemblante à la rétinalite, dans des
masses noduleuses ayant un noyau calcaire, à l'île du Grand Calumet; elle a
une pesanteur spécifique de 2362-2381, et est d'une couleur jaune-pâle de cire.
Son analyse M'a fourni:-

Silice ........ ............... 41-20
Magnésie................. 43.52
Peroxyde de fer............ 80
Eau ......................... 1540

100-92

Les résultats analytiques de Thompson, sur lesquels l'espèce était établie,
étaient tout-à-fait erronés, et ces échantillons, quoique le dernier difère un peu
des. autres par la pesanteur spécifique, sont à-peu-près identiques entre eux dans
leur composition, et avec la marmolite d'Hermann, inais ils se distinguent de
cette dernière, en ce qu'ils ne sont pas foliés. La proportion d'eau est intermé-
diaire entre celles de la serpentine ordinaire et de la Dèweylite d'Emmons, et
les échantillons sont séparés de cette dernière par leur plus grande pesanteur
spécifique. Dana a néanmoins, en considération de la vaste latitude que pré-
sente la composition de cette classe de minéraux, uni la marmolite avec la ser-
pentine, et il ne conviendrait pas, selon moi, de retenir la rétinalite, qui n'est
qu'une marmolite compacte, comme espèce distincte.

La présence de traces d'alcalis n'a pas encore été jusqu'à présent reconnue
généralement dans cette classe de minéraux, mais Ficinus a observé de .50 à
1-33 pour cent de sonde dans la dermatine de Breithaupt, et Schmidt 1-98 pour
cent dans une, serpentine absbestiforme de Zoblitz.

Zircone.-La localité de ce minéral, à Grenville, a été décrite dans un
rapport précédent (1847-48.) On le trouve associé avec le grammite, le calcite,
le sphène, le pyroxène et la plombagine, et il forme des cristaux qui ont souvent
un demi-pouce de diamètre et un pouce ,ou plus de longueur, et dont les termi-
nations sont souvent modifiées. La pesanteur spécifique de ces cristaux est de
4-602 à 4-625, et leur dureté de 7: leur couleur est le rouge brunâtre, pass!int au
rouge.de cerises; ils passent aussi de la sublucidité à la transparence. L'ana.
lyse m'a donné-:-

Silice ............... 33-7
Zircone...... ....... 67-3

101-0

La zircone contenait une trace ,de fer qui ne fut pas séparée.
Nouvelle espèce minérale.-Dans une excursion au Grand Calumet, sur la

rivière des Outaouais, en 1847, j'observai parmi le calcaire exposé en construi-
sant les glissoires à bois, une masse contenant une serpentine vert-pàle, un mica
brun à axe double, des pyrites, de menus prismes d'apatite, et un minéral brun
ressemblant quelque peu au sphène, et dont je parle dans mon rapport .comme
devant être probablement reconnu pour une espèce nouvelle. Le mica de cette
localité, qui se trouve dans le voisinage en cristaux plus.grands associé avec un
pyroxène cristallisé, a été examiné optiquement par le professeur B. Silliman,
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fils, et déterminé comme. appartenant à l'espèce phlogopite: P'angle enlre les.
deux axes optiques est de 130 à 13Q 12'.*

Le minéral brun inconnu a aussi été soumis à l'examen par moi-m-ême, et
son titre à être considéré comme une espèce distincte a été établi. Sa forme
cristalline est indistincte, mais il parait former des prismes rkombiques obliques
remplacés sur les arrêtes latérales aiguës et obtuses, ainsi que, sur les angles
solides aigus. Les arrêtes sont généralement arondies et les plans secondaires
ne sont pas bien déterminés. Le clivage des côtés de la base est distinct, celui
de la longueur diagonale, imparfait. Dureté 3, pesanteur spécifique 2.60-2.64.
L'éclat des clivages est vitreux et luisant ; les surfaces des cristaux.ont géné-
ralement un aspect sombre.; la couleur est un brun rougeâtre, quelquefois pâle;
rayure et poudre grises ou gris-blanchâtres; sublucide, friable, cassure inégale.
Les cristaux qui sont courts et épais; sont généralement petits, 'et tellement
pénétrés par la gangue calcaire, qu'il m'a fallu beaucoup de précaution pour
choisir des échantillons lour Panalyse.

Devant le chalumeau il perd sa couleur 'et devient blanc-grisâtre, mais il
demeure infusible : la poudre chauffée dans un tube laisse échapper une grande
quantité d'eau et une odeur empyreumatique :'humecté avec une solution de
nitrate (le cobalt, et chauflé au rouge, il devient d'un bleu foncé. Les acides
lui enlèvent la magnésie, l'alumine, et le protoxyde de fer, avec une portion
faible, mais variable de chaux, provenant de la gangue calcaire, et laissent une
silice pulvérulente. La décomposil ion opérée par ce moyen n'est pourtant pas
complète. L'analyse qualitative a fait voir qu'il n'y avait pas d'autres ingré-
diens présents que ceux qui ont déjà été indiqués, à l'exception d'une faible
traec de manganèse. On a eu égard, dans l'examen, à la découverte des terres
plus rares, des alcalis et des acides titanique et phosphorique.

Le minéral bien pulvérisé a été cliauffé au blanc, et la perte ainsi soutenue re-
gardée comme eau, avec l'acide carbonique qui était en trop petite quantité-pour
être déterminé directement sur les portions du minéral que me fournissaient mes
échantillons.' La décomposition ultérieure a été eflectuée par fusion avec le
carbonate de soude, et la silice et les bases ont été' séparées par les méthodes
ordinaires. Dans les analyses faites sur les trois différents -échantillons il a été
obtenu:

T. ' II. II.
Silice,............... . ...... · .8244.......3317
Magnésie, ........... 3.12....... 36-43 ............
Alumine, ............ 113300---- ..........
Peroxyde de fer,....... 2-00........ 228......
Eau et acide, carbonique, 1702........ 1683 ............ 1650
Chaux, ...................... -96.......... .93.......

101-31 101-61
Si l'on soustrait de la perte par ignition la quantité d'acide carbonique

nécessaire pour former un carbonate avec la chaux, l'on a respectivement 16·36
d'eau et 1-70 de carbonate, et 16-12 d'eau et 1·64 de carbonate. Calculant le
rapport entre loxygène de la silice et les bases, on a pour la première analyse,
17-515: 34.990, et pour la seconde, 17-140: 35-198. Comme il parait par la
troisième analyse, que' la quantité de silice donnée dans .la seconde est un peu
trop faible, on peut prendre, la première comme exprimant plus axactement le
rapport, qui est justement 1: 2, et qui en fait dans la nomenclature de Gerhardt,
un protosilicate du type de SiO3M 4 ._

* Ces cristaux de mica ont été mentionnés dans un rapport précédent, et décrits comme associés
avec du pyroxène et de grands cristaux d'idocrase: un examen de la cristallisation de ces derniers montre
,que ces cristaux, si beaux et si modifiés, ont la forme de la tourmaline. Les dimensions, la couleur et
1 aspect général, sont tellement ceux de l'idoerase, que plusieurs minéralogistes expérimentés sont, à pre-
mière vue, tombés dans la même erreur que moi, à légard de leur nature.
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La composition est très exactement exprimée, suivant la notation de Berze-
lins, par 5SiO3 , I2MgO, 1¾Al2 03 , 4Fe2O 3, 12HO, qui peut être représentée
entre autres, par la formule.

2(1120 3 Fe203)SiO3>< 4(3MgO,SiO 3 )< 12H1O,
Cette composition fournit par calcul les nombres suivants, qui sont comparés

avec la première des analyses ci-dessus, de laquelle le carbonate de chaux a été
déduit.

Calculés. Trouvés.
Silice:, .......... 33.29 . .......... 32 84
Magnésie.......35-50..................35-12
Alumine..... . ... 13·3L...............13-37
Peroxyde de fer...... 1.92........... 200
Eau ................... .. 16·36

100-02 9969
Le péroxide de fer doit être regardé comme remplaçant une portion d'alu-,

mine, de sorte que le minéral est essentiellement un silicate hydraté de magné-
sie et d'alumine, qui, représentant AI ' par al, sera dans la notation de Gerhardt

éciS SiO 3(alý Mg IlH¾g)

Le seul minéral décrit jusqu'à présent qui ressemble de près à celui-ci par
la composition, est la chlorite qui appartient au même type et est représentée par
SiO 3 (al-MgýH -), la principale diftérence dans la composition chimique étant
dans la proportion d'eau. La dureté. et autres caractères physiques de ce miné.
ral sont néanmoins de nature à le distinguer complèternent de la chlorite, et en
font une espèce nouvelle et distincte, pour laquelle, dans le but de lier votre nom
à la science, je prendrai la liberté de pròposer le nom de Loganite.

EAUX MINERALES.

Les sources mipiérales de la province ont continué à occuper mon attention,
et durant l'été dernier, j'ai examiné les eaux de plusieurs localités différentes,
A part de la valeur que ces eaux peuvent avoir sous le point de vue médicinal.
j'ai été mu dans mes examens par l'espérance qu'une étude soignée de leur com-
position, prise en relation avec la nature des différentes formations à travers les-
quelles elles s'élèvent, pourrait conduire à quelque généralisations qui pourraient
devenir utiles aux géologues. C'est une ligne d'investigation, ou de recherches,
qui n'a pas encore été conduite sur une grande étendue de pays, embrassant une
grande variété (le formations ou terrains différents, et les nombreuses eaux miné-
rales de la province, qui existent dans des conditions aussi variées, -offrent un
champ vaste aux investigations. Ayant cet objet en vue, je n'ai pas cru qu'il
fût toujours nécessaire de soumettre les eaux des différentes sources à l'analyse
quantitative, quoique la chose ait été faite dans plusieurs cas. Je présente ici
les résultats analytiques obtenus durant l'année dernière, remettant les conclu-
sions générales à une occasion future.

Source Georgienne.

L'eau de celte source, qui se trouve dans le township de Plantagenet, a été
mentionnée dans le dernier rapport, et il en a été donné une analyse qualitative,
dans laquelle, par méprise, la présence d'une portion de sulfates, qui avait été
découverte dans l'examen qualitatifn'était pas indiquée. L'échantillon de l'eau
qui me fut fourni alors, contenait 11·84 parties de matière solide dans 1000. En
mars dernier, le propriétaire de la source, le capitaine Kains, m'envoya par M.
Bowman, pharmacien, de cette ville, un baril contenant plusieurs gallons de
Peau, ce qui m'a mis en état d'en faire une analyse quantitative. En consé-

30

A. 1852.
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quence probablement de la saison, dans laquelle elle fut recueillie, cette eau était
moins concentrée que l'autre. Elle avait une gravité spécifique de 1008.78, et
contenait 10.98 parties de matière solide dans 1000.-1000 parties ont donné:-

Chlore,........................................ 6.18G00
Brome, .......................... 00250
Iode, ......... ............................... .. 00157
Acide Sulfurique, (SOs ............ 11333
Soude,...........501580
Potasse,............. ........................... *06600
Chaux, .......................... '26880

.M agnésie, ........ ............................ 3
Oxyde de fer, traces,........................
Silice, ........................... Ô02050

Ces ingrédiens peuvent être combinés pour donner:

Chlorure de Sodium...... .........946000
.*" de Potassium,............. .... '1040<)

" de Calcium, ................... -04429
de Ahignbsium,............. -49426

Sulpliate de Chaux, .. 0,.................. 019292
Bromure de Magnésium,...9............. 000288
Iodure de Mlagfnésium. .................. -00172
Carbone de Chaux, ..... 1...............-2.9800

de M36288
Silice (et traces de Carbonate de fe.. . ... '02050

10*98145

Sou rce minae do Lanora.. e.

Cette source est située dans la paroisse de Saint-Joseph de Lanorae, sur le
tuisseau Saint-Jean, à une petite distance à l'ouest du c..emi. de fer, e à mi-
Chemin entre les villages de Lanorae et de l'Industrie. L'eau s'élève à travers
une couche d'argile bleue, et coule abandamment: d grandes quantités d'hy
*drogène carburé s'échappen de la fontaine et la tiennentdans une agitaion con-
tinuelle. L'eau est transparente, e t'agréable men t, quoique fortement saline au
goût, elle contient, outre les chloruresý alcalins, ceux de calcium et de magné-
sium, avec bromures et iodures et sels des bases rares, de baryte et de strontiane:
ces dernières se présentent en partie comme chlorures e*t en partie comme car-
bonates, qui s'ont précipités, en-bonillant, ainsi qu'une quantité considérable de
Scarbonates de chaux et de magnésie, et une trace de er. Ces sels sont tenus
èn solution comme bicarbonates, mais il n'y a pas d'ex1cès d'acide carbonique
dans l'eau.

J'ai visité la source, le 15 de mars dernier, et j'en ai pris de l'eau- pour l'a-
lalyse ci-jointe. La température de l'eau était de 420, celle de l'air étant de
381Q F. *Sa pesanteur spécifique était de 1009. 42.

1000 parties ont donne

Chlore ..................................... ............. 7-20940
Brome........... ...................................... '094;
Iode .............. ;............................ ...... *00472
Soude ..................................... ........ .... .... )-0660
Potasse-,.........................................-......... -09200
Chaux................»*»**«***'*........................ -37520
Magnésie ....................... ....... .............. ' 33840
B3aryte ..................................................... -03023
Strontiane ........ *....0.....................@o........ ... '*02160
Silice, et une trace de fer.......... ......... ... 06520
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Ces ingrédiens peuvent être combinés de manière à donner les sels suivants
pour 1000 parties

Chlorure de sodium................................................. 11-1400
", de Potassium ............................. -41

de Calcium ............................................ .212o
de Magnésium ................................ ............ 27K)
de Barium............ ................... 303

• Strontium .................................
Carbonate de chaux................ ,................

de Magnésie.............................4G;21
de Baryte ...............................

-10

de Strontiane .................... ... .................... 02 3
Bromure (le M agnésium .................... ........................
Iodure de Magnésium .............................. ,................. 0055
Silice, et une trace de Carbonate de fer, .......................... .0552.

12-8830

La quantité de matière solide, ainsi calculée, se mônte à 12-883 en 1000
parties, tandis qu'une expérience directe a donné un résidu séché à 300 0 :F. de
12-800 parties. L'eau recueillie dans le mois de janvier précédent a donné
13·025. Les procédés employés dans l'analyse ont été détaillés dans des rap-
ports précédents : les prJportions de baryte et de strontiane dans le précipité de
carbonates obtenu en faisant bouillir l'eau, et.dans les sels solubles du liquide.
coicentré, ont été déterminées séparément comme les autres bases terreuses : le
montant des sels de baryte et de strontiane est plus considérable que dans aucune
autre eau minérale que j'aie encore examinée.

Soztrce de Gillan.

Cette intéressante source minérale est sur le dixième lot de la deuxième
concession (le Fitzroy, sur la terre de M. Francis Gillan. Elle s'élève à travers
une argile tenace, qui ici recouvre le calcaire de Trenton. Cette source décharge
environ 60 gallons d'eau en 24 heures. Le 14 juillet, la tenl)rature de l'eau
dans le bassin, (lui avait sept pieds de profondeur, et contenait un grand volume
d'eau, était à 500 F. Un baril de l'eau, qui m'a été apporté par vous-même, a
été soumis à l'analyse.

L'eau de cette source est en même temps saline et alkaline au goût: sa pe-
santeur spécifique est de 1006·24. Par l'évaporation elle dépose une quantité
considéiable de carbonates terreux, et le liquide, qui est fortement alkalin, donne
des prismes de carbonate de soude mêlés avec des cubes de sel commun. Il
fournit le fortes réactions de brome et d'iode, et lorsqu'il est évaporé jusqu'à sic-.
cité, avec une dose d'acide, il dépose une.quantité considérable de silice. Une
portionl de silice est aussi déposée en combinaison avec les bases terreuses'mêlées
avec les carbonates, car endissolvant la matière précipitée par ébullition, une
silice gélatineuse s'en sépara, et lorstque la solution fut filtrée et évaporée jusqu'à
siccité, il fut encore obtenu une certaine quantité de silice insoluble. Il fut aussi
découert une petite portion de phosphates et de traces de strontiane, d'alumine
et de fer dans le précipité, et une quantité déterminable de phosphate de soude
dans le liquide alkalin. Il a été observé qu'une portion de l'eau évaporée à un
dixième et filtrée, devenait trouble, quand elle était concéntrée encore davantage,
et déposait un précipité floconneux, qui, après solution dans Pacide chlorhy-
drique, s'est trouvé consister ei chaux et magnésie, combinées avec une grande
proportion de silice. 1000 parties de l'eau ont donné :-
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Chlore .... ,..................... 4.0250
Brome, ... ....... ,..... .............. 90 6

Soude,............. .. ....... ....... ............ 3.79
Potasse, ................................. .1 60
Cax .......... ............. . ........ .0840
M agnésie, ................................. .3806
Acide phosphorique, .................................. .0087
A lum ine, ................................................... .0040

.. ....................................................... .0330
Oxyde de fer et Strontiane, traces,.....................

L'acide phosphorique a été déterminé en évaporant plusieurs litres de l'eau,
après y avoir ajouté de l'acide, précipitant la solution au moyen d'un peu de
perchlorure de fer et d'ammoniac, et faisant fondre le précipité avec silice et car-
bonate de sonde, à la manière ordinaire. La quantité de silice donnée ci-dessus
était celle qui avait été obtenue directement en évaporant l'eau.à siccité, à l'aide
d'un acide, et la proportion de silice combinée avec les bases terreuses fut dé-
terminée en réduisant une autre proportion de l'eau à un petit volume par éva-
poration; et séparant la silice de la portion insoluble, elle, était égale à.088 dans
1000 parties, la quantité totale étant de .133. Four estimer la quantité de soude
existant comme. carbonate, un litre de l'eau fut réduit par évaporation à un très
petit volume, et la solution filtrée fut mêlée à une solution de chlorure de barium;
le précipité de carbonate de baryte pesa 1.015 grammes. Dans une seconde dé-
termination je fis évaporer le liquide jusqu'à siccité, avant de séparer les carbo-
nates et silicates terreux, et la quantité de carbonate de baryte se trouvade 1.019
grammes. La moyenne des deux est 1.017, qui, en négligeant le phosphate,'
correspond à .5460 grammes de carbonate de soude. Pour contrôler ce calcul,
la quantité de soude nécessaire pour former chlorure, iodure et bromure a été dé-
duite de la quantité de soude obtenue, et il est resté une quantité égale à .5885
de carbonate de soude.

En calculant les combinaisons de ces ingrédiens comme on peut supposer
qu'elles existent dans l'eau, on rencontre des ddiicultés provenant d'abord du fait,
qu'une portion de la chaux et de la magnésie est séparée comme silicate d'une
composition inconnue, et en second lieu, de l'existence probable d'un semblable
silicate de soude. Si pourtant on représente la totalité de ces-bases comme car-
bonates, et si lon donne la silice comme séparée et non combinée, on aura la comn
position suivante pour 1000 parties:

Chlorure de Sodium .......................... .3250
de Potassium ...... ........................ .11i00

Bromuîre de Sodium ............. ..................... 2174
lodore de Sodium. ........................ .0323
Phosphate de Soude, (PO 3NaO), ................. 01244
Catbonate de Sotide ..................... .. 850

.de Chaux- ........ ...... ........ 15000
dce M ag sie ...................... :.......-.76 07
de Fer'et Strontiane, traces, ...............

Alumine ................ ................... 00400
ilice .......................... . . .................. .13300

8.34750

La quanilté de matière solide, telle que déterninée directement par évapo-
ration, a été de 8,200; la différence correspond principalement à l'acide carboni-
que, qui est représenté comme combiné avec des bases qui existent réellement
comme silicates.
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Eau minérale de Belail.

Je n'ai pas visité- cette source, mais une petite quantité de son eau, en bou-
teilles soigneusement bouchées, m'a été fournie par feu M. Brault, de cette ville.
Elle est alkaline et saline, ressemblant à celle de la source de Gillan: l'eau con-
centrée contient une.grande quantité de carbonate de soude, avec chlorure et de
petites portions de bromure et d'iodure de sodium. Il s'y trouve, en outre, un
peu de silicate soluble. Le précipité qui est formé par lébulition, consiste prin-
cipalement en carbonates de chaux et de magnésie, lorsqu'il est dissous dans
l'acide chlorhydrique, une silice gélatineuse est séparée par l'évaporation. La
solution (le chlorures terreux filtrée par de la silice séparée par évaporation jus-
qu'à siccité, n'est pas rendue trouble immédiatement par une solution de gypse,
mais donne, au bout de quelques minutes, un précipité de sulfate de strontiane:
une. petite quantité de carbonate de fer est aussi présente. Un litre de l'eau
réduite par évaporation à un petit volume, contenant .064 grammes de silice
en solution, et le précipité terreuse fournit .050 grammes, faisant .114 grammes
en tout. La quantité de carbonate alcalin a été déterminé, comme dans
l'analyse précédente, et évaporant une portion jusqu'à siccité, et précipitant le
résidu dissous et filtré par une solution de chlorure de barium: un demi-litre a
donné .570 de carbonate de baryte. Dans une seconde expérience, la solution
filtrée du résidu terreux, après évaporation complète et résolution, a été traitée
avec une dose de carbonate d'ammoniac, pour décomposer tout silicate alcalin
qui aurait pi être présent, mais il n'y eut pas séparation de silice, et la masse
évaporée donna •569 de carbonate de baryte. Les deux précipités furent mêlés
et convertis en sulfate, et donnèrent 1-328, équivalant à •872 de baryte. La même
quantité de carbonate pur devrait contenir 8856, et la moyenne de ces chiffres
est -879, correspondant à •6082 de carbonate de soude. La quantité de carbonate
de soude calculée d'éprès l'excès du sodium sur le chlorure a été de -5780. Les
proportions de bromure et d'iodure et de potassium, n'ont pas été déterminées
dans cette analyse. Il a été obtenu de 1000 parties de l'eau:-

Chlorure de Sodium, avec bromures et iodures..................... 5.9662
Carbonate de Soude .................................................... -6082

'' de Chaux ................................................... •1440

" de Magnésie............................... 4755
de Strontiane ......................................... . -0250
de Fer................................... . ......... traces.

Silice ..................... .................... -114

7-3330
La quqptité de matière solide déterminée par expérience directe a été de

7.361 partie dans 1000. Il paraîtrait probable, d'après les expériences détaillées,
que par évaporation complète, la quantité entière de la silice est déposée avec les
bases tei-reuses. Cette question est intéressante, et je me propose de continuer
linvestigation dans un autre temps.

L'Orignal.
Une eau saline qui m'a été fournie par M. Edouard Langlois, de l'Originàl,

s'est trouvée contenir 6-4 parties de matière solide sur 1000. Elle se composait
de chlorures alcalins et terreux, avec des portions de bromures et d'iodures, outre
des c irbonates de chaux et de magnésie et des traces de fer. L'eau ne contient
point de sulfates, et il n'y a été découvert ni baryte ni strontiane.

Baie Saint-Paul.
A la Baie Saint-Paul, j'ai été voir une source saline fortement amère, qui

donne par évaporation 20.68 parties de résidu solide pour 1000 parties d'eau.
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Elle contient, outre les chlorures alcalins, de grandes quantités de chlorures de
calcium et de magnésium, avec des portions de bromures et d'iodures de ces
bases; il n'y pas été découvert de sulfates, et elle n'a déposé en bouillant qu'une
petite quantité de carbonates terreux: l'eau a fourni de; traces de fer, mais point
de sels de baryte ou de strontiane.

Il y a plusieurs sources sulfureuses à la Baie Saint-Paul, mais la quantité
d'hydrogène sulfuré qu'elles contiennent n'est pas considérable,et elles sont faibles
quant aux Ingrédiens salins. L'une d'elhs, située près du moulin, contenait de
petites quantités de chlorures alkalins et terreux, avec des traces de sulfates, et
une très petite quantité de carbonates terreux. On n'y a trouvé ni bromures ni
iodures. D'autres, situées sur la terre de M. Thos. Poitvin, et sur celle de M.
Tremblay, du côté de l'est du gouffre, sont encore plus pauvres en ing-édiens
salins, mais un peu sulfureuses. Elles déposent des pellicules' de matière cal-
caire, le long de leurs issues.

Les Eboulemens.

Au pied d'une colline, un peu au-dessus de la pointe aux Eboulis, il y a
plusieurs sources sulfureuses, dont la plupart sont très faibles; mais l'une d'elles
est beaucoup plus forte que celle de la Baie Saint-Paul, et elle a été choisie pour
examen. 1000 parties de l'eau ont donné .70 de matière solide, égale à 4.9 grains
dans la livre avoir-du-poids, consistant en chlorures terreux et alcalins, avec
traces de sulfates et portions de carbonates de chaux et de magnésie; 'il y a été
découvert ni brome ni iode. 100 pouces de l'eau récente ont donné aussi les .42
d'un pouce cube de gaz hydrogène sulfuré.

Réservant pour une occasion future quelques observations sur les rapports
géologiques probables, de ces différentes sources minérales, je soumets respec-
tueusement ce rapport.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

T. S. HUNT.

A. 1852.
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EXPLORATION GEOLOGIQUE

CANADA.

MONTREAL, 20 Août 1851.
AMONsIEUR,

J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bie\me faire la faveur de mettre
devant son excellence, le gouverneur général, le rapport ci-joint du progrès fait
dans l'exploration géologique de la province, durant l'année 1851-52.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

W. E. LOGAN,
Gretac.ue PLOmerCt,

A. l'Hon. James Leslie.

Secrétaire Provincial.

etc., ete., etc.

A. 1852.
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RAPPORT DE PROGRES.

A son excellence le très honorable JAmES, COMTE D'LGIN ET KINCARDINE,
C. C., baron Bruce de Kinross et Torry, un, des membres du très
honorable conseil priré de sa majesté, -ourerneur gnéral (le 'A ié-
rique Britannique du Nord, et capitaine-général et gourerneur en
chef des provinces de Canada, Nouvrelie- Ecosse, RVouv'eau -Bruns-
wick, et Ie du Prince- Edouard et vice-amiral d'icelles.

M0NTRIfAL, 14 mai 1852.
QU'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCEI

J'ai l'honneur de présenter à votre excellence le rapport exigé annuellement
du progrès fait dans l'exploration géologique de la province. En le faisant, j'ai
à dire que le district dont'l'examen a été assigné, P'été dernier, à mon assistant,
M. Murray, comprenant la contrée située entre l'Outaouais et le Saint-Laurent,
depuis lajouction de ces deux rivières jusqu'au voisinage de Bytovn, sur l'une,
et à Kingston, sur l'autre; et son rapport sur le district est transmis à votre excel-
lence conjofintenT»ent avec celui-ci. M. Hunt s'est employé à continuer ses ana-
lyses de sols pris dqns les deux sections de. la province, ainsi qu'à examiner
différetes eaux et substances minérales, obtenues dans l'examen des roches de
différents districts, comme aussi de quelques-unes des roches elles-mêmes, dans
la vue d'éclaircir les faits liés à leur métamorphisme, ou état d'altération. Son
rapport sur ces sujets est maintenant soumis à votre excellence.

Immédiatement après que j'eus rempli, en Angleterre, les devoirs dont je
m'étais chargé, relativement aux minéraux du* Canada qui devaient figurer à
l'exposition industrielle, et que je fus revenus dans ce pays, mon temps fut em-
ployé à l'exploration de la contrée située entre la ligne de la province, dans le
comté de Beauhariois, et la rivière du Nord, dans celui des Deux-Montagnes.
Dans le comté de Beauliarnois, mes investigations furent faites conjointement
avec M. Murray, et dans le comté du lac des Deux-Montagnes, par moi seul; et
avant la fin de la saison, je jugeai à propos de visiter la vallée de, la Chaudière,
dans la vue de constater les faits relatifs au lavage de l'or, sur. laivîère du Loup,
et de faire une excursion jusqu'à la Rivière Ouelle, pour y exariiier un dépôt
contenant des moodules de phosphate de chaux. La structure physique de la
contrée située entre Beau harnois et la rivière du Nord est tellement liée à celle
du district situé plusà l'ouest, et qui a pu être observée plus immédiatement par
M. Murray, que sa description doit nécessairement comprendre les résultats de
son examen. Lao même succession de formations s'étend sous les deux parties,
et elles sont comme,suit, dans l'ordre ascendant:-

Groupe métamorphique ou gneissoïde.
Grès de Potsdam.
Grès calcarifère.
Calcaire de Chazy, Birdseye, de la rivière Noire et de Trenton.
Schiste on ardoise d'Utica.
Les caractères généraux, tant minéraux quefossiles, de ces formations, dans

Paire que j'ai pu examiner, ne diffèrent pas essentiellement de ceux qu'elles pos-
sèdent dans des districts dont il a été fait mention dans des rapports précédents
non plus que de celles du district décrit en la présente occasion par M. Murray

A. 1852.
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Il n'est donc pas nécessaire que je parle de leurs traits en détail, ou que je fasse
plus que d'ofTrir à votre attention les particularités qui peuvent servir comme de
supplément ou complément à celles dont il a déjà été parlé ; et elles peuvent
être mentionnées dans la description de la distribution géographique des forma-
tions.

La formation de grès de Potsdam, qui repose d'une manière discordante sur
la série métamorphique (cette.dernière consistant en gneiss et calcaire interposés),
occupé une étroite bande ou lisière, du côté du nord du Saint-Laurent, au-des-
sous de Montréal, à une distance variable de dix à vingt milles de la rive septen-
trionale, et va en tournant, de la vallée de ce fleuve à celle de ,l'Outaouais, le
détour formant 'un angle obtus sur la rivière du Nord. Lameme formation, dans
le même rapport, partant de Keçseville,.dans l'état de 'New-York, tourne, de la
vallée lu lac Champlain à celle du Saint-Laurent, et en formant uni angle aigu,
se projette, à travers le comté dé Beauharnois, vers la courbure mentionnée ci-
dessus, en uine longue langue. de grès percée près de l'extrémité par le mont Cal-
vaire, qui est une masse proéminente du gneiss sous-jacent. Une large, bande
ou zône de grès a été suivie de Beauharnois jusque dans New-York, par les géo-
lognes de cet état, en une ligne passablement droite, à une distance variable de
la rive du Saint-Laurent à Hammond, près duquel endroit elle atteint le fleuve.
Elle le traverse ici, et l'on verra par le rapport de M. Murray, qu'il Pa suivie par
les townships d'Elisabetlitown, Younge, Lansdowne, Bastard, et Crosby du Sud
et du, Nord. Je suis redevable au Dr. Wilson, de Perth, de m'avoir indiqué, dans
le cours d'un été précédent, sa distribution à travers Burgess, Elmsley, Drum-
mond et Beckwith, et à M. Dickson de m'avoir facilité l'examen de sa direction
par Ramsay et Packenham. Elle se voit subséquemment dans March et Nepean,
et quoique l'investigation de son cours sur l'Outaouais ne soit pas encore coin-
plète, elle a été rencontrée, à un point, tendant à se joindr'e par Grenville à la
partie exposée sur la rivière du Nord.

Le périmètre formé par le grès, on par le gneiss, lorsque :e grès manque,
donne à l'aire qu'il enferme la forme d'une péninsule dont l'isthme, entre la
rivière du Nord et la bordure autour du mont Calvaire, a environ cinq milles de
largeur Autour de toute cette forme péninsulaire, le grès repose sur les roches
gneissoïdes, et il est suivi par une zône intérieure de couches calcaréo-arénacées
contenant les fossiles qui caractérisent la formation de grès calcarifère. Au-de-
dans de cette zône, il y en a une autre consistant en un calcaire qui correspond,
à un 'haut degré, dans ses restes organiques, au calcaire de Chazy, tandis que les
restes fossiles d'une grande aire située au centre correspondent à ceux des cal-
caires Birdseye, de la rivière Noire et ce Trenton; et une aire d'ardoise d'Utica,
offrant les trilobites et graptolites qui la caractérisent, entourrée par ces calcaires,
s'étend à quelque distance à l'est, en partant de Bytown. Cet arrangement géo-
graphique concentrique* des roches, même à part des plongements, ne permet
guère de douter que ces roches fossilifères ne reposent l'une sur l'autre, en la
forme d'un bassin, allant en longueur de North Crosby au mont Calvaire, et en
largeur, de, l'Outaouais au Saint-Laurent, ou plutôt aux limites de l'état de New-
York, au-delà. La superficle entière de ce bassin peut être d'environ 10,000
milles carrés. Là où les plongements sont perceptibles, ils donnent une confir-
mation générale de cette structure, mais ils sont pour la plupart peu considé-
rables, et sur de grands espaces, la stratification a souvent, à Peil, lapparence
d'être tout-à-fait horizontale.

Ce bassin est divisé longitudinalement en deux bassins subordonnés, et
J'axe anticlinal qui est entre eux, prenant sa direction du lac des Chats, court au
sud de l'est, et parallèlement 'au lac de la Chaudière, jusqu'à l'angle oriental d
Mareh, et tournant de là plus à'' Pest, conserve un cours parallèle l'Outaouais,
et abouche sur le mont Calvaire. L'axe anticlinal, atf.ne, dans ses effets, le cal-

1.
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caire de Potsdam à la surface,. à travers la formation suivante, à Stony Swamp,
dans Nepean, dans la partie du sud de Gloucester Ouest et d'Hakesbury Est, et
il fait paraître au jour le gneiss encore plus inférieur, au sud de la montagne de
trapp de Rigaud. Il porte aussi, de la ligne principale de l'affleurement, comme
deux doigts ouverts du grès calcarifère, qui se dirigent l'un vers l'autre, les for-
miations suivantes gisant en concordance autour de leurs extrémités. L'ardoise
d'Utica parait se trouver entièrement dans le bassin situé plus au nord et plus
étroit, car il n'en a pas été observé dans celui du sud ; mais ce dernier est de
nouveau subdivisé en trois bassins subordonnés de peu de profondeur, qui ont
peu d'effet sur la configuration générale. :Les formes anticlinales qui les sépa-
rent courent à peu près parallèlement à la précédente, et font paraître au jour le
grès -de Potsdam et le gneiss sous-jacent à travers le grès calcarifère. Sur l'axe
gisant plus au nord, les expositions se rencontrent dans la partie du nord-ouest
de.Montague et de North Emsley, dans la partie occidentale de Montain, et sur
le plus méridional, dans la partie méridionale d'Oxford et de South Gower.

Le côté oriental de la langue de grès de Beauharnois est borné par la même
succession de formations que celle du côté de l'ouest, comme il est prouvé par
l'examen des dépôts conséquents, sur la ligne allant de Beauharnois aux rapides
de Saint-Louis, le long du rivage du sud du lac Saint-Louis. Le grès du comté
de Beauharnois et de l'état voisin de New-York a 300 à 700 pieds d'êpaisseur.
Dansta partie inférieure, il contient plusieurs lits de conglomérat à orbicules de
quartz; il offre quelques strates rouges, mais vers le haut, il devient un grès blanc
dur à grains fins, et au sommet il est interposé entre des lits calcaires formant
passage à la roche qui lui est superposée. Dans cette partie, il est abondamment
marqué, sur des surfaces considérables, par ce que les géologues de New-York
ont appelé Scolitus linearis, qui consiste, lorsque la roche a été exposée aux in-
fluences atmosphériques, en vacuoles cylindriques droites et verticales d'environ
un huitième de pouce de diamètre, descendant à plusieurs pouces dans la pierre,
et quand la roche n'a pas subi les influences du temps, en cylindres solides cor-
respondants, composés, en apparence, de grains de sable cimentés par une pâte
faiblement calcaire, plus ou moins colorée par l'oxyde de fer. L'origine de ces
cylindres n'est pas bien certaine ; quelques-uns supposent que ce sont des restes
de fucoides, d'autres, de coraux, et il se peut que ce soit des trous faits ancienne-
ment par des vers; mais quelle. que soit la manière dont ils ont été empreints sur
la pierre, ils caractérisent, sur une grande étendue, la partie supérieure de la for-
mation. A cette partie de la formation sont aussi associées des indications de ce
qu'on a -regardé comme des fucoides, ou plantes marines, et une forme, entre
autres, sous laquelle elles se présentent, offre un arrangement réticulaire de >tiges,
qui s'étend sur quelques-unes,,des surfaces, les mailles des réseaux étant à quatre,
cinq et six côtés, et les plus grandes mesurant quatorze pouces de diamètre,
tandis que les tiges à formes de cordes, qui les divisent, 'sont larges d'un pouce,
étant d'un demi-pouce en relief sur le grès. Les compartiments à mailles ou
réseaux, sont quelquefois remplis par du sahiste, et les formes ressemblent beau-
coup à des empreintes de crevasses, et pourraient être prises pour telles, si l'on
ne reconnaissait pas quelquefois des formes semblables, en fendant et ouvrant des
surfaces de grès étroitement jointes et sans schiste entre elles, et si l'on ne ren-
contrait pas dans la formation suivante des surfaces polies d'un calcaire arenacéo-
bitumineux, de minces pellicules noires bitumineuses, offrant des figures réticu-
laires semblables, tant grandes que petites.

Dans Landsdowne et Bastard, non seulement il existe des scolithus et des
fucoïdes en abondance dans la partie supérieure de la formation, mais M. Murray
a trouvé comme leur étant associée la Lingula antiqua, caractérisant la.roche,
comme cette espèce le fait à Hammond, dans l'état de New-York. Je n'ai pas
observé moi-même de lingula, mais j'ai trouvé plusieurs surfaces empreintes de
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la trace et des pistes d'un'animal, qui, d'après l'interprétation donnée, à une
assemblée de la société géologique, par le professeur distingué d'anatomie com-
parative, M. Owen, du premier échantillon (un moule en plâtre de l'original,)
mis devant lui, paraîtrait destiné à reporter le type vertébré de la vie animale à
une date beaucoup plus ancienne que ne l'avaient supposé la plupart des géo-
logues.

L'existence de la trace, près du moulin situé sur la rivière Saint-Louis, à
Beauharnois, m'avait été indiquée par M. Abraham, alors rédacteur du MoSdreal
Gazette, qui 'en avait donné dans son journal une notice, dans laquelle il la com-,
parait à la trace d'une tortue. L'opinion du professeur Owen tendait à confir-
mer cette idée, mais lui ayant soumis dernièrement la pierre originale, ainsi que
deux autres surfaces originales, et des moules d'un grand nombre d'autres em-
preintes du môme ordre, découvertes par M. Richardson, explorateur diligent et
persévérant, qui a été employé pour l'exploration pendant plusieurs années suc-
cessivement, presque depuis le commencement, plusieurs de ces échantillons ont
donné des indications plus claires que n'avait fait le premier, et ont induit le pro-
fesseur Owen à décider que les pistes ne pouvaient pas avoir été .imprimées par
un quadrupède, et que les analogies étaient principalement en faveur de Popi-
nion qu'elles résultaient de quelque espèce de crustacées, mais d'une famille er-
tièrement distincte de 'tout ce qui peut être suggéré par lesformes crustacées des
'roches plus récentes ou du temps présent. La trace et les pistes, lorsque les
échantillons sont les plus ·parfaits, offrent, généralement, une rainure ou.gorge
médiane plus ou moins plate, et de différentes largeurs proportionnées dans dif-
férents échantillons, avec un nombre de pistes, de chaque. côté, en paires corres-
pondantes ; certains jeux ou, nombres de ces paires correspondantes ont des répé-
titions homologues par toute la longueur de la trace, comme si elles étaient le
résultat d'applications successives des mêmes instruments ou agents d'impres-
sion, et les nombres de paires correspondantes, dans 'les homologues de diffé-
rentes traces, sont quelquefois différents, constituant ce qui peut être considéré'
comme analogue à la différence d'espèce. Les homologues, dans différentes
traces, paraissent avoir quelquefois sept et quelquefois huit paires de fossettes
correspondantes, et il est difficile de dire si les creux doivent être pris comme
ayant été fáits par les extrémités d'autant de jambes, donnant ainsi à lanimal
quatorze jambes ou pattes, dans un cas, et seize dans l'utre, ou si quelques-uns
des instruments point' s doivent être groupés par deux on trois, faisant quelques-
unes des jambes bifides, ou trifides, et en diminuant ainsi le nombre, comme le
professeur Owen est porté à le supposer. Les 'empreintes sont généralement de
nature à ne pas permettre de supposer que les instruments qui les ont faites
étaient à bourrelet, et la profondeur et la forme tranchante et aiguë des empreintes,
au fond de quelques-unes, sembleraient être leffet de pointes de la nature de la
corne. Dans l plupart des traces, la gorge' médiane tient assez uniformément
le milieu entre: les pistes pour faire 'supposer qu'elle a pu être occasionnée par
l'effet d'un plastron immobile, mais dans un cas remarquable, à une courbure de
la trace, la gorge laisse graduellement le milieu, et en même temps qu'elle semble
avoir été infprimée avec une force plus qu'ordinaire, elle s'approche des pistes,
et les efface partiellement sur le côté convexe, comme si la partie qui avait fait
l'empreinte avait été l'extrémité d'une queue, qui, lorsque le corps ,se tournait
d'un côté, dérangeait, de l'autre, les pistes en arrière. Un trait commun à toutes
les gorges est que chaque répétition ou homologue des pistes est accompagnée
d'un creusement et d'un manque de profondeur de la gorge, lui donnant lPappa-
rence d'une chaîne de bassins plats, qui, lorsque l'empreinte est légère, sont sépa-
rés Pun de l'autre par des intervalles de surface sans rainure. La' rainure n'est
souvent que faiblement indiquée, et quelquefois elle n'est pas perceptible; et il
arrive fréquemment, lorsque cela a lieu, que les pistes sont mieux tracées et plus
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profondes que lorsque la gorge est remarquablement empreinte. Dans quelques-
.unes des traces, tandis que la rainure est droite, les limites extérieures des pistes
offrent un assemblage de segmens de cercle, convexes à l'extérieur, mais ceux
des côtés opposés de la gorge' alternent, le segment qui est sur un côté partant
du milieu du segment qui est sur l'autre, et donnant à toute la série de pistes de
la trace un cours tortueux, comme si l'animal s'était avancé en se balançant.
Dans une des traces il y a trois gorges étroites, au lieu de pistes, de chaque côté
'de la principale, par un certain espace, comme si les membres de l'animal avaient
été traînés le long du fond, tandis que le corps était en mouvement. Conformé-
ment à ces diverses différences dans les traces, le professeur Owen a donné pro-
visoirement des noms spécifiques sêparés à plusieurs d'entre elles, 'non pas afin
d'indiquer positivement une différence spécifique dans les animaux qui les ont
empreintes, mais pour en faciliter la mention ou l'étude. Le terme générique
pour le tout est Protichnites, et les noms spécifiques sont, P. Septemnotatus, P.
octonotatus, P. multinotatus, P. alternans, P. lineatush

Les surfaces sur lesquelles 'les traces de ces animaux sont 'empreintes sont
quelquefois unies et quelquefois joliment marquées de zônes d'ondulation. Sur
les surfaces ainsi marquées, les traces ont souvent abattu l'ondulation, et le sable
de la tranche a été entraîné dans le sillon, de manière à faire voir dans quelle
direction l'animal s'avançait.

La localité la plus abondante de ces traces était sur la terre de M. Hénault,
environ un demi-mille à l'ouest de celle qui est près du moulin. Il y a ici quatre
aires exposées dans l'espace de quelques chaînes. La première montre dix
traces courant en différentes directions, et se coupant quelquefois l'une l'autre;
elles ont une largeur variable de quatre pouces et un quart à cinq pouces et demi,
et. ajoutées l'une à l'autre, mesurent 108 pieds en longueur; la deuxième déploie
onze traces dé cinq à six pouces de largeur, et mesurant environ 108 pieds; la
troisième montre cinq traces de quatre a six pouces de largeur, donnant ensemble
soixante-et-un pieds de longueur; la quatrième, cinq traces de trois quarts de
pouce à cinq pouces et demi de largeur et donnant une longueur collective de
dix-huit pieds; et une autre aire, qui se trouve dans le champ voisin, a dix traces
de quatre pouces à six pouces et demi de largeur, et donnant une longueur totale
de cinquante-six pieds.

Ce qui suit est une section des couches, telles qu'elles se succèdent l'une à
l'autre, en ordre 'descendant, dans le voisinage; elles sont toutes à gfains fins.

pds. pees,
Grès blanc, dur, à grains très-serrés, avec indications de strates élémen-

taires fortement soudées ...... .......... 5 0
Grès blanc, comme ci-dessus......... ........................ 1 O
Grès blanc à petits points ferrugineux et traces indistinctes du Scolithus

linearis au sommet,; les joints de la roche sont teints de peroxydes de
fer........................................ .................. 2 0

Grès blanc à lits égaux et se fendant .ent blocs réguliers, propre à des fins
de construction...................... ............ ......... 1 6

Grès blanc à clivage et lits très-réguliers, propre à la maçonnerie et à la
fabrique 'du verre; il y a des zônes' d'ondulation et des fucoïdes rèticu-
laires au sommet ........................................... 1 3

'Grès blanc à surface unie........................0.7
Grès blanc à zones d'ondulation et traces.....................0.5
Grès blanc à zones parallèles d'ondulation.,............................-...0.2
Grès blanc à surface unie et traces.............................0.2

Grès blanc; ce lit est formé par de jolies strates régulières et parallèles, de
deux à, quatre pouces, étroitement jointes ensemble, mais marquées
distinctement par de légères différences. de couleurs; les joints sopt
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remarquablement réguliers, et le lit fournirait d'excellents matériaux
pour la fabrique du verre et la maçonnerie, et peut-etre pour, pavés.... 3 O

Grès blanc avec larges zôres d'ondulation au sommet,, mesurant' huit à dix
pouces d'un bord à l'autre de la zône...........................4 O

Calcaire gris-clair, courant 'en lambeaux dans le grès, et déployant en abon-
dance le Scolithus linearis ....................... ......... 4

Grès blanc .................... ....... ........
Grès blanc faiblement calcaire, avec un lit mince plus calcaire, au sommet,

teint par le fer et marqué par le Scolithus..........................4 1l
Grès blanc marqué au sommet par le Scolithus ............. .....................
Grès blanc faiblement calcaire à zônes d'ondulation et Scolithws..............1 6
Grès blanc moins calcaire à Scolithu............................. 6
Grès calcaire blanc; la matière calcaire s'aceroît en lambeaux, et la roche

s'use inégalement..,... ........... .. 0
Grès blanc faiblement calcaire à Scolithus régnant dans l'épaisspur de quel-

ques pouces, au sommet.......... ............. . .........
Grès blanc faiblement calcaire, avec lit à Scolithus'au sommet...............
Grès blanc faiblement calcaire; Scolithus au sommet...................... .. 6
Grès blanc, avec un lit à Scolithus, au sommet, contenant des lambeaux

calcaires ............................................................................. 2 6
Grès blanc avec indications calcaires et un lit à Scolithua, au sommet... 2 6
Couches cachées.... ............... ,............. ................. o
Grès calcaire grisâtre, avec deux strates ou lits minces d'orbiculegcalcaires,
vers le milieu; les surfaces du sommet et du fonds sont figurées ou marquées
par de grandes fueoides réticiulaires: quelques-unes des mailles du réseau
ont quatorze pouces de diamètre,.et les tiges sont larges d'un pouce et demi
à deux pouces; les formes des mailles sont quelquefois à quatre, quelquefois
à cinq, et quelquefois à six côtés; la partie comprise en.dedans de la maille
est remplie par de l'argile, ou plutôt par un schiste vert foncé très friable, à
rayure brunâtre: lorsque le schiste est ôté, les tiges offrent un relief d'un'
demi-pouce; des nodules ou géoles de calcaire spathique se présentent rare-
ment disséminés dans la couche..s ........ ................. 2 0

55 3

Les zônes d'ondulation qui se présentent suceîessivement si r 'approchées sur
les surfaces parmi les' lits à traces, courent dans une direction diflérente sur
chaque surface, comme si elles.avaient été causéeý. non par un courant en eau
profonde suivantune direction générale, mais par une marée à flux et reflux, et
subissant l'influence de causes.4 accidentelles locales et variables. Sur une sur-
face on a observé le bord ou le bout des faites des zônes avec'une trace y arrivant
et s'y terminant, comme sei la vague n'avait'pas été plus loin, etqu'une partie de
la surface eût été à sec, tandis que l'eau, opérant sur une autre, située tout auprès,
aurait effacé la trace, en produisant la. zône d'ondulation.

En allant à t'est, à partir de l'exposition qui se trouve dans le champ de Mfi
Hénault, aux traces de larivière Saint-Louis, on peut suivre le grès-marqué par
le &colithils, le long de la rive, l'espace d'environ un mille, et il est à peu près
horizontal. Ily a alors un intervalle d'environ un mille sans apparition au jour,
au-delà duquel le grès calcarifère commence à. se montrer, Des bandes ou
strates minces interposées, plus arénacées que-d'autres sont encore caractérisées
par le &Scolitlts, et les masses plus épaisses contiennent en abondance deux
espèces de Maclurea, M. Matutina,, de Hall, e tune espèce nouvelle, qui n'a pas
encore été figurée. Les couches sont à peu près hârizontales, et on les voit par
intervalles continuer de même l'espace d'enviion six milles, jusqu'au pont de la
rivière Chateauguay, dans les deux premiers desquels les deux mêmes espèces,
de Mlaclurea se rencontrent dans plusieurs expositions,- tandis que dane- toute la
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distance, il y a peu de variété dans le caractère lithologique de la roche. Près
du pont, une exposition déploie la Pleurotornaria rotuloides de Hall. Dans les
bons lits de calcaire, une lieue plus à l'est, et dans les carrières de Caughnawvaga,
deux milles au-delà, les principaux fossiles sont /'Atrypa plena et l'Ortàis pecti-
nella, et les couches paraissent appartenir à la formation de Chazy.; tandis que
quatre milles plus loin, au Sault Saint-Louis, on rencontre neuf espèces des fos-
siles de Trenton. Ce sont :-Leptena sericia, Leptena deltoidea, Orthis testudi-
naria, Lingula quadrata, Murchisonia bicincta, Glyptocrinus decadactylus,
Echino-enèrinites anatiformis, Calymene senaria, Isotelus gigas, outre les genres
Stictopora, Orthoceras et une espèce non figurée d'Encrineurus. Encore au-delà,
le schiste l'Ulica se montre au-dessous des rapides de Saint-Louis, et après avoir
traversé le Saint-Laurent, il peut être suivi le long du rivage de lîle de Montréal
jusqu'à la ville, déployant, en plusieurs endroits, le Triarithus Beckii et le Grap-
tolithus bicornis.

En passant à l'ouest du lit à traces, au village de Beauharnois, on peut suivre
le grès de Potsdam le long du rivage du lac Saint-Louis, l'espace de deux milles,
et demi, jusqu'àTentrée (lu canal de Beauliarnois, et par un mesurage soigneux
de la distance et de très petits changemens qui surviennent dans les plongemens
très modérés qui règnent, on peut s'assurer qu'une surface offrant deux traces,
dans un champ situé à environ sept arpens du rivage du lac, et du côté du nord
du chemin, est à peu près à la même place stratigraphique que les lits du champ
d'Hénault, tandis que leurs positions géographiques- sont équivalentes relative-
ment au grès calcarifère qui borne, de chaque côté, la formation plus siliceuse.
En partant de la 'position de cette exposition, on peut suivre le grès plus siliceux,
avec peu d'interruption, l'espace d'une lieue, en remontant le Saint-Laurent, où
il devient interposé avec (les strates calcaréo-arénacées ; mais à Saint-Tiliothée,
une liee plus loin, on rencontre encore des lits de grès contenant le Scolithus, et
le Raphistona se trouve dans ceux qui sont calcarifères. Entre quatre et cinq
milles plus haut sur le fleuve, les couches sont cachées par le terrain de transport,
jusqu'à ce qu'on atteigne la Grande Isle, où des carrières exposent des lits de
bons calcaires, reposant horizontale ment sur d'autres d'un caractère arénacé, et
contenant Raphisfoma (deux espèces), Jiarchisonia, Eonphalus et Cythere, tous
non encore figurés, et à la tête du canal de Beauharnois, près du lac Saint-Fran-
çois, une lieue encore plus haut, outre le Raphistona, il y a un Phacops allié au
Downingii et l'Jsotelus gigeas.

Cette ligne générale de section, du lac Saint-François au Sault St. Louis, et
la configuration générale et les relations de la langue de grès projetée à travers
Beaularnois et s'étendant jusqu'au mont Calvaire, montrant qu'elle a une forme
anticlinale aplatie. En concordance avec cette structure, une autre localité de
couches offrant des traces mentionnées parlM. Murray, se rencontre, au voisinage
de la point du Grand Détroit, dans Vaudreuil, et un lit de grès rouge, qui se
montre non loin de là, occupe probablement une position stratigraphique infé-
rieure. Celte localité est à environ quatre lieues de celle qui est près de la sortie
du canal de Beauharnois ; toutes deux sont du côté de l'ouest de l'axe du soulè-
vement. Une autre localité, dans laquelle on rencontre les mêmes lits à traces,
se trouve sur une des îles de Sainte-Geneviève, entre deux et trois milles à l'est
de Sainte-Anne, au bout d'en haut de l'île de Montréal. Ce point est à environ sept
milles des expositions du village (le Bealiarnois, et comme elles, du côté de
l'est de l'axe antielinal. Si une ligne était suivie obliquement à travers laxe
anticlinal, depuis le lit à traces du canal jusqu'à celui de l'île de Sainte-Géne-
viève, et continuée jusqu'au rapide du Cheval .Blanc, entre l'île de Montréal et
l'Isle Jésus, un peu au-dessous de l'lle Bizard, des grès grossiers viendraient de
dessous le lit à traces du canal, à environ un mille de terre dans le lac Saint-
Louis. Ils sont représentés par les grès et conglomérats de la pointe des Casca-
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des et de l'île des Cascades, qui en est voisine, dans la direction desquelles ils se
trouveraient. Une épaisseur de soixante-cinq pieds de ces couches grossières
peut être déterminée à'la Pointe, et ils sont probablement d'autant au-dessous
du lit à traces. La ligne transversale traverserait l'Ile Perrot, qui est toute sup-
portée, par un grès presque horizontal, et* en atteignant le lit à traces de lîle de
Sainte-Geneviève, à moins d'un mille du côté du nord de 'lle Perrot, on trouve
de nouveau 'la roche marquée par le $colitlhus, dont elle est, enw quelques parties,
complètement remplie, à l'épaisseur de trois pieds, en même temps qu'elle est
aussi interposée avec des bandes calcarifère irrégulières. . La pointe de Sainte-
Anne peut être considérée comme étant dans la direction de l'île de Sainte-Géne-
viève, et ici ou trouve de nouveau le grès marqué par le Scolithus, tandis que,
vis-à-is, dans l'Ile Perrot, il se présente des strates mineçs de. grès rouge, sem-
blables à celles de la pointe du. Grand Détroit, et des fragmens non usés de la
même roche se. rencontrent le long du rivage de Montréal, au nord de Sainte-
Anne. .En allant de.ce point vers l'Ile Bizard, on trouve immédiatement derrière
le village, l'affleurement du grès calcarifère, contenant des géodesde calcaire'
spathique, et dans une carrière, qui a été exploitée comme pierre à bàtir, on ren-
contre une Marchisonia ressemblant à l'espèce gracilis, mais plate dans les tours
de spire ; une Pleurotomaria, comme la subconica, mais plus aplatie ;, une Cythere,
la même que celle de la Grande Isle, et l'Orthoceras. . Environ un demi-mille
plus loin sur le chemin, on rencontre une espèce de Raphistoma non figurée dans
les couches calcaréo-arénacées, qui, avec, leurs géodes de calcaire spathique, se
ýtrouvent au-delà, en plusieurs endroits. On arrive ensuite à un escarpement peu
'levé, sur une roche presque elhtièrement composé d'Atrypa plena, espèce qui
ýaratérise le calcaire de Chazy" La roche fournit ordinairement une bonne pierre
de constructio ' aipsi 'que de *la pierre à chaux, et elle a été exploitée sur un
assez grand ptân, au village de Sainte-Geneviève, justement vis-à-vis du milieu
de l'île Bizard. Le rapide du Cheval Blanc est situé à environ une lieue à l'est,
et ici, des deux côtés de la Rivière des Prairies, (un des bras de l'Outaouais), des
lits de calcaire noir, gisant en la forme d'un bassin peu profond, et déployant
quinze espèces de fossiles de Trenton et une le Chazy, sont surmontés par des
schistes. noirs bitumineux contenant le Triathus Beckii et le Graptolithus bicornis
de l'ardoise d'Utica.

Il y a sans doute connexité entre le calcaire de Trenton et celui du village
de la Chine,à environ une lieue duquel, sur le chemin de Sainte Anne, on a ren-
contré quatorze espèces de Trenton, tandis que dans les carrières de la Pointe
Claire, deux- lieues plus près de Sainte Ane, on trouve trois' des espèces qui
caractérisent le calcaire de Trenton, cinq du calcaire birdseyse et une de celui
de Chasy. Les fossiles sont:

Stictopora acuto............. ... Trenton.
Leptena allernistriata.

alternana...........
Pleurotomaria umbilicata.... ..... Bird seye..
Murchisonia perangulata........
Modiolopsis obtusa..............
Favosites alveolaris..........
Phytopsis cellulos............
Atrypa plena..... ......... .. Chazy.

Dans la plus grande partie du district que j'ai pu examiner, 'le plongement
des couches est si petit, qu'il est à peine perceptible ; les 'plus légères ondula-
tions dérangent complètement toute tentative faite pour constater, au moyen 'de
l'inclinaison, l'épaisseur des couches accumulées, et cen'est que par la distri-
bution géographique 'et les indications fournies par les fossiles, que la structure
peut 'être déterminée. Néanmoins, dans la' 'section mesurée sur la rivière du
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nord, les données offertes par le plongement et par les fossiles s'aident l'une
l'autre pour prouver la superposition dans la partie inférieure (le la série. Sur la
rivière du nord, à peu de distance au-dessus des moulins de La Chûte, où le
grès de Potsdam fait son détour obtus, de la vallée du Saint-Lament à celle de
l'Outaouais, les couches fossilifères plongent au sud,- sous un angle d'environ
quatre degrés; et nous avons d'abord les roches gneissoides contournées et leurs
calcaires interposés, 'constituant une contrée montagneuse en gagnant le nord,
puis le grès, qui ne se voit pas actuellement en contact avec le gneiss, niais formant
un escarpement le trente à quarante pieds de hauteur, entre lequel et le gneiss il
y a une plaine sablonneuse dont la largeur varie de sept à quatorze arpents et
dans laquelle la rivière coule en serpentant. Le grès a été suivi Pespace de
treize milles consécutivement vers l'est, et il est connu beaucoup plus loin, et
là où la section a été mesurée, un lit à traces se présente au sommet (le lescar-
pement, à la hauteur propable de 250 pieds au-dessus de gneiss, où ce dernier
serait verticalement au-dessous. Au sud de l'affleurement de ce lit, environ 330
verges à travers' une surface horizontale et plane, un autre escarpement s'élève à
la hauteur de soixante-dix pieds. Le grès blanc foré par le Scolithus se voit à la
base, intercalant des lits calcaréo-arénacées l'espace d'environ vingt-cinq pieds e
remontant, et alors des lits calcareo-arénacés contenant les géodes de calcaire spa-
thique composent le reste de l'élévation. Environ 300 verges plus loin, après
une pente très douce, il y a une autre petite élévation composée de la même
sorte de grès calcaire, et ensuite une surface plane d'environ se)t arpents de lar-
geur, dans laquelle on voit une fois des couches semblables, atteint une petite
éminence de cinq pieds, composée d'un calcaire arénacé qu'on exploite comme
pierre à chaux. On rencontre dans la carrière l'Ophiletta leva/a de Vanluxem
(espèce de grès calcarifère,) et le Raphistoma, le iémnêe que celui de Sainte-Anine
et le plongeient général, dans la section, est de nature à placer le lit à traces à
environ 160 pieds au-dessous du calcaire.

Plus au sud, cette section est recouverte par un comblement sableux, l'espace
de plusieurs milles; mais si nous allons à environ cinq ou six milles à Pouest, et
que, partant du gneiss, nous portions nos pas à angle droit à la direction, trois
milles et demi nous amèneront à un lit de deux pieds de bon calcaire, dont
l'aifleurement, en conséquence de ce qu'il a été exploité, en plusieurs endroits,
conne pierre à chaux, a pu être suivi depuis Carillon jusqu'à Gienville, distance
<le treize milles. Linclinaison de ce lit, de son affleurement à l'Outaouais (deux
milles,) est d'environ soixante-quinze pieds par rnille. Qu'il recouvre toutes les
couches de la section précédente, c'est ce qui n'estipas regardé comme incertain
mais, vu le petit nombre de parties exposées, entre lui et le-gneiss, et l'augmen-
tation de l'inclinaison près du gneiss, il n'est pas aisé de dire de combien. Il
peut être au moins de 150 pieds, car on voit dans quelques sections exposées sur
l'Outaouais, près de 100 piCds d'argilolite calcaire supposée, qui partout devient,
à l'air, plus ou moins jaune ou brune, et est, en quelques parties, bitumineuse, et
en d'autres, arénacée, offrant souvent, dans le dernier cas, des géodes <le calcaire
spathique et de barytine, et aucun de ces lits ne se montrait dans la section de la
rivière du nord. Immédiatement au-dessous de la couche de calcaire de deux
pieds il y a un lit de calcaire concrétionné, dans quelques-unes, des grandes ex-
positions duquel, des surfaces d'un demi-arpent montrent les concrétions, qui con-
sistent en strates concentriques, coupées en moitiés se touchant toutes étroitement
et dont quelques-unes ont deux ou trois pieds de diamètre. La couche calcaire
est fossilifère et déploie Maclturea sordida, Pleurotonaria undulosa, Raphistoma,
deux espèces de Murchisonia, l'une desquelles est une variété de la M. bicinc/a,
une Atrypa alliée à l'ex/ans, Turbo, Orthocerasm, Modiola, Cythere, en a boidance,
la même que celle de la Grande Isle, et une nouvelle espèce de Paradoxides ; et
à une petite distance au-dessus de la couche, il y a environ cinquante pieds de
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grès interposé avec du schiste vert, contenant une vaste collection de fucoïdes,
dont une espèce à deux lobes est très remarquable. Quelques-uns des lits de
grès sont poreux et à grains moyennement fins et donnent de bonne pierre réfrac-
taire, tandis que d'autres sont à très gros grains, et contiennent, outre des orbi-
cules de quartz, une multitude de notules phosphatiques avec de petits-fragments
de ce qui parait être une lingîla.. A Grenville, 'ces lits ont été exposés au jour,
lorsqu'on a creusé le canal; on a trouvé qu'ils traversaient l'Outaouais à Hamil-
tonville, dans Hlawkesbury, où ils s'étendent jusqu'à un demi-mille .de la rivière.
Un demi-mille au delà, un escarpement peu élevé, situé dans la profondeur de la
première concession, preseite la base du calcaire dé Chazy, composée, comme
dans la section de. Sainte-Anne, presque .entièrement d'Atrypr plena. Il existe
aussi dans cette roché. assez abondamment de petits nodules pliosphatiques, dont
quelques-uns contiennent de petits fragments de coquilles.

On a trouvé que des échantillons d'un lit de conglomérat, apportés de la
chûte des Allumettes, plus haut sur l'Outaouais, dans une exploration précédente,
contenaient en abondance des nodules phosphatiques, dont quelques-uns avaient
deux pouces de long sur un demi-pouce de diamètre. Le conglomérat occupe
probablement la même position stratigraphique que les lits de Grenville, mais à
la chûte des Allumettes, il repose sur le gneiss. Une quantité considérable d'une
grande espèce de Lingula, fort ressemblante à la L. par.allela de Phillips, et

-quelques Pleurotomaria ou Holopea se rencontrent dans les nodules. Chacune
des lingula est encaissée dans une pâte de.phospate de chaux, et en un. cas, un
fragment de lingula x été trouvé gisant transversalement à la longueur du nodule,
Les Pleurotomaria sont des moules phosphatiques de l'intérieur des coquilles.

Je puis aussi mentionner ici-que beaucoup plus haut dans la ·série silurienne
inférietre de couches; en fait, justement au-dessus du groupe de la rivière
d'1Hudson, mais à une- grande distance de cette localité, il se présente des nodules
phosphathiques en grande abondance: l'un d'eux a été obtenu à la rivière
Ouelle, du côté du sud du Saint-Laurent, soixante-quinze milles au-dessous de
Québec, d'où les calcaires orbiculaires et les grès dans lesquels les nodules sont
empâtés, peuvent être suivis jusqu'à la Pointe-Lévi, vis-à-vis de la ville. L'é-
chantillon ressemble tellement à un fragment d'os cylindrique par l'aspect et la
composition, qu'il a été coupé par tranches pour. être examiné au- microscope,
dans 1attente confiapte qu'il montrerait nne structure osseuse, mais la chose
n'ayant pas eu lieu, l'échantillon suggère la question de savoir, si renfermé dans
son moule pierreux, quelqu'action chimique pourrait avoir été exercée pour obli-
térer sa structure primitive sans en détruire la forme.

M. Hunt a donné l'analyse de ces nodules phosphathiques dans son rapport,
par lequel on verra qu'ils donnent de trente-six à soixante-sept pour cent' de
phosphate de chaux, et qu'ils donnent tous, par la chaleur, de l'ammoniac et une
odeur animale ressemblant à celle de la corne brulée.

MATIÈRES ÉCONOMIQUES.

Les matières susceptibles d'etre appliquées aux arts industriels que j'ai pu"
observer comme se rattachant aux inyestigations de la saison, sont du minerai
de fer magnétique, de l'or, de'l'ochre de fer, de la pierre et.d sable propres à la
manufacture du verre', du phosphate de chaux, de la pierre réfractaire, de l'argile
pour briques et poterie commune, des matériaux pour construction en pierre et
pavés, et du calcaire hydraulique.

Minerai de fer magnétique.-Ce minerai a été vu sur le treizième lot du
quatrième rang de 'Grenville, propriété de M. Eaton. 1l se montre du côté du
sud du lot, et a environ cirq arpents du front, dans une masse de gneiss dont la
stratification court avec le minerai et plonge O. N. O. < 560. A la base du
rocher dans lequel il est vu, la feuille du minerai à'quatre pouces d'épaisseur,
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mais en s'élevant d'environ quinze pieds pour atteindre le sommet, il acquiert
un pied, et il conservait un pied d'épaisseur glussi loin qu'il pouvait être suivi
sur le sommet, c'est-à-dire environ vingt verges. • Au front du rocher court un
dyke, en apparence, de diorite, dont une grande partie est à grains fins et noire;
Le cours du dyke paraissait être à angles droits, ou à peu-près, avec le minerai,
et il doit être en .conséquence environ O.,S. O. et E. N, E. Sur la face de la
colline, entre le gneiss et le grand chemin le long de l'Outaouais, et à environ un
demi-mille du gneiss, il règne un calcaire blanc cristallin contenant du graphite,
du mica, de la serpentine, de la chondrodite, et un mineral d'un jaune de miel
ressemblant à la chondrodite par sa couleur et la grandeur de ses grains, mais
plus semblable à la serpentine par son degré de dureté.

Or.-Il n'a pas été fait, l'été dernier, d'examen prolongé du terrain aurifère
de comblement du cté du sud-est de la rangée de montagnes des townships de
l'est, mais. le gouvernement ayant accoidé à M. Richard une licence lui donnant
permission de recueillir le métal dans un espace de cinq :milles, sur les rivières
Chaudière et du Loup, à leur jonction, sur une largeur d'uii quart (le mille de
chaque côté, et un nombre d'hommes ayant été employés par ce monsieur, pour Py
chercher, durant plusieurs mois de l'été et de Pautomne, il en a été pris occasion
de visiter la localité, dans la vue d'obtenir des renseignemets pour former une
estimation de la quai.itité que le dépOt pourrait produire.

L'exploitation avait été limitée à un très-petit espace-d:ins la rivière du Loup,
à environ dix arpens de sa jonction avec la Chaudière. La rivière a ici de qua-
rante à cinquante verges de largeur, et comme le reste de la contrée, sur une lar-
geur considérabl dans celle partie, elle est supportée par un schiste argileux,
partois interposé avec des lits le grès plus du moins caleaire, de l'paisseur va-
riable de quelques pouces à un pied. A ce point, le whiste se elive dans la di.
rection d(e la stratiicalion, et le plongenent est à penl près S. . E., sous un angle
de soixante à soixante-dix degrés. La ravine dans laquelle coule la rivière est
en générale étroite. et profonde, avec quelques espaces ouverts, et les bords im-
médiats constituent souivent des précipices de 100 à 150 pieds, Au poi.t eboisi
pour l'exploitation, les berges plus élevées s'éloignent.mu peu à mesure qu'elles
tournent vers celles dle Ja Cliandière, et une plain s'étepd entre elles et e bord
(le la rivière. La principale partie du travail avait été restreinte à un espace
dans le lit de la rivière, s'étendant-de la rive gauche à la distance d'environ vingt
verg2s "ers le iilie, sur une longueur d'entviro cet-vingt verges, le long de
cette rive. Ici, le sehiste traversait le elenal oblignent, et l1 s:-dienint flivial
était acciimllé sur la surf-ceé inégale forme par cette roche, àdivers degrés
de profondcnr. Dans qlielgues parties, la roçbe était nue, et dans ('autrrecou-
verte à la profondeur de gnelies pouces, et utlle part, le dpot i'exédalit trois
pieds, l'épaisseur moyenne étant d'environ deux pieds. La 1otalité de cette nia-
tière lâche avait été enlevée, et.l'on avait eu soin de Pter de toutes le1s erevasse.s
et de tous les trous profonds; mais (iant à la roche elle-même, dan-I; les joJnts
de séparation de laquefle des parcelles du mtal avaient quelquefois descendu
deux ou trois pieds, il n'en avait pas été enlevée de place beaucoup pIlus d'un
cinquième, et rien durant ma préseuce, vu qu'on avait intention, à ce que je coin-
pris, d'exploiter le soimet lu schiste, lorsqu'il en aurait été dénudé tie quantité
suflisante. Le détritus consistait jusqu'à un point considérable, eu une.matière
grossière, avec laquelle étaient miêlés du sable et de l'argile en diverses.propor-
tions dans différentes parties. De vastes cailloux roulés, trop pesants ponr être
enlevés, gisaient sur la ro.che, ou s'élevaient d'entre les détritus ; d'autres plus
petits, étaient encore assez gr.ands pour ne pouvoir être enlevés gn'avedificulté,
et d'autres, de toutes grandeurs, qui se présentaient dans le terrain (le transport,
étaient jetés de côté, lorsqu'ils ne pesaient que sept ou huit livres, après (ue la
rÉtatière plus menue en avait été secouée; mais tous ceux de plus petites dimen-
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sions étaient laissés dans le détritus pour être lavés ensemble. Telle qu'elle se
montrait après le lavage, la matière plus grossière consistait principalement en
orbicules et fragmens de schiste et de grès, ressemblant'parfaitement à ceux sur
lesquels reposait le gravier: plusieurs; tant raboteux qu'arrondis, consistaient en
quartz blanc, tel que celui qui compose les filons qu'on rencontre dans le schiste
argileux, et dans le schiste plus talequeux-de la rangée de montagnes du nord;
un assez bon nombre étaient de serpentine, et quelques-uns de- schiste rouge, et
du mélange partictilier de l'épidote et du jaspe, décrit dans un rapport précédent,
comme existant sur la rivière des Plantes, dans la seigneurie de St. Joseph, et en
d'autres lieux; tandis qué plusieurs étaient identiques avec diverses autres espèces
de roches, tel les que le quarizite corné, le quartzite talequeux, et la roche dialla-
gique, aussi décrites comme présentes dans la rangée (le montagnes, il y en avait
plusieurs d'un conglomérat quartzeux à ryenus élémens, semblables aux lits que
l'on rencontre au nord de la serpentine 'de Vaudreuil-Beauce; un petit nombre
de gneiss semblable à celui-qu'on rencontre au nôrd du Saint Laurent.ý Dans li
partie constituanle plus pesante du détritus, il sè rencontrait des orbicules de fer
magnétique, de vingt-cinq livres, de fer chromique, d'une à deux livres, et de.
pyrites de fer de quatre livres;' et la quantité de celles-ci, en orbicules plus petits
et en grains àvec fer titané'et rutile, des mêmes plus petites dimepsions, était
considérable, bien que je ne prétende pas pouvoir estimer le tant par cent. Parmi
les menus ingrédiens qui pouvaient être examinés après le lavage, les plus déliés
de tous, telle que l'argile, ayant été emportés par l'eau dans le courant, le sable
siliceux était dans la plus grande abondance, et parmi les matières fines plus
pesantes, on pouvait voir une quantité considérable de très polits grains rosâtres,
ou de couleurs plus claires, qui, en autant que leur nature pouvait être détermi-
née par un examen mieroscopique,'étaient principalement de grenat, un petit
nombre de zircon, et quelques-uns supposé de spinelle.

En lavant le détritus, on faisait usage de ce qu'on kppelle tye dans le Corn-
wall, et qui consiste en une boîte rectangulaire d'environ douze pieds de largeur,
et huit i dix pouces de hauteur, ouverte par-dessus, et munie, à quelques pouces
de l'extrémité supérieure, d'une cloison formant un puits pour le- jeu d'une petite
écluse latérale destinée à laisser échapper le courant d'eau, lorsqu'il ·est néces-
saire, et à lautre, d'une coulisse, dans laquelle pourrait être abaissée un nombre
de bouchoirs successifs, nécessaires à mesure qe 'la boîte se remplit de la ma-
tière sur laquelle on opère, pour en tenir la surface sur un 'plan incliné bien égal.
La boîte ayant été placée convenablement en penite, avec une plate-forme conve-
nable de madriers à côté et de niveau avec le haut, et une gouttière faite pour
conduiie l'eau du cours principal à l'extrémilé supérieure, et leau lâchée de
manière à pouvoir-còuler du puits dans 'la boîte, u homme muni d'une pelle

'jettait à l'extrémité supérieure le gravier et autres matières, qui étaient apportés
des excavations et placés près de lui sur la plate-forme par deux autres. L'eau
agissant sur le gravier, qn'on agitait légèrement avec la pelle, pour Pameublir
et lui donner une surface égale,'emportait les plus légères partienles, tandis qu'un
autre travailleur, placé derrière le premier, aidait au progrès des plus grands or-
bicules lavés, par l'action légère et rapide d'un rateau, tenant aussi par ce moyen
une surface inclinée égale sur la matière accunulée dans la boîte, et ôtant liéu
par làà une inégalité dans l'action de J'eau.' La boîte ayant été remplie par 'e
procédé, environ neuf ou dix pi.eds de la partie inférieure du contenu, appelée
la queue, étaient jettés hors de la boite comme n'étant plus d'usage ; les deux cu
trois pieds qui restaient étaient partagés en deux parts d'un pied ou un pied et
demi chacune; l'inférieure, ou la seconde récolte, était ajoutée àla pile v/enant
des excavations, et la supérieure, ou première récolte, formait une pile séparée.
Quand, en répétant plusieurs fois lopération, on avait formé une pile suffisante
de la première récolte, elle se lavait de la même manière; la queue était rejettée,
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la seconde récolte mise avec la première du premier cours, ou la première récolte
du second cours remise en pile séparément; cespremières récoltes du second
cours étaient lavées de nouveau séparément, les queues jettées dehors, et les
secondes récoltes ajoutées à la première pile de la récolte du second cours, et la
première placée d'elle-même pour être asujétie-à une opération différente. C'était
là laver sur ce qu'on appelle un fond de cuivre. Le fond de cuivre consiste en
une petite cuvette à deux oreilles ou deux poignées d'environ quinze pouces de
diamètre et six pouces de prfondeur, dont le fond est une feuille de cuivre percée
de très petits trous, l'envers en-dedans, assez grands pour que la pointe d'une
épingle y puisse passer, mais non la tête. La pile des récoltes, à compter du
troisième cours, ayant été placée par portions, dans cette cuvette ou ce tamis, la
cuvette est enfoncée dans l'eau tenue dans une grande cuve, ou espèce de cuvier,
et*dans ce dernier vaisseau,.elle est, par un mouvement de secousse, élevée et
abaissée et tournée partiellement en rond: l'eau poussant en haut par les trous
du tarmis, tend à élever la matière qui est au fond, la plus légère le plus haut, et'
le mouvement de bascule aide à la chose. L'or étant la substance la pluspesante
se rend promptement au fond, et tout ce qu'il y de plus. léger gagne le sommet;
le sommet.est raclé de temps en temps, etles raelures sont mises de côté, pour
être envoyées à.la boîte, et on y ajoute d'autres matières dans le tamis, et lopé-
ration est continuée jusqu'à ce que toute la matière qui est provenue du troisième
cours soit épuisée, ou qu'il soit nécessaire de vider le tamis. La matière réduite
prise du tamis, parmi laquelle l'or est maintenant très perceptible, est subséquem-
ment placée sur une pelle et vannée, ou séparée au moyen d'un peu d'eau, et
d'un mouvement particulier donné à la pelle, qui ne peut être maniée conve-
nablement que par un homme adroit ou devenu apte a la chose par une longue
expérience. Il s'échappe par les petits trous du fonds de cuivre une grande
quantité de sable de fer noir et fin qui tombe dans la cuve, au-dessus de laquelle
l'instrument est employé, et il s'échappe avec ce sable une quartité d'or fin, qui
aurait à être séparé subséquemment par quelqu'autre procédé.

La quantité totale d'or obtenue durant la saison a été d'environ 1900 gros,
et quinze hommes ont été employés à l'ouvrage, mais il n'est pas facile de dire
exactement combien il a été employé de temps au lavage. Tout le temps du
travail a été de cinq mois, mais il en faut.déduire une partie considérable pour
-les accidents. Toute la bande a été pendant un temps employée à construire
une digue, qui, lorsqu'elle était à-peu-près achevée,.a été emportée par une inon-
dation, et l'on a éprouvé beaucoup de difficultés, lorsque l'eau s'est trouvée à
son plus bas niveau, (qui aurait été le meilleur temps pour travailler,) par le
manque d'une-quantité suffisante d'eau à la hauteur convenable pour tenir les
boîtes en plei'ne opération. . Il faut aussi déduire quelque chose enî conséquence
d dérangement occasionné par des jours de pluie, et encore davaitage pour les
difficultés inévitables, lorsqu'on entreprend un, travail nouveau dans un nouvel
endroit, où la connaissance des obstacles naturels et locaux ne peut être acquise
que par l'expérience, et qu'on manque des commodités qui ne s'acquièrent qu'a-
prè.s que les opérations ont été conduites régulièrement pendant quelque temps.

Ma visite a duré une semaine, et durant. tout un jour, une forte chûte de
pluie a empêché de travailler; mais pendant le reste du temps, j'ai tenu un
compte régulier de l'or recueilli et des gages payés. La quantité d'or s'est mon-
tée à 143- gros, dont la valeur, comme me l'ont appris subséquemment des
négeciants de Londres, à qui il en avait été montré un échantillon, était de £3
1os. 6d. sterling, l'once, ou d'environ quatre chelins et quatre deniers, courant, le
gros. Cela donnerait une valeur totale de £31 Ss.; les gages payés se montaient
a £15, laissant comme profit la somme de £16 3s.; par où il paraîtrait que le
dépôt donnait environ le double des gages.
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Il y avait environ un tonneau de sable de fer noir fin dans la cuve au-dessus
de laquelle le fond de cuivre était employé, résultant du travail de la saison sur
la rivière du Loup. Il fut constaté que la quantité· d'or qui s'y, trouvait, après
des essais répétés, était de 1-77 grain savoir-du-poids: cela donnerait 165% gros
au tonneau, dont la valeur en gros, serait, d'environ £36. D'entre quelques
onces d'ot fin extraites de ce sable, il fut obtenu quelques petits grains tant de
platine que -d'iridostnine, le premier d'une valeur moindre, le second d'une valeur
double de celle de l'or: la presque totalité de cetor fin était d'abord d'une cou-
leur si blanche, qu'il fut regardé comme probable que la circonstance pouvait
être due à la présence d'une très grande proportion d'argent; quelques-unes des
plus grandes pièces aussi obtenues du fond de cuivré étaient tachées par la même
cause, a ce qu'on supposait; mais M. Hunt, en chauffant cet or blanc, a trouvé
qu'il passait promptement à une bonne couleur jaune, et que la décoloration était
occasionnée par un mince feuillet d'amalgame mercuriel. Comme les points
blancs étaient apperçus sur les pièces plus grandes, immédiatement après qu'elles
avaient été obtenues par vannage sur la pelle, on suppose qu'elles doivent avoir
été tachées par le mercure pendant qu'elles étaient encore à l'état de tranquilité
dans le terrain'; etcomme il n'a pas été employé de mercure sur le lieu, on est
porté à supposer que quelque minerai de mercure peut être une des productions
minérales de la contrée, bien qu'on n'ait. pas observé dans le gravier un seul
grain de cinnabre, la forme la plus commune des minérais de mercure. Parmi
les substances obtenué en séparant l'or, on a trouvé des grains de plomb de diffé-
rentes grandeurs, depuis celle du plomb à perdrix jusqù'à celle du plomb à ou-
tardes, en presqu'aussi grande abondance que l'or. Il ne s'est fait aucun vannage
de la matière concentrée, sans qu'on en ait obtenu un peu: sa présence est due
sans doute aux opérations de ceux qui ont suivi la chasse, et si l'on en juge parla
quantité de plomb qu'on y trouve, la place doit avoir été un rendez-vous favori
pour cet amusement. Si les chasseurs ont jamais apporté avec eux du vif-argent
et l'ont fondu, c'est une question qui ne peut être décidée.

Il est impossible de dire sans essais effectifs plus largement distribués, si ce
lieu est meilleur ou pire que d'autres, par rapport à la quantité d'or. Plusieurs
prospecteurs, comme on les appelle, tant canadiens qu'américaiiis, ont traversé
la contrée durant la saison, mais quoique j'aie entendu dire que plusieurs avaient
rencontré le précieux métal, je n'ai· entendu parler d'aucun qui ait payé ses
dépenses. Leurs modes de lavages étaient néanmoins'de la plus grossière sorte,
et furent à peine continués assez longtemps, et avec assez de régularité ei un
endroit quelconque, pour donner des résultats avantageux; mais il paraît évident
que ce qu'il y a de connu du dépôt suffit pour autoriser à croire qu'en général, il
ne rémunérera pas un travail fait sans habileté, et que les agriculteurs et autres,
adonnés aux occupations ordinaires du pays ne feraient que perdre leur temps,
en devenant des chercheurs d'or.

On a essayé quelque travail régulier à la Touffe des Pins, dans la Seigneurie.
de Vaudreuil-Beauce, mais je ne suis pas au fait de la quantité d'or obtenue, non
plus que des déboursés. J'ai vu néanmoins plusieurs pièces du métal provenant
de la localité, et il me paraît qu'on y trouve un plus grand nombre de grandes
pièces que sur la rivière du Loup.: la plus grande que j'aie vue venant de la
Touffe des Pins pèse quatre onces moins deux gros. La plus grande pièce obte-
nue sur la rivière du Loup pesait moins de deux onces.

Ochre de fer.-De petits lambeaux d'ochre de fer jaune-rouge&tre ont été
rencontrées sur les lots trente-cinq et trente-six de la première concession d'Hem-
mingford, sur le bord d'un des petits étangs qui occupent la profonde ravine
appellée le Golfe ou le Trou du Diable, dans la formation de grès de Potsdam,
sur le sommet de la colline de Covey, ou montagne d'Hemmingford. La localitê
est tout près'de la ligne de la province, et le dépôt se rencontre en lambeaux dé-
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tachés de dix verges carrées et de pas plus d'une couple de pouces d' paisseur.
Le dépôt ne parait donc pas être bien important, mais-les 4îabitans des\environs
s'en servent comme dé matière colorante pour les murs de leurs maison..

Grès propre d la manufactitre du verre.-Vu la proximité de l'excel nt grès
propre à la fabrique du verre qu'on trouve sur la rive du Viviri, au-dess s de la
pointe du Grand Détroit, et qui a été actuellement employé à la mflhaiitic ure du
verre, dans Vaudreuil, on peut s'attendre à trouver la même matière en ni grand
nombre d'endroits de la langue .de grès qui traverse Beauharnois et court a îdelà
du mont Calvaire; à yrai dire, des matériaux passablement bons ne manque aient
dans presque aucune des positions où la partie supérieure du dépôt parait a our
mais le meilleur et le plus blanc.qui ait été vu n'est pas éloigné du côté de l'est
de la langue en question, sur le lot marqué 137 dans le deuxième rang de Vil-
liamstown, dans la seigneurie de Beauharnois. La roche est siuée à environ dix
arpens du côté du sud-est du chemin, où l'on en voit aflieurer quatre ou cinq pi,,ds
d'épaisseur, divisés en lits variant <le quelques pouces à deux pieds. L'extéri ur
est d'un blanc opaque très pur, et il p'iraît avoir été un peu blanchi sous l'opé a-
tion du temps. L'intérieur à l'abri de l'influence de Patmosphère est un p a
plus translucide, et en conséquence; d'un blanc moins mat: la quantité de .r
présente est probablemenit très petite, mais la pierre n'a pas encore été analysé
M. J. Dagg, dé Montréal, a acheté le champ, il y a quelques années, afin d'
établir une manufacture de verre: mais quoiqu'il n'ait été découvert aucune dé
fectuosité dans la roche, le projet n'a jamais été mis à exécution. Sur la rvièr
du Nord, la même roche fournirait des lits propres à la verrerie.

Phosphate de Chaux,--Il a été lait allusion à la valeur de cette substanc
comme. engrais minéral, dans plusieurs rappqrts précédents, et l'existence 'de
cristaux empâtés dans les calcaires de la série métamorphique, dans plusieurs
localités, a déjà été indiquée. Durant l'été dernier, il m'a paru intéressant de
constater sa présence en nodules dans les roches de l'époque silurienne inférieure,
dans une condition qui indique. sa connexité probable avec la vie de cette période ;
et quoique la- quantité dans laquelle il s'est trouvé que ces nodules enrichissaient
les roches,. ne soit pas encore connue pour leur donner une grande valeur écono-
Mique, cependant, le fait de leur présence dans une position stratigraphique
quelcôque., est digne de remarque, en autant qu'il est très possible qu'en don-
nant au sujet l'attention qu'il mérite, on puisse parvenir à les découvrir dans une
place géologique analogue d'autres positions géographiques, où la quantité pour-
rait être plus abondante.

M. Murray fait mention de petits nodules phosphatiques de couleur noire,
comme se rencontrant à la base du calcaire de Chazy, sur le lot trente-trois de la
septième concession de Lochiel, où ils sont disséminés rarement dans la roche.
Ils se rencontrent précisément dans la même position stratigraphique, dans la pro-
fondeur du dixième lot de la première concession de Hanwkesbury ouest, où ils
sont un peu p!us grands, mais encore en petite quantité. Comme pourtant ces
nodules, après avoir été détachés de la roche, contiennent, d'après l'analyse de
M. Hut, une grande quantité de phosphate, ils rendraient probablement les cou-
ches calcaires dans lesquelles ils se-rencontrent d'une valeur plus qu'ordinaire,
pour être brélés et employés en agriculture, lorsqu'il est besoin de chaux, attendu
que le phosphate peut à peine manquer d'être aussi de service. Il existe aussi
de petits-nodules noirs de phosphate dans des lits minces de calcaire intercalant
un schiste vert, à Grenville. On a coupé ces lits de part en part, en creusant le
canal, à sa sortie, près du village, et il en a été jetté des plaques en quelque
abondance sur le bord de la rivière ; mais on n'a pas vu leur arrangement exact
dans les schistes: ils ont une épaisseur ve.riable d'un à six pouces, et il est pro-
bable que la puissance verticale du tout n'est pas très considérable. Le schiste
s'excave aisément, et les lits de grès sont très abondamment garnis de nodules.
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Si la pierre était brûlée et moulue, elle fournirait un excellent engrais pour les
sols argileux et tenaces: le sable servirait à diviser l'argile, et le plipsphate à la
fertiliser: mais il faudrait quelques expériences pour constater les frais. On
rencontre des nodules' bruns de la même espèce,. mais de plus grandes dimen-
sions, dans un conglomérat qu'on suppose êtrè du même âge que les lits de
Grenville, à la chûte des Allumettes, sur l'Outaouais; mais leur caractère n'ayant
été constaté que dernièrement,, et l'étendue dans laquelle ils sont disséminés
dans la roche n'ayant pas été marquéè sur le lieu, je ne sais pas exactement
qu'elle importance on doit attacher à la localité. Dans les échantillons de la roche
qui se trouvent dans la collection de l'explôration, les nodules sont abondamment
disséminés.

Des nodules phosphatiques noirs sont abondamment disséminés dans des
lamnbeaux détachés d'un lit de conglomérat calcaire associé à d'autres calcaires,
se rencontrant à la pointe extérieure de la rivière Ouelle, dans le comté de Ka-
mouraska. La place géologique de la roche doit se trouver près du·somnet du
groupe de la rivière d'Hudson, ou à la base de ce qui, dans la nomenclature de
New-York, est appelé conglomérat d'Oneida ou dé Shawangunk ; mais le manque
de fossiles dans la'section fait qu'il devient difficile de cornaître exactement la
place que les roches associ.ées au lit occupent dans la série, aucune localité non-
dérangée propre à faire voir la séquence complète des tnembres de ces. deux
groupes n'ayant encore été rencontrée dans le Canada Oriental. Des -calcaires
contenant un nombre plus ou moins grand de ces nodules ont environ huit pieds
d'épaisseur, mais ils ne se présentent en abondance que dans un seul lit, et ce
lit est d'une épaisseur irrégulière, se gonflant quelquefois dans la direction jus.
qu'à celle d'un pied, et quelquefois s'amincissant jusqu'à celle d'un pouce on
deux seulement. On croit que les couches calcaires sont les mêmes que celles
que l'on rencontre à la Pointe-Lévi, vis-à-vis de Québec; mais pour faire voir
leur relation à la rivière Ouelle, une section des roches d'au-dessus et d'au-des-
sous est donnée ici dans.l'ordre descendant:

Grès gris-noirâtre dur en lits minces de quatre pouces à un pied, sépares par des.
strates minces de schiste gris-noirâtre et noir à fines paillettes de mica 32.

Grès et schiste gris-noirâtre dur, avec déux lits gris-noirâtre durs, qui brunissent
à l'air, et sont fortement calcaires............................................... 5·

Calcaire gris-noirâtre, brunissant à Pair, d'un caractère arénacé...............2
Calcaire gris-noirâtre, brunissant à l'air, et strates de grès geis-noirâtre, et schiste

noir arênacéo-mieacé...................................... 4•
Grès gris-noirâtre avec schiste arénacéo-nicacé gris-noirâtre.. ............. 10
Grès gris-noirâtre à lits épais et à grains fins, très faib lement calcaire: la couche

acquiert parfois de grandes dimensions dans la direction, et d'autres fois,
s'amincit jusqu'à n'avoir plus qu'un pied...... ................. , 6.

Grès et schiste minces gris-noirâtres; une plus grande proportion de schiste que
dans les lits précédents.................. ........................................ • 27.

Grès calcaire gris à grains fins, en lits variant de quatre pouces à un pied, sépa-
rés par des grés gris-noirâtre et quelquefqis noirs, et accidentellement par
des schistes verts................ ........................ 94.

Schiste micacé d'u n caraetère arénacé, à raies gris-clair et gris foncé............... 6
-- 186•

2.
Schiste arénaeéo-micacé, à raies grises et rouges, avec lits de calcaire gris...... 4.
Schiste, avec strates de calcaire gris et de grès gris-noirAtre ................ 6
Lits de calcaire gris, dans- lesquels il y a des.lambeaux du caractère d'un conglo-

glomérat, avée petits nodules phosphatiques noirs, disséminés rarement:
les lits ont d'un pouce à un pied d'épaisseur, et ils sont séparés, dans la
partie supérieure, par du schiste rouge, et dans l'inférieure, par du schiste

*' gris et noir.. .............................. ............... 6
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Schiste vert et gris, avec bandes minces de calcaire ......... 2-
Grès gris orbiculaire, avec quelques petits nodules phosphatiques noirs, et quel-

que schiste au-dessus et au-dessous de la bande............................... 2.
Schiste gris et gris-rougeâtre, avec une bande de calcaire gris...................... 4.
Calcaire gris arénacé, avec bandes de schiste rouge et vert.............. .....
Lits de calcaire gris arénacé séparés par du schiste rouge ........................ 7.
Calcaire gris arénacé, avec petits nodules phosphatiques noirs disséminés rare-

ent ................................... b . ................. 2-
Grès calcaire et calcaire arénacé gris, séparés en lits par un schiste gris arénacéo-

m icac..... ................................................ 7.
Grès calcaire et calcairéo-arénacé gris, séparé en lits par dû schiste gris et rouge 9-
Schiste rouge avec bandes de calcaire gris .............................................. 5.
Lits de calcaire gris, séparés par du schiste gris-noirâtre, avec une bande de

schiste rouge, au fond....................... ....... 7-
Schiste vert et rouge, avec quelques bandes de calcaire.............................. 16-
Schiste rouge, avec lambeaux de calcaire orbitulaire, acquérant quelquefois l'é-

paisseur d'un pied, et quelquefois n'ayant que deux ou trois pouces; les
orbicules du conglomérat sont principalement de calcaire, avec un très
petit nombre de jaspe rouge, et ils sont mêlés avec une grande multitude
de nodules phosphatiques noirs, ou orbicules; quelques-uns sont ,aussi
ronds que des boulets, et d'autres tout-à-fait plats, tandis que d'autres sont
»de formes irrégulières............... ......... a...................... 2

- 85-
3.

Schiste rouge ...................................... .......................... ......... 6
Schiste vert ,................................... -..... -....................... 12-
Schiste rouge ... - - --......... ................ -........... ................................ 4.
Schiste vert ................................................ ................................. 10-
Schiste rouge-............................ .......... 14.
Schiste vert.............................-......:........... 4-
Schiste rouge... .............................. -........... .......................... ..... 1.
-Schiste vert .................................................................. ....... 28-
Schiste rouge ..................-- - - -............. ...................... 10.
Schiste rouge et vert ................................ ... .................. -.......... 18-,
Schiste rouge ..... ...............-..........-........................ ...................... 10-
Schiste'vert.............................. ...... ................... . ....... 2-
Schiste rouge avec raies vertes ............................................ 46-
Schiste rouge avec lits irréguliers de grès gris jaunissant à l'air, accidentellement

d'un caractère calcaire ........ , .......................-................... 12-
Schiste rouge avec un lit de calcaire jaunissant, à l'air au fond ............... ..... 46.
Schiste rouge ......... ................................................- ...... .......... 60.
Schiste rouge avec lits* de grès grossier, gris-noirâtre ............................ 12.

- 295-
4.

Grès verdâtre, devenant à l'air, gris-rougeitre'; il est faiblement micacé à petits
grains noirs, et parfois à petits orbicules de schiste noirs et aplatis. la roche
est, en général, faiblement calcai-e, et il y a de grandes et petites formes
ou portions subsphêroidales, qui sdnt fortement calcaires; en conséquence,
de la présence de ces points calcaires, quand il y.en a plusieurs petits de
rapprochés les uns des autres, la surface de la roche se montre éraillée et
vacuolaire,comne les grès à colonnes ou Tourettes, (voir rapport pour
1843-44). La roche est à lits épais, et ces lits sont séparés par de minces
bandes ou strates de schiste vert; des portions de quelques-uns des lits
sont grossières, et contiennent des orbieules pisaires de quarts, et à la base
ils deviennent un conglomérat à menus élémens .................. 82-

Schiste rouge et vert avec trois bandes de grès, occupant un tiers de l'épaisseur 4-
Schiste rouge et vert, avec trois bandes de grès ................................. 4.
Schiste rouge et vert avec un lit de grès de dix pouces, au sommet ............... 4-
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Grès blanchâtre, dur et très quartzeux,. presque un quartzite: vers l'est, il acquiert
une épaisseur de dix pieds ................... .......... ........ 4.

Schiste vert........................... . . ...................... 4.
Schiste et grès verts..... ....... ......... ........................ ............. ....... 4.
Grès vert ...... ;................. . .......................... .
Schiste vert et rouge ........................................ 5.
Grès vert ............................. .......... ............ 4.
Schiste vert .................. . ...........................
G resvert.......... ................. .................................... ..
Schiste fert avec bandes de grès...................................
Grès vert ................................................ 7
Grès vert avec une ou deux séparations ou cloisons de schiste. vert .. ..............
Grès vert avec cloison de schiste vert ........................................ 43-

1301

55.

Schiste rouge, avec quelques bandes de grès augmentant vers le fond, .......... 144
Schiste et grès rouge ............... s.............*......o............... 24

- 168
6.

Grès vert ........ ...... . .............. .............................. 15
Couches cachées .................................................... ......... 8
Grès verdâtre'.......................... #. ... .......................... 3
Schiste rouge ............................. ... 0........................ 1
Couches cachées............................................. 6
Grès verdâtre . .n... . ............... 1
Couches cachées oue..................................................................... 26
Grès vert et schiste vert......................................
Grès vert ................................ . ...... l..
Grès verdâtre, calcaire dans de petits lambeaux, et composé d'un conglomérat à 6

menus élémen , au fond................................................. 63
Grès verdâtre avec bandes de schiste rouge ............................
Schiste'arouge avec bandes minces de grès ............................. 2
Grès vert, quelquefois très chioriteux et de couleur noire: il contient des paillettes

ou particules de plombagine ......................................................... 2
Schiste rouge avec bandes minces de grès............................ 15
Roche cachée, mais supposée consister principalement en schiste rouge . '19

Grs verdâtre avec schiste rouge.................. .................
Couches cachées......... ........... .......................... 20
Grès verdâtre ... ........... .......... ....................... 13
Schiste rouge avec bne se ciste vert et quelques-unes de grès .......... 68
Grès gris de fer ..............bade .d.shit ............................................... 3
Couches cachées ............ .... .......................... 2
Gr os verdâtre d o ....................................... 6
Schiste rouge et vert ..... mned r................................ 34
Conglomérat fin verdâtre à orbinules de quari blanc gros comme des pois et des

fèves ......................................... ....... 14
Conglomérit verdâ tre menusélé....................... . . .............................. 1
Grès verdâtre et, conglomérat à menus élémens................. ........ 2............. 2
Schiste et grès rouger t vert........................... .................................... 13

--- 392

1256
Argiles à briquee communes et à poterie commune.-Dans' les comtés de

Beauharnois et du lac des Deux-Montagnes, les argiles propres à ces fins sont si
communes, qu'il serait peut-être plus difficile de dire où l'on n'en trouve pas, que
dire où l'on en trouve. Dans le voisinage immédiat du village de Beauharnois
le banc d'argile qui s'étend le long du lac Sainît-Louis recouvre le grès de Pots-
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dam à la hauteur de trente à quarante pieds, et donne une surface unie qui court
loin dans l'intérieur du cofmité : elle fournit en abondance des matériaux pour la
manufacture de briques rouges communes, et à environ un mille au-dessous du
village, M. J. Wilson en fabrique pour le besoin des environs, en prenant la terre
dans la partie inférieure du dépôt, qui est d'une couleur brunâtre ou gris-jaunâtre,
et de bonne qualité pour cette fin. On trouve le sable à mêler avec l'argile, à
une petite distance en arrière de la bordure du banc, dans un dépôt d'un ou deux
pieds d'épaisseur appuyé sur l'argile. On fait de la brique dans l'intérieur du
comté, sur la rivière Chateaugay, au Portage, près de la ligne qui passe entre
Godmanchester et Ornistown, avec une argile qui parait être à peu près du même
caractère. On en fait'atissi en différents autres endroits, plus bas sur la rivière,
et sur la rivière des Anglais, à moins d'un mille de Saint-Jean Crysostône.
Dans le township de Chatham, on a fait de la brique sur le chemin de Grenville,
environ un mille au-dessus de la tranchée qui fournit de l'eau au canal, avec de
l'argile prise sur le lieu.

On trouve (le l'argile à poterie commune sur le huitième lot de la deuxième
concession de Chatham, appartenant a M. Ronaldo Fuller, et elle a été employée
à la manufacture de l'article, dans l'endroit, il y a quelques années. On dit que
trois couches distincte3, l'une de couleur gris-claire, une autre d'une teinte
bleuâtre, et la troisième d'une teinte rougeâtre, sont toutes applicables à cette
]n, et j'apprends qu'elles y ont toutes été employées, particulièrement la rou-
geâtre. La fabrique en a été discontinuée, par le manque d'un ouvrier stable et
entendu pour la conduire. . MM. Antoine et Pierre Lambert fabriquent, à Beau-
harnois, de la poterie commune, avec de l'argile prise derrière le village : les
articles qu'ils font sont des terrines, des cruehes, des jarres ou jattes à beurre et
à crême, des bouteilles à bière de gingembre, et autres semblables.

Pierre à batir.-On trouve de bonne pierre de construction en abondance
dans le comté de Beauharnois. Il est rare qu'on n'en trouve point ou peu là où
règne le grès de Potsdam, particulièrement la partie supérieure de cette roche:
les lits sont, en général, unis, et leur épaisseur est si diverse, qu'il ne serait pas
difficile d'en avoir de toutes les dimensions qu'on désirerait. La pierre est sus-
ceptible d'être fendue transversalement au moyen de coins, etc., de la grandeur
qu'on veut, quoiqu'à.cassure un peu inégale, et presque toujours sa couleur
approche du blanc. Quelques-unes des surfaces sont, à la vérité, tachées par le
fer, mais non pas, lorsqu'on y fait attention, jusqu'au point de détériorer beau-
coup l'aspect général du bâtiment. Quoique dure, la pierre est susceptible d'être
taillée et polie au ciseau; il est seulement plus difficile de la couper par le tra-
vers que dans le sens des couches, mais lorsqu'elle a été taillée, elle conserve
ses arrêtes pendant longtemps. Elle est capable de résister à une chaleur con-
sidérable, tellement que, dans quelques parties de la formation, du côté du sud
de la ligne de la province, on s'en sert pour âtres de-ourneaux, et il en résulte
cet avantage, que si un bâtiment qui en est construit passait par le feu, les murs
seraient encore de service. Elle exige incontestablement plus de frais pour être
tirée de la carrière et taillée, que le calcaire dont on fait unsi grand usage dans
cette partie du pays, mais elle est beaucoup plus durable et plus indestructible.
Partout où la pierre a été mentionnée comme propre à la manufacture du verre,
elle fournit les meilleurs pierres de construction qu'il soit possible d'en obtenir,
et lorsqu'elle n'est pas suffisamment exempte de fer, pour être propre à la pre-
mière fin, elle peut encore souvent être employée pour la dernière.

Il a été ouvert une carrière dans la roche, au village de Beauharnois, et le
moulin situé sur la rivière Saint Louis a été construit avec la pierre qui en a été
tirée ; et quoique l'intérieur ait été détruit par -le feu, il y a quatre ou cinq ans,
la construction est demeurée bonne, et le mécanisme et l'ouvrage en bois ont
été renouvelés en dedans des murs, dont le haut seulement a eu besoin de répa-

A. 1852.



16 VictoriS. Appendice (O.)

rations. Il y a une carrière ouverte dans les lits supérieurs, sur le lot cent cin-
quante-cinq, dans le deuxième rang de Williamstown : deux maisons du voisi-
nage bâties avec de la pierre qui en a été tirée, ont une belle apparence de
solidité. Quelques belles pierres tirées de la formation pour la batisse d'une
église, ont été observées sur le deuxième.lot de la huitième concession d'Hem-
rningford.

Je ne sache pas qu'il ait été fait usage de la roche, pour les façades des
écluses du canal de Beauharnois, quoique les expositions qui sont à son embou-
chure fussent bien situées pour en fournir abondamment et facilement. Ce qu'il
en aurait coûté pour tailler la pierre, a probablement été regardé comme trop
considérable, .et le calcaire de Sainte Geneviève, de Caughnawaga et de la
Grande-Isle a été préféré. La pierre de Caughnawagà est grise, et comme
celle de Sainte Geneviève, venant de la même formation que les lits situés der-
rière Montréal, (le calcaire de Chazy), elle est à très peu près du nême carac-
tère. De grands blocs, susceptibles d'être bien taillés au ciseau, ont été tirés
des deux localités, ainsi que des couches équivalentes à celles qu'elles présentent
sur le dixième lot de la première concession d'Hawkesbury ouest, et sur le lot
vingt-sept ou vingt-huit d'Hawkesbury est. Les carrières de la Pointe Claire
donnent un calcaire noir qui me paraît d'une qualité trop eassante pour être em-
ployée à la maçonnerie: on s'en est servi, néanmoins, pour quelque ouvrage sous
l'eau du canal de Lachine.

La carrière de la Grande-Isle fournit tihe bonne et solide pierre calcaire
bleuâtre, en lits de deux pieds d'épaisseur, dont deux seulement ont été exploi-
tés. Un calcaire appartenant à la même place stratigraphique a été suivi depuis
Carillon jusqu'à Grenville. Il a deux ou trois pieds d'épaisseur, et donne une
bonne pierre de construction. On en voit des échantillons taillés aux coins du
magasin de M. Cushing, à Chatham.

Pierres réfractaires.-Quelques-uns des lits du grès qui est appuyé sur le lit
calcaire de deux pieds de Chatham, sont à texture lâche et poreuse, et les habi-
tants des environs y ont souvent recours pour y prendre, des plaques pour les
foyers de leurs cheminées. La pierre est capable de résister à une chaleur con-
sidérable, et on s'en est servi avec succès dans> les fourneaux de la manufacture'
d'acide pyroligneux, près de l'établissement de M. Cushing, dans Chatham.
L'action du feu rougit la pierre, indiquant par là la présence du fer, et comme le
peroxyde de fer est un flux pour la silice, il se peut que là quantité qu'il y en a
soit assez considéràble pour rendre la pierre impropre aux âtres des- fonderies.

Chaux vive.-Tous les lits plus purs de calcaire qui ont été, mentionnés
comme fournissant de bonne pierre de construction, fournissent aussi de bonne
pierre à chaux. Mais pour la facilité avec laquelle il est calciné, et la blancheur
supérieure de la chaux, il n'en est pas qui égale le calcaire noir'de la Pointe
Claire. La chaux qu'il fait est si estimée pour blanchir, que les habitants char-
rient la pierre dans des endroits éloignés de vingt milles de la carrière, du côté
du sud du St. Laurent. Le transport s'en fait sur les chemins unis d'hiver, lors-
que le fleuve offre une facilité de plus, au lieu d'un obstacle, comme partie de. la
route. Quoique la chaux faite avec le calcaire gris de Caughnawaga et de Ste.-
Ge'neviève ne soit pas tout-à-fait aussi blanche, et ne prenne pas autant de sable,
elle donne un mortier un peu plus fort que celui de la Poinie Claire. La chaux
de la pierre de Chatham est encore un peu' plus brune, mais donne -un mortier
encore plus fort, et comme c'est le seul banc de bon calcaire qu'il y ait des deux.
côtés de l'Outaouais, dans une aire considérable, on l'exploite pour le four à
chaux, sur un 'plan étendu.

Chaux hydrauiqe.-M. Cushing, de Chatham, m'a indiqué un lit de cal-
caire, qu'il m'a assuré avoir été essayé aux écluses du canal de Cornwall, comme
pouvant donner de la chaux hydraulique, et Cela avec succès. Le lit a dix-huit
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pouces d'épaisseur, et il se rencontre au-dessous du moulin à scies, tout près de
la rive de l'Outaouais, par les eaux duquel iJ est souvent couvert, et sa position
stratigraphique doit étre environ 100 pieds au-dessous du lit calcaire de deux
pieds. Lorsqu'elle a été,caleinée, la pierre, exposée aux influences de l'aitmos-
phère, se fendille, et quand elle est complètement éteinte et mêlée avec du sable,
elle fait un mortier solide, mais les expériences faites avec la pierre comme
ciment, par M. Hunt, en la caleinant, l'émoulant,'et en faisant une espèce de pàte
avec'de l'eau, n'ont. pas réussi.. Le mélange était encore mou, après être resté
vingtquatre heures sous l'eau.

Pierres plates, ou Plaquettes.-Le grès de Potsdam est connu pour donner
de belles plaques on plaquettes, à Malone, dans l'état de New-York, et depuis
l'établissement (le chemins de fer convenablement situés, pour qu'elle puisse être
transportée par leur moyen à d'assez grandes distances, la pierre. semble être de-
venue la source d'un comMgrce considérable. N'ayant pas été à Malone, pour
constater la place statigraphique de ces lits, je ne suis pas en état de dire dans
quelle partie du grès de Potsdam du Canada'on pourrait s'attendre à trouver des
plaquetres semblables. Les seules lits assez minces pour fournir des plaquettes,
qui aient été observés, se trouvent à l'est de la colline de Covey, sur le dix-hui-
tième lot. de la deuxième concession d'Hemmingford, et à Pouest de la même
colline, sur le chemin de Russelltown et Huntingdon, au point où il est coupé par
la rivière aux Outardes, à environ ·un mille et un quart de la ligne de borne
d'Hinchinbrooke. Dans la première localité, l'épaisseur exposée u'est pas con-
sidérable, la totalité des. lits n'excédant pas sept pieds; mais il n'y çn a que
quelques-uns, de l'épaisseur variable de deux à quatre pouces, qui puissent four-
nir des pierres à pavés. Dans la seconde localité, il se présente environ dix-huit
pieds de grès gris-blanchâtre, dans des bandes alternatives de strates épaisses et
minces, y en ayant trois de chacune, d'entre trois et quatre pieds. Les bandes à
strates minces donneraient des plaquettes d'un à trois pouces d'épaisseur, mais
elles seraient inférieures à celles de Malone, étant plus fragiles, moins égaleà, et
se cassant en formes moins régulières.

Exposition industrielle.-Uiie partie considérable de mon temps ayant été em-
ployée à entreprendre de former une collection des productions minérales du Ca-
nada, capable de représenter sous son vrai jour cette branche des ressources de
la province, à l'exposition de l'industrie de toutes les nations, à Londreài et <le
les y déployer dans un arrangemept et avec des explications de nature à y attirer
l'attention et à les rendre intelligibles, on ne regardera pas, peut-être, comme hors
de propos que je profite de cette occasion pour exposer à votre excellence jusqu'où
cette entreprise a été accompagnée de succès ainsi que pour montrer à quel degré
la collection envoyée de la colonie peut être considérée, eu égard à la connais-
sance que nous avons présentement de ces ressources, comme complète ou défec-
tueuse, et quel a été le résultat de la comparaison avec des collections envoyées
d'autres pays.

Le mode le plus simple de faire connaître la nature de la collection sera de
donner un catalogue des matériaux dont elle était composée. Il n'a été envoyé
que ceux des minéraux qui étaient connus comme susceptibles d'application à
des. fins industrielles; ils avaient été fournis par vingt-neuf expositeurs, mais la
plus grande partie avait été recueillie par des officiers en rapport avec l'explora-
lion géologique de la province. L'arrangement adopté a été semblable à celui
qui est donné dans le catalogue des minéraux économiques canadiens annexé.au
rapport de 1849-50. Il a été ainsi purement technique, et la collection a été par-
tagée en dix classes:

I-Métaux et leurs minerais.
2-Minéraux demandant un traitement chimique plus compliquépour deve-

nir d'usage.
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8-Peintres minérales.
4-Matières applicables aux beaux arts.
5-Matières applicables à la bijouterie.
6-Matières propres à la fabrique du verre.
7-Matières réfractaires.
8-Matières.propres à polir et à aiguiser.
9-Matériaux applicables aux fins de la construction commune et d'orne-

ment.
10-Matières diverses.

Ainsi classés les échantillons furent placés en séquence régulière dans l'es-
pace qui leur avait été assigné, et chaque espèce de chaque source particulière
était accompagnée d'une étiquette donnant le nom de la matière, la quantité
dans laquelle elle se rencontrait, la forMation géologique et la localité o elle
était située, avec la facilité qu'il y avait à l'exploiter, et le nom de l'expositeur.
Comme tous cesdétails, à l'égard des différentes localités minérales de la pro-
vince, ont déjà été exposés dans les différents rapports de progrès géologique
qui ont été transmis au gouvernement, et particulièrement dans le catalogue de
1850, déjà mentionné, il ne sera pas nécessaire de donner, dans la présente
liste, autre chose que le nom de la substance et telle indication générale de sa
localité 'qui pourra faciliter un recours à ce qui en a déjà été dit, avec le nom de
1'expositeur.

CATALOGUE.

Métaux et leurs Minerais.

MINERAI DE FER MAGNETIQUE.-Grands blocs de Marmora, Marloc, Bedford, South Crosby,
Hull; plus petits échantillons du Poitage du Fort, de Bolton, Leeds, Sutton, New-
Carlisle.-Exploration Géologique.

MINERAIE DE FER MAGNETIQUE.-Un' grand bloc de South Slerbrooke.--Je Dr. J
Wilson, Perth.

MINERAI 'DE FER O.IGIsTv.-Echantillons de -la location des Mines de Wallace, Lac
Iluron.-Exploration Géologique.

MINERAI DE FER Oi.îcIsTE.-Un grand bloc de McNab.-A. Dic/sô, I akenham.
MINERAI DE FiR L i UX-Un grand bloc de la seigneurie de Vaudreuil.-R. Lan .

caster, Vaudreuil.
Un grand bloc de la Riçière du Chêne.-J. Proulx, Saint-Eustache.
Un grand bloc de la seigneurie de Porneu.-. Marcotte, Portneuf.
Grands blocs de la seigneurie de Saint-Vaillier.-Le capitaine Iorin, Saint- Vallier.
Petits échantillons de Stanbridge.-J. W. et H. 1esrivires, Stanbridqe.
Petits échantillons de Campden, Eardley, Simpson, Ireland, la seigneurie de Lauzon.

-Exploration Géologique.
Petits échantillons des Forges de Saint-Maurice.-L'hon. J Ferrier, Montréal.

FER BATTUT.T-Barres carrées et plates, fer à haches, plaques à socs de charrues, avec barres
pliées et tordues' à froid, manufacturées avec le minerai de fer limoneux de Saint-
Ma urice.-L'hon. J. Ferrier, Montréal.

FER DE FONTE.-Gueuses de la fonte du minerai de Belmont et Marmora.-Compagnie
des Forges de Marmora, Marmora.

FEu TITANî .- Grands blocs et petits échantillons de Saint-Armand, Sutton, Brome, Vau-
dreuil-Beauce.-Exploration Géologique.

ILMENITE, quelquefois entrernélée avec titane rutile.-Grande blocs de Saînt-turbain, de
la Baie St. Paul -Exploration Géologiqne.

MINERAI DE ZINC (BLENIE.)-Echantillons de la location de Prince, Pointe des Mines,
Lac Supérieur.-Exploration Géoloyique.

MINERAI DE PLOMB (GAI.NE.)-Echantillons <le la location de Prince, du Cap du Ton-
nerre, de la Pointe des Mines,. Lac Supérieur, de Bedford, Fitzroy, l'Anse des
Sauvages, Gaspé -L'Exploration Géologique.
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MNRAI DE CUIVRE (PYRITE.)-Echîantillons de la Pointe des Mines et de Mamainse,
Lac Supérieur, rivière aux Racines, Lac l'Echo, Mines de Bruce, Mines de Wal-
lace, Lac Huron, Bastard.-Exploration Géologique.

(PYTEUx 'ANACII.)-Echantillon de la Pointe au Porphyre, Lac Supérieur, des
Mines de Bruce, Lac Huron, d'Inverness.-Exploration Géologiguc.

(VIrrTnu.)-Echantillons de la location de Prince et le la location d'Harrison, Lac
Supérieur, des Mines de Bruce, Lac Iuron.-Exploration Géologique.

(NATIF.)-Echantillons de la location d'Harrison, de la location d'Ewart, de l'île
M ichi picoton.-Exploration Géologique.

(PYRITE ARGENTIFERE.) - Upton; (AuRo ARGENTIFERE. - Ascott. - Exploration
Giologigue.

MINERAI DE CUWuE (JAu.sE.)-Grands blocs des Mines de Bruce.-Compagnie des
Mines de Montréal, Montreal.

CuivRE (FoNau.)-Gateai tenace des Mines de Bruce, résultant du minerai pyriteux.-
Compagnie des Mines de Montréal, Montréal.

Cuivna (NAT..)-Echantillons de 1'ile Saint-Jgnace, Lac Supérieur.--Compagnie des
1mines de Montréal, Montréal.

MINERAI DE NICKEL (SUL.FUR.)-Echntillon de la mine de Wallace, Lac Huron.-
Ex ploration Géologigt e.

ARGENT (NAT 1 w.)-Echantillon du minerai de 3. pour cent de la location de Prince, Lac
Supérieur.-J. F. Badgley, Montréal.

(FoNDU.)-Echantillon résultant de la location de Prince, Lac Supérier.-J. .
Badgley, Montréal.

(NATW.)-Eclhantillon de la location de Priuce et de la location d'Harrison, Lac
Supérieur.-Exploration Géologique.

Or (NATIF.)-Echantillon provenant des lavages faits à la Touffe des Pins, Vaudreuil-
Beauce.-Compagnie des Mines de la Chaudière, Qué>ec.

(NATIF.)-Echantillon du lac Etchemin, des rivières Chaudières, du Loup, Famine,
ruisseau Pozer, Bras, Guillaume, des Plantes, Metgermet, Saint-François, etc.,
etc.-Exploration Géologique.

iMinéraux demandant un traitement chimique plus compliqué pour devenir d'usazge.
OcnRE I'UUANI (JAUN.)-Echantillons de Madoc, en montrant des traces.-Eploration

Géológigue.
Fr CinomnQu.-Grandes masses de Bolton et Iam.-Exploration Géologique.
RuoDoîsE (CoiALT AnsENIATE.)-Echantillons en montrant des traces, de la location de

Prince, lac Su périeur.-Exploration Géologique.
MANGANSs1 L1ONEUx.--Petits échantillons des townships de Bolton, Stanstead et Tring,

et des seigneuries d'Aubert-Gallion, Sainte-Marie et Sainte-Anne.-Exploraion
Géologique.

PYRITE D. Flt. MAGNETIQUE.-Echantillons de Lanoraie et d'Auitré.-Exploration Géo-
logique.

MoLYBnIxmsT1.-Echantillons de l'Anse de la Terrace, Lac Supérieur -Exploration Géo.
lo~gique

DoLo3n.- Un gratid bloc de Dalhousi.-Le Dr. J. Wilson. Perth.
Ecliantillons de Litchlield, Dunham, Leeds et Stukely.-Exploration Géologique.

MAGNEST.-Grandes masses de Bolton, et grandes masses tachées d'oxyde de chrome, de
Bolton et Sutton.-Exploration Géologique.

OcrRE DE FER.--Echantillons de li seigneuriede Sainte-Anne Montmorency.-E. Caron,
Sain te-Anne Montmorency.

Echantillons de Sainte.Rose.--L. M. Cgr, Saint-Estache.
Echantillons de la Pointe du Lac, comté de Saint-Maurice.-D. G. Labarre, Trois.

Rivières.
Echrantillons de la Petite Rivière Romaine Iberville.-G. Duberger, Malbaie.
Echantillons des Iles de la Magdelaine et de Gapé.-R. W. Kelly, Gaspé.
Echantillons de Durham.-J. Hall, Melbourne.
Echantillons de Beaubarnois, Stanstead et Du rham.-E:cploration Géologique.

BARYr.--Refhnntillons de l'île Baryta du lac Supérieur, Bed'ord, MacNab, seigneurie de
Vaudreuil-Beauce.--Exploration Géologique.
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TrALC OLLAIRE,, SCHISTE TÂ.Qurî.ux.-Ecintillofis de Stanstead, Leeds, Potton.-Explo.
ration Géologique.

PiinspHÂA [E mDE F s n-Eciirnti lions de Vaudlreuil.-R. Lancaster, V'aucirculil.

Xat iëres alpbcables aux a rts.

PIER- -i1 LITHOG ,AP11uQu.-Bocs de ),arniorù, priparé avec dessins et filgures--rrplo.

2lairsapplicables à la li'ij*oitcriie.

AGAkTrE.-Felihantillons taillés et polis (les îl<'sMihpct et Sîpoet du iiagie sep
tcn trional <lu lac 'Suspéricuri.-Exp.-iloration Géologique.P
JAsP--OLIeules ta1ilIIs et polis et un raillou roulô du jasiîe orbieuhiire, Izic.Supéiieur.-ý

L.Crpo i.atioi& Géologique
QUAICTZ-AGýATI--, GROSSIER (cTE-RT) Iw~~-cntlosde la liee du Tonnerre, lac

S p~ reur-EvplratouGéologique.
PERIsTEAUT1r, PU ICITÎT, LABitADOIT.-Ldt ButîlIrSt, Bug-Dutiuîon.-Le Dr. J.

Wfilsoni, Pe>rth.,

3Iat.'lrs Iprol»nCS à la fabril lit (Ili~*~

GRi:S QUAR~TZEUX, OU QUAflTZ[TE LN.-rne 11.lt(lUes de là înantifaeturede verre de
l'Otnoais V:u<leui.-BdenetLebcrt, Va udrculé.

Clfi--S QU UrrrZrux 111ANC.-PietitS échantillonis dui chenal ziux Vaissemix, kie H uron, han>,
Neen sie Pct rrot, PRiv i'fre (lu Ché~rit, tkly-L loatin(léoloqiq ne.

RETSIT.->ettéchclantillons de l'ile! <le ýMicluipieton, lac Spie.-</ronGéo-

TAt.C O.AnIGr des p1înques'épaizsses de Bolton. et petits<hf lus de Seyr-notir,
Sutton, Brlomne, IPatto n et Boliori-E.rploration, Géologiqune.

A CALU!~ rs.VetitséClintil lois (le la' ellùtc, (uICLue.Epoa!o <l

et pi ~ d

GCrllnds échantillons (le GUevle-'Io.R 7 JHcriooil, hm nl
GHLs DB ANC.-CIlu[untill<)11. t.lilIéS et bi-Mt3 de San-2uic-LIo.J. Perrier,

ASBHr!xGI '(Ad &hanfillIons de I)luuux.E.yoa<u .)nlgiu

L~US~'IAï!)m> CnmUX.-G~'lrns CJ4 dans~ Io vî;lva~iie ci.Ii$tdlllfl de 1u.s-Le ~Dr.

M.ARN. C HQUILI .1En&E B' * )oL'CE - Un cran LLi1fti ic9, le SIéuf

Un)Sf(l, 3[ilontréaf

l'.ca!ti0olis de G qa-R. Il. Kelbi, (h;>19pé.

jlatiires liropres à A gic et lir.

PlumiLs A Âwuuiseu.i-Divers échantillorts (le Maduc, 1>otton, Stanstea<1, Ihtley et Fin-

ICifl-: MeULII-'I.-l)ive9,rs fclhantillo-ns dle Rouville, Stanstead, Br-onptumn, et <le la Sei-
geurnde SIt. Jsil.'-.iortnGooiqc

* rL.Btî?il~ -i~u'oiî.-1Ji tclaIutil<u dot(e .1 oi]t ilorency-E plra 1 0 i Géologique.
M2latières aJpblls< llcietr comune> et <'ornement

A.uuis;s TE *LJtE. halitillOuus ete la 1Ri ière du Loup, Grr~-. lrto éo-

EAmn tî !li de Franupton.-JM. Qetigley, lrn)tn
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GRANITE RoUGE.-Echantillons de Bathurst.-Le Dr. J. IWilson, Perth.
GRANITE BLAN.-Jn échantillon taillé do Stantead.-J. Monroe, Stanetead.

Uni grand bloc cubie fendu, de Stanstead.-Exrploration Géologique.
CALC.uRE.-Un bloc cubique taillé, de Québec.-N. .44ubin, Québec.

Une plaque ou pièce plate taillée, de Bytown.-J. Scott, Bytown.
Echantillons (lu cap da Tonnerre, de l'île à la Bataille, lac Supérieur, Rama, Madoc,

Portage du Fort, MacNab, Wentworth, Rouville, Philipsburg, Montréal, etc.-
Exploration Géologique.

CLCAIR IIYDRAULIQUE.--Echantillons de Brantford, Kingston, Nepean.-Exploration
Géologique.

SERPIENTINE.-Un grand bloc de Bùrgess, et un petit échantillon poli.-Le Dr. J. Ivilson,
Perth.
Grandes plaquettes taillées et polies d'Oxford -Exploration Géologique.

MAnnIu.:.-Grandes pièces plates taillées et polies de Dudsvell, Saint-Arnand, Pakenlam,
Plilipsbuirg, Saint-Dominique, Grenville, Portagý du Fort.-Exploration Géolo-
gigune.

BRIQUES BLANCHES ET touGEs.-Eèlantillons de Campd, n.-Eploration Géologique.

Matières divcrses.
CAouTCoCC MlNlnRr,.--Un grand échantillon d'Enniskillen.-Exploration Géologique.
TounbE: Cosm s-rmLE.-Echantillons de Saint-Dominique.-Le Dr. Boutillier, Saint-

Hyacinthe.

NOTE.-UOi carte montrant la dist'ibution des formations géologiques du Canada, en autant qu'elles
sont connues, a été soumise à l'exanen,du jury, mais il n'a pas été jugé à propos qu'elle fit partie de la
contribution publique canadienne, attendu que c'est un document encore imparfait.

Pour indiquer comment ecete collection, prise en total, a soutenu la conpa-
raison avec celles des autres pays, au lieu d'un exposé de ina part, quant à ce
qui est dle son mérite ou'de sa valeur; petit-être me suffirait.:il de citer Popinion
du jury de la classe comprenant les productions générales, telle qu'exprimée-
dans son rapport par M. Duifresny, juré pour la France, membre de l'Institut
National <le France et inspecteur général des mines de ce pays, qui avait é'té
nomrné poulr le rédiger.

"De toutes les colonies britanniques le Canada est celle dont l'exposition est la plus intéressante et,
la plus comuplîte, et l'on peut m-aie dire qu'elle est supérieure, en autant que le règne minéral y est con-
cerné, à celle (le tous les pays qui ont envoyé leturs prductions à l'exposition. Cela vient de ce que la
collection a été faite d'une manière systématique, et il eun résulte que son étude fournit le moyen d'appré
cier à la fois la structure géologique et les ressources minérales du Canala."

Le but principal de 'expositionétant-de faire connaître l'état des arts indus-
triels par tout le monde, les examens qui furent faits en vue de ,récompenses
honorifiques, amenèrent eil coinparaisonx le génie inventif et lhabileté montrés
en recndaùt-il lesks~matières bruies de la nature, plutôt que ces matières
brutes elles-mnes, et quoique le jury eût devant lui une multitude d'objets
dliistoire naturelles rattachés au règne minéral, dont une partie considérable
étaient de grandes dimensions et très intéressants, et d'autres rares et d'une
grande beauté, il considéra qu'il ne serait pas justifiable à accorder des prix à
ceux qui les exposaient, à moins que les échantillons n'eussent été obtenus par
recherches spééiales de la part (le l'expositeur, ou fournissent une instruction ou
des reuseigumcnens spéeiaux -dans la science à laquelle ils appartenaient. En
conséquence de celte décision, les miné'aux ou spécimens géologiques furent
exclus du concours, à moins qu'ils ne se ratachassent à quelque opération 'dis-
tincte.

L'industrie ne s'appliquant pas encore beaucoup, en Canada, à l'emploi-des
productions minérales, il ne pouvait-pas être adjugé beaucoup de prix à des
expositeurs particuliers, quelque variée et excellente que fût la, collection. Il
n1'y eut que trois expositeurs canadiens, en rapport avec les manufactures. miné-
rales, dont les produits furent soumis au jury; à deux d'entre eux des médailles
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furent déceniées comme prix, et il fut fait du troisième une mention honorable.
Les deux premiers étaient la Compagnie des Mines de Montréal, mentionnée
pour avoirnx)osé un gâteau de cuivre ténace et le minerai dont il avait été
fondu, et l'Ilon. J, Ferrier. pour son fer battu des forges de Saint-Maurice, et le
minîerai de fer limoneux, dont il était le produit: et le troisième, la Compagnie
des Forges de Marmora, pour son fer de fonte extrait de l'oxyde magnétique. Il
fut ·aussi fait mention honorable du Dr. James Wilson, de Perth, qui outre le
minerai de fer magnétique, de South·Sherbrooke, exposa du phosphate de chaux
de Bur et p rtress iéraux d'autres localités, ts résuliant de ses rpe
recherches ; et mention ordinaire <le M. R, Lancaster, de Vaudreuil, et du capi-
taine Morin, de Saint-Vallier, pour leurs minerais-de fer limoneux ; de MM. L.
M. Cyr, de Saintiu-Eistachle, E. Caron, de Sainte-Anne, Montmorency, G. Duber-
ger, de la Malbaie, et R. W. Kelly, dle Gaspé, pour leurs ochres de fer ; et de
MM. Boden et Lebert, de Vaudreuil, pour le grès blanc q'ils exposèrent, -et
dont ils avaient fait usage dans leur manufacture <de verre.

La collection entière, comme fa isant connaître la structure géologique et les
grandes productions minérales d'une aire très étendue, et comme donnant èon-
n]aisan1ce de nouvel les sources de matériaux àî ceux qui s'emploienia faire servir
ces soi.tes de produ/etions aux usages de la vie, aurait probabIement été plus
honorée. qu'elle n laeté ; nais' imo nom y ayant été attaché comme à un tout,
tandis qn'en même temps, j'avais eul, sans sollicitation <le ma part, j'honneur
d'être nommé comme juré dans la classe à laquelle appartenait la cèllection,
mes collègnes durent s'abstenir de lui accorder iue plus haute marque de dis-
tinctioi qu'un mention spéciale dans le ral))ort.

Il me parait gIe la collection minérale a fait une impression aussi favorable
sur le publien généîral que sile juilrV, et le )lus grand nombre des journaux
de la meétrop>ole l'ont mentionneice avec alpprobation; il (l est donné une descrip-
tion détaillée dans le nimnuel pour le ctalogue officiel, par M. R. [Int, profes-
seur de mécaliqne à l'école des mines dit genverneient, et l'étendue à laquelle
la connaissance des proditet ions canadiennes-généralement a été r·lpandde, par
l'examen 'personnel (n nombre si dosidérable des individus devant les veux des-
quels elles étaieit deployèes, n'aurait pu étre atteinte par aucun autre moyen que
l'exposition industrielle.

La grande abondance (le fer par laquelle la collection a prouvé (lue la colo-
nie 'est enirieh ie, a par arrêter l'attention de tons. Le mineur anglais, accoutu-
me Ù.sunivre, dans les entrailles de la terre, des lits de minerai de six pouces à
un pied contenant de trente à quarante Iour eit <le cet important métal, a dû
naturellement re<ardlr -r e vastes blocs de for tirés (le lits <le 100 à
200 pieds d'épaisseur et donnant de soixante à soixante-dix pour cent. Le fon-
deur anglais tie pouvait pas s'empècher d'admirer les inasses dit minerai, mais
senguiérant dn coibustibile nécessaire, et apprenant qn'il n'y avait pas de char-
bon minéral dans les environs, il ne parnt p)as craindre qu'il s'élevât une concur-
rence poir cmnpecier qnue la colonie ne fât approvisionne des sortes de fer qui
sont faites dais le roîyan'ue-uii, avec l's dépats de l'ère-arbonif ère. Quelques-
'ms des graids milnf ictriers d' er, de Sheeeld, (iii font v'enir de Suède la
plus grande partie dii bor qu'ils travaillent dfæs leurs atteliers, à des prix variant,
siuivanît la qualité, de £ 10 à £33 le tonneau, parirent désirer connaître les débour-
ses qui seraient nécessaires pour.fondre l'oxyde magnétique vu Canada, (et ce
paraissait être pour eux une question qui se rattachait aux prix dui travail pýutôt
qu'à tonte antre hose), si une m:iin-d'onuvre assez habile était une fois intro-
(uile dausJe pays, et s'il pourrait s'établi une coeinrrenîce en faveur du Canada,
voyant que dans les deux pays, le minerai et le combustible étaient les m'Mes.
La supériorité du fer de Suède paur la fabrique de l'acier est inicontestable; sa
re nonimée, comme propre à cette fiii, surlIasse celle du fer de tout autre pays; il'
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est fait avec loxyde magnétiquc,,et entre les oxydes magnétiques de Sède e de
quelques autres pays, une analyse chimique, instituée dans un but exprès de vom-
paraison, n'a pas été capable, est-il dit, de faire découvrir la mointhe difltrence.
On pourrait donc supposer que, fondu avec <lu charbon de bois, et traité généra-
lement de la iénme, manière, il ne devrait pas y avoir· de didi-renc e»entielle
dans la qualité du fer ; néanmoins, l'expérience ne prouve pas que ce soit le (as,
et il peut y avoir quelque légère différence (peut-être la présence de métaux i ars
en petites quantités,) qui pourrait avoir,échappé juîsqtu'à présent aux investiga-
tigations de la science pour rendre compte des résultats. Les minerais choisir
pour essais co!.i 1)aratifs peuvent avoir. été le produit de formùation géologiques
différentes de celles de la Suède, mais il n'est.pas probable qne cette circonstaneC
puisse donner la cause essentielle de la dillérence, attendil qu'en Suède' mnme
les minerais de didlérentes mines, dans la imémlle formation géoloiqeh, fiournis-
sant tous de bon fer à acier, donnent de* dill-rences de qualité qni sont a sez
uniformes, pour produires une différence régulière et. conntantedans le prix,
Les formations géologiques qui 'fournissent les oxydes magnétiques <lu Canada
et ceux des Etats-Unis, où ils règnent. eit égale abondance, sont identgejs, e il
est probable qu'il sont l'un et l'antre de la même formation que- celui des mines
de Suède. Les expériences pratiques sur les ineraiis canadiens sont encore si
peu nombrenses, qu'il n'en peult être encore rien pronvé on conelu. Mais dans
les Etats-Unis, le fondeur américain s'est trouvé en état <le coneourir avec le fon-
deur suédois, mais de ce cûté-ci de Patlantique seilement, et cela à lPaide d'un
droit protecteur élevé. Ce droit n'est pas néanmoins snflisans pour mettre
d'autres qunlités de · er à abri le la concurrence du fer à bon marché uli
Royaume-Uni, fait avec du ehîirbon minéral.' Quelques (chant(ilons de fer des
Etats-Unis exposés à Londres étaient d'ine excellente qualité. Les minerais de
fer du Canada ont été examinés avec beaucoup le soin et d'attention par les
agens de la Russie; ils ont para frappés d'étonneuent, en V'oyant qu'il se trou-
vait d'aussi pro(ligieuses sources antre part que dans leur pays, et le publie en
géineral, sans prendre ein conisilératlion la (ulest ion de leur application présente à
des usages profitables, a semblé regarder les grands baes d'oxyde mïîagnétique-
comme des magasins nationaux, dan lesquels était mise en dépôt, oni en réserve,
une iumnense qiantité de iatières indispensables aux bien-être et an progrès du
genre humain, et qu'il est tonjours satislaisant pone les habitauns d'n pays de
savoir qu'elles sont à lenr portée et sous leur cont lOle, sa ive g c
tances en rendent l'emploi nécessaire ou avantageux. La (naité dit f'r battu
des forges de Saint-Müurice a parn aux métallurgistes d'alitant plus digne d'at en-
tion; que le minerai dont il provient étant un peroxyde hydraté, est ordinairenient
accompgné d'une petite quantité de phosphore, sons la forne dde
fer. Il est diflicile de le dégager de cette impureté qui, et, trop grande quîantitée
rend le métal ca.,sait à froid. Dans le fer de fonte, pourtant, Ia en
petite quantité ne pett pas êt.re rmgardée comme préjudiciale, attendu qn'il sert
Srend re le métal très finide, lorsqu'il est londin, et à donner ainsi une helle sur-
face aux pièces, et à faire ressortir en relief aign Ions les détails des patrons figu-
rés, n mmeètu temlps gn'il ne paraît pas rendre les planes cassanies, ni diminuer
leur fiauilté de résister P Peflet d'nu chauffeeinnt out d'un refuiisement sbit,
De grandes ma»es de minerai de fer limoneux ont été fournies par qatre ou
cinq dep5ts impot tals, outre celui <le Saint-Maurice, mais il n'a pas encore été
cous:até s'il y a une d ifférene essentielle de qualité dans ces dépots, quant à ce
qui regarde la quaintité d'avide phosphie. Le peroxyde de acNah, fourtil
par M. le shiri l Dickei, de Pakenham, a été regî1rdé comme nn très beau mine-
rai qie si qualité uuiforme rendrait -plus f àcle a fondre et à traiter que lesoxydes
miaeétiques, en méme temps qu'il donnerait probablement un tfer de très bonne
qu dité.
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Les minerais de cuivre des lacs Supérieur et Huron ont été en général,
representés par (des échantillons de cabinet, qni avaient été recueillis durant
l'examen des bords de ces lacs, par les officiers de l'exploration géologique.
Aucun des gîtes n'étant exploité, à l'exception de ceux (les mines de Bruce, il
n'aurait pas été possilble, sans de grandes dépenses, d'obtenir si ce n'est des mines
de Bruce, des échantillons assez considérables pour attirer une attention efïeetive.
Le tout, néanmoins, formait une collection in.trnetive, et la médaille oflfrte,
adjugée à la cornpagnie des mines de Montréal, pour son exposition de minerais
de cuivre, et de cuivre extrait (de ees minerais, atteste.l'intérêt avec lequel la col-
lection lut examinée. Quant au reste des articles (le celle classe d'objets, mine-
rais le zinc, (le plomb et de nickel, avec argent nitif et or, les échantillons,
excepté ceux du dernier, étaient tous de la grandeur d'objets de cabinet, et ceux
qui donnèrent lieu --. des questions furent le sulfure de niceldd, des mines de Wal-
lace, et l'argent natif. de la -location de Prinice. . Les échantillons résultant des
lavages de la compagnie des mines <le la Chaudière, sur la Toife des Pins,
n'étaient égalés.par aucn (le ceux (lui se trouvaient dans le bâtiment, à Pcxcep-
tion d'une masse pesant dix-huit livres, venue de la Californie, et avec d'autres
pepifes de moindre grandetr.et en plus petit nombre que ceux de la Toufle des
Pins, de pluîsieurs des differentes localités citées dans le rapport de l'année der-
nière, comme offrant des indications, iîs furent examinés avec intérêt par le
public. Comme il a déjà été dit, il a été fait une mention honorable de ceux
qui ont été expos's par la compagnie des mines de la Chaudière.

Dans la seconde classe des minéraux, le fer elromique a été celui qui a
attiré le plus d'attention. La grandeur des échantillons attestait l'importance des
lits ou filons aux points d'o ils avaient été pris, et plusieurs des manufacturiers
de chiomates de potasse et de plormb demandèrent à être informés des probabilités
gén'rales de l'approvisionnenent, du coût de l'exlploitation, et du charroyage à
un port <le mer.i Un manufaeturier a envoyé, cette année, une commancle pour
avoir une qunaiiité du minéral, et il lui en a été fourni environ cinq tonneaux,
qu'on avait fait venir préc'demnt, dans la vue- d'introduire effectivement l'ar-
ticle sur les marchés d'Angleterré. Il y a quelques années, la valeur de ce miné-
ral était de £ 12 à £20 le tonnean, selon le taut par cent de l'oxyde de chrône
qu'il contenait, allant de quarante à soixante poir cent. Sa valeur, l'année der-
nière, était d'environ £6 à £8 le tonneau ; mais des découvertes faites dans la
Méditerranée, et des cargaisons venues de Snyrne, en avaient réduit le prix, au
commencementt de cette année, à £4 le tonneau, et peut-être qu'à ce prix, il ne
pourrait pas être exporté du tanada avec profit.

A 'égard de la troisième classe de .minraux, j'ai été infornié par un des
principaux fabricans de peintures, de Londres, que les ochres de fer du Canada
étaient de la meilleure sorte en usage, et égtes à celles qu'on faisait présente-
ment venir de France. Les ochres françaises importées à Londres à l'état brut,
et préparees dans cette caþlitale sur une grande éclelle, se pouvaient vendre à
bénéfice à £3 le tonneau; et les fabricants anglais l'emportaient tellement sur
les français, que les derniers exportant l'article à Londres, après l'avoir préparé
dans leur pays, ne pouvaient y-faire du profit, à noins de le vendre £6 le ton-
neian. Ce que coûterait le fret, pourrait faire qu'il serait difficile (le transporter
l'ochre du Canada à travers l'Atlantique avec profit, mais l'abondance de la ma-
tière, dans ce pays, devrait ôter lieu à la nécessité d'y en importer, non plus que
dans les colonies voisines. Dans la collection canadienne, il n'y avait pas moins
de sept expositeur d'oehres de huit différentes localités, dans la plupart des-
quelles les dépôts sont inportants par la quantité. Un américain entreprenant,
qui s'est trouvé à l'exposition provinciale, à Montréal, en 1850, n'eut pas plutôt
observé 'ochre exposée par M. D. C. Labarre, de la Pointe du Lac, qu'il se
rendit sur le lieu et acheta le lot sur lequel elle s'y renéontre: et j'apprends qu'il
en a depuis exporté plusieurs centaines de quarts ou barils, aux Etats-Unis.
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Les pierres litlograpliiques (e Marmora ont été mentionnées spécialement
dans le rapport du jury, comme étant -homogènes et, en apparence, de bonne
(ualité, et pirticulièreinent pour un point l'iitérèt scientifique s'y rattaclat, qui
est qu'elles appartiennent à un terrain d'une date beaucoup plus ancienne qu'au-
cun de ceux des -pierres lithographiques découvertes jusqu'à présent. Les re-
cherihes laites pou'1r en trouver ont été jusqn'ici restreintes aux roches de la série
oolîtique, tandis qu'en Canada on les trouve près de la base du terrain silurien
inférieur: eette découverte élargit le champ dans lequel ceux qui pratiquent la'
lithographie peuvent chercher la pierre.

Un nombre considérable d'agatese dont quelques-unes de grandes dimen-
sions,-sur les îles Michipicoton et Simpson, et sur divers parties du rivage sep-
tentrional du lac Supérieur, Oit elles ab>on(lent, avec plusieirs beaux échantillons
de periite et de péristérite, (espèce diflérente de feldspath,) fournis par le Dr.
Wilson, ont été placés dans les mains d'un lapidaire de Londres, pour être fen-
dus et polis, et leur addition à la collection, comme matières applicables à la
bijouterie, à servi-à en émbellir l'apparence.

Le quarizite blane exposé par M. Boden et Lebert, comme matière avec
laquelle ils fabriquent dit verre, à 'T1 Vaudreuil, a été, comme il a déjà été (lit, men-
tionné par le jury, dans son rapport. Mais pour preuve que d'autres, aussi bien
quc le jurés, ei appréciaient la.bonne qualité, et que l'appréciation n'était pas
d'un caractère purement transitoire, je puis ientionner que dans les mois der-
nier et présent, une maison respectable de Baltimnore a é'té chargée deux fois par,
une grande m(aisonlmanufactnrière -d'Angleterre de s'infornmer de moi à iluel
prix ce grès pourrait etremis à bord (le vaisseaux partant de ce piaysponr la
mer, afial d'être transporte au Royaume-ni, et la maison. fait savoir en' même
temps, que si le prix convient, plu'ieurs grandes comm andes suivront. Une
natière propre à faire de bon verre peut.ainsi devenir un important article d'ex-

portation. )ans la. division américaine de 'exposition, il fut montré. de quelque
partie de l'intérieur, un grand éechantillon d'un sable blanc siliceux remarqua-
blemnent -pur, propre à-ila verrerie. Il fut tellement a(dmiré des verriers, qu'il ft
fait aussitôt .des arrangements, qui, a ce que j'apprends, ont donné naissance à
un commiuer(c de cet article avec l'Ainleterre.

Parimi les matières'réfractairesont été exposées de grandes pièces plates de
stéatite on talcollaire de Potton, et un assez grand é:-hantillon de plombagine.
On a trouvé que la plomibagine ressembJait à celle (le Ceylan et à celle de De-
vonshir'e, et nettoyéè gmvenablement, elle serait probablement propre à faire des
creusets. Ou a consulté ceux qui dibriquent des cravyon, sur un grand plan dans
la capiale, pour savoir si elle était applicable aux lin; (le leur art. Il y a des
graii- de matière pierreuse diséminEs partielleeit dans la plombagine, res-
semblant à la gangue dans laqulhelle elle est eneaissée, mais cette matière en peut
être séparée parlavage, comune on m'ent a informé,et la plombagine pure, après
avoir été moulue très fine, est solidifiée par pressioni, d'après le plan de M.
Brockedon, (ui a recul ue muiédadlle de conseil pour les-blocs de ploibagine
solidifiés artiheielement, qu'il a expo.s. Pour les iheilletrs crayons, on se
sert (le la plorimbagine la plus noire : celle (le Borrowdale, dans Cuorbçrland, est
presque aussi noire que le charbon minéral, et il n'eun.est pas au monde qui l'é-
galè; mais la plombagine canadienne est de couleur grise, et quoiq:u'on puisse
faire des crayons, ils seraient regardés comme étant dl'une qualité inférieure. La
valeur du Lploilb de Cumberland est de vingt à trente sebelns la livre. Quel-
ques-uns (des meilleurs !épchantillons étrangers se vendent £20 le tonneau,·tandis
que cAlii du Canada n'obtiendrait pas plus dc £3 à £5 par tonneau.

Tous les engrais .miniraux ont attiré l'atlent ion, particulièrement le phos-
phate de chaux de Burgess, exposé par le Dr. Wilsoin, de Perth, dont les échan-
tillons n'ont pas été considérés sous le point des vue économique seulement,
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cômme applic ble aux fins de Pagricuaur ais ont été admirés minéraldgique-
rnent, -oimmie fournisàint de superbes spécimens d'apatite criétallisée. Llabon-
dance des matrnes coquillières d'eaiu donce était indiqute parce qul en avaient
quatre ex)ositeurs, et, les grands l)ocs de gypse, pour quitre desquels (dont l'un
pesait. cinq quintaux),. des townships de Dumfris, Br-antford et Oneidasj'étais
rëdevable à I'obligea'nce de M. Gîlbert Burrows, sont 'mentionnés spécialement
dans le rapport dp jury, par lequel. ,o verra que le gypse est, regardé comme
asse-z pur pour être emliloyé cotmme plâtre statLaire.

Une paartie de-l roche.des townships de l'Est qui fournit de:la pierre à
aiguiser a été regardée come étant d'une exceliente qualité, mais la collection
n'était pas assez considérable, et les échantillons n'avaient paS é.té mis dans une
forme à mn!ritr d'être mentionnés dans le rapport du jury, tandis que plusieurs
grandes collections envoyées de nBélgique ne recevaient qu'une mention hono-
rable. Une médaille fuit adj ce comme prix pour une collection de ieules et
de pierres à' aiguiser, exposées dans la division anglaise par-M. C. Meinig, pro-
priétaire d'un dos plus grands établissemiens d'AngIeterre, pour la préparation de
ces pierres. Il fait venir des pierres de toutes les parties'du monde, et dans le
rapport du jury,- j'observequ'il est fait mention de pierres à,rasoirs'des bords du
.Nûagara. Je ne fis pas.at ention au nom' tandis quLe j'examinais la collection,
et je n'ai pas été depuis capable d'apprendre si le Niagara indiqué est celui qui
joint les lac Erié et Ontario S'il en'est ainsi,.jene connais pas la roche d'où
la pierre a été prise, à moins que ce ne soit le banc gris, dont on se sert dans
quelques parties de la contrée, pour faire.des meles-à aiguiser, mais qui ne me
paraît pas être d'une. qualié assez fine pouý être comparable à aucune des pi:erres,
exposes par M. Meinig. 'Sa collection de pierres a rasoirs était très".nombreuse
et il y.'vait plus dd'20Q diffiérentes espèces de pierres meulières, 'ouii aiguiser
de dimensions variant de deux pouées à deux pieds de- diamètre, de tous degré
de dureté et adaptés à tous les usages, a. collection. réveilla al'ttention sur Id.
valeur qui peut s'atteher-'à des roches propres à ces fins.' La terre de Tipoli-d
Montrorency excita, par soà caractère infusoire, lintérêt de ceux qui sont bab
tués à observer avec le microscope. .

Aucune des roches des townships de l'Est qui peuvent fournir 'des ardoises
tégulaires, ou à couvrir, n'ayant encore été exploitée pour cette fin, ce qui en a
'été exposé ne pouvait consister qu'en échantillons tirés de-l'affleurement et pl s
ou moins usés par le temps, tout au plus capables dë faire voir que la matiè e
existait dans le'pays. Ils n'offraient sûrement qu'une apparence grossièrée. s-
qu'ils étaient comparés avec le magnifique déploiement des carrières de. Festini g
du 'iord de la principauté de Galles; mais cette' admirablecollection, sur lfes
échantillons de laquelle il avait été employé une 'longue et habile main-d'œuvre,
en même temps qu'elle:jettait de l'ombre sur les rmatières brutes du Canada, et
même sur les collections de carrières exploitées sur une grande échelle dans
d'autres pays, faisait connaître d'une manière- claire et satisfaisante la variété de
fins utiles auxquelles une pierre si peu chère et si aisée à travailler pouvait être
employée. Non. seulement on s'en sert pour couvrir 'les maisons, mais elle est
employée comme murs de citerne' pour contenir l'eau, des pièces de quinze pieds
de long sur huit de large étant quelquefois employées à cet usage: én plus
petites. dimensions, elle est 'employée pour cuves à vin, dressoirs de laiterieý
planchers de vestibules et de cuisines, . tables, nanteaux de cheminées, et une
rmultitude d'autres usages.oi il est besoin de sùrface. Employée comme tables
et pièces de cheminées, elle est susceptible de recevoir un grand .degré de déco-
ration:· les tables, après avoir été travaillées jusqu'à présenter la surface la plus
douce possible, sont ornées de dorures ou de peintures en couleurs capables de
réister au feu, faisant voir des paysages ou des imitations de pierres 'fines, et
S ilér"'st appliqué un vernis silicieux, la 'piérre. est soumise à une chaleur qùi
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ond et change le vernis en émail et produit un résultat brillant. Les nanteaux
d cheminées sont émaillés de la même manière sur la couleur naturelle de la
pierre, ou surune couleur de fantaisie qui lui a été donnée. Quand la couleur
noire est donnée à Pardoise, il est diFicile de la distinguer d'un marbre noir et
pjréciux brillamment poli, eni même temps que le coût est comparativement peu
de chose. Le grand nombre d'usages auxquels une bonne ardoise peut servir
rend la roche de grande importance,. sous, le polit de. vue conomique, et bien
digne d'être recherchée. Néanmoins, les expériences qu'il faudrait faire pour
éprouver la matière, avant qu'il pût être constaté indubitablement qu'elle est de
qualité bonne et convenable, et particulièrement pour atteindre la pierre dans une
partie (ui a été à labri des injures du temps, exigeraient des dépenses plus
grandes que celles que pourrait permettre une exploration g.ologique, et l'on ne
peut pas dire qu'il ait. été fait jusqu'à présent. (les «essais convenables sur les
ardoises du Canada.

A l'égard des pierres à bâtir du pays, je dois avouer, que j'ai eu à regretter
qu'il n'en ait pas été envoyé une m, illeure collection à l'exposition, Considé-
rant la grande abondance (le imnatéiiatix propres à la construction en pierres que
fournit la province, la grande quantité qui en a été employée à différents ouvra-
ges publics tels que canaux, ponts, palais die justice et prisons, ainsi que ýpour
l'érection d'églises et d'édifices privés, et de la connaissanc(le la matière que
doivent avoir, en conséquence, les propriétaires, ingénieurs, entrepreneurs et ar-
chitectes, je m'étais attendu à des contributions de diflrentes sources, sous la
forme de blocs taillés, et je tâchai quelquefois de m'en procurer, par sollicitalions,
mais à lexeclptioni d'un très joli bloc de calcaire taillé, d'un pied cube, dl à M.
N. Anbin, de Québec, d'une pièce platede granite, envoyée ear M. Munroe, de
Stanstead, et d'une autre plus petite de calcaire,· tenue de M. J. Scoit, M. P. P.,
de Bytown, je me suis trouvé dans la nécessité- de représenter nos pierres à bâtir
par des fragrrmens informes de matériaux convenables, recueillis durant l'explora-
tion pour échantillons de ioches. Dans la division anglaise du départenient
minéi·al, il y à ' dnirables collections de pierres de constructioni,..ct ces
pierres à bâtir furent con ' 'es comme une branche d'objets -si importante, qu'il
fût adjùgé une médaille po ir pre à la meilleure- collection. et. qu'il fut fait une
mention honorable <]e. p)Itsieurs autres.. Quelques blocs détachés de granite
taillés, qui se trouvaient dans la meilleure collection, ne pesaient pas moins de
trente-ni tonneaux, et il savait un grand nombre de superbes échantillons de
celte espèce de roche, d Dpvonshire, d'Aberdeen, et autres lieux; mais par rap"
port à l'égalité du grain et à l'aspect général (le la roche, comme pierre à bâtir,
aucun ne ma paru égaler la granite des townsihips de l'Est, dont un* bloc. brut,.
des environs de Stanstead, mesurant plus d'un pied cube, fut beaucoup admiré.

Plusieurs blocs considérables de calcaire et de serpentine, transportés, à l'état
brut,.de l'autre côté ce l'Atlantique, furent sci és et polis à Londres. Ils venaient
tous des townships de l'Est, et quoique choisis à la hâte et sans essai préalable
de-, pierre, la plupart donnèrent dé beaux résultats, et un des blocs de serpentine
du lac3lrompton, montrant un fond vert-foncé picoté de points noirs, était d'un
caractère d'tinibeanté particulière. Le marbrier, qui coupa la pierre, et qui est
un artisan très respectable, me dit que de grandsblocs de cette sorte auraient un
prompt débit dans la métropole, et quand on considère le grand 'espace sur lequel
s'étend la serpentine à travers les townships de l'Est, (135 milles,) les résnitats
de ces essais (ont espérer qu'il peut être tiré de cette région une grande quantité
de pierre d'une qualité précieuse.

Avant de quitter le sujet de l'exposition industrielle, je dsire eiprimer à
votre excellence combien·je me sens redevable à-M. Henry Houghtôn, le monsieur
à qui furent remis, en premier lieu, les arrangemens généragx de la division
canadienne, pour l'obligeance, prompte et uniforme avec laquelle il m'a accordé
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tous les momens de son temps que je lui ai demandés, par rapport à ce qui était
nécessaire dans le département minéral. La distribution jùdicieuse qu'il a faite
de l'espace accordé à la contribution, et le goût avec lequel il a décidé des déco-
rations convenables, ont beaucoup ajouté à l'attrait de la collection entière, et les
minéi-aux ont participé à leffet qui en est résulté sur l'attention publique. J'ai
aussi à remercier de leur.politesse les messieurs qui ont été subséquemment avec
moi joints à M. Iloughtob,, comme commissares, et j'ai de plus à témoigner mon
obligation à M. Alfred Perry,- dont le zèle à remplir les devoirs qui lui avaient
été assignés dans la division canadienne, a été d'un grand avantage à tous les
expositeurs canadiens.

Musée de géologie économiique.-L'acte 'pour pourvoir à une exploration géo-
logique de la province )révoitcomnie une de ses fins, l'établissement d'un musée
provincial, à l'effet de faire connaître par des cartes, des échantillons et desdes-
criptions, la structute géologique du pays, et d'offrir un apperçu de ses ressources
imqinérales; et le gouvernement ayant mis à la disposition de l'exploration, un
bâtiment dans lequel P'rrangement des matières qui ont été recueillies jusqu'à
présent peut être commencé, il pourrait être à propos d'appeler l'attention de
votre excellence sur le sujet. L'utilité d'un tel musée, comme moyen d'instruc-
tion, si l'arrangement de ses détails est fait convenablement, ne peut être revo-
quée en dout,ý, et une branche du sûjet me paraîtrait demander une attention toute
particulière, c'est celle qui a rapport à la géologie économique. Dans les musées
attachés aux màisons d'éducation, les minéraux sont ordinairement exposés ainsi
qu'ils se rapportent l'un à l'autre par, la composition chimique, par la forme cris-
talline, ou autre marque extérieure au moyen de laquelle ils sont distinguées: ces
collections servent à mettre l'écolier en état d'acquérir une connaissance générale
de la mineralogie, ou bien ils peuvent être arrangés suivant leurs rapports on re-
lations géologiques, montrant comment les giinératux sont groupés dans les lits
ou les filons qui les contiennent, quelles espèces de roches sont coupées par les
filons, et quelle est l'attitude tant des filons que des couches: et si à cela on ajoutait
?ordre de sequence dans les couches, telles qu'elles sont marquées par leurs fos-

siles, la collection enseignerait la géologie, y compris lart .de découvrir les mi-
néraux utiles. Mais un autre arrangement dont les substances minérales sont
susceptibles, et qui ne se trouve pas dans les institutions ordinaires d'enseigne-
ment, regarde leur application -u. usages de la vie : c'est particulièremcnt par
l'exposition des minéraux usuels du pays, et par l'explication de leurs usages au
moyen d'exemples, qu'une collection liée à une exploration géologique est d'un.
avantage essentiel; et' c'est pendant qu'une exploration géologique se poursuit
qn'il est plus aisé de former une telle collection.
. Y compris cette branche du sujet, la collection de l'exploration montrerait
le caractère minéral et mécanique des roches de la province, leur séquence dans
l'ordre (le superposition, les fossiles qu'elles contiennent, et par lesquels la nature
les a marquées avec un fer chaud,·les rendant reconnaissables partout où ils se
xène ntrent, l'attitude qu'elles ont au-dessous de la surface, leur distribution géo-
graphique, et avee- cela, la distribution géographique des matières utiles qu'elles
contiennent, et puis les usages auxquels ces matières peuvent être employées.
Pour faire connaître ces usages convenablement, il faudrait nécessairement une
bonne partie de la manipulation de Partisan. Il faudrait scier et polir *les blocs
de marbres et autres pierres, tailler et façonner les ardoises, préparer les maté-
rianx de construction, enfin, donner à chaque substance les différentes formes
Utiles qu'elle est susceptible de recevoir. Pomt faire tout cela de la manière la
plus effective, il serait quelquefois nécessaire d'avoir recours à des artisans éloi-
gnés, et ce qu'il ci coûterait étant ajouté aux dépenses ordinaires d'une explora-
tion-géologique, il faudrait quelque aide de la part du gouvernement, outre la
comme qui est dévouée présentement à lèxploration, et qui est employée princi,
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palement à des investigations géologiques, minéralogiques, et chimiques. Le
bâtiment dlans lequel le gouvernement a établi l'exploration est aussi bien adapté
au déploiement de ces divers objets que pourrait l'être tout autre qui n'aurait pas.
été érigé exprès comme mussée; mais il faudrait quelque déboursé pour ameu-
blement et accommodation. Ce pourrait pourtant être un sujet de considération
que de savoir s'i[tnc serait pas au pouvoir d'un pays florissant comme le Canada,
danticiper sur ce que peut exiger son importance future,ý dans la nature d'un
musée national, et d'ériger, à qelque époque peu éloignée, un édifice conve-
nable, spécialement destiné à cette fin.

Dans Parrangement de la collection provinciale, le musée de.Géologie pra-
tique de Londres,. qui est attaché à l'exploration géologique du Royaume-Uni,
sous les commissaires des bois et forêts de sa majesté, est une in'stitution que je
recommanderais comme digne d'être iitée La popularité de cette institution
atteste la somme d'instruction qui en émanrie, et la-grande exposition elle-même
n'était autre chose qu'un grand et instructif déploieinent de la même sorte, dans
lequel l'idée a été portée au-delà.des minéraux, à toutes les subsiances que
fournit la nature, ét à tous les usages dont elles sont capables, audelà des
matériaux et des arts industriels d'un seul pays, à ceux du monde entier.

Dans un pays nouveau,. qui ne fait de commencer à connaître avec certi-
tude qu'il possède des minéràux utiles, une des choses les plus difficiles, c'est
d'y introduire et d'y fixer. assez d'habileté pour les rendre profitables. Leurs
descriptions et leurs usages peuvent être imprimés, et publiés, mais il n'est 'as
aisé de faire lire ces descriptions : dans le fait, un grand nombre de ceux dont
letravail pourrait être utilisé pour rendre ces matières profitables, ou ne peu-
vent lire qu'avec peine, ou ne le peuvent pas du tout; mais il n'est pas besoinr
de beaucoup d'instruction pour comprendre les objets.de l'art industriel, lors-
qu'ils sont présentés aux yeux, et lhabileté imitative est plus excitée par la
vue de ces objets que par (les descriptions.éçrites, lors même qu'elles sont com-
prises. Dans une collection de ces objets, plusieurs personnes, à qui la con-
naissance n'en serait pas venue autrement, peuvent reconnaître des substances
qu'elles ont à leur portée, en abondance, Mais dont elles ignorent Pusage. Les
exemples qui en montrent les usages peuvent donner lieu à dfs tentatives pour
les rendre profitables, et la collection devenant ainsi une école d'arts minéraux
serait un moyen d'exciter lindustrie indigène.

Pai l'honneur d'être,
De votre excellence,

Le très-obéissant serviteur,

W. E. LOGAN.

A. 1852.
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RAPPORT
D'ALEX. MURR.AY, ECR., ASSISTANT GEOLOGUE PROVINCIAL,

ADRESSE A

W. E. LOGAN, ECR., GÉOLOGUE PROVINCIAL.

WOoDSTOCK, 29janvier 1852.

MoNsiEu,-J'ai lhonneur de mettre devant vous le résultat de mes investi-
gations durant l'été et l'automne de .1851, en rapport avec l'ox)ioration gêolo-
gique de la province sous voire diréction.

-A l'excepfion d'une courte excursion au toivnship d'Enneskillen, dans le
district occidental, faite principalement dans le but de constater. Pétendue d'un
dépôt de poix minérale, mentionné dans le rapport de l'année dernière, comme
se rencontiant dans ce township, mon, temps a'été presque exclusivement
employé à examiner la contrée située entre la rivière des Outaouais et le
fleuve Saint-Laurent, prenant le confluent de ces rivières comme la limite orien-
tale, et une ligne allant de Gananoque à Bytown, comme la limite occidentale

,de l'exploration.
Dans l'intérieur de cette partie-du pays, on rencontrebeaucoup de diffiénilté

a yeconnaître les bornes des terrains fossilifères inférieurs, en conséquence de la
grande accumulation de dépôts lâches et comparativement récents d'argile, sable
et gravier, qui les recouvrent sur-des aires très étendues ; et ,la difficulté est aug-
mentée par l'attitude à peu près horizontale des formations plus anciennes elles-
mêmes, qui, en général, les empêche d'offrir des rides et vallées distinctes, ou de
former des traits remarquables dans la contrée; ces roches demeurent si égale-
ment cachées sous le 'lerrain de comblement, que les habitants paraissent en
ignorer l'existence jusqu'à ce qu'elle leur soit révélée par quelque circonstance
accidentelle, telle qu'une excavation pour les fondations d'une maison, ou le
creusement d'un puits; et là où leur présence a été déterminée de cette manière,
il n'est pas aisé souvent de se mettre au fait de la nature de la roche, au moyen
d'échantillons, ou d'en avoir une description correcte et instructive. De grandes
potions du territoire sont encore inhabitées, 'et d'épaisses forêts et des marais
étendus interrompent -fréquemment le progrès de l'explorateur; de. sorte qu'en
conséquence de toutes ces circonstances, des points de contact actuel de deux
formations quelconques ne pouvant être vus que rarement, et les parties exposées,
de chaque côté de cette ligne, étant à une distance. transversale considérable
l'une de l'autre, les limites géographiques des formations ne peuvent être cons-
tatées qu'approximativement. On peut dire que dans l'aire entière, comprenant
environ 10,000 milles carrés, il n'y a qu'une seule exception à son horizontalité :
cette exception se trouve dans la montagne de Rigaud, composée de trapp, dont
le sommet est élevé de 538 pieds au-desssus de la rivière à la Graisse, qui coule.
à son -pied, où elle joint le lac- des Deux-Montagnes, tandis que l'espace de.trois
lieues au sud, à partir du sommet, maintient une élévation considérable,. com-
mandant la plaine au-delà, en remontant et traversant le Saint-Laurent.. Comme.
preuve de cette horizontalité, vous avez déjà mentionné, dans le rapport- de votre
exploration de lOutaouais, que la rivière de la Petite-Nation, qui en-assèche la
plus grande partie,. prenantsa source -à un -mille du Saint-Laurent, et se déchar-
geant dans' 'Outaouais, a une chûte de quatre-vingt-dix pieds seulement dans
l'espace de trente lieues, et les niveaux suivants, pris sur- la ligne projettée du

a7
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chem in de fer de Bytown et Prescott, et qui m'ont été obligeamment fournis par
Tlomnas efer,.éer., 1. C., exposeront la même chose dans une autre partie. Les
niveawux sont doimn is eu pieds au-dessus de l'Outaouais, à Bytown

Elévatimi. Chûte. lia uteur.
Pieds. Pieds. Pieds.

Lot 0 , Bytown..................... ........... ..................... ...................... *62.241
De liilling, Gloîeoter, lot 17, front du Rideau.. .................. 58.36................120 60
De Cumim:ng W. Glouitui*, lo[t 17, con. 13........................124 00........ 24 4.60
De Rosite, (good, lot ì, con. 5........................... 69.60......175.00

oemptvill, Oxford, lot 27, con. 3................................. 30.00.........205 00
Edwasisr, lot 27, con. 10, à 121 milles (lu Saint-Laurent...,. 35.00... ...... ....240.00
Ethvar 1-burg, lot 30, con. 6, sur la, Rivière Petite-Nation, à 8

mnilles du Saint- Laurent ...................................................... 73-00. 167.00
Rivière Petite-Nation, à dix milles du Saint-Laurent ............ 8.00........175.00
Saint-Laurent; à Prescott ............... ........................ 57.00.....118.00

Une suite noins importante de niveaux pris durant la saison sur la rivière
Delisle, qui joint le Saint-Laurént au-dessous du lac Saint-François, a fait voir
que le lit de cet affluent, aux moulins de Dallousie, sur le nDeuvième lot de la
huitième COIcessioi de Lancaster, était élevé de cinquaute-néuf pieds au-dessus
de son embouchuro, aux rapides du, Côteau, ce qui donnerait trois pieds et demi
par mille ponr la ciùte de la rivière, la distance étant de dix-sept milles. L'em-
bouchure dec la rivière Delisle est de quinze, pieds au-dessous du lac Saint-Fran-
çois ; le lit, au moufins de Daliousie, est donc de quarante-quatre · pieds au-
dessus du lac. Le point le plus haut sur le chemin, à environ une. demi-lieue
au nord des moulins,, et commandant la contrée cnvironnante jusqu'à une dis-
tance considérable, est élevé de quatre-vingt-deux pieds au-dessus de la rivière,
et conséquemment de 126 pieds au-dessus du lac Saint-François, l'élévation
principale ayant lieu tout près du lac ; et quoiqu'il y ait dans la contrée quel-
ques points éloignés un peu plus élevés que celui-ci, ils ne paraissent pas excé.
der 150 pieds au-dessus du lac.

Le plateau est d'un bon caractère arable là o' il est défriché, et produit
dans ses forêts des pins de grandes dimensions. La contrée quile flanque du
côté de l'ouest est accidentée, mais non pas montagneuse, et les roches y parais,
sent plus souvent au j our que. ne le désireraient, les agriculteurs" la partie .du
nord est encore plus raboteuse, tandis qu'au sud, dans les Etats-Unis, s'élève
un espace montagneux offrant un nombre de points de plusieurs milliers de pieds
de hauteur. La formation géolégique, sur 'tous ces côtés, est la même.

Distribution des formations.

Lés roches de Paire forment un bassin ; celles qui supportent la partie plane
sont déterminées par leurs restes organiques, comme étant de l'époque silurienne
inférieure, tandis que celles qui composent les bords montueux, ou accidentés,
sont hautement cristallines, sans fossiles, une série métamorphiquc d'une plus
grande antiquité.

L'èxamen que j'ai fait de la série métamorphique s'est borné principalement
à la limite occidentale du plateau, y compris le rivage, et les îles du Saint-Lau-'
rent, entre Brockville et Gananoque, et les townships du -nord du fleuve, situés
entre lui et le, lac du Rideau. Le caractère de la masse dans les Mille-Isles et
sur la rive immédiate du nord du Saint-Laurent, est celui d'un gneiss micacéet
amphiboleux, dont les minéraux élémentaires régnent plus ou moins dans toutes
les strates, et suivant que quelqu'un de ces minéraux prédomine dans 'un lit, il-
lui donne un caractère micacé, amphiboleux, feldspathique ou quartzeux. Ces
lits sont différemment interposés l'un avec l'autre, et il s'en présente qui sont un
quartzite à peu près pur. Dans quelques parties, il se présente une alternation
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de quartzite blanc.et gris, le premier quelquefois d'un blanc très-pur, et acci-
dentellement vitreux, peut 'êtm propre à la verrerie, comme dans l'île de la
Redoute et sur le-rivage principal, près de Brockville.

Qnand lçs minéraux élémentaires sont beaucoup entremêlés, les Jils sont
généralement à grains fins; et ils contiennent'fréquemment de petits cristaux de
tourmaline ; mais il y a des masses à gros grains, courant. avec la stratification,
très feldspathiques, quelquefois grises et quelquefois blanches, les dernières con-
sistant presque entièrement en grands cristaux de feldspath blanc; mais celles-ci,
nono.bstant leur concordance apparente avec les cou.hes, peuvent être en réalité
des dykes. Sur la rive septentriônale du fleuve, env ron un mille au-dessous du
village -de Gananoque, se présente un calcaire ma n men cristallin, à graias
fins, de couleur jaunâtre ou de crême, associé avec d nartz blanc et du-felds-
path à gros grains, le -dernier en taches et lambeaux disséminés dans la pâte,
qui est aussi parsemée de petites paillettes de graphite.

Dans Escott, sur le sixième lot de la deuxième concession, dans des lits
feldspathiques coialeur de chair, on a trouvé un'filet ou cordon (le minerai de fer
maigétique, courant dans le bassin d'un repli, et il se présentait de petits dykes
de granite, scoupant le gneiss transversalement: les dykes et les lits étaient
marqués par.la prèseuce de petits cristaux de pyrite de cuivre.

Sur le lac Charleston, situé dans les concessions du nord 'd'Escott.et de
Lansdowne, la roche prédominante, sur les nombreuses îles et sur les ýivages, est
un quartzite blanchâtre ou grisâtre, associé à des masses de rochejeûdspathique
blanche et de calcaire blanc cristallin.. Sur une pointe, à environ un demi-mille
au sud-ouest du village de Charleston, t sur une île situé un demi-mille au-delà,
et appelée Bluf Island, il y a une rocliconsistant en un mélange dun 'minéral
talequeux endurci de couleur vert-pâle, ressemblant.à de la serpentine, et de grains
de quartz cristallin translucide, colorés en rouge.par l'oxyde de fer, qui'est résulté
de la décomposition de portions de la roche même, ou s'y est infilirÛ et la tachée
de part en part.

Des masses de granite à gros grains, dykes.probablemcnt, contenant souvent
dés cristaux de tourmaline noire, sont pareillement associées au. luartzite, et se
déploient considérablement près de la partie 'du nord de la baie apilée généra-
lement baie du Portage par les habitans des environs..

Près de la ehûte aux Fourneaux, sur le deuxième lot de la huitième conces-
sion de Lansdowne, il y a 'un déploiement considérable de calcaire cristallin,.
contenant les paillettes ordinaires de graphite et -de. mica, avec des grains de
quartz, et la masse est en voie de décomposition. Les couches suivent la direc-
tion nord-est et sud-ouest, et elles sont coupées par un filon transversal de cal-
caire spathique et de barytine, le premier minéral prédominant quelqpefois, et
quelquefois le second: à travers l'un et l'autre sont disséminés des cristaux de
galène avec pyrite de fer, et probablement pyrite de cuivre, la dernière indiquée
par des taches, de carbonate vert de cuivre, dérivant' de la décomposition du
siXlfu re.'

Des calcaires cristallins se présentent aussi sur une grande étendue dans-le
voisinage' de Beverly, township de Bastard, et de Newboro, dans South Crosby.
Ils sont ordinairement de couleur blanche, mais quelquefois blanc-grisâtre, ou
blanche avec barres ou raies grises. De petites écailles ou paillettes de graphite
sont invariablement disséminées dans la roche, avec serpentine, mica et pyrite
de fer; et sur le lot vingt-sept de, la troisième concession de South Crosby, on
rencontre fréquemment de la chondiodite, le minéral disséminé alternant avec des
strates contenant du mica. La texture du calcaire est ordinairement grossière,
mais près de Beverly, les meilleurs lits sont exploités comme marbre pour úsages
communs. Ils sont (le couleur blanc-grisâtre et fortement cohérents, mais ils con-

"tiennent de petites paillettes de graphite, et de mica jaune et blanc. On ren-
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contre dans quelques4uns des lits des masses noduleuses de quartz-blanc vitreux,
entourrées de minces strates de mica brun, les unes et les autres encaissées dans
du pyroxène laiellairé.

Sur le lot vingt-quatre de la dixième concession de Bastard, il y a un lit
tès reconnaisal decngoéi-t interposé entre deux lits de calcati-e trè

cristallin. montrant 'origine sédimentaire de la série. métamorphique. Le plon-
gement des couches, à ce point, est N. 55. E. < 30, et la coupe ascendante qui
suit lait connaître le caractère et le rapport des lits:-

Pds. pées.
Calcaire à gros grai , très. cristallin, blanc pur, avec paillettes disséniinées- de gra-

phite et grains arrondis de ina.............................................. 5 0
Agrégat le qilrtz translucide incolore, contenant des formes clitvab!cs de feldspath

iliiiUe, se déQesmnposant fheilement en kaolin, par l'action du temps, avec lam-
beaux de calc.ire chloriteux verdatre contenant du mica brun : dans quelques

le fidspath est remplacé par un minéral tendre et onctueux blanc-
verdâtre sublucide, ayant une structure à peu près colonnaire et un éclat clieux
ressemblant à du talc endurci, et il s'y trouve parfois des paillettes de graphite, •

et des grains <le pyrite de cuivre se décomposant en carbonate bleu ..... 0 4
Agregat de quartz à grains fins et plus calcaire avec formes clivables de fedspath et

de calcaire spathique, et paillettes de graphite : des taclies vertes se préseitent
en lambeaux....... ......................................... 0 2

Conglomérat grossier, dont la pâte est un grès quartzeux, quelq.pe peu calcaire, et
contenant encore du ledspath blanc, qui se rencontre sous les formes de grains
et de petits orbicules, associés avec de grands et petits orbicules vitreux bien
détermiiriés, bleu de lait, transitcide, et quelquefois quai tz opalescent. Il y a
des orbicules d'un grès grisâtre homogène à grain fin, plus calcaire que la pâte:
quelques-uns ressemblant à ceux-ci, mais presque blancs, et plus pulvérulents,
fournissent aux analyses chimiques une petite quantité de phosphate de chaux,
et d'autres d'un gris jaunâtre sont menueinent mais distinctement lamninés, les
lamines étant montrées par des bandes intervenantes de couleur blanche : un
des orbicules laminés est caractérisé par une strate d'orbicules plus grossiers
dans l'une des divisions. ' Les orhicules de grès sont plats, et reposent sur leurs
côtés applatis dans le plan général de stratification. Le mica est disséminé en
grande abondance,,et il y a 'quelques paillettes de graphite ........................ 1 6

G lès calcaire à grains fins ..................................................................... . 2
Calcaire arénacé gris-bleuâtre, à grains fins, très dur et cristallin, devenant rougeâtre

à l'air, avec quelques paillettes de graphite....................................... .. 4
Calcaire à gros grains, blanc purî hautement cristallin, avec paillettes de graphite

en quelque abondance, et des grains arondis de mica, outre de petits grains de
chondrodite couleur d'ambre, courant en strates............. ............. 6 0

13 6

Une portion de la formation métamorphiqne se voit près de l'extrémité ori-
. entale du bassin, dans la seigaeurie de Rigaud, flanquant la montagne de Rigaud,

au sud. La montagne elle-même, comme vous l'observez dans votre rapport sur
l'Outaouais, est un trapp dont le caractère varie considérablement en différentes
parties. Le flanc du nord.anest, directement au-dessus du village de Rigaud,
s!est trouvé consister en un agrégat de feldspath rosâtre ou couleur de chair, et
de quartz couleur de fumée, contenant parfois des grains de fer magnétique. Au
somrnet, à l'extrémité du nord-ouest, la roche est un porphyre, ayant une base
syenitique d'un gris bleuâtre foncé, avec grains de fer magnétique disséminés pa
la masse, et contenant des cristaux de feldspath grisâtres on blanc-jaunâtres'
Une autre espèce se rencontre du côté du sud de la montagne, où c'est un felds-
path rougeâtre, ou blanc-jaunâtre, avec- cristaux disséminés d'amphibole d'un
noir brillant, et grains de quarts transparent, la surface extérieure de la roche
devenant très blanche, à l'air. A l'extrémité orientale de la montagne, la roèhe
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est composée de grands éléments dé feldspath rougeâtre ou blanc-verdâtre tachés
de rouge par le peroxyde de -fer infiltré, et parmi eux sont, disséminés des grains
(le quartz translucide, et accidentellement des cordons et des faisceaux de fer
obligiste : la roche est coupée par de petits filons de jaspe brun compacte.

Du côté du sud de la montagne, sur le douzième lot de la côte Guillaume,
il y a des lits gneissoides, consistant en un agrégat de grains de feldspatlh-cou-.
leur de chair, et en moindre quantité, de petits grains de quartz blanc trenslucide
et d'amphibole noire, avec de petits grains de fer magnétique. Ces lits sont
interposés avec d'autres d'un caractère différent; un des systèmes est composé
de petites formes clivables d'amphibole noire, avec grains de feldspath blanc-
j'auiâtre translucide, devenant blanc opaque, â l'air, et cristaux- de mica brun.
Un autre consiste en pyroxène elivable vert-grisâtre, avec cristaux de feldspath
verdâtre blanchissant, à l'air, et'des grains de fer magnétique largement dissémi-
nés; et un troisième consiste en.albite translucide, avec amphibole noire et mine-
rai de fer magnétique disseminé, alternant avec des strates micacées. Tous ces
lits sont coupés transversalement par des dykes, dont quelques-uns sont d'ùn
trapp noir-grisâtre à grain fins, probalement une diorite, avec grains de spath
calcaire disséminés, tandis que d'autres sont porphyriques, à base vert-noirâtre à
grains fins, avec cristau4 de feldspath translucide blanc-verdâtre. Les lits sont
pareillement coupés par!des filons feldspathiques couleur de chair, et l'on- ren-
.contre du fer titané en lambeaux dans quelques-uns de ces dykes, ainsi que dans
quelques-uns des lits. /Le cours de la ride ou chaîne gneissoïde est à peu près
N. E. et S. O., et les eouches montrent un plongement au sud.,

Le groupe silurien inférieur de roches, supportant les parties plus horizon-
tales du district, sont, conformément à la nomenclature de New-York, et dans
l'ordre ascendant, comme suit.:-

Grès de Potsdam.
Grès calcarifère.
Calcaire de Chazy.
Calcaires Birdsey* de la rivière Noire et de Trenton.
Ardoise ou Schiste-d'Utica.

Grès de Potsdan.-Vers l'extrémité occidentale du bassin que forme le
groupe, la roche, reposant en discordance sur la série métamorphique précédem-
ment décrite, peut être reconnue par une multitude d'apparitions au jour, qui
suivent un cours tortueux, depuis Brockville jusqu'au voisin age de Perth, les
baies et les promontoires de sa distribution géographique étant occasionnés, en
partie p. r (les inégalités' dans la surfaee de sa base gneissoïde,- et en partie par
les légères ondulations qui s'y trouveit: du côté de l'est, ýelle peut être suivie
depuis les Cascades, par Vaudreuil, jusqu'à Rigaud.,

Les escarpemens qui sont au-dessous de Brockville exposent une séquence
ou série de soixante-quinze à quatrevingt pieds de hauteur, consistant ci grès
avec lits calcaires interposes au sommet, et un conglomérat siliceux à gros élé-
mens, à la base ; et eiiviron deux milles et-demi au-dessus de la ville, un lambeau
avancé de la formation abouche sur la rive du fleuve, et l'occupîrnt l'espace de
sept milles en remontant, montre parfois le conglomérat siliceux en contact dis-
cordant avec la série métamorphique d'au-dessous. Plusieurs des lits supérieurs
et à plus menus élémens da ces parties exposées laissent voir des fucoïdes sur
leurs surfaces, et un nombre de petites vacuoles cylindriques reconnues pour être
le Scolifhius 'linearis de Hall; des fragmens•de coquilles se rencontrent aussi dans
quelqus-unes des strates calcaires interposées; mais'elles se sont invariablement
trouvées trop obscurés pour être identifiées.

Au lac Charleston, il y a un développement étendu de la fôtmation sur le
rivage septentrional, et des lambeaux détachés se"présentent sur plusieurs des
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nomnbreusesîles dlont e lac est parsemé. Sur. une de ces îles d'jà mentionnée
comme étant à un mille au sud-ouest du village de Charleston, et vulgairement-
nonunac B/ff Land, on rencontre la section suivante en ordre descendant:-

Pds. Pcs.
Grès s ain, au soimet, et <OcOht :1u fond, avec nodules ou concrétion de quai ti,

brimissant, l'air, 'ur la surlfce unpéî ieure.. . ................ ............ 4 0
Grès à lits ruinces, blanc, rouge et ehocolat......... . . ................. ....... 4 O
Grès i onge et gi tre ou blan, en raies alteratives .................................. 4
Grès biuItl foié d'une teinte violûtre ou rouguâtre, et accidentellenerit ravé de

o ge eide ........ .... ...... ..... ....... ...... . . -........... ....

G ès rouge et brun fonceé ....................................... . 5

Grès ,zanlgtu-il à gi os grains avec iodulIes cone 2tionés........... ................. 0

G rés brui i>nce, rouge et Ja11, a gros grains, se séparelt en strates nines.. 1

Grès rouge et jaune.eni raies alternatives, se Sépihimit en strates m

Giès à grus griainsl et i rayures et bigarrures rouges et janlles expoeé obscurément Il 0

Grès groIier avec or bieules de quartz épars par ha roche ................... ............ 2 6
G- rn oer Jauîne fonce, rayé et bigarré de rouge: la·pa-tle supéieure-est rouge

et contient de grands orbicules épar, de qua:tz ................................... 6
SCouich oric!aire, à pate de giès siliceux à gros grains brun-foincé on jui,ûtre,

quelquuetois à teinte violatre et contenant des orbieules de quartz pricipale-
illent, en strates irrégulières : le plus grand orbicule, ou plutôt, caillou.roulé,
à un pi-d dle diatr.............................................. 8o

Grès gossier lr on-lcié, oui coniglomkérat, à mnîulis éémens, dont les orbjicules sont

principaleient de quartz blanc .................. ............ ............... .... 111

71 0
Roche talco-quartzensé rouge de la série métamorphique...... ..............

L'oxvde de fer infiltré, qui a teint de rouge la roche ialco-quartzeuse de la

base de la section, semble avoir donné sa couleur à la masse superposée, et- sur

quelques parties du lac, la couleur de tous les lits inférieurs,' tant des grès que
-des conglon rats, est le rouge de sang foncé, qi passe gaduellemeni, dans les

couches M fceldantles, au blanc rayé et picoté de rouge, et enuite au blanc seul..

Sur l'oozième lot de l'onzième concession de Lansdowne, à la tête d qne des
baies du lae, il y a une coupe d'environ quarante pieds d'épaisseur, consistant
en <pèeblanc avc strales schisteuses et fai)lement calcaires, au sommet, et
orbiculaires au-dessous qu'on voit en conctact avec les roches nétamorphiques,
mais (en coséql'uence (le »l'hnégalité de leur surface,) à un niveau plus élevé que
les p!ns l hauts de la section précédente, et il est probable que ces lits blhncs sont
des couches additionnelles les deux ensemble donneraient -ainsi une puissance
totaile (le 110 pieds. Des fueoïdes, le Scolithus /inearis et la Lingula antiqua se

trouvent associs ensemble en abondance dans la partie supérieure calcaréo-
scli i stsequoique quelquefois un peu obscurs.

Il y a pareillement un grand dlêl)loiement de grès et de conglomérats dans
le township (le Bastard,.près de 'Beverly, où la couleur rouge prédomine près du
contact avec les roches cristalines. Une exposition au jour a lieu sur la lîirie
de division des lots vingt-quafre et vinigl-cinq de la dixière concession du ton n-

ship, près de la ligne limitrophe qe Lansdowne, où il y a un escarpement de grès
de v t-Kiente pieds de hauteur. La roclic repose en couches massives, mesu-
rant paifois (latre pieds et plus d'épaisseure; lles sont toutes ferrugineuses, et
passant, en montant, du jaune ou brun clair au, rouge foncé, elles présentent de
petits feuillets et lambeaux de fer oligiste. Sur le lieuvième lot de.la douzième
concession- de Lansdowne, les mèmes roches contiennent aussi des raies et lam-
beaux (le fer oligiste, à une petite distance de leur jonction avec le calcaire cris-

tallin. An nord le Beverly, sur le lot vingt-deux de la neuvième concession de
Bastard, dés lits (le grès blanc; qui doivent être supérieurs aux précédents, con-
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-:-tiennent des fucoïdes, le Scolithus linearis, et, dans un état de parfaite préserva.
lion et en grande abondance, la Lingula antiqua, avec une autre espèce plus
rare, se rétrécissant beaucoup moins au bec. On les rencontre aussi dans un
rocher escarpé, près de Newboro, à une petite distance de la ligne (le séparation
de North et South Crosby.

Dans les townships d'Elmsley et de Montague, on a observé des grès entou-
rant un dôre de roche métamorphique, qui s'élève sur le lot vingt-huit de la
septième concession de Montague, et dés portions de la formation, contenant le
&olithus linearis et des fucoides, arrivent à la surface sur le faîte d'une fbrme
anticlinale, sur le lot vingt-quatre de la quatrième concession de West Glou-
Cester; l'axe anticlinal parart courir parallèlement à l'Outaouais, et ametiant de
nouveau à la surface un affleurement (le grès blanc, sur le treizième lot de la
huitième concession d'Est Hawkesbury, gagnc la montagne de trappp de Rigaud
et les roches métamorpiiques qui l'accompagnent. En suivant la fbrmnation des
grès de Potsdam, depuis les Cascades jusqu'à Rigaud, on à irouvé qu'ils pre-
naient une teinte rougeûtre sur le chemin, aux environs de la pointe du Grand
Détroit, et qu'ils contenaient fréquemment de petits grains de feldspath rougeâtre,
à l'état le décomposition: il se présente dans quelques-uns des lits des.lam beaux
de conglomérat dont les orbicules sont principalement de quartz vitreux. Dans
une position qu'on suppose supérieure géologiquement a ces lits, enviren vingt-
cinq arpens au-dessus de la pointe du Grand Détroit, on a- rencontré des grès
blancs quartzeux à grains fins, dans des lits de six pouces à deux pieds d'épais-
seur. Quelques-unes des surfaces déployaient des zônes parallèles d'ondulation,
et l'on voyait sur l'une d'elles des traces ou pistes d'une espèce d'animal, sem-
blables à celles qu'on rencontre à Beauharnois, dans la même sorte de couches.
La plus grande de ces tracés. mesure huit pouces et demi en travers ; la trace est
visible Pespace de quatre pieds, et va eut s'eflkgant graduelleiient à chaque
extrémité. Sur la même surface vingt verges plus haut que le·courant, on a
observé trois antres traces <le la même'sorte, clacLne d'elles traversant les deux
autres: deux de ce, traces mesuraient quatre pouces en traxers, et la troisième
quatre pouces et demi ; la dernière est distincte l'espace de trois pieds en Ion-

. guenr, et les deux autres, un pied huit pouces et un pied 'trois pouces, respee-
tiveinent. La gorge- du milieu entre les pistes de chaque, côté, qu'on voit si fié-
quemment à Beauharnois, ne se rencontre qu'en une seule des plus petitestraces.

Giès calcarifère.-Repôsant sur le grès qui' vient d'être déerit, et coiffant
fréquemment les rochers escarpés, qui en sont compo.sés, ,e trouve une suite de
grès calcaires arénacés impurs, qui en suivent le tortueux aflleurement.' Les lits
calcaréo-arénacés contiennent des géodes et des lambeaux de calcaire spatique
blanc et couleur de fumée, quelquefois de gypse, et di.ploient des coquilles con-
volntées on roulées des genres Raphistoma, Maclurec et Euomplt <dus '.et 'moins
.fréquemment des çoquilles-spirales du genre Murclisonia, avec fuéoïdes, tous 'ces
restes organiques ayant été très souvent usés par 'eflet du temps. ' En remontant
le Saint-Laúrent, la première intimation de la présence (le cette formation, liée à
la partie occidentale du bassin, se rencontre au voisinagé du village de Jolnston
et sur quelques-unes des îles lui se trouvent à l'opposite. Au inoulin à la Ba-

'taille, un peu plus. .d'un mille au-dessous de Prescott, on a mesuré la section
ascendante' qui suit:

Pds. Pcs.
Calcaire arénacé.inpur gris pale, devenant d'un jaune bhillant, à l'air, et se désa-

grégeant promprmett sur les surf'aees exposies: le lit est ren)pli de boules
.concrétionnaires concentriques, ,dont strates con centi iques sont interlignées-
dm calcaire spathique blanc................ ........................... i 2

Calcai>e gris moins impur .... .. ,. ............................. ........... 0 5
'Calcaire gris-arénacé, aveè'plusieurs géodes (le calcaire spathiqué, et crevasses cn

duites du mêmes minéral .................. ................. ' · 7
43
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Grès calcaire gri -ver1ûtre, avec une grande quantité de calcaire spathique en géodes 1 5
Calcaire arénacé compacte gris-pâle, jau1nissant, à l'air, se désagrégeant rapidement

ur es s rf ces ....................................... . . ........ . . .............. 0 8
calcaire arenacé compacte gris-pâle, avec géodes de calcaire spathique: une minee

cloison de schiste brun-vendâtre se trouve entre ce lit et le précédent........ 0 10
Cit!caire z:inacU blleui foncé .................... ....... .............. 0 8
Schiste calearéo ainacé brunîiâtrt . ........................ O........ 0 3
Caleaire m-énaac bleu foncé, avec petites géodles de calcaire spatthique ............ 0 6
Cale-uire îîacé bleu funcé à structure 'cristalline, quelquefois teint do rouge, et

sel ir cl lits par do minices Strates de schiste d'un bleu très foncé.......... 1 2
Caleaire gris-brinatre à texture un peu grossiere, avec coquilles convelutées obs-

C M s ................ ,.................. ........................................... .. 4 6
Calcaire *uémee bleu fonce, parfns à grandes boules concentriquez.................... 2 0
Calcaire .re ... ............................. ............................... 3 6

17 8
Le prolongnent des conches est ici à.peu près Est, sous un angle de deux

àl trois degres :en remontant le fleuve, des couches inférieures sont alternative-
nient eachées et expomes, mais il y a probablement plusieurs ondulations dans
les assises; et la section descendante qui suit, telle que mesurée à une -petite dis-
lance au-des Us de Mailand, commence, à ce qu'on suppose, là'où la précédente
linit.

Pdg. Pcs.
Calcaire aruaó édmbl foncé, avec.géoles de calcaire spathiqie: des fiicoldes et phii-

aeers coqi;les conîveliitee- zont e' posées sur les surfaces des couches. .5 0
Calcaire Silie.cx friscbruntre eicé en strates irrégulières...... .............. 2 6

in .................... ........................... ..... 3 0
G òs qimri zcix gris, brunissant à l'air ......... .............................................. 2 0

-r aliire gris tonice. ............................. ............. 2 6
Iloel e ;i ....... . . ......................... ........... ........... .................. 6 0

iCaleare flib'e i ;ut aîenae lris-b!iiâtre ...................................... 0 6
G ò gras-pi ou verdatre lits .iu ..es ...... ............. .......... . 3 0

i ... ................................................................. 6 O
calcairemie gis-pâle, avec de. grunles quantiés de fucoides su«r les surfaces

.. .................................. .................... . 3 0.
G r li ., la ire sur la îrirtie supéricur'e ..................................... ........... 4 

G l>1i ar. e rae verticales polies tachées de brun, probablement le Seol'thus
bu ri. ....... ....... ....................... ....................................... 5 0

.............. ...................... ... .............. ,... ........... ........... 10 O
i s a e........... .................................................... . . . 2
.rs quart/eux blauiî, avec quelques minces strates calcaires interposées.............. 5 0

59 6

Il e-t évilent que ceite section est à la base de la f'ormation, où·elle commence
àâ forIer lu p:issagc au grès d'au-dessous, e les expositions dé cette partie sont

irès fréqutiies le -long de lote la ligne de l'afilurement du . Vers Pinté-
rieur, pourtant, là où la fornation de grès calcarifère -s'approche de la série plus
calcaire qui lii -est superposée, ·le terraii1 de transport et de comblement de la
cotrée 1aiss moitns d'occasions favorables à l'observateur. On a rencontré des
apparitios ai jour aux moulins de Spencer, sur la Petite-Nation du Sud, plus
bas, atix moulins de Grant, et sur le preinier lot de la septième concession
d'Ewardsburg ; dans Oxford, sur le lot' vingt-six de la dixième concession, et
sur je lot trente de la huitième concession, non loin d'une masse dénudée de
quar tzit, aa au grès de Potsdam ou à la série métamorphique d'a-
dessons; et encore près de Kemptville-,^sur les lots vingt-quatre et trente des
troisième et quatrième concessions, et dans South' Gowcr, sur le dixième lot de
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la neuvième concession. Dans Yonge, la roche se rencontre sur l'onzième lot
des huitième et neuvième concessions, au lac Loyedu,. dans la profondeur du
township, et dans Kitleyi près du village de Kitley Corner. Sur le canal du
Rideau, on le voit à la chüte de Smith dans un rocher de't ente pieds de hauteur,
et à Kilmarnock, Mer-ickville et aux rapides de Nicholson. Dans la partie mé-
ridionale du township de Gloucester, il forme un escarpe.ment de trente à qua-
rante pieds, courant de la qnatrième concession à la ligna de division, sur la
sixième, distance de dix milles, et le grès de Potsdam paraissant au jour, à la
base de l'escarpement, forme une arche anticlinale, à laq elle il a déjà été fait
allusion. Dans la continuation supposée de cette arche anti linale dans Hawkes-
bury Est, il se montre sur le treizième lot de la septième c neession, où il cons-
titue une ride bien marquée, l'espace de plusieurs milles à travers. Lochiel.

ll n'y a que très 'peu de lits appartenant à la formation qui donnent de bonne
chaux 1' il s'en rencontre pourtant de tels dans quelques parties, comme à Broek-
ville et à Merrickville; la chaux qu'ils donnent est de couleur brunàtre, mais
elle a la faculté de 'donner de la force au mortier qui en est.fait. La pierre à
bâtir est abondante dans la.formation; plusieurs de ses lits donnent une pierre
tenace, -solide et forte," mais elle devient jaune sous l'influence du temps.
Quelques-unes des écluses du canal du Rideau en fournissent de bons échantil-
Ions.

Calcaire de Chazy, Birdseye, de la rivière Noire et de Trenton.-Sur l'île.
Cheik, vis-à-vis des Mille-Roches,. dans la partie supérieure du township de
Cornwall, se rencontre un calcaire gris, presque entièrement composé de mul-
titude d'une cs ce de coquille bivalve (Atrypa plena de Hall,) et il y a avec
cette coquille q4ielques 'exemples d'une espèce de Cythere non figurée. La
roche est appuyée sur. un schiste vert abondant en fucoides, et elle constitue la
base de la formation du calcaire de Chazy, qui succède à la formation précé-
demment mentionnée. Sur le lot vingt-quatre de la quatrième concession de
Cornwall, à environ -un mille et demi ou deux milles des Mille-Roches, il a été
ouvert une carrière dans des couches massives de calcaire noir -très cþargé de,
pyrites de fer: les 'fossiles de la roche sont principalement un grand Orthoceras,
dont les chambres: contiennent une matière bitumeuse endurcie, Streptoplasma
crasea, Schizoc.inus nodosus, Leptena alternata, L. sericea, et Orthia testudi-
naria, montrant que la roche appartient au calcaire de Trenton, près de la base
duquel elle se'trouve probablement. Dahs la direction apparente de la stratifi-
cation, sur le sixième lot de la quatrième concession du même -townsþip, dans
une 'carrière où la pierre a été exploitée sur un plan étendu pour la construction
des éluses du canal, on rencontre la même sorte de couches massives npires, et
ses fossiles sont : Columnaria alveolata, contenant une matière bitumineuse
endurcie, dans 'les cellules,. avec fragments de Stictopora acuta, Sahizôcrinus
nodosus et Isotelus gigas,·ainsi que les 'genres Chotites, Leptena, Atrypay .Mur-
chisoniûa et Cythere. . Il se rencontre aussi des orthocératites, et une. des f9rmes
paraît être Ormoceras tenuifilum: .quelques-unes de ces 'espèces caractérisent le
calcaire Birdseye et autres de Trenton. Plus 'loin sur la direction, sur le lot
vingt-deux de la deuxième concession de Charlottenburg, des lits noirs et gris-
noirâtres laissent voir Leptena sericea, L. deltokdea, Orthis testudinaria, Schi'o-
crinus nodosus, avec Pleurotomaria, Gyrtolites ? et Orthoceras. En tournant
plus au nord, et gagnant le lot. trente "de la septième concession. de Lancaste ,
sur la rivière Baudet, des couches noires, probablement du calcaire Birdseye ou
de. la rivière Noire, donnent PIerotomaria, Murciisonia, Lituit.es, I8otelus et,
Cythere; et transversalement à la 'stratification, à l'ouest, sur le huitième lot de
la septième concéssion de Charlottenburg, Leptena sericea,' L. alternata, et
Orthiè ,estudinaria se rencontrent dans les lits gris et noirs de Trenton.. Plus
au nord, sur la rivière Delisle, qui à son embouchure et jusqu'à quelque dis-

A. 1852.
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tance, en remontant, court sur le grès calcarifère, contenant coquilles convo-
Jutées, sont de grands blocs de calcaire gris remplis de l'Afrypa plena. C'est
sur le septième lot de la huitième concession de Lancaster, et environ un mille
au-dessous des moulins de Dalhousie, et les blocs marquent probablement le
voisinage de la formation de Chazy.. En remontant le fleuve transversalement à
la stratification, à Alexandria et auprès, sur l'onzième lot de la première con-
cession, et les lots trente-quatre et. trente-huit de la deuxième concession de
Lhiel,a et encore plus haut sur le Garry, sur les quatrième et sixième lois de
la dNpxième concession de Kenyon, on' trouvé de bon calcaire fossilifère de
TrentI exposé avec ses restes caractéristiues. A partir des moulins de Dal-
housie, la base du calcaire de Chazy tourne vers le lot trente-trois de la septième
concession de Lochiel, où il contient l'Atrypa plena et présente de petits nodules
noirs avec un tant pour cent élevé. de phosphate de chaux. Environ deux mi les
au nord de ce point, sur le lot trente-deux de la septième concession de Lochiel,
la direction suivie étant à angles droits avec la stratification, il y a une exposi-
tion du calcaire de.Trenton, dans laquelle, outre la plupart des espèces caracté-
ristiques mentionnées, on rencontre une Lingula aussi grande que la plus grande
quadrata figurée, et semblable par la forme, mais sans les stries rayonnantes, et
aussi la Conularia gracilis. Dans l'espace qui se trouve entre ces deux derniers
points, le grès calcarifère, occupe le faite de l'arche anticlinale qui a été men-
tionnée ci-dessus comme se rattachant à cette formation. Dans la neuvième
concession de Lochiel, les 'couches se dirigent sur, les rnoulins de McDonnell,
sur le huitième lot de la septième concession d'Hawkesbury Est, sur la rivière
à la Graisse, où se rencontrent de nouveau de bonnes couches massives du cal-
caire de Trenton, à un derhi-mille au' sud duquel, la même- arche* antielinale
amène à la surface le grès de Potsdam.

En allant dans la direction de l'ouest, à partir de Cornwall, on n'a observé
nulle part de calcaire de Chazy, eta position, doit être prise comme occupant la
zône ou large lisière de terre située entre les afleuremens du grès calcarifère,
d'un côté, ceux des calcaires Birdseye, de 1a'rivière Noire et de Trenton, de
l'autre. Les calcaires noirs appartenant à la dernière de ces formations parais-
sent au jour sur le lot vingt-six de la première concession d'Osnabruck, et mon-
trent Leptena sericea, L. alternata, L.filitexta, Orthis testudinaria, Lingula élon-
gata L. comme quadrata, mais sans les, stries rayonnantes, une grande bivalve,
comme Avicula lleptica, Chktites lycoperdon. Des lits semblables s'étendent à
peu près a travers Winchester, sur la rivière de la Petite Nation, et il y a été ou-
vert »des carrières en plusieurs endroits, près des moulins d'Atmstrong, sur cette'
rivière. Sur l'onzième lot. de la deuxième 'concession, ils contiennent la Cythere,
et depuis le douzième lot de la seconde concession, des calcaires noirs caracté-
risés par les fossiles de Trenton se présentent par intervales jusqu'aux moulins de
Chrysier, dans Finch; et le township entier paraît être supporté par des couches
semblables. Aux moulins de Chrysler, sur le douzième lot de la dixième con-
cession du township, une section montre des alternations de calcaires gris ou bleu-
âlrès et noirs, plongeant N. 50'. E., à une inclinaison d'un peu plus de quarante
pieds par mille. Des blocs ou amas de pyritcs de fer se rencontrent dans les ro-
ches, et les couches sont coupées par un jeu de petits filons parallèles de calcaire
*sphatitue, courant N. O. et S. E. A la Haute Chûte, sur le lot dix-sept de la
sixième concession de Cambridge, la roche est un calcaire gris-bleuàtre bitumi-
neux et nodulaire, divisé en lits par de minces cloisons de chiste bitumineux.
Le plongement des couches au-dessous de l'écluse du moulin, où la rivière coule
sur la face de l'une d'elles, l'espace de 300 verges, est N. 70> E., inclinant à un
angle d'environ quatrevingt-dix' pieds par'mille, et les fossiles qu'elles contien-
nent Leptena sericea, L. alternata, Orthis testudinaria, O. lynx, sont O. subqua-
drata, Streptoplasma crassa, et les genres Bellerophon, Murchisonia et Orthoceras.

A. 1852.
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De minces feuillets bitumineux non-seulement séparent les lits, mais péné-
trant irrégulièrement dans la roche, et dans cette position, remplaçant probable-
ment des .fucoïdes, lui donnent son caractère noduleux. A l'ouest de la Haute
Chûte, aux moulins de Cooke, sur le Castor, sur le huitième lot de la neuvième
concession de Russell, qui serait dans la direction des couchés, il y a un escar-
pement d'environ cinq pieds, consistant en un calcaire bleu foncé alternant avec
du schiste noir ou bleu-noirâtre. Plusieurs des lits de schiste sont très fossilifères,
et les coquilles les plus abondantes sont Leptena sericea, Orthis testudinaria et
O. pectinella.. Sur la rive du sud du Castor, dans la concession suivante, à l'ouest,
des couches épaisses de calcaire bleu foncé plongent nord 30 0.. 0. <20, et plus
loin à l'ouest, aux moulins de Louck, sur' l'onzième lot de la quatrième conces-
sion, le plongement qui du côté sud du ruisseau, est S 43 . O., à une incliriaison
variable de soixante à cinq degrés dans.la distanoe *de cent verges, est du côté
du nord, N. 30 0 . O. <17, et en, même temps que la rive du nord est occupée par
d'épais lits bleuâtres de calcaire granulaire., la section du côté du sud est comme
suit, dans l'ordre descendant:-

PNs. Pees.
Schiste noir fourni d'une espèce de corail en grande abondance: 'la partie supé-

rieure contient dé grands nodules concentriques et sphériques, concrétionnés
d'un calcaire noir à grains fins, passant en quelques parties à un lit de calcaire
noir le huit pouces d'épaisseur .............. ............................................ 3 6

Calcaire bleu foncé ou noir contenant la Cytdiere en abondance; quelques-uns des
individus d'un quart de pouce de long .............................. 1 10

Lit solide de calcaire noir bitumineux, un peu noduleux dans sa structure .. ..... 3 '0
Schiste noir....... ............... ......................... ..................... ............. 0 4
Calcaire bleu foncé avec cloisons imparfaites de scliste noir ........................... 1 6
Calcaire gris-bleuâtre foncé noircissant, à l'air, avec divisions de schiste calcaire,

contenant des fossiles imparfaits...... .............................................. 2 4

12 6

Les calcaires noirs ou bleu-foncé, suivis jusque là, se sont trouvés, là.où il
en existait des carrières, et où on les avait éprouvés, donner de bonne 'pierre de
construction,' ainsi que d'admirable. pierre à chaux ; et- généralement, plus la
pierre était noire, plus la chaux était blanche. En plusieurs endroits, en choi-
sissant soigneusement les blocs dégagés de calcaire spathique,. qui fréquemment
revêt les crevasses et remplace les restes organiques, et évitant les morceaux
chargés de pyrites de, fer,. on peut se procurer de beaux blocs pour faire du
marbre.

Le calcaire de Trenton et les rochfes qui lui sont associées sont considéra-
blernent développés. sur l'Outaouais près de Bytown, où tout le groupe abouche,
et doit atteindre une épaisseur de bien près de 400 pirds; mais les irrégularités.
occasionnées par une succession de dislocations, par lesqüelles les..couches sont
plusieurs fois répétées en partie, m'ont mis hors d'état d'en constater correctement
la puissance, et pour. la bien déterminer, il faudra que Pexamen soit un péu p.o-
longé. Sur la colline des Casernes, on a mesuré une successison non Interrom-
pue de 'couches donnant en total 187 pieds d'épaisseur, et du côté de l'ouest. d'une
faille courart S. 780 E., qui 'se rencontre environ '500 verges au-dessus du
rocher des Casernes, et qui abaisse les couches du côté du 'sud-ouest d'environ
soixante-dix pieds, les lits continuent à s'aceumuler (en déduisant cette épais-
seur,) assez régulièrement, l'espace de près d'un mille, et à une distance consi-
dérable au delà du Sault de la Grande Chaudière. Les couches expo.ées dansr
la colline des Casernes sont, pour la plupart, plus ou moins bitumineuses, et
très fossilifères; les portions supérieures, qui couronnent le rocher dans le voisi-
zage immédiat de Bytown, sont à structure nodulaire, ayant leurs lits séparés..
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ordinairemeit par un schiste noir bitumineux. La partie inférieure de la section
consiste en fortes bandes couches très chargé s de chert noir, et supportées par
des lits tous pleins de liges d'encrinites, dont plusieurs sont de grandes dimen-
sions et dans un bon état de préservation.. Les roches qui sont au-dessus de la
faille, à la colline escarpée des Casernes, consistant en un calcaire bitumineux
gris jaunissant, à l'air, contenant de nombreux fossiles, particulière 'ment des
coraux et des bivalves spirales, ces fossiles ordinairement remplacés par du spath
dolomitique, qui est moins soluble que le carbonate de 'chaux pur, se façonnent
en relief sur les surfaces exposées; et devenant bruns, en conséquénce de la pré-
sence d'une petite quantité ae peroxyde de' fer, ils. contrastent fortement par la
couleur avec la pâte dans laquelle ils sont encaissés.

La colline des Casernes, après une petite dislocation, (vne un peu au-des-
sous de l'embouchure du canal,) parallèle à celle qui a été, mentionnée précé-
demment, produisant, en apparence, un abaissement du côtê du nord-est, est
continuée, dans l'escarpement qui forme la berge jusqu'à Iembouchure de la
rivière au Rideau, et quelque distance au-delà. A la chûte du Rideau, les
couches sont, dans l'ordre descendant:

Pds.
Calcaire noduleux,,................................................. 35
Calcaire à lite minces séparés par des schistes bitumineux.*. 16

51

Ardoise ou Schiste d'Utica.-Environ un demi-mille, en remontant la rivière
Rideau, les schistes noirs bitumineux de cette formation, contenant le Triarthus
Beckii et autres fossiles par lesquelles elle est caractérisée, se trouvent appuyés
'sur le calcaire nodulaire mentionné ci-dessus, et ont été suivis avec ces couches
nodulaires à l'est, jusqu'au douzième lot de la deuxième concession d'East Glou-
eester, courant à peu près parallèlement avec la rive de l'Outaouais, et plongeant
de là sous un très petit angle. En iemontant le Rideau, entre quatrç et cinq
milles plus haut que le demi-mille ci-devani mentionné, ces schistes noirs, après
avoir paru au jour plusieurs fois dans l'intervalle, y paraissent une dernière lois
un peu au-dessus du pont de Billing, sur le lot dix-sept du front du Rideau, tan-
dis que les premiers calcaires qui leur succèdent se montrent près'd'un mille au-
dessus, sur le douzième lot; et une couple de milles plus haut, sur les premier
et.deuxième lots de la deuxième concession de West Gloucester, ils constituent
un escarpement de cent pieds. A la plus inférieure de ces expositions calcaires,
le plongement, qui est N. N. E., passe de dix-huit à quarante-cinq degrés d'in-
clination dans une distance transversale de 200 verges, et les lits sont probable-
ment dans le voisinage d'unedislobation remontante, ou d'un contorsion violente,
qui limitera les schistes sur leur côté 'méridional. L'inclinaison, -à' l'exposition
calcaire supérieure, est N. 450 E. < 5b, et la ride formée par le calcaire, qu'elle
laisse voir, courant au sud-est, traverse le échemin de Prescott entre les lots dix
et quinze de la quatrième concession de West Gloucester. Sur la plaine qui est
au fond du penchant du nord-est de la ride, un puit creusé par'M. Walkely, sur
le premier lot de la troisième concession du township, a pénétré par quinze pieds.
du schiste noir, et le pied de la ride, dans sa continuation à l'ouest, peut être
pris pour la limite méridionble de ce bassin de l'ardoise d'Utica.' Entre les
plus hautes et les plus basses apparitions de cette roche, sur le Rideau, P'fleure-
ment court autour de l'extrémité occidentale du bassin, mais la bordure qu'il
présonte est rompue par les deux dislocations qui ont été mentionnées, et l'effet
d'une troisième, dont le cours est à peu près S. 550 E., abaissant les couches
d'environ cent pieds; du côté du sud-ouest, se voit sur le bord méridional du
Marais de Dow, à l'écluse Saint Louis, amenant le schiste du sud abruptement
contre le calcaire du nord.
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Jusqu'où ce bassin de schistes noirs peut s'étendre à l'est, c'est ce que.la
saison ne ie permit pas de constater;- mais d'après des renseignements tenus
de différentes autorités, et particulièrement de M. Slater, C. E., l'affleurement
septentrional, courant à peu près parallèlement avec 'Outaouais, et traversant
Curaberland, doit aller loin dans Clarence, supportant l'espace du pays plat et
marécageux, bien connu comme occupant ces townships quelques milles au sud
de la rivière,

Terrain de transport et de conblement.--Les dépôts superficiels, qui -s'ét2n-
dent sur l'aire située entre le Saint-Laurent et 'Outaouais, et qui cachent géné-.
ralement les formations plus anciennes, consistent en argile, ou- limon, gravier et
et sable, la première prédominant grandement 'du côté de l'est, le dernier, dans
les portions occidentales et supérieures de la contrée, particulièrement vers les
rivages du Saint-Laurent. Ils ont été observé sur ce fleuve aussi haut que l'atté-
rage de Dickenson, où un calcaire de couleur brunâtre ou gris-verdâtre, est sup-
posé à une argile* plus grossière englobant ,différents orbieules et cailloux roulés,
provenant'principalement du grès calcarifère, mêlés avec d'autres qui ont été dé-
tachés desr membres cristallins de la sérié métamorphique, et ils composent en
grande partie les bords de la rivière jusqu'aux Cascades. Ilsoccupent une grande
partie de la rive méridionale de l'Outaouais, et sont exposés sur toutes les petites
rivières, dans les seigneuries de Vaudreuil, Soulanges et, Rigaud, de même que
sur la rivière Petite-Nation. du sud, et ses affluents.. Dans Rigaud, sur la rivière
à la Graisse, (qui probablement doit son nom à la matière graisseuse au travers
de laquelle elle coule,) il y a des expositions d'argile considérables, dont les por-
tions inférieures sont de couleur bleue ou grisâtre, à texture 'extrêmement fie,
calcaires, mais en apparence exemptes d'orbicules calcaires, ou autres matières
grossières. L'argile bleue est surmontée par une-argile de couleur brunâtre, dans
laquelle est interposée. une couche ou bande rouge de'dix-huit à vingt-quatre
pouces: l'une et l'autre'sont de même calcaires et à texture fine. Des coupes
d'argile sont exposées assez haut sur. la rivière à la Graisse, dans Hawkesbùry
et Lochiel, ainsi que sur les rivières Delisle et Baudet, qui, maintenant un carac-
tère très semblable, sous tous les rapports, à celle qui est déployée dans Rigaud,
suggère l'idée probable que le tout appartient à un seul système de dépôts... Il
n'a pas été rencontré de fossiles dans ces argiles; il se présente des argiles plus
haut sur l'Outaouais, dans les environs de Bytown, à l'embouchure du Gatineau,'
au nord, et du côté du sud, au ruisseau. de Green, lesquelles, outre les coquilles
marines de l'espèce Saxigava rugosa, donnent, dans la localité nommée en der-
nier lieu, deux espèces de poissons, le Mallotus villosus, ou épelan commun, et
le Cyclopterus lumpus, ou sucet, qui l'un et l'autre habitent encore les mers du
nord : l'épelan fréquente encore le golfe Saint-Laurent en grand nombre, et le
sucet, les côtes septentrionales de .l'Ecosse et de l'Amérique& Leurs fossiles
caractéristiques sont toujours enveloppés dans des nodules d'argile endurcie de
figure réniforme, et ils paraissent occuper un banc à peu près de niveau avec
leau de l'Outaouais, environ 118-pieds au-dessus du_ 'veàu dulac Saint-Pierre ;
des nodules de la même sorte enveloppant fréquemmen des morceaux de bois,
des feuilles d'arbres~et des portions de plantes marines,. Parmi les dernières est
une pièce d'algue littorale, qu'on trouve. encore près des côtes des mers arctiques.

Si ces argiles fossilifères sont les équivalentes des argiles non fossilifères
qui se trouvent plus bas sur la rivière, c'est une question qui, pour être détermi-
née, exigerait un plus grand nombre de faits que ceux qui sont présenteient en
mfa possession : mais quoique ces restes marins *fussent absents des argiles que
j'ai pu examiner, ils ne l'étaient nullement des dépôts qui les recouvraient..

La.plus grande'accumulation de sable qui soit venue à ma conaissance
était dans les townships d'Edwardsbourg et d'Angusta, et dans la partie méri-
dionale d'Oxford, où il occupait la totalité des portions plus hautes de la contrée,
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ayant été fréquemment transporté et formé en dunes d'une hauteur considérable.
Il est ordinairement d'une couleur jaune-claire, principalement à grains siliceux,
avec une faible quantité de petites particules de calcaire, provenant évidemment,
pour la plupart, des ruines des grès de Potsdam et calcarifère. Près de l'atté-
rage de Dickenson, au-dessus du rapide du Long-Sault, on a trouvé du sable de
cette qualité appuyé sur l'argile.

Outre les dépôts stratifiés d'argile de transport, englobant des orbicules et
des cailloux roulés, quelquefois anglaires, mais généralement arrondis, ne
montrant pas de lignes décidées de stratification, mais irrégulièrement associées
avec des couches isolées de. gravier et de sable, parmi lesquelles on trouve fré-
quemment de grandes quantités de coquilles marines d'une origine .comparative-
ment récente. Une des localités où la chose a été particulièrement observée,
était sur le chemin de Prescoit, à environ une demi-lieue de Kempiville ; ce qui
serait à peu près l'onzième lot de la cinquième concession de South Gower. A
ce point, une vaste accumulation de coquilles marines, consistant presque entière-
ment en une méme espèce, Tellina grealandica, recouvrait un lit de deux pieds
de gravier calcaire, ce dernier reposant sur un gravier d'une qualité encore plus
grossière, à fragmens plus anguleux, et irrégulièrement mêlé avec du sable et de
l'argile. Les fragmens anguleux de ce lit consistaient en calcaire impur conte-
nant du spath calcaire et des fossiles de -la formation çalcarifère; et les orbicules
et cailloux arrondis (qui étaient en moindre quantité,) en gneiss: quelques-uns
des cailloux roulés avaient de six à dix pouces de diamètre. La hauteur de cette
localité pourrait être de trente à quarante pieds environ au-dessus du canal du
Rideau, à Kemptville, ou d'environ 350 pieds au-dessus du lac Saint-Pierre.
Une autre localité était vers le douzième lot, entre les cinquième et sixième co'n-
cessions de Winchester, près des moulins d'Armstrong. Ici les coquilles, qui
étaient beàucoup brisées, étaient associées à du sable mêlé avec une terre végé-
tale, et paraissaient être des Saxicava rugosa. La hauteur peut être d'environ
trente à quarante pieds au-dessus de la Petite-Nation, aux moulins d'Armstrong,
et est estimé d'environ 300 pieds au-dessus du lac Saint-Pierre. Dans Kenyon, on a
rencontré la Saxicava rugosa, et la Tellina graenlandica sur le septième lot de la
deuxième concession, dans le lit de la rivière GaÉry, mêlées. avec du sable fin,
et il n'a pas été observé, de cailloux roulés près du lieu, dont la hauteur est esti-
mée de 130 à 140 pieds au-dessus du lac Saint-François, ou environ 270 pieds
au-dessus du lac Saint-Pierre. La Saxicava rugosa a aussi été rencontrée sur
le chemin qui passe entrq les cinquième et sixième concessions du township, sur
les lots dix-neuf et vingt-et-un. Elle était associée avec du sable proveni du
gneiss, mêlé avec des feuillets de schiste vert, probablement de la base du cal-
caire de Chazy: de grands cailloux roulés de gneiss, de micachiste et de roche
amphiboleuse étaient répandus dans les champs, et la hauteur de la localité peut
être de 330 à 310 pieds au-dessus du lac Saint-Pierre. Les deux localités se
rencontrent dans Lochiel, l'une d'elles sur le quinzième lot de la première con-
cession, à un mille des moulins de Dalhousie, où la Saxicava rugosa était mêlée
avec du sable, et il a été constaté par mesurage que l'élévation était de 126 pieds
au-dessus du lac Saint-François, ou de 264 pieds au-dessus du lac Saint-Pierre;
l'autre était sur le cinquième lot de la même concession, où la même axicava
était mêlée avec du sable, immédiatement au-dessous de la terre végétale.
Plusieurs cailloux roulés ou fragmens de grès et de calcaire gisent sur la surface
de la contrée environnante, et la hauteur du point est d'environ 280 à 290
pieds au-dessus du lac Saint-Pierre.

Sur la montagne de Rigaud, il y a un nombre de plaines pavées d'une accu-
mulation de cailloux roulés bien arrondis, qui commencent du côté du nord, envi-
ron 200 pieds au-dessus du niveau de la rivière à la Graisse, à sa jonction avec
le lac des Deux-Montagnes, on 262 pieds au-dessus du lac Saint-Pierre, et
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s'étendent sur une aire spacieuse, remplissant les cavités qui se trouvent entre les
sommets élevés du trapp; ces plaines s'élèvent graduellement vers le sud, et les
cailloux roulés se trouvent épars sur une grande partie de la seigneurie de Rigand.
La bien plus grande portion des cailloux roulés sont lesr mines du trapp de la
montagnes, mais il y en a aussi une petite partie ,de grès. Sur le flanc septen-
trional, près du sommet,. ces roches roulées sont arrangées en rides parallèles,
séparées l'une de l'autre par des distances variant de vingt à trente pas, dans la
direction du N. 40 à 47° O., et S. 40 à 57° E. La grandeur des cailloux roulés
est rarement de moins de trois pouces, ou de plus de dix-huit pouces de diamètre,
et la' profondeur des gorges creuses entre les rides est de quatre à six pieds. La
curiosité a induit quelques particuliers à ôter de leur place plusieurs de.ces
pierres rondes, afin de constater, à ce qu'on suppose, l'épaisseur de l'accumula-
tion, et ils ont été à environ sept à huit pieds sans atteindre le roc solide. Il est
digne de remarque, qu'en même temps que la plus grande étendue de la contrée
qui est à son midi, se sont trouvées jonchées de cailloux roulés provenant de ses
débris, à peine en voit-on quelques-uns sur le flanc septentrional ou sur le plat-
pays situé entre la montagne et la rivière des Outaouais: dans ces dernières par-
ties, les blocs errat iques consistaient principalement en grosses masses angulaires
de grès, en apparence de la formation de Potsdam, et en fragmens arrondis du
groupe métamorphique.

MATIÈRES' ÉCONOMIQUES.

Les substances rangées sous ce titre, qui se 'rencontrent dans le district qui
vient d'être décrit, et auxquelles j'ai à appeller votre attention, sont des minerais
de fer, de plomb et de cuivre, de l'ochre de fer, du sulfate de baryte, du grès, ou
de la pierre sablonneuse et. du. sable propres à la manufacture du verie, de la
marne coquillière, des matériaux pour.la eonstruction commune 'et d'ornement,
et de la poix minérale.

Minerai de fer magnétique.-Ce minerai de fer a été trouvé très générale-
ment en petite quantité dans les roches de la série'métamorphique, et autant que
je l'ai pu observer, il m'a paru caractériser ainsi les lits de gneiss plus particu-'
lièrement que ceux de calcaire, quoique je n'ignore pas que dans les parties de
cette province où il existe de grandes masses exploitables dans cette formation,
ils sont fréquemment bornés d'un côté, et quelquefois de deux côtés, par du cal-
caire. Il ne s'en est pourtant pas présenté de masses d'un caractère exploitable
dans les limites de 'mon examen, à l'exception d'une seule très remarqùable, sur
le lot vingt-six de la sixième concession de South Crosby, où sur une île dans le
lac à la Vase, non loin de Newboro, sur le canal du Rideau, et près du calcaire
cristallin des environs, une masse d'une pureté considérable, courant nord-est et
sud-ouest' et coïncidant en apparence-avec la stratification, sur une largeur d'en-
viron soixante-dix verges. Sachant que vous avez vous-même visité la localité,
il m'est à peine nécessaire de dire que la grande quantité de minerai qu'on pour-
rait obtenir ici, la proximité du bois de chauffage en abondance, et l'existence
de pouvoirs d'eau à assez peu de distance, combinées avec l'avantage d'un canal
navigable, dont l'eau est en contact avec le minerai, rendent la localité bien digne,-
d'attention, pour ceux qui sont disposés-à tenter la fonte du *minerai de fer dans
la province.

Il existe du minerai de fer magnétique sur-le septième lot de la deuxième
concession d'Escott, sur la propriété de M. W. Way. La roche, 'à ce point; est
du gneiss, dont les lits sont principalement composés de feldspath rougeàtre, avec
petits grains de quartz blanc translucide, et parfois une strate interposée de micas-
ehiste. - La direction générale des couches est nord-est et sud-ouest, et elles
plongent au nord-ouest, sous un angle élevé, mais elles montient plusieurs con-"
torsions compliquées, et sont traverséés par un grand nombre de petits filons corn-
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posés. de feldspath couleur de chair et de 4uartz blanc. Le minerai à petits points.
de pyrite de cuivre se rencontre tant dans les lits que dans les filons, et la plus
grande masse est encaissée dans un des plis des couches, et court sur son axe.
Dans cette position, elle gît en cordons réticulaires, et la quantité totale exposée
occupe une longueur d'environ cinquante verges, surun maximum de largeur de
six à sept 'pouces. Une compagnie de messieurs de Brockville a fait un petit
essai d'exploitation sur le lieu. mais quoique le minerai donne un haut tant par
.cent, et sdit d'une excellente qualité, il ne me paraît pas que la quantité en soit
suffisante- pour promettre un rapport profitable.

Minerai de fer oligiste.-L'oxyde de fer oligiste dont il a été parlé, comme
se trouvant dans les grès et conglomérats de la formation de Potsdam, demande
à être mentionné un peu plus au long, relativement à son point de vue écono-
mique. Le rocher de grès ferrugineux qu'on rencontre sur le lot vingt-cinq de la

<'dixième concession de Bastard, déployant une hauteur verticale d'environ trente
'pieds, brun dans la, partie inférieure, et rouge foncé dans la supérieure, doit sa
couleur à la présence du peroxyde de fer, qui"est mêlé avec les grains siliceux,
les cimentant ensemble, en apparende, et devenant quelquefois: pulvérulent,
tachant les doigts d'une poudre rouge luisante. , Dans uie couche de trois pieds,
qui se trouve à environ trois pieds du sommet, l'oxyde passe à la forme d'un mi-
nerai de fer rouge écailleax fortement cohérent, dans lequel on rencontre des
feuillets et payettes de minerai de fer oligiste cristalliu.' Les parties ainsi mar-
quées courent en strates dans la couche, et alternent avec des strates de grès d'un:
caractère moins ferrugineux de couleur jaune. La concentration du minerai est
la plus grande vers le milieu de la couche, où:des nodules et des lambeaux d'hé-
matite rouge pur, courant avec la stratification, se 'présentent à des intervalles de
quelques pouces.; l'épaisseur qu'ils déploient n'excède pas une couple de pouces.
Il y a environ quarante ans, on a tenté-d'exploiter le minerai pour l'entretien d'un
fourneau érigé à la chûte au Fourneau: mais la quantité qui s'en trouvait dans
'la localité exploitée ne suffisait pas pour donner un résultat profitable. La for-
ination de Potsdam est semblablement caractérisée sur le lot vingt-trois de la,
même concession du lownship, comme aussi dansý la neuvième concession de
Lansdowne, et le dépôt ferrugineux semblerait ainsi s'étendre sur une aire con-
sidérable; et quoiqu'il n'ait été. observé aucune preuve du fait, il se pourrait que
dans quelque partie de la- distribution, la quantité du minerai augmentât au point
de' pouvoir être exploitée avec profit. DansPétat de New-York, un minerai de
fer de cette sorte, se présentant sous des circonstances semblables dans la' même
formation, a été rendu économiquement profitable, et dans les parties du district
sous considération, où une couleur rouge foncée caractérise la formation, il mé-
rite altention.

Minerai de fer limoneux.-Cette espèce de minerai a été observée dans la
seigneurie de Vaudreuil sur les seizième et dix-septième lots ouest de la côte
Saint-Charles, appartenant à M, R. Lancaster. Cette localité a été mentionnée
par vous-même, dans le rapport de 1845-46, mais l'épaisseur de quatre pieds qui
y est donnée au minerai était double dans un petit ruisseau, où il m'en fut montré
une coupe, car il y mesurait au moins huit pieds. 1 a eté frappé en différehts
endroits autour du point immédiatement sous le sol, sur une aire de trois arpents
carrés, et il est probable qu'il s'étend beaucoup davantage. Une analyse faite
par M. Hunt a montré la présence dans le minerai d'une certaine quantité d'acide
phosphorique, qui lorsqu'il est en excès, est regardé par les manufacturiers comme
rendant le métal cassant à.froid. I est néanmoins connu que le minerai limo-
neux employé aux forges de Saint-Maurice, près des Trois-Rivières, produit un
fer d'une excellente qualité. La comparaison analytique entre les minerais des
deux localités est encore à faire.

''.J
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Le minerai limoneux est connu sur le seizième lot de l'est de la côte Saint-
Charles (peut-être une extension de la même-couche mentionnée ci-dessus,) et
dans le. centre de la seigneurie, d' côté de l'ouest de la côte Saint Louis.

Ayant été informé qu'il existait un lit du minerai dans le voisinage de la
côte Saint-Guillaume, dans la seigneurie de Rigaud, j'en fis la recherche, mais
les seules indications observées étaient de petits fragments détachés répandus sur
le terrain, du côté du sud du chemin, sur les lots douze, treize et quatorze.

Un lit de minerai limoneux a été observé sur le lot vingt-et-un de la septième
'cdncession de Bastard, non loin de l3everly. il s'est trouvé d'environ deux pieds
d'épaisseur en*un point; d'un côté, il était limité par un rocher escarpé, mais je
ne puis constater quelle était son étendue. dans d'autres d'irections.

Minerai de plomb.-Un filon bien déterminé de calcaire spathique, et de ba-
rytine, coupant un calcaire cristallin grossier et friable de la 'sériç métamorphique
de roches, se rencontre surle deuxième lot de la huitième concession de Lans-
downe, La veine court à peu près N. O. et S E., sur une largeur moyenne d'en-
viron deux pieds, l'espace d'un quart de mille. La galène est djisséminée irré-
gulièrement par la veine en cristaux, qui sont petits, pour la plupart, et des cris-
taux semblables ne sont pas rares 'dans le calcaire, de l'un et del'autre côté. Il
y. a quelques années,,cette veine était découverte, et quelques puits d'essai y
furent forés dans l'attente que ce serait un gîte profitable de minerai de plomb,
mais la quantité trouvée paraît avoir été -trop petite pour donner -de 'lencourage-
ment, et l'ouvrage fut abandonné.

Minerai de cuivre.-Ayant été informé qu'un bon filon de pyrite de cuivre
avait été découvert, il y a quelques apnées, à Beverly, dans Bastard, et qu'il y
avait été fait un essai 'par puits, je me rendis sur kt lieu, dans la vue.de l'exami-
ner. - La localité est-sur le lot vingt-quatre de la diéième concession de Bastard,
où se rencontre l'intgrposition d'un lit de grès et d'un conglomératdans. le cal-
caire de la série 'métamorphique, tel que déjà décrit. Le' plongement des cou-
ches, comme il a déjà été dit, est N.'55> E. <30, et elles sont coupées par un filon
de calcaire spathique d'entre deux et trois pouces de largeur, avec d'autres filons.
encore plus petits' d'une nature semblable', tout auprès. Il, y, a4 ait été, fait un
forage d'environ vingt pieds, outre deux autres. de sept à huit pieds; mais il ne
fut observé dans la partie du filon qui était sur la surface extérieure, non plus'
que dans celle qui avait été coupée par le puits, autre'chose quie de petits cristaux
de pyrite de cuivre, enduits de carbonate vert. On dit.pourtant, qu'un cordon, ou
filon, de mineraid'un pouce ou deux. de diamètre, a été 'suivi jusqu'au bas du
puits, et 'ce filon semble être devenu, au fond, en tournant de côté, une veine ou
feuille mince de calcaire spathique, qui se séparait de la veine principale, et cou-
rait entre' deuxbdes couches. Il ne se montrait aucune indication de cette veiie
dans les puits, dans lesquels il ne paraissait pas y avoir.une quantité suffisante
de minerai pour compter sur un résultat favorable.' Il est probable qu'on avait
été induit à faire' l'essai par la découverte faité précédemment, sur le lac Gana-
noque, près de la localité, de' quelques masses détachées de dimensions considé-
rables, de très fine 'et riche pyrite de cuivre. Une de ces masses, obtenue -à
Beverly pour la collection provinciale, pèse plusieurs livres. -D'où ces masses
détachées avaient-elles été transportées, c'est ce qu'il n'est-pas possible de dire
présentement. Elles sont. identiques par la couleur, léclat et le caractère.géné-
rat, avec lé produit du forage ; aucune particule dé la gangue, n'est attachée à Pé-
chantillon obtenu, mais il est de la plus grande évidence, d'après les empreintes
ou les moules laissés sur les parties du minéral qui étaient en juxta-position avec
la gangue, que c'était du spath calcaire et de la barytineé: il est assez probable
que la source de ces masses détachées-n'est pas bien éloignée de la position dans
laquelle ôn les trouve, et elles se rencontrent dans quelque filon 'calcaréo-barytique
coupant le calcaire métamorphigne.

'Y
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Ochre defer.-Cette peinture minérale a été rencontrée à Vaudreuil, sur le
lot de Al Lancaster, qui contieit le lit de huit pieds de minerai de fer*limoneux.
Le dépôt se trôuve au sommet du minerai, et il.a environ un pied d'épaisseur.
La couleur est celle d'unc ochre rouge, et en lavant simplement le dépôt, et le
dégageant des racines de plantes et autres impuretés semblables, on pourrait se
procurer une:matière qui égalerait les meilleures peintures importées de cette
sorte.

'Pliosphate dejer.-Ce minéral, qui est employé comme fard, est de couleur
bleue, et il se trouve quelquefois'dans le voisinage du: minerai de fer limoneux.
C'est ainsi qu'on le.trouve sur le lot de M. Lancaster, où il se rencontre au bord
du dépôt qu'il supporte, en apparence, en un lit dont' il n'a. pas été,facile de
constater l'épaisseur, vu qu'il était couvert d'eau: il ne paraît pas pourtant être
considérable.

Sifate lde baryte.-De ce minéral, qui est employé pour la manufacture. du
blanc permenant et du bJlanc de Hollande, le dernier, consistant en un mélange
qu'on en fait avec le banc.'de plomb, a été mentionné sous le nom de barytine,
.comme constituant conjointement avec le calcaire spat*hique, un filon contenant'
des parcelles de galène, sur le lot vingt-quatre.de la dixième concession de Bas-
tard. Le filon pouvait être suivi lespace d'environ sept arpens: aucune partie
n'en était dégagée' de sulfate' de baryte, et en un endroit où un puits avait été
foré à huit à dix pieds, à la recherche du minerai de plomb, dix-huit pieds du
gîte, outre dix de plus, occupés' par un puits, avec une largeur de deux pieds. et
un quart, consistait jusqu'à la profondeur entière du forage,. en sulfate de baryte
très cristallin, presque incolore, dont le filon, dans cette, partie, donnerait environ
dix tonneaux par brasse verticale sur brasse en avant. La valeur de la matière
brute est, dit-on, 'de dix piastres par tonneau pour lernanifacturier, et celle'de
l'article manufacturé, <le trente piastres par.tonneau.

Pierre et sable propres à la verrerie.-Sacliant qu'on bon calcaire blanc pur,
propre à la manufacture du verre, se trouvait dans la formation de Potsdam, à
Vaudreuil, et dans d'autres parties de l'extrémité oriëntale du district qui a
occupé mon attention, j'ai été à·la recherche d'une 'qualité semblable de pierre
dans celle de l'ouest: mais dans cette partie, comme il a déjà .été dit, une
grande portion de la formation est forternent imprégnée de fer, et -quoiqus les lits
ainsi caractérisés soient, surmontés par.d'autres qui sont d'une 'couleur blanche
pure. généralement, ces derniers sont presque invariablement pénétrés de ce
qu on a appelé Scolithus linearis,'et qu'on a supposé être les restes d'une plante.
Là où l'a roche a été altérée par le temps, ce sont des creux cylindriques perçant
la pierre verticalement par quelque distance, et'ils sont toujours enduits inté-
rieurement d'une couléur brune, qui est un peu répandue dans la pierre. Là:où
les cylindres n'int pas subi l'effet du temps, ils sont -remplis de sable un peu
plus calcaire que celui qui lès entourre, et il y: a encore une légère décoloration
dans la partie correspondante à ce qui devient lintérieur'du tube. La décolo-
ration, ou coloration en brun, provient de la présence du fer, et les restes sont
si.abondants, qu'ils rendraient probablement les couches blanches impropres à
la manufacture du verre.

Dans la série métamorphique sous-jacente, néanmoinsi quelques-uns des
lits de quartzite qui ont été mentionnés dans la division géologique du rapport,-,
fournissent. une matière qui me paraît bien mériter qu'on la soumette à une
épreuve effective, dans la vue d'en constater les qualités pour cette fin: il s'en
présente un' exemple sur l'île de la Redoute, vis-à-vis de Brockville, et sur la
terre ferme, à l'extrémité occidentale de cette ville, où la roche est. un quartzite
blanc à grains serrés, translucide et sémi-vitreux. Elle est excessivement dure,
et ne pourrait être tirée de la carrière qu'a grands frais: il s'y trouve des Points
ou petites taches jaunes, qui doivent.probablement leur couleur à l'oxyde-de fer';
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mais il faudrait. une analyse chimique, pour laquelle l'occasion a manqué jus-
qu'à présent, pour déterminer la quantité. La matière pourrait toujours s'ob-
tenir en quanfité suffisante, s'il se trouvait qu'elle fàt convenable.

On a rencontré un sable siliceux blanc à grains fins sur l'île au Lièvre, près
du rivage du sud-est du corps principal du lac Charleston, qu'on supposait,
lorsque j'étais sur le lieu, d'aprês son aspect général, assez dégagé d'impuretés-,
pour êtré propre à la manufacture du verre ; mais après qu'il eut été examiné
plus soigneusement, il fut reconnu que de petits grains rouges et noirs y étaient
disséminés, et en passant par les épreuves chimiques, il a donné plus de fer que
n'en doit contenir la matière la plus propre à la fabtique du verre. Ce sable est
probablement' provenu de la, désagrégation des lits blancs de la formation de
Potsdam, et il se rencontre en grande abondance dans les différentes baies et
entrées du lac. La couche rouge du grès de Potsdam," et le fér magnétique de
la série métamorphique peuvent être la sourèe des impuretés qui s'y trouvent.

Pldspath.-Apprenant de vous qu'il a été découvert certain procédé écono-
mique pour séparer la potasse du feldspath, et que des roches de feldspath pur,
suffisamment riches ei potasse, ont acquis, en conséquence, une valeur com-
merciale, je suggèrerais qu'il fût fait une analyse de quelques-unes de. ces
grandes masses feldspathiques qui ont été mentionnées comme courant avec la
stratification' du gneiss, près de Brockville: si le tant par cent se trouvait suffi-
sant, ces masses sont située's convenablement pour être exploitées, et l'on pour-
rait se procurer la roche 'en grande 'abondance.

Marne Coquillière d'eau douce.-On a rencontré" des dépôts de cet engrais
minéral (ans trois localités: l'une d'elles est le treizième lot de la huitièmecon-
cession 'Yo ge, où la marne se trouve dans un. marais, qui, lorsque je l'ai
visité, é tai.t-pres-quie entièreMent sous l'eau. .Le dépôt fut néanmoins frappé'
avec une perche et sondé à la profondeur de sixoôu sept pieds, et j'ai appris dé
M. Landon, de Farm'ersville, qu'il avait été constaté q'en quelques parties sa
profondeur était de quatorze à quinze pieds, et :que l'aire qu'on savait être
occupée par la marne était de vingt à vingt-cinq arpents.- Il s'en trouve une
autre localité· dans un autre lac, 'dans Elmsley, où la matière est exposée dans
les baies du côté du sud, donnant, lorsqu'elle est pénétrée avec ine 'perche, une
épaisseur de trois à quatre pieds. La .mare s'étend dans le lac,' mais elle n'a
pas- été vue au-desgus de son niveau. La troisième localité était·sousla ferme
de M. Delesderniers, près de la Pointé à Cavagnol, dans la seigneurie de Van-

.,dreuil ; et ici, la marne 'qui est d'une couleur jaunâtre, s'étend sur un espace
d'un peu plus de vingt arpens carrés, et a une épaisseur variable'd'un pied à
dix-huit pouces. M. Delesderniers, qui en connaît la valeur comme engrais,'
l'emploie abondamment et tvántageusement sur sa ferme.

Marbre.-.On a vu parfois des calcaires de la série m'étamorphique de roches,
d'une qualité qui les rendait susceptibles d'être. polis, mais ils étaient invariable-
ment trop 'grossièrefient cristallins pour convenir aux usages plus élégants aux-
quels le marbre peut être' employé. Ils contiennent de plus fréquemment diffé.
rents mnéraux, tels que serpentine, mica, quartz, pyroxène, trémolite, chon-
drodite et graphite, qui détériorent considérablement l'apparence de la pierre,
après qu'elle a reçu la surface la plus douce qui puisse lui être donnée. Près'
de Beverly, ce calcaire est exploité et employé à quelques-uns des usages qu'on
fait du marbre, étant taillé et poli.pour des tablettes,,des pierres tumulaires, et
autres choses semblables.' Du côté nord de .Charlestown, .on a observé des cal-
caires semblables, dont des portions pourraient être pareillement enployées aux
mêmes usages.

On rencontré parfois dans différentes parties des roches fossilifères, un cal-'
caire qui'parait être à texture assez fine pour recevoir'un bon poli.. Les carrières
ouvertes pour pierre de construction dans les lits noirs de la quatrième conces-
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sion de Cornwall sont de cette qualité, ët l'on a vu des pierres de la même -cou-
leur et à grains aussi fins,' sur l'onzième lot de la septième concession de Char-
·lottenburg, sur les lots vingt-neuf et trente quatre de la septième concession de
Lancaster, sur le lot dix-sept de la deuxième .concession de Winchester, et aux
moulins de Chrysler, sur la rivière de la Petite Nation, dans Finch. Pour les
usages d'oörnement, la matière des couches de calcaire.noir demanderait à être
choisie avec soin, d'autant plus qu'il arrive souvent que les fossiles, particulière-
ment les orihocératites et'les coraux sont, remplacés par du calcaire spathique,
ce qui nuirait à l'homogénéité de la surface,: et des parties des lits sont souvent
très chargées de pyrile de fer, ce qui 'rendrait la pierre inutile.

Pierre à bâtir.-La pierre employée pour construction à Broekville; et à
Prescott, est prise des lits de la- formation .de grès calcarifère, qui, au premier
endroit, est exploité en grand sur le deuxième lot de la première concession d'E-
lizabeth-iown, propriété de M. Perry, et sur quelques-uns des-lots adjacents. Les
lits choisi ici,. comme donnant la pierre la plus durable et la plus jolie, lorsqu'elle
a été taillée, sont ceux qui contiennent la plus -grande quantité dé.matière cal-
caire,.et ils sont travaillés en pièces qui ont de. douze à quinzg pouces d'épais-
seur. A Prescot, il y a abondance de bonne pierre, à peu près du même carac-
tère, entre le moulin à la Bataille, environ deux milles au-dessous de l' ville, et
le n. mlin d'en haut, environ deux Milles au-dessus. La pierre dont on se sert
maintenant est tirée de la carrière du moulin d'en bas. On s'est beaucoup servi
des lits de la- formation de grès calcarifère pour la construction de quelques-unes
des écluses du canal du Rideau; et c'est généralemsnt ùne bonne sorte de pierre:
elle est solide, tenace et assez durable ; -elle est grise, lorsqu'elle vient d'être'
tirée de la carrière, ou travaillée,. mais quelquefois, elle devient'jaune sous l'in-
fluence du-temps.

Le calcaire noir qui court à travers le township de Cornwall furnit une ex-
cellente pierre à bâtir. Les carrières ouvertes sur les cinquième et sixième lots
de la quatrième concession .du township exposent une épaisseur· moyenne d'en-
viron sept pieds dans deux couches compactes de trois pieds et demi à quatre
pieds chacune, et c'est à ces carrières qu'à été prise 'la pierre employée à la
construction des écluses du canal de Cornwall, qui fournit un bon échantillon 'de
sa qualité. ' Près des Mille' Roches, sur le lot vingt-quatre de la quatrième con-
cession du township, il a été ouvert dernièrement une carière qui met à décou-
vert une couche de calcaire noir de plus de quatre pieds d'épaisseur, 'terme
moyen: la qualité générale de la pierre ressemble beaucoup à celle des car-
rières précédentes, mais dans quelques parties de la couche, elle est détériorée
par la présence de la pyrite de fer. Une autre carrière de calcaire 'noir est ou-
verte sur l'onzième lot de la. sixième concession de Charlottenburg: pn y tire'
-une 'belle pierre d'un lit d'environ quinze pouces d'épaisseur: on s'en est servi
pour la construction de l'églisè catholique de Saint Raphaél, dans cette' partie
du township; et il y a des lits qui donnent une pierre de la même qualité dans
les parties de Lancaster, Winchester et Finch qui ont été mentionnées comrfne
fournissant du marbe noir. Ces lits sont exploités sur le lot dix-sept de la
deuxième concession du township de Winchester, où la roche a été sondée à le
profondeur de huit pieds; le lit dont on se sert pour consti-action a deux pieds
d'épaisseur.

Dans la carrière mentionnée en dernier lieu, une couche grise reeouvre là
ioire dont on e sert, et on l'enlève afin d'exposer cette dernière. La couche

grise ne parait pas être employée pour construction, mais 'dans la direction des'
roches de cette partie du township, il y a des couches grises donnant de bonne
pierre à bàtir dans Lochiel bt Kenyon, sur les rivières 'Delisle et' Garry, . près*
d'Alexandria. Dans cette partie, sur.le quatrième lot de la deuxième educession
de Kenyon, le colonel Fraser a ouvert une carrière qui donne une bonne et solide
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pierre .grise d'environ deux pieds d'épaisseur, avec une autre un peu moins
bonne, d'un pied. Ces couches grises paraissent appartenir à la formation de
Trenton, et probablement à une partie élevée de cette- formation, *en autant que
les couches noires d'au-dessous sermblent avoir une épaisseur conidérable; mais
il y a une autre assise, dé couches' gies .au-dessous des noires; ces dernières.
appartiennent à la division de -Chazy du groupe calcaire ; elles ont donné de
bonne pierre à Caughnawaga, à Sainte-Geneviève, et autres lieux, sur l'île de
Montréal; .et quoique je n'ai pas eu l'avantage de les rencontrer en place de
bonne qualité dans le district, examiné, il y'a toute probabilité qu'on les y ,rou-'
vera. Les grands blocs détachés mentionnés comme se rencontrant sui la rivière
Delisle, plus d'une demi-lieue au-dessous des moulins de Dalhousie, appartien-
nent à cette partie de valeur de la formation de Chazy, et on 'a ,trouvé des blocs
détachés d'un caractère semblable sur le cinquième lot de la deuxième cotices-
sion de Cornwall, les deux localités étant près de la position où l'ôn peut s'at-
tendre à rencontrer le calcaire de Chazy. Les roches 'en places. sur* l'île Sheik
sont probablement un peu trop près de la base de la formation pour fournir la,
meilleure pierre à bâtir, qui, dans cette partie, est probablement recouverte par
les eaux du Saint Laurent, ou par le terrain de transport de la rive gauche, mais
à quelle profondeur, c'est ce qu'il n'est pas possible de dire.

Schiste bitunineux.-Quoiqu'aucun des schistes bitumineux qui ont été' ren-
contrés dans le progrès de lexploration' n'ait encore été'analysè, et'qu'il'soit, en
conséquence, incertain si la quantité de bitume qu'on 'en. pourrait obtenir pour-
rait être mise à profit, je pense qu'il ne conviendrait pas d'omettre de 'les men-
tionner parmi les matières économiques, attendu que, depuis quelques années,
on a tenté, dans un but pratique industricl en Angleterre, de distiller le bitume
obtenu de roches de ce caractère. Les schistes de la formation d'Utica 'sont
ordinairement très bitumineux, et dans quelques'parties de la province, comme
sur la grande île Manitouline, ils le sont assez pour prodnire de petites sources,
pétrole; et quoiqu'il n'ait pas été observé d'indications de telles sources dans les
schistes noirs des environs de Bytown,.ces chistes étaient toujours d'une couleur
très noire, et exiälaient constamment une forte, odeur de bitume ; tel était le
caractère de quinze pieds de schiste foré dans le puits creusé sur la ferme de M.
Walkley, déjà mentionnée comme étant sur le premier lot de la troisième conces-
sion de West Gloucester, à l'exception d'un pied ou un pied et demi, au som-
'met, qui était'devenu, à l'air, d'un brun de rouille, et semblait plus friable que la.
partie d'au-dessous. ' Un caractère absolument semblable a lieu dans une coupe
de dix à dix-sept pieds, sur le lot dix-sept du front du Rideau, où il a été fait
une exdavation' pour -les fondations d'un moulin, sur un-petit ruisseau qui tombe
dans le Rideau au-dessus du moulin de Billing.· Les schistes qui affleurent sur
le bord du Rideau, entre le pont de Billing et la chûte qui est à son- embouchure,
sont pareillement d'un noir de jais et bitumineux, mais dans quelques échantil-
lons de ces schistes, soumis à M. Hunt, la couleur noire foncée paraît indiquer
plus particulièrement la présence d'uine matière charbonneuse, lu'une très grande
quantité de bitume.

.Caoutchouc minéral.-Les schistes noirs du groupe d'Hamilton, dans la pres-
qu'ileoecidentale, sont probablement plus bitumineux en général que. ceux de
l'ardoise d'Utica. Plusieurs endroits de -leur distribution sont caractérisés par
des sources bitumineuses, et à peu-près au commencement de la saison, j'ai été
voir un lit de bitume presque pur, dont l'èxixtence avait été mentionnée dans
des rapports précédents, y compris celui' de l'année dernière, dans lequel .st
donné l'arrangement du groupe d'Hamilton' dans la presqu'île occidentale. Ce,
lit de bitume qui, dans quelques parties, a la consistance du caoutchouc miné-
ral, se rencontre sur le seizième lot de la deuxième concession' d'Enniskillen,
dans le comté de- Kent, mais son étendue ne paraît pas excéder un demi-arpent,

67
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s'étendant l'espace de cinq chaînes dans la direction du nord-est, sur une lar-
geur d'un peu moins d'une demi-chaîne. Par différents trous d'épreuve qui ont
été creusés dans le dépôt, il paraîtrait avoir une' épaisseur de deux pieds sur
environ vingt pieds carrés, vers l'extrémité du sud-ouest, d'où il s'aminicit gra-
duellement vers le bord dans toutes les directions, variant dans quelques parties,
le long.d'une petite ride, qu'il forme, d'un pied à quatre pouces., Le bitume est
supporté par un argile frès blanche, qui, comme j'en fut informé, avait été forée,
en une partie, à la profondeur de trente pieds. On a observé que le pétrole avait
pénétré plus ou moins dans la portion supérieure de l'argile, et l'on en voyait
de petits globules noirs épars par la masse jusqu'à la profondeur de quatre ou
cinq pieds. On a vu une huile bitumineuse s'élever à la surface de l'eau sur le
ruisseau Noir, branche du ruisseau de l'Ours, en deux endroits, sur le lot dix-
sept de'la troisième concession d'Enniskillen, et j'ai été informé ela'on. avait
observé la môme chose à d'autres points plus bas sur-le ruisseau; mais il ne
m'est pas'possible de dire quelle quantité de la matière on pourrait recueillir
journellement; à l'un quelconque de ces points : l'eau avait monté dans 1--t rivière,
au temps de ma visite, et le conrant enportâit l'huile à mesure qu'elle s'élevait.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

A. MURRAY.
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1?APPORT
DE

T. S. HUNT, EeR., CHIMISTE ET MINERALOGISTE

DE

L'EXPLORATION GÉOLOGIQUE PRO VINCIALE,

W. E. LOGAN, Ean., GÉOLOGUE PROVINCIAL.

LABORATOIRE DE LEXPLOnATI PROVINCIA LEE,

MONTREAL, 1cr mai, 1852.

oxsIEuNR,--Durant l'été de l'année dernière, j'ai été, une grande partie du
temps, occupé avec M. Murray, dans ses investigations entre le fleuve Saint-
Laurent et la rivière des Outaouais. J'ai néanmoins trouvé le' temps de faire
quelques examens sur le Rie helieu, dans levoisinage de Québec à Saint-N icolas,
dans le comté de Kamouraska, et dans quelques autres localités. Les résultats
de ces observations et des examens de sols, roches. et euux minérales recueillies
dans ces excursions, sont présentés dans ce Rapport, en autant que complétés
jusqu'à présent, conjointement avec quelques autres résultats des travaux faits
dans le laboratoire, durant l'hiver dernier.

En premier lieu, je me permettrai d'appeller votre attention sur la nature
particulière des schistes métamorphosés, ou altérés, du groupe de la rivière
d'Hudson, qui avec des grès qui leur sont associés, paraissent au jour snr la rive
méridionale du Saint-Laurent, piès du village de Saint-Nicholas. . Vous aviez
attiré mon attention au fait qu'une intrusion, ou injection de roche trappéenne
avàit produit une altération dans la texture des schistes, et les avait, en quelque
cas, convertis en une'substance ressemblant à la serpentine. Comme les résul-
tats de nos recherches dans les townships de lEst avaient démontré que les ser-
pentines de cette région métamorphique appartiennent réellement à la série de
roces siluriennes inférieures, appell.ées le groupe de la -rivière d'Hudson, et
comme l'apparition au jour des schistes et des grâs, à Saint-Nicholas,.n'est que.
le prolongement de ces mêmes roches, il- était à espérer qu'un exatnen chimique
soigneux des schistes altérés. du voisinage de la roche injectée, et iie comparai-
son entre eux et les schistes non altérés qui les avoi§inent, jetteraient quelques
lumières sur les questions difficiles de la nature de ces changemens, et de Pori-
gine des serpentines.

Vous réservant une description géologique plus particulière de ces roches,.
je me contenserai de mentionner qu'entre les lits de grès verdâtre d'un-à trois
pieds d'épaisseur, sont interposés des schistes verdâtres, ou bleuâtres et
rougeâtres, généralement en. strates, minces. Leurs couleurs semblent dépendre
de causes locales, et probablement en rapport avec les différens états d'oxyda-
tion' du fer qu'ils contiennent. On observe quelquefois la couleur verte dans de'
petits lambeaux oblongs et arrondis dans les schistes rouges, et quand dans une
masse des derniers, il se rencontre une strate mince d'un demi-pouce à un pouce
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de matière calcaire, elle est bordée de chaque côté par un strate de schiste vert
qui, quelquefois, n'a pas plus d'un quart de pouce d'épaisseur. Dans une coupe,
près de la Pointe Lévy, on a vu la couleur verte suivre une fissure, ou. un joint,
en descendant, dans les chistes rouges, à travers la stratification, et s'étendre irré-
gulièrement de chaque cêté. De tels modes d'occurrence suggèrent l'idée d'une
désoxydation locale des schistes rouges par des matières organiques empâtées
ou infiltrées.

Dans le voisinage immédiat de la roche injectée, on observe que les strates
minces de schiste sont converties en une matière tendre, veruâtre.et translucide,
ressemblant à la serpentine, qui a quelquefois un po4ce' d'épaisseur. Les grès
adjacents semblent avoir subi un changement semblable, ou au moins, étre cou-
verts dun mince feuillet du minéral verdâtre translucide, et 'offrent souvent sur
leurs surfaces une structure concrétionnaire ou mamelonnée. En un cas, l'épais-
sissement de la couche de schiste forme une masse de plusieurs pouces d'épais-
seur, qui e.t terceuse et opaque intérieurement, mais, prend, -sur la surface cor-
tiguë à la roche superposée, le caractère ou l'éclat translucide de la serpentine,
et dans.une continucttion de la strate, où elle devient plus mince, la transforma-
*tion est complète. Dans les schistes interposés, qui quelquefois prennent le
caractère d'un conglomérat, on voit des cavités remplies par un minéral sem-
blable, et on a trouvé, au pied de la colline, des fragrmens de. schiste rouge-vif et
très endurci, qui étaient tombés du rocher d'au-dessus, lesquels contenaient dans
leurs fissures le mêème minéral vert. et tendre.

L'analyse soignée de· cette substance a montrée qu'elle était entièrement
distincte de la serpentine, et non un minéral magnésien : c'est essentiellement
un silicate hydraté d'alumine, protoxyde de fer et potasse, avec de petites por"
lions de soude, chaux et magnésie. Elle est encore distinguée de la serpentine
par une moicre dureté et une plus grande pesanteur spécifique, la dureté de la
serpentine étant de 3 à 4, tandis quecelle de la nouvelle substance est 2'5, rare-,
ment 3; la pesanteur spécifique de la serpentine est- toujours au-dessous de 2-6,
et généralement de 2-5, tandis qne-le minéral de Saint-Nicholas a une pesanteur
spécifique de 2-7. Pour le-distinguer j'adopterai provisoirement le nom de paro-
phite, pour exprimer sa ressemblance à lophite ou serpentine. Je fais suivre ici
.quelques résul]tots de l'analyse de cette substance.et des schistes qui l'accom-
pagnent.

No. 1. Parophite en fragmens schisteux: texture granulaire et excessive-
ment fragile, surtout lorsqu'il a été' mouillé; couleur blanc-verdâtre pâle; rayure
blanche; éclat cireux, luisant, sublucide: lorsque le minéral est coupé avec un
couteau, la surface esr douce et bleu-verdâtre, ressemblant à du 'talc 'endurci; la
poudre est impalpable et onctueuse; dureté 2·5 au plus; pesanteur spécifique
2-705. Lorsqu'il.est chauffé au rouge, il donne de l'eau et devient gris-cendré.
Il n'est décomposé qu'imparfaitment par Pacide chlorhydrique. Les ingrédiens
terreux ont été 'déterminés par la fusion du minéral préalablement chauffé au
rouge, avec carbonate de soude et les«alkalis, en le décomposant au moyen d'un
mélange de spatlufluor et d'acide sulfurique. Il a donné dans deux analyses

Silice............... ............ 48.60
Alumine, ................. 27.50'
Peroxide de Fer, 5.67.......
Chaux, ............. 1.40:...........1.51
Magnésie, ............ 2.24 ........... 2.20
Potasse............. ............ 30
Soude, ................ .... ............ 1.91
Eau ............... 7.00...........7.40

100.49

A. 1852.
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No 2 Parophite de la même'localité, en fragmens qhiste comme le pre
cédent, couleur vert-jaunatre pàle, translucide sur les bords; dureté 2·5 pesan.
teur spécifique 240O,-2 -14. Son analyse a donné

S iice .............. 48*42... 48 14
Alumine, .......... .27-60
Protoxyde de fer......4·50
Chax............. 2 8

agnéie............-80
' àtasse,.............502

ue............278
................. .. ..8 ....... 7 30

99?80

No. 3 Paroplite de la même ocalité, botryoïdal, avec appa re nce de strue-
ture concentrique, vert-olive, translu'ide, cassure cochoïde, dureté 3, pesanteur
spécifique 2784; il passe à une forme scaistese, qui a donné 2681: l'analyse
à donné:

ilic,. 49-13.
Aiumine, ... 27-80

otoxyde de fr, 5-90
Chaux ............. 380
A agnésie, 140
Mau. ............................... 630
Alhais, iadéterminé ...................

9 A-33

No.' 4. ,C'e"t un chiste à texture fine et à lamines minces,. qui, à une petite
distance, passe u parophite No. 1. -Sa' couleur est le gris de cendre foncé,
quelquefois marqué de rouge.. Les lamines sont quelque peu recourbées, les
surfàaes faiblement luisantes, et un peu onctueuse.. Ce chiste est complètement
terreux dans ses caractères: il est opaque, nème sur les bords, et, très tendre, se
laissant aisement rayer par l'ongle: sa poudre n'est pas du tout sableuse. 'aa-
ye de substàce élutriée et cornèeplètent séchée a donné:

£Silie, ..................... ...... 48-10
.umine ......................... 28-70

Prtoxyde. de'fe..... ....... 4
Cl:tux,'.......... ... ............. 2·1

I ~ agnêsie, ....;.; ............ 1·4'
* Potasé,e,..... ........ ·. ...... . 4.49

.Soude '.. ............. 0.... ... , .' 13

.................. . 8-40

99.53

No. 5. Il a été fait une analyse d'un chiste rouge de la même formation,
près d'une localité située sur la rivière Etchemin, âeux r'illes au-desus de
Saint-Anselme. Il ne peut pas être distingu, 'dans ses 'Cractères gê'nérau de
quelques-unes des couches non altérées de. Saint-Nicolas. Les ingrédiens ter-
reux ont été déterminé§ par la fusion du:minéral chauffé au rouge avec un car-.
bonate alcalin, et les alcalis én le. déconposant' directement avee. les acides
fluorhydrique et chlorhydrique, dans un vase de platine.; la 'solution n'a pas ét
parfaite, mémé après la digestion, onze parties sur cent demeurant insolubles
nais les alcalis ont tédéterminés dans 'la portion soluble, et sont donnés dans

'lanalyse suivante.-
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Silice, ................ ......... 6600
Alumine, ......... 2460
Pyroxyde de fer,
Potasse,............... ............... 3-67
Soude, .............................. .......... ,..... 2 22
Chaux, Magnésie et Manganèse, traces
tau, ............................. 300

- 99-49

Les échantillons précédents ont tous donné des traces de manganèse.
La similitude dans la composition entre les diflérents échantillons de paro-

4 phite et les schistes associés auxquels il passe, montre. que la transformation a
été eflîèctuée sans l'addition ou la soustraction d'aucun ingrédient' du sciiste, et
est simplement moléculaire : le faible excès d'eau dans, le dernier, étant proba-
blement hygroscopique, la transformation du schiste terreux, en ce parophite
homogène translucide, a consisté en une union chimique du mélange mécanique
très.divisé, qui forme la roche sédimentaire.. Deux faits observés dans 'élutria-
tiondes échantillons analysés sont des exemples de cette différence. Le paro-
phite, quoique fragile, n'a pas pu être réduit aisément en poudre fine, mais quand
après trituration, il a été suspendu dans l'eau, il s'en est trouvé une portion assez
divisée pour passer à travers du papier fin à filtrer, rendant le liqiide filtré trouble,
tandis que le schiste tendre et facile à écraser a été complètement séparé de l'eau
par filtration :il retenait encore le caractère d'une matière sédimentaire, tanlis
que le parophite ressemblait à d'autres minéraux hômogènes, qu'on voit.généra-
ment demeurer en partie longtems suspendus dans le procédé de l'élutriation.
L'eaulfiltrée du schiste pulvérisé avait enlevé assez de matière soluble pour pos-
séder une forte réaction alcaline, qui était bien moins marquée dans le cas du
parophite.

La grande quantité d'alcalis qui se trouvent dans les roches de Saint-Nicho-
las et dans la couche plus siliceuse de l'Etchemin, mérite d'être remarquée ; la
petite quantité qui reste en kaolin et autres argiles, semble avoir donné naissance
à l'idée que les roches sédimentaires étaient généralement très peu riches en
ingrédiens alcalins, mais avec des matières comme ces schistes, on n'a aucune
difficulté à comprendre la formation des feldspatths et autres minéraux alealifères,

ar des agences métamorphiques différentes de celles qui ont opéré à sàint-
Nicolas.

Par la composition et les caractères, le minéral résultant de cette métamor-r hose est un peu éloig.ié de toute espèce décrite: un lithomarge de Zorge, dans
e Hartz, analysé par Rammelsberg, en approche beaucoup par la composition,
mais il eu diffèrc par la pesanteur spécifique ; (Minéralogie dé Dana,, 3me édi-
tion, page 285). Le professeur C. N. Shepard a décrit, sous le nom de· dysyn-
tribite, un minéral associé au fer oligiste du comté de St. Lawrence, New York,
qu'on a supposé jusqu'à présent être de la serpentine, et qui y ressemble beau-
coup par la couleur, l'éclat et l'aspect général. Il a néanmoins une pesanteur
spécifique plus grande même que celle du parophite, cette pesanteur étant de
2·76 à 2'81, et sa ureté est de 3·5 à 40. Il a donné les résultats analytiques
suivants: silil'e 47-68, alumine 41-50, protoxyde de fer 5-48, eau 4?83, et traces
de chaux et de magnésie ;=99'49. Ceckressemblé au minéral de St. Nicholas,
mais en diffère par la plus grande. proportion d'alumine et par l'absenée des alca-
lis. Quoiqu'homogène eh apparence, le schiste altéré, peut encore contenir plus
d'un composé chimique, et comme toute variation dans la composition de la
couche sédimentaire affecteraitla composition du minéral, nous ne pouvons, dans
le présent état de nos connaissances, réclaner pour lui le rang d'une espèce dise
tincte, mais seulement employer le nom de parophite pour un silicate alcalin
alumineux hydraté, ressemblant à la serpentine dans son apparence générale.
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.C'est une question intéressante. que celle de savoir jusqu'à quel point des
minéraux comme ceux qui ont été décrits par le professeur Shepard et par moi,
peuvent être distribués dans la'nature, et s'ils ne pourraient pas avoir:été, con-
fondus· avec la serpentine par des observations géologiques. Tel est au moins le
cas parmi les roches cristallines du nord de New-York, où la dysyntribite forme.
de grandes masses, inàis d'un autre côté, cette formation fournit de vraies serpen-
tines, telles que celles que j'ai dé'crites dans le rapport de l'année dernière. J'ai
aussi examiné quelques minéraux semblables des townships de l'Est, qui font
partie de la chaîne méthamorphique exposée à Saint Nicholas, et qui sont aussi
des roches magnésiennes et de vraies serpentines.

Parmi ces roches, une serpentine associée à la veine de minerai de fer chrô-
mique de Ham a été examinée. Elle se présente massive et compacte, à cas-
sure esquilleuse, de couleur blanc-verdâtre, sublucide. Dureté 3-5; pesenteur
spécifique 2-546. Son analyse a donné:

Silice, .................... 434
Alumine et Peroxyde de fer,..... 3·6
Magnésie, par perte, .......... 40-0
Eau, ..................... 13-0

100-0.

Elle n'a été qu'imparfaitement décomposée par l'acidechlorhydrique, et a
laissé, après une longue digestion, 51-6 pour cent de résidu. Il n'a. été décou-
vert, dans l'examen, ni chaux, ni manganèse, ni chrôme.

Une autre roche ophiolitique vert-grisâtre presque opaque, du lot vingt de la
première concession d'Irlande, avait'une gravité spécifique de 2-652-2658, et a
donné

Silice, .................. 43-70
M agnésie, ........... ............... 23-46
Alumineavec Peroxyde de fer... 23-00
Eau, ................................. 11-57

101-73

Il y a été découvert des traces de manganèse, mais ni chaux ni chrôme'
La grande pesanteur spécifique, la quantité diminuée d'eau, et la présence d'une
si grande quantité d'alumine et de fer indiquent un mélange d'un silicate anhydre
avec le minéral magnésien, qui est probablement du pyroxène : du moins, ce
dernier se rencontre fréquemment, sous la forme de diallage, dans, des roches
ophiolitiques de la région. Une autre roche ophiolitique, des environs du lac
Nicolet, de couleur olivâtre foncée, avec taches vert-jaunâtres, avec une pesan-
teur de 2-701, mais contenait de la diallage en grains distincts.

ARGILES, SOLS, MINERAIS, &c.

• Argiles -Après les analyses précédentes de roches sédimentaires anciennes,
l'examen de quelques dépôts argileux plus récents; ne sera -pas dépourvu d inté-
rôt. Les résultats suivànts ont été obtenus d'une argile stratifiée, de couleur
rougeâtre pâle, des bords de la rivière à la Graisse, dans la seigneurie de Rigaud.
Elle est impalpable, et demeure beaucoup plus longtemps suspendue d-ins l'eau
que les schistes pulvérisés de Saint Nicholas. Elle perdit parfaible ignition 4-5
pour cent d'eau. Par l'action d'acides dilués, elle est en partie soluble avec
effervescence*: elle a donné à l'acide chlorhydrique aidé-par la chaleur:

Carbonate de chaux,........ 7-10 égal à chaux........... 8-97
Carbonate (le magnésie,....... 3.60 " magnésie... .... 1.92
Alumine et Peroxyde de fer,... 12-95
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Son analyse complète a été effectuée par fusion atrec carbonate de sonde et
les alcalis ont été déterminés par la digestion d'une portion avec un mélange
d'acides fluorhydrique et sulfurique, jusqu'à ce que -le tout eût été rendu soluble
dans l'eau, 100 parties ont donné

Alumine et Peroxyde de fer,...... 27.30
Chaux,......... ................. 5-32
Magnésie, ................... 2-62
Patasse, ...................... ..... 1.26
Soude,.... ................... 2·06
Acide phosphorique............. .74

De là il parait qu'une portion de la chaux et de la magnésie existe comme
silicate dans l'argile. Comme lacide corbonique n'a pas été estimé, il n'est pas
certain que la totalité des bases dissoutes par l'acide chlorhydrique existe comme
carbonates, çn autant que quelques-uns des silicates peuvent être décomposés
par l'acide.

Une argile bleue, qui est interposée avec la dernière, a rendu à l'acide chlor-
hydrique, sur 100 parties:-

Carbonate de Chaux,...,...........4·9 égal à Chaux,......,..2-74
Carbonate de Magnésie,........:6-9 "' " Magnésie,.....2-86
Alumine et Peroxyde de fer,...14 4

Sa complète décomposition a donné pour 100 parties:
Chaux, ......................... ...... 8 12
Alumine,.............................. 13-00
Peroxyde defer ............. 13 40

Les alcalis et autres ingrédiens ne furent pas déterminés.
Sols;-Les résultats de quelques examens de sols peuvent être présentés ici

en continuation de ceux qui ont été donnés dans mon rapport de 1849-50. Les
différents sols de la province peuvent être, je crois, rangés, à ¡:eu d'exceptions
pres, en six groupes, qui sont comme suit:

1. Argiles marines de la vallée du Saint Laurent, quelquefois calcaires.
2. Argiles du bassin de l'ouest, aussi calcaires en partie, et probablement

lacustres.
3. Terrain de transport, provenant des roches cristallines du nord, qui, dans

les portions occidentales de la province, est, dans quelques parties, entremêlé
avec le détruitus des formations siluriennes.

4. Terrain de transport et débris provenant des roches métamorphiques des
townships de l'est.

5. Sols produits par la désagrégation des schistes rouges, déployés sur le
rivage du sud du Saint Laurent, au-dessous de Québec.

6. Sols formés par la désagrégation du grès calcarifère, occupant quelques
portions du district de Johnstown.

Plus tard, lorsqu'un plus grand nombre de faits auront été recueillis, une
classification spécifique des sols examinés, pourra être tentée.

Deux échantillons du cinquième groupe ont été examinés relativement à
leurs constituans solubles dans l'acide chlorhydrique. Ils étaient tous deux des
sols qui n'aVaient pas été cultivés, reposant sur l'affleurement de lits de schiste
rouge, et entièrement composés des résultats de sa désagrégation.

Le No. - était de Saint Jean Port-Joli, et avait été pris à une profondeur de
quatre pouces, dans un champ couvert d'herbe courte: les bords redressés non
rompus de l'ardoise furent trouvés sous-jacents à six ou huit pouces. En criblant
le sol séchí, qui est très peu cohérent, on sépara les frangements de schiste qu'il
contenait de la terre plus divisée, qui était d'un rouge-brun foncé, et ne contenait
point de matière organique, excepté quelques racines fibreuses. Les ingrédiens
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solubles dans !laide chlorhydrique dilué bouillant furent déterminés d'après le
procédé détaillé dans le rapport pour 1849-50 ; 100 parties donnèrent:-

Alumine et Peroxyde de fer,avec traces de Manganèse,... 4-755
Chaux, ................... ...................... .... ....... .. -151
Magnésie. .......................... 183
Potasse..................................... -249
Soude, .................. .......... ,...................... ....... -254
Acide sulfûrique, .... ........................... •020

Ph i ales,.............. .................... (traces)
Silice ouble.......... ................. 255

Le No. 2 vient de Saint Thomas, et est de même origine que le dernier. Il
a été pris , la profondeur de six pouces, dans un pâturage, où les schistes rouges
sont àenviron un pied de la surface; mais leur désagrégation a été plus complète
que dans le dernier, et le sol, lorsqu'il est see,est rouge foncé et forterment..cohé-
rent: il a été broyé et séparé des-fragments d'ardoise non décomposés, et a:don-
né à l'acide chlorhydrique les ingrediens suivant dans cent parties

Alumine.et Peroxyde de fer, avec traces de Manganèse,... 5 94-0
C haux, ................ ................... ........ 23
M agnésie, .......................... ............... . .504
Potasse, ......... ....................... •250

Soude, ............................. -148
Acide sulfurique,.................................. •015

Phospiates,............. . ........ .... (traces>
souble ..................... •276

La quantité de phosphate dans les portions solubles de ces deux sols était
très petite, et n'a été estimée ni dans l'un ni dans l'autre'cas, quoique sa pré-
sence ait été déterminée.

Le No. 3 est un sol du premier groupe de Sainte Anne de la Pocatière, et
a été pris dans le bas terrain à prairies, à quelque distance du pied de la colline,
au-dessous du collége. Les argiles de cet endroit et des paroisses voisines
sont généralement grisàtres, souvent-tachées <le jaune et de rouge, et s'émiettent,
lorsqu'elles sont exposées à-lair, de manière à former un sol divisé, mou et très
fertile: elles sont souvent supportées par une argile bleue pesante, et quelque-
fois par des lits de gravier et de cailloux roulés, fournissant un égoût naturel.
Ce sol était une argile presque entièrement dégagée de sable, et avait été tiré
d'un champ qui avait été longtemps en prairie, avec rares alternances de blé, et
n'avait reçu que très peu d'engrais; 100 parties ont donné:

Alumine et Peroxyde'de fer,................ ... *...10-465.
Chaux, ............ ........................ •369

Magnsie, ............................... .......... ....... 503
Potasse,............ ........... ..............- 469
Sonde,.... . . ...................................
Acide phosphorique............. ........ .......- 285
Acide sulphurique,.... ............. ................ *l03
Silice solub, ................................

*No. 4.-Ce sol est un exemple de la classe désignée ci-dessus comme la six-
ième. Sur une grande partie du district de Johnstown, les couches presque hori-
zontales du grès calcarifère (passant en quelques eas aux formations superposée
et sous-jacente,) sont couvertes d'une couche de terre, généralement de quel-
ques pouces à un pied ou deux d'épaisseur, qui, malgré son peu de profondeur,
forme un sol- arable riche, couvert d'une belle crue de bois franc. C'est une
terre grasse sablonneuse, qui parait avoir été produite entièrement par la désa-
grégation des roches sous-jacentes, auxquelles les eaux atmosphériques ont
enlevé le ciment calcaire. L'échantillon dont l'analyse est ici: donnée a été pris
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du lot vingt-huit de la troisième concession de Bastard, où un pied de sol reposait
sur le grès calcarifère, dans une pièce.défrîéliée récemment et non. encore culti-
vée. Le sol a été' pris à la profondeur de six pouces, et c'était une terre sablon-
neuse, contenant à peine quelque reste organique. 100 parties de ce sol ont
donné

Alumine et Peroxyde de fer,..................................6. 2.
Chaux, ........ .. ............ . . ............... ...
M agn ie, ............................ ........................ -330
Pôtasse,................. ......... ............ .. 3
Soude,.............................. 129
Acide phosphorique, ............................................ 209
Acide sulfurique,........... ........... .. ...... (traces)
Silic soluble, .......... .... ..................... 40

No. 5.-Ce sol a été pris dans.un champ -c'ultivé depuis' longtemps, sur -la
ferme de James Logan, écuyer, près de la ville, de Moiitréal.,Y C'est une nrgile
,mêlée d'un peu de sable. 100,parties de ce sol ont donné 13-5 de sable siliceux,,
mêlé avecun peu de fer magnétique, et ont -retnkliù à l'aàcidecchlorhiydriquie

-1300.

Alumine et peroxyde de fer,'.........1.................
C1O~ ........................... .......... '0

.......................................... 3
Potâsse, ..... 0 ............... ....................... .. 18.5

..oude ........... .... ;....................... 274
Acide phiosphiorique,*. ................................... .285
Acide sulfurique, ...... * ..... ... . q...... . . 011
Silice soluble,............ ............................ 225

Ce sol a été soumis a tune analys.e prolongée; la quantité totale d'inrédiens
terreux et d'aide phosphorique a été délerinée par fusion avec sun carbonate
alcalin, tandIis que les alcalis ont.été obtenus par la décom3position d'une portion
avec une mélange de spath fluor et d'acide sulfuriqe. 1 parties ont donné3s-

Alumine def ..rmgee.to................... r'à dco..........1315
P eroxyde de fer ,................. ...........
Chaux, ... ........................................:. . .3
Magnésie,............................................ 1.14
Potasse, ., .................................... . -78
Soude, ...... , ..................................................... 235
Acide phosphorique, ................................ ......... .2 5
Eau et matière organique. ....................................... -530
Silice, pardifférence. .............. ........... 65-53

100-00

L'analyse'de plusieurs antres sols, qui d'oit, avec celles de mon rapport pré-
céden, compléter la description générale des sols dq la Province, est 'remise à
un autre temps.

Mieerais de fer.-Des échantillons derminerai de fer limoneux, oun lironite,
t mentionné',spar M~. Mùrray, dans son rapport de cette année, ont été exa'minés,
et on s'est particeul1ièremnent attaché à la détermination des phosphates présents.
Le mineîai'ayant, été chauffé aurouge, et la. pe-rte *parce procédé, (correspon-
dante à l'eau et aux matières organiques,) constatée, )l a été dissous dans l'acide
chlorhydrique,, et la solution mêlée avec acide tartarique et'ammoniac en excès;
Le fer étant ainsi en solution dans, unliquide alcalin, a été précipité par le sul-
fure d'anmoniac, comme un sulfure, qui a été ensuite changé en peroxyde. Une
autrA portion du minera.a.été dissoute dans l'acide chlorhydrique, en y ajoutant
un peu de eorate de potasre, et le résidu siliceux insolub séparé. La solution
a été ensuite bouillie avec sulfite de soude,,pour mettre la totalité du fer à l'état
de protosel et lexcès d'acide sulfureux ayant été cha.. sé.par ébullition, le liquide

Ea1 tm tèeog nq e,.................... s
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a été neutralisé en .partie par le carbonate de potasse, et l'acétate de soude ajouté,
et alors un léger précipité floconneux de phosphate d'alumine s'est Ëéparé: une
solution de brome a ensuite été ajoutée goutte ài goutte à la solution presque
bouillante, jusqu'à ce que le précipité formé par l'addition fût devenu de couleur
rougeâtre. Le liquide a été alors bouilli, filtré chaud, etle précipité lavé avec
de Peau très chaude et séché. Il consistait en perphosphate basique de fer-et un
peu de lihosphate d'alumine, et futdécomposé par fusion avec.carbonate de soude,
un peu de silice étant ajouté au mélange. - La solution alcaline de la masse
fondue, préalablenerit digérée avec du carbonate d'ammoniac, fut sursaturée
avec l'acide chlorhydrique, bouillie pour chasser l'acide carbonique, puis rendue,
alcaline par l'ammoniac et mêlée avec une, solution d'un sel magnésien avec
sel-ammoniaque, pour précipiter l'acide phosphorique, qui fut estimé sous la
forme de pyrophosphate de magnésie.

Le limonite du lot vingt-un de la deuxième concession de Bastard formait
des masses spongieuses.; il était très pur dans son aspect, et sa poudre était
-d'une couleur rouge-jaunatre brillante.. L'alumine et les autres impuretés acci-
dentelles ne furent pas déterminées directement; il n'y avait pas de magnésie
présente.

Peroxyde de fer,.....................77.80
Eau ............. ....... .... . ................. 16-50
Acide phosphorique,......................... .61
}latière insoluhle, (sale).. .................. 176
Alumine et perte, .......................... 3.33

100-00
Un autre linonile de couleur plus foncée, et plus compacte, de la côte Saint-

Charles, Vaudreuil, perdit par ignition 19-70 pour cent: après solution, il laissa
5-43 de sable silicieux, et donna 1-52 pour cent d'acide phosphorique, outre de
petites portions d'alumine et des traces (le magnésie. L'iniluence des phosphates,
en quantité telle que la dernière, est regardée comme préjudiciable .à la qualité
du fer manufacturé avec les minerais. J'ai commencé quelques expériences sur
les minerais et le fer de Saint-Maurice, qui, lorsqu'elles seront complétées, seront
intéressantes sous le présent rapport.

Anclyses d'Os Fossiles supposés et de Coprolites.-En examinant, l'été der-
nier, les grès. siliceux à gros grains et les eonglomérats qui se rencontrent à la
pointe de la Rivière Onelle, et qui ont été décrits.d'une manière générale dans
votre rapport pour 4849-50, j'ai découvert plusieurs corps cylindriques creux, que
j' ai supposé être quelques fossiles inconnus jusqu'à présent, et que vous avez
regardés, d'après leur forme,.comme pouvant être des os. Un examen chimique
montre qu'ils se -composent en grande partie de phosphate de chaux, et donnent
ainsi du poids à -l'idée que ce sont les restes d'animaux vertébrés. Le plis long
fragmeit trouvé a environ un pouce et demi de longueur et un quart de pouce de
diamètre, Il est creux dans toute sa longueur et rempli. de la matière terreuse
dans laquelle il est encaissé obliquement, dont la désagrégation causée par le-
temps a exposé la plus gresse extrémité dû corps étrangei et une portion de son
intérieur. Lextrémité plus petite est cylindrique et mince, mais elle s'aggrandit
graduellement par l'épaississement de la substance ; et à l'autre extrémité, elle
prend un peu extérieurement la forme triangulaire; la cavité demeure à peu-près
cylindrique ; mais ses parois sont un peu rugueuses et irrégulières. On a décour,
vert deux autres fragmens présentant des coupes horizontales de cylindres sem-
blables, eU'ayant leurs autres extrémités dans la roche. La texture de ces sub-
stances est compacte, et leur cassure terreuse. - Leur couleur est un brun foncé,
qui pourtant offre une translucidité' brun-jaunàtre sur les bords. La poudre est
gris-cendré clair, devenant -rougeâtre par l'ignition. .Lorsque la substance est
exposée à la chaleur dans un tube, elle laisse échapper de l'eat ammoniacale, et

6r

À. 1859.
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une forte odeur de matière animale, comme celle de la corne.qui bréle.. Un frag-
ment d'un des corps cylindriques a été dégagé, autant que possible, du grès qui
adhérait à l'intérieur, pulvérisé, séehé et soumis à l'analyse. . Il s'est dissous
dans l'aride chlorhydrique avec iiiie légère effervescence, en conséquence de la
présence du carboiate de chaux, provenant en partie de la r-ochh adherente, qui
est calcaire, et a laissé un résidu considérable de sable quartzeux. La solution
contenait lu phosphate de chaux, avec un peu de magnésie et d'oxyde de fer:
100 parti.es de la matière ont donné les ingrédiens suivants.-

hosphate de chaux (P"0, 3CaO,) ............ 67-53
Carbonaîte de chaux,..:.................... 4.35

N agné.sie, ................ .......... [-65
Protoxçde de fer, .............................. .. 2-95
Matière insoluble (sable),...................... 21-10
M at re volatile ............ .................... 2-15

S- - 99 73.
La chaux au-delà de ce qu'il en faut pour former du phosphate, est repré-

sentée comme carbonate, et existe comme telle en partie, une portion dérivant de
la ais dans d'autres échantillons le la même localité, on découvre aussi
du fluorre de calcium. Il.n'a. pas été cherché dans cet échantillon, mais- il est
probable qu'une portioi de la chaux existe .SoIs cette forme, tandis que la ma-
gnésie et'le reste (e la chaux sont combinés avec l'acide carbonique.

lans -un examen subséquent de la localité,. vous avez découvert, dans le
voisinage de ces lits de grès, une couche de conglomérat à base calcaire, conte-
nant des orbicules de jaspe-et de schistes rouge et vert, avec -grand nombre de
formes arondies, cylindriques et imitatives de >phosplate de chaux, seiblables
aux pr:-cédentes par la conposition. La pyrite de fer se ttouve aussi'dans l'agré.
gat en petites masses globulaires, et semble n'être abondante que dans le voisi-
nage des iasses pliosphatiques, reiplissant souvent les interstices qui se trouvent
entre elles. Plusieurs des corps cylindriques ont un axe d'une matière étrangè-e,
et d'autres ressenblent singulièrement à des fragmens de .dilTérents os; d'autres,
enfin, ressemblent, par leur forme et leur texture homogène, à des coprolites. Ils
sont !nralenent compactes, et à cassure conehioïde à grains fins ; jeur couleur
est un brun-noiraRre foncé, ou un noir bleuâtre, et celle de la pondre le gris-c 'ndré,

. devenant brun-rougeître par la chaleur. Lorsqu'ils sont pulvérisés et.mêlés avec
de l'aeide sulfurique, il s'en suit une efterveseence causée par le dégagement du

.gaz. acide carbonique, et si l'on y app)lique la chaleur, des vapeurs d'acide fluor-
hydrique s'échappent en quantité sfflisante pour graver distinetement une plaque
de verre qui couvre le vaisseau. Lorsqu'ou le' chauffe dans un tube, il s'en
échappe une forte odeur de corne brélé. La dureté (le ces masses phosphatiques
est )en-près celle du calcaire spathique, et leur pes;anteýuîr spécilique de 3.035
à 3-151.. IJUn fragment d'un· échantillon compacte et en apparence homogène, a
donné par l'analyse de 100 parties les ingrédiens suivants:

Phosphate de Chaux. ...................... 40-:5
Carbonate de Chaux et quélque Fluorure,..... 5-14
Carbonate de Magnésie,.................. 9,7
Peroxyde de Fer, vec un peu d'Alumine et

traces de Manganèse ....................... 12·62
Résidu siliceux insoluble,...................... 25-44
Matière volatile, eau et matière animal.,...... 2-13

Des sections ou coupes-de ces substances ont été faites et soumises à un
examen microscopique. La masse creuse cylindrique parait homogène et -à
grain.s fins dans sa texture, tandis qu'un fragment de la couche de conglomérat
consistait en une pâte granulaire à grains fins, dans laquelle sont encaissés des



16 Victorioe. Appendice (O.)

graiuis anguleux, de quartz, en apparence, Par toute la masse du dernier
'échantillon se trouvent empâtés de petits cylindres transparents, qui sont presque
incolores, et qui paraissent être siliceux. Quelques-uns sont à peu près uni-
formes' dans le diamètre, et à extrémités hémisphériques ; d'autres. sont plus
épais au milieu,"'plus mipces aux extrémités, qui sont ou arrondis ou coniqùes:
ils sont généralement plus ou moins courbes, et ont de -l -à _2- dé, pouce de
longueur. ·Quelques-uns offrent des traces d'un axe cylindrique longitudinal,
qui paraît être un canal rempli de quelque matière grenue. Suivant mon ami,
le Dr., Bacon, de Boston, à qui je suis redevable de ces observations, -ils res-
semblent aux spicules siliceuses, qui se rencontrent dans quelques éponges et
autres zoophites,· mais il regarde son examen comme étant, encore incomplet.
Les résultats' sont décisifs quant à l'absence de toute structure 'osseuse dans les
échantillons; mais en même temps, leur forme extérieure: jointe à leur compos
sition particulière, qui est identique aveC celle des os fossiles, suggère la ques-
tion de savoir si quelques agénces métmorphiques n'auraient, pas -pu agir sur
les restes d'animaux au point de produire »un comiencemnent de cristallisation
du phosphate de chaux, qui aurait ainsi oblitéré la structure organique. On sait
très-bien qu'un pareil changement a lieu dans les fossiles consistant en carbo-
nate (le chaux, telles que. les liges des criiioides, qui sont quelquefois .très cris-
tallines dans leur texture. Comme preuve de l'action métamorphique à la
Rivière Ouelle, vous avez observé que la. couche de conglomérat, calcaire, dans,
laquelle sont contenus les corps phosphatiques, et en contact avec une coue.he de
schiste rouge et vert, dont une portion passe, là où une, courbure se rencontre
dans les couches, à un jaspe à grain fin, rouge et vert, contenant des veines de.
calcédoine aaaliséé. Le passagde u jaspe 'au schiste inalt-ré ešt bien marqué,
et il paraît assez probable que les orbieules de jaspe di conglomérat, proviennent
de la métamorphose de fragmens (le schiste empâtés antérieurement, lesquels'
semblent, dans quelques échaitillons du conglomérat que j'ai sous les yeux,
régner à l'exclusion (les orbicules'de jaspe. La roche calcaire, contiguë à la
position de la couche <le schiste qui est changée en jaspe,est altérée dans son
aspect, et les corps phiosphatiqués qu'elle contient sont plus durs, plus com-
pactes, et à cassure conchoïde., La seconde analyse donnée ci-dessas; est celle
d'un écliantillon provenant de la roche ainsi altérée. ' La grawle q.nantité -de fer
présente, et la portion de silice qui se trouve dans les échantillons' tirés de la
couche le conglomérat, disséminée en grains transparevts 'par toute la sub-
stance, donne l'idée d'une' agence mjinéralisante, qui est réultée de Pintrodue-
tion (le l'oxyde de fer. et de la silice. "* L'abondance de la pyrite de fer qu'on
trouve entourant les masses phosphatiques iidique probablement l'effet réductif'
de matières organiques sur une solution de sulfate de fer, dorit l'oxyde, à la.
quantité de p1ps de douze pour cent, les a pénétrées, et la calcéloine du lit con-
tigu de jaspe montre aussi que la silice était en solution au temps de la méta-
morphose. Il est à remarquer que le fragment du grès décrit en premier lieu ne
contient qu'une 'très petite quantité d'oxyde de.fer, et que la section préparée
fait voir qu'il est homogène, tellement que la matière siliceuse trouvée dans
Panalyse était adhérente à sa surface intérieure.-

J'ai depuis découvertla pré.sence de corps semblables dans les grès du lac
des Allumettes. Vous avez montré que ces couches appartiennent à la formation
de grès calcarifère: ce sont des grès siliceux à gros grains, contenant la Lingula
et la Pleurotomrnria ou l'Holopea, outre des masses cylindriques arondies et imi-
tatives d'une substance de couleur brune qui se compose en partie de phosphate
de chaux. Ces morceaux ont quelquefois un pouce le diamètre et deux pouces

La formation de pyrite de fer, qui est uti bisulfure, par la désoxydation d'une s,,lution de sulfate
neutre, est acconmpagnée de la séparation d'une égale quantité de fer, sous la forme, d'un oxyde, deux
équivlens de sulfate de fer 2FeO,SO3=S2Fe2O=FeS2XFeOX04. Une solution acide de sulfate ne
pouvait pas exciter en présence du carbonnate de chaux.

A. 1852.
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de longueur, et l'on a trouvé que l'un d'eux, après qu'on Peut cassé, contenait.
une portion d'une des valves d'une Lingula reposant transversalerment. Ce fos-
sile, qui abonde dais la roche, se trouve toujours rempli de la matière brune
phosphatique, e.t quelquefois l'extérieur est couvert d'une. couche de cette
matière : des moules de l'intérieur de la Pleurotom«ria se prívsént aussi dans
cette matière. Elle est à texture grenue moins dure et moinsconipacte que celle
de la Rivière Ouelle, et un peu poreuse: la couleur est un brun-rougeâtre foncé.
La pesanteur sp'-i1ine d'un fragment s'est trouvée 2-875. Lorsqu'elle est
chauffée dans un tube, il s'en échappe une eau fortement arnmoniacale, avec
l'odeur particulière (l la corne brûlée déjà observée dans les éclantillans de la.
Rivière Ouelle. Elle est en partie soluble avec légère effervescence dans l'acide
chlorbydrique, et laisse un résidu siliceux blanc. La solution contient du phos.-
phate de chaux, avec uni peu de magnésie et de fer: 100 parties ont donné

PIhsphate le ehaiux, (terre d'es,).............. 36-38
Carbonate <le Chaux, avec quelque Fluorure, 5 0

lgnîé.sie et Peroxide.de fer, par différence, 7 02
MIanère insoluble, silice,........................ 49.90
Matiòre volatille,.................... .. 70

-100-00

Un autre échantillon ne contenait que ûS pour cent de substance insoluble:
cette matière siliceuse se distingue à Pil nu, sous la forme de petits grains
arondis translucides disséminés par la masse.

A Grenville, il y a des lits de grès entremêlés avec des schistes verts, et
appartenant à la même formation que ceux du lac des Allumettes, dans lesquels
des fragmens semblables de matière phosplatiglüe sont disséminés abOndam-
ment. Ils sont plus petits et plus compactes que ceux de la -première localité,
et ont l'apparence de fragmens aplatis et usés de schiste noir. , Ils n'ont
pas été analysés quantitativement, mais on a trouvé qu'ils répandaient une forte
odeur ani male, lorsqu'ils étaient 'chauffés, et qu'ils consistaient principalement
en phosphate dehaux et en résidu siliceux insoluble. Des corps semblables
ont été rencontus dans le calcaire de Chazy, dans' Hawkesbury: ce sont des
formes arondies, d'un quart de pouce à un demi-pouce de diamètre. L'extérieur
est d'une teinte brun-noirûtre, et cette çouleur a pénétré à la profondenr d'envi-
ron une ligne.; l'intérieur est brun-jaunâtre, et la cassure est terreuse : lorsqu'ils
sont chauffés, ils donnent d'abondantes preuves de matière 'animale, par l'odeur
de la corne brûlée, accorpagnée par des- vapeurs ammoniàcales, qui dlonnen t
des fumées blanches avec l'acide acétique. Ces corps laissent, comme les autres
après solutiôn, un résidu siliceux, mais moins abondant que ceux du lac (ls
Allumettes. . L'analyse d'un, échantillon ('Ilawkesbury m'a dònné pour 100
parties

Phosphate le chaux, (térre d'os,)............. 44-70
Carbonate de chaux,.............................. 6-60
Carbonate de magnésie, ................ ......... 4-76
Peroxyde dle fer, et une trace d'Alumine,.... 8-60
Résidu siliceux insoluble,............... ........ 27-90
M atière volatile, .................................. 5-00

9756
Au soutien de Popinion que ces corps sont des os ou coprolites dans les-

quels une matière siliceuse s'est introduite, on peut mentionner qu'au lac des
Allumettes aussi, il existe une preuve (le la solution de la silice, non dans la
formation de calcédoine, mais dans la silicification de restes fossiles. Les
coquilles qu'on rencontre dans les couches calcaires de cette formation et de
celle qui lui est superposée, au lac des Allumettes, dans le voisinage immédiat
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de cette localité de rèstes phospliatiques, sont remplacées en totalité ou en partie
.par de la silice. En les exposant à l'action d'un acide dilué, qui dissout la
pâte, on voit que le procédé de silicification a commencé il diflérents points, et
s'est étendu én partant de ces centres jusqu'à ce que la coquille ait été remplacée
souvent en.entier. On peut remarquer qu'on n'a pas trouvé jusqu'ici les trilobites
remplacées par la silice. ,Quoique la présence de ces masses phosphatiques amj-
malisées particulières, dans différentes parties des terrains siluriens inférieurs,
semble. indiqùer. l'existence d'animaux vertébrés, à cette époque géologique,
comme la seule hypothèse qui, dans le présent étatde nos connaissances, puisse
rendre compte de l'origine de.ces substances, on comprendra qu'une suggestion
si nouvelle, si peu en harmonie avec les faits établis et les idées reconnues en
géologie, ne doit pas être reçue sans beaucoup d'hésitation, ni avant que des
investigations prolongées aient jetté sur-le sujet plus de jour que n'en peuvent
donner les observations et les expériences précédentes.

* AUX -nNéRA.LES.

Les résultats de l'examen d'un nombre d'eaux minérales de différentes
sources sont ici présentés: quoique quelques-unes de- ces eaux ne soient peut-
être pas d'un grand intérêt, sous le point de vue médicinal, elles ne laissent pas
d'avoir quelque valeur comme entrant dans le plan général des examens. men-
tionnés dans le rapport de l'année dernière.

Gloucester.

L'eau d'une source qui est sur la terre de -M. Borthwick, dans le township
de Gloucester, près de Bytown, m'a été envoy6 par l'obligeante entremise du
major de ville McDonald. Elle est.fortement saline, et ressemble aux eaux de
Plantagenet et de Lanoraie : 100 parties de cette eau ont donné 11 200 parties
de matière solide. L'eau dépose en bouillant un abondant précipité de car-
bonates de chaux et de magnésie, avec traces de strontiane et de fer, et le
liquide concentré contient, outre les chlorures alcalins, ceux de calcium et de
magnésium en quantité,considérable, outre une petite dose d'un cel de stron-
tiane et d'iodures et bromures.

Alfred.
L'eau d'une source saline qu'on dit se trouver sur le neuvième lot de la

dixième concession du township d'Alfred, sur la terre de M. Honoré Rochon,
m'a été fourni par le Dr. A. Seguin, de Rigaud. • Elle -est fortement saline et
un peu amère .au goût, contenant une grande quantité de chlorures terreux, et
appartient à la même classe d'eaux mit.érales que la précédente. 1000 parties.
de cette eau contiennent 14-5 parties de -matière solide.: Son examen qualitatif
montré les mêmes ingrédiens que celle de Gloucester, à l'exception de sels de
baryte et de stroritiane, qu'on n'y a pas cherchés.

Rivière Ouelle.

A la rivière Ouelle, je visitai une - source saline intéressante et bien
digne de remarque. Elle se trouve sur la troisième concession de la seigneu-
rie du côté du sud de la rivière, et sur la terre de M. Charles Rochefort. A
environ deux arpens <le la rivière est une petite plaine d'un. demi-arpent
environ en étendue, dans laquelle il y'a quatre bassins d'eau: le plus grand
-a quatre ou cinq pieds de diamètre, et trois ou quatre pieds de profondeur,
et le plus petit a probablement la moitié de ces dimensions. Trois d'entre
eux sont près l'un de l'autre. - Ils sont constamment remplis, et les petits
courans qui en sortent- forment un petit ruisseau. Le fond des bassins et le
surface du sol sont d'argile; la terre est, pour la plus grande partie, nue,. ne

ÀA 185~2.



16 Victoriw.. Appendice (O.)

portant qu'une crue rare de roseaux, et une plante que j'avaisdéjà reconnue
comme coiimmniiie aux marais salins de cette partie du pays, et que je crois'être la
Sa/ieoruia !Jerbacea de Linné. La terre sur touté cette aire est saturée de l'eau
saline, et après deux ou trois jours de temps chaud et sec, une copieuse eflores-
cence saline blanéhe couvre toute la surface, à la profondcur (le trois ou quatre
lianes. LMeau dans les diflérents bassins est incolore et transparente et a un goût
salin amer et 'désagréable, par rapport auquel on'n'observe aucune différence
dans les différents bassins. La température de.l'eau dans le plus grand bassin
était à 50e F., niais c'était le vingt-un, de -juillet, et l'eau était exposée aux
rayons du soleil, de sorte.que cette température était probablement au-dessus de'
la véritable.

1000 parties de l'eau du plus grand bassin contiennent 13-36 parties de
matière solide. En bouillant, l'eau dépose une quantité relativement petite de
carbonates terreux parfaitement blancs, et contient alors, outre du sel commun,
une r.inde quantité de chlorures de magnésium et de calcium, sans parler d'une
portion considérable de sulfates. 'Quand elle était évaporée jusqu'à cristallisa-
tion, la ligneur mère donnait une forte réaction de brome et des traces faibles
niais diistinctes d'iode. La *présence 'du dernier ingrédient en quantité appré-
ciable montre que la source (les sels n'est pas l'eau de. mer adjacente, en outre
de quoi, l'en petit cb erver que la rivière voisine, qui est de plusieurs pieds au-

dessoils du niveau des bassins, n'est jamais salé au goût, même à la haute marée,
quand l'eau remonte jusqu'à 'cette place.

Ste. Anne de la Pocatière..

Dans- la deuxième concession de cette seigneurie, et sur la terre de Nicholas
Ronleau, se trouve une source minérale alcaline' et sulfureuse. L'eau coule
'abolaninent ; elle sort de la base d'une colline de grès ét dépose une pellicule
blanche le long e 'son éhenal. La température de l'eau était à 44-5 F. Elle
n'est que ti)lelent sulfureuse 'et a ungoût douceâtre ; elle laisse en s'évaporant
.6 parties le résidu par 1000 parties d'eau. En bouillant, elle devint trouble

et déposa ' des carbonates terreux : lorsqu'elle fut concentrée, elle avait un goût
alcalin, et donna avec du chlorure (le barium, un -copieux précipité,

qui fut dissous dans lquelques gouttes d'acide chlorhydrique, laissant une 'trace
de sulfate. Elle contient, outre le carbonate et le sulfate de soude, ainsi indi-
qués, une portion de sel commun :, il ne peut être découvert dans Peau ni 'bro-
mures ni iodures. Dans la même concession, à environ un mille au N. E. de la
dernière, et un mille au sud du collége, il y a une autre source près du chemin,
et sur le bord d'un petit ruisseau. La décharge est peu considérable. et la tem-
pérature de l'eau, dans la caisse qui entourre la source, était le 48Q F., mais il
est probable qu'elle avait été élevée par le soleil au-dessus de la température
normale. L'eau est transparente et d'un goût salin.: en bouillant, elle déposa
une petite quantité de carbonates, et lorsqu'elle fut conéentrée, il s'en sépara des
cristaux de sulfate de chaux : elle était alors très amère au goût, et. contenait,
outre (les chlorures, une abondance de sulfates de chaux et de magnésie. Le
liquide fut évaporé avec un·excès de carbonate de potasse, et le résidu extrait
avec alcohol, mais il ne pût êtriedécouvert aucune trace d'iode, bien qu'il fût
obtenu unie réaction de brome: 1000 parties de l'eau ont donné 5.06 de résidu:
solide.

Sainte-Martine.

Un.portion d'eau minérale de' Sainte-Martine, dans Béauharnois, m'a été
envoyée par M. A. Primeau, de cette paroisse. On dit que l'eau récente estsul-
fureuse. Elle avait un goût faiblement salin douceâtre, et donna 1-98 parties de
résidu solide sur 1000. Elle contient une portion considérable de carbonates ter-
reux avec un peu de fer, et lorsqu'elles a été concentrée, elle est fortement alca-
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line et saline, contenant, outre le carbonate de soude et du sel commun, une
petite portion de sulfates,:et des traces distinctes de bromures et d'iodures.

Chambly.

Dans le mois d'octobre dernier, je visitai trois sources minérales dans la
paroisse de Chambly. 'La première de ces sources' se rencontre dans la d]eux-
ième concession, à partir de la riviere Montréal, au grand Côteau, et est sur la
terre d'Antoine Jetté. Il a été creusé ici un puits'de huit à dix pieds de profon-
deur, dans lequel l'eau s'élève à la surface, et s'écoule en un petit ruisseau.
Qaelques bulles de gaz, hydrogène carburé probablement, s'échappent -de'teimps
en temps. La.température de l'eau s'est trouvée de 53° F, âla sutface, et la.
même au fond du puits, celle de l'air étant à 7 2 ° F. L'eau est faiblement
douceâtre et saline au goût, et donne par évaporation 2.09 parties de résidu .olide .
dans 1000., Elle, déposé en bouillant une petite quantité de sels terreux, et le
liquide,.d'abord incolore, devient d'un brun-jaunâtre foncé. Ce caractère, que
j'ai remarqué généralement dans les 'eaux minérales alcalines, est du probable-
ment à la présence d'une petite quantité de matière organique,, modifiée par le
-carbonate alcalin. Lorsqu'elle est évaporée à un vingtième, le goût, alcalin est
assez fort pour déguiser presqu'entièrement la saveur saline, et lé liquide donne
avec un sel de baryte un précipité copieux, qui se dissout entièrement dans l'aý
cide chlorhydrique, avec effervescence.. L'extrait alcoholique du résidu salin
donne des réactions faibles, mais distinctes de sels d'iode et de brome. 500
grammes de l'eau ont été évaporés à un petit volume, un peu de carbonate d'am-"
mnoniaP y a*été ajouté, et le tout a été évaporé et, séché dans un bain de- sable.
La portion soluble, mêlée avec une solution de chlorure de.barium, donna un pré-
cipité de .9,18 grammes de carbonate de baryte, égalant 1-916 grammes dans
1000, et correspondant à- 1.0295 parties de carbonate de soude. Le chlore dans
1000 parties était de -5271, égal à -S689 parties de chlorure .de sodium, et une
détermination de l'alcali dans cette forme donna 2 264 grammes. Si l'on riéglige
le rélange de sel de potassiun, et qu'on calcule le tout comme chlorure de sodi-
um, il reste -295 grammes <lu sel, coriespondant à 1-1744 parties de carbonate
de soude;. mais ces résultaisne sont que des approximation , et la petite quan-
tié de .l'eau que j'avais alors à ma disposition ne nié permit lias de pousser plus
loin mes expériences. Le résidu insoluble, après l'évaporation de l'eau avec
carbonate d'ammoniac, a été dissous dans l'acide chlorhydrique; la silice a été
séparée par évaporation 'et a pesé .-061, correspondant à -122 dans 1000. parties.
La solution à donné -054 de carbonate de chaux et -0908'de carbonaté de mag-
nésie pour 1000. Dans une autre détermination, le précipité de 500 grammes
de l'eau, qui avait été évaporée à un dixième, ne donna que .018 grammes de
silice, fait qui coïncide avec celui que je mentionne dans mon rapport de l'année
dernière, à l'occasion de l'examen d'une autre eau alcaline, et qui est que la
silice demeure en grande partie en 'solution, jusqu'à un degré avancé dans l'éva-
poration, mais est séparée complètement avec les sels. terreux, quand l'évapora-
tion est portée jusqu'à siccité. Depuis les expériences ci-dessus, 'il. m'est tombé'
sous la main quelques observations de Bischof qui jettent beaucoup de jour sur le
sujet. Il a trouvé que les éarbonates de chaux et de magnésie sont décomposé.
graduellement, en présence de l'eau bouillante, par la silice, sous ses formes soit
soluble soit insoluble, un silicate de chaux ou de magnésie étant formé, et l'a-
cide carbonique devenant libre. 'Il est probable qu'un silicate alcalin soluble,
produirait, sous ces conditions, une décomposition semblable des carbonates
terreux, et ainsi la silice qui est dans ces eaux alcalines, soit commé silicate.
alcalin, bu à l'état dans lequel elle existe dissoute dans plusieurs ëaux salines;
noi alcalines, peut, lorsqu'elle est bouillie avec des carbonates terreux, les chan-
ger en silicates, et ainsi être entièrement séparée des eaux. La précipitation, à

'3
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un degré avancé, de l'évaporation d'une portion de silice en combinaison avec
les basses terreuscs, indiquant une, solubilité des silicates terreux, sous certaines
conditio.e, a été remarquée dans un rapport précédent, et'demandera un-examen
prolongé et dek nouvelles recherches sur ces eaux alcalines. Celle de Chambly
est remparqu ble par le fait que plus de la moitié de ses ingrédiens solides est du
carbonate de soude. Prenant la. première détermination du carbonate alcalin,
l'on a pour les ingrédiens minéraux de 1000 parties de Peau:-

Chlorure de sodium........................... -8689
lodure et Bromure de sodium, ......... traces
Carbonate de soude,. ........................ 1·0295
. . de-chaux, .................. ........ -0510

de magnésie, ........................ ·0908
Silice, ............................................ •1220

- 2-1652
Une autre source s'élève à enyiron dix pieds de la dernière, et rend de petites

bulles de gaz. •EÈlle n'est pas enclose néanmoins, et les bestiaux y recourant de
préféieuce, elle était trop bourbeuse et trop impure pour pourvoir être analysée.
Un examen qualitatif d'une pôrtion a fait voir qu'elle était, comme la dernière,
fortement alcaline, et contenait des chlorures, avec traces de sels de brome et
d'iode.

Dans mne aumre partie de la paroisse, à environ une lieue au nord du village
de Chambly, il y a deux sources miflérales, dans ce qu'on appelle le rang des
Quarante (arpens) sur le ruisseau Macé, qui tombe dans la petite rivière de
Montréal. Ces sources sont sur la terre de M. ·Cherrier, et sont à environ qua-
rante arpens de la rivière. L'une d'elles est une source copieuse, qui remplit un
bassin d'ou l'eai coule en, un courant considérable : sa température s'est trouvée
de 530 F., celle (le l'air étant -à 78e, et elle émet une grande quantité de gaz
inflammable. L'eau qui est rendue un peu trouble par l'argile qu'elle tient sus-
pendue, a un goût salin agréable, et contient 5ý74 parties de résidu solide sur
1000.. Elle donne en bouillant un précipité copieux de carbonates terreux,
tandis que l'eau concentrée est fortement alcaline au goût et contient du carbo-
nate de soude, outre du chlorure de sodium, avec bromureset iodures en quantité
marquée. La solution des sels terrqux dans l'acide chlorhydrique est précipitée
abondamment par une solution de gypse, indiquant le carbonate de baryte et
probablement de strdntiane.

A environ iin arpent de la.dernière, est une autre source qui, de même, émet
des bulles de gaz: l'eaut a un goût faiblement salin douceâtre, et en même temps
légèrement ferrugineuse : elle paraît étre, comme les autres, alcaline, mais son
exam-n n'a pas été porté plus loin. Sa température était de 501 F. ; mais'ces
déterminations ont besoin d'être vérifiées par des observations exactes, dans
d'autres saisons de l'année, lorsque les sources seront moins .chauffées par le
soleil. Les eaux paraissent être un peu thermales, du moins leur tempéraire est
plus élevée que la moyenne de Montréal, qui est de 49-5e F.

Kingston.
Il y a à la distillerie de Morton, à Kingston, un puits minéral, où j'ai pris

une petite portion d'eau, que j'ai depuis soumise à l'a2nalyse qualitative. Elle
est un peu sulfureuse et d'un goût extrêmement amer et salin : 1000 parties ont
donné10-16 parties de résidu solide. En bouillant, l'eau laisse tomber une
proportion considérable de carbonates terreux mélés avec une trace de fer.
Lorsqu'elle est concentré à une moitié, des cristaux de 'sulfate de chaux s'en
séparent, et le 'liquide contient, outre des chlorures alcalins et terreux, une
grande quantité de sulfates: les sels (le magnésie y sont abondants. Lorsqu'elle
est évaporée avec carbonate de potasse,- le résidu traité avec l'alcohol, donne des
réactions faibles, mais distinctes, de brome et d'iode.
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ANALYSE$ DE MIN1éRAUX.

Splhène.-Shepard et Brooke ont observé que la variété eliva*ble de sphène,
de la veine de plombagine de Grenville, avait quelque chose de particulier dans
ses formes de clivage et le premier a proposé d'en faire une sous-espèce, sous le
nom de Lederite. Les variétés ordinaires de sphène se clivent aiément sous la
forme d'un prisme rhombique oblique de 113-30, tandis que.le prisme de cli-
vage, du lederite a donné un angle de 125° 30. Le minéral de Grenville. est
massif, mais on a trouvé que des cristaux de Phillipstown et d'Hamnond,, dans.
l'état de' New-York offrent un clivage 'semblable, et l'on supposait aussi qu'ils
différaient dans leurs formes extérieures du sphène ordinaire. M. Dana a'
montré depuis que la discordance de. forme n'est qu'appaiente, et que les deux
.sont identiques par la cristallisation,, le clivage particulier du lederite constituant'
la seule distinction reconnue.* Les observations de M. Baudrimont sur les cli-
vages du calcaire- spathique ont cependant montré que les elivages rhombohé-
draux parallèles de ce minéral ne sont pas toujours également p..rfaits, et qu'il
est beaucoup plus commun d'en trouver un ou deux distingués du reste. Il-a
remarqué.de pius, qu'on trouve dans certaines variétés des clivages diagonaux
qu'on n'observe pas dans d'autres, comme aussi des clivages parallèles à diffé-'
rents plans secondaires.t On peut donc concevoir aisément que des anomalies
apparentes dans les clivages, telles que celles qui se présentent dans le lederite,
ne sont que des exemples' d'un. développement plus parfait que d'ordinaire de
certain clivage, qui, dans les cristaux ordinaires.de sphène, est très obscur, ou
n'est pas du tout observable.

Le Dr. A. F. lplmes, de cette ville, est 'le premier qui ait fait connaître le
minéral <le Grenville. Il se rencontre dans une veine de plonibagine qui a été
ci-devant exploitée par' l'hon. R. U. Harwood, et est asociée avec du spath
tabulaire blanc, du feldspath, du pyroxène vert, de l'idoerase jaune, et plus
rarement avec le. zircon et le grenat de la variété essonite. Le sphène forme des
masses qui.ont souvent plusieurs pouces' de diamètre, etTon en peut obtenir des
formes de clivage parfaites mesurant d'un à deux pouces. On le trouve aussi
dans une' autre locàlité, décrite dans mon rapport pour 1847-4S, environ un
demi-mille au nord de celle-ci, dans une 'veine ayant les nêmes minéraux, dans
laquelle il forme des cristaux à surfaces. drusiques, quelquefois de dinensions
considérables. La dureté de ce sphène est de 5-5: la pesanteur spécifique des
fragmens purs clivables, 3-490-3-499; de la seconde localité, 2.510; la cou-
leur est le brun-clair du clou degiroflle ou du chocolat: il èst translncide. Le
minéral fut divisé par élutriation et séché au bain-marie ; il fut décomposé en
chauffant avec l'acide sulfurique, et après avoir ôté les portions solublés par l'eau
en répétant' lopération avec l'acide trois ou quatre fois, de la manière·recom-
mandée par H. Rose. La silice qui restait fut analysée en la dissolvant dans
une solution de soude diluée bouillante, et l'oxyde de titane, précipité de 'la
solution acide par l'ammoniae, fut aussi re-dissous pour en détacher un ocu de
chaux adhérente. Une trace"de fer, associée à l'oxyde de titane, né fut pau
séparée. 100 parties du minéral ont donné

Oxyde de Titane TiO2 , avec une trace de fer, ...... 40.00
Silice .................................. 31'83
Chaux,....... ........................... 28-31
Perte par ignition, ........................... 40

1 00-54

La composition est donc identique .avec celle du sphène ordinaire, la for
mule- assignée à l'espèce exige oxyde de titane, 40.60; silice, 31.03; chaux-

* Voir Sh-pard's Mineralogy, Ed. de 1844, p. 144, et -le Journal Amnaicain des Sciences, pour
octobre 1840, p. 57, et pour janvier, 1845, p. 180..

, Comptes-rendue de l'Académie, 8 novembre 1841, p. 668.

ê~. ' ' '' s
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2837. )es expériences subséquenites tnt été faites avec' l'oxyde titanique, afin
'de constat<er s'il pouvait être discerné de celui de la rutile ou de l'ilnéiute, mais
avc des rcsnlats négatifs.

Dnts-un rapport précédent, il est fait mention de lexistence de sphène dans
plusieurs des roches trap.>enIines d'injection de ce district. '11 a été observé dans
les montagnes de Montréal, d'vamaska, de Monnoir, et (le Brome. Les cris-
taux, qui sont généralement empâtés dans du feldspath et sont très iombreux,
sont toujours d'un jaune de miel ou d'ambre, transparents, brillants et exces-
sivement petits; ils sont souvent liautiement modifis, et vu leur petitesse, très
ditliciles à mesurer. Ils sont évidemment monocliniques, et entre les mains de
mon ami, M. W. P. Blake, de New-York ils ont donné pour Pangle du prisme,
comnr inoyeinle de plusieurs mesurages, 13G° 16', qui est celle d'une forme
commun dle sphène. Pour rendre plus complète la preuve de' son caractère, j'ai
essayé de lesumettre à Panaly-e,·et en y allant soigneusement, j'ai pu déta-
cher d'un échantlillon de lrapp <le la montagne d'Yaiaska -2 gramnws, qui ont
donné par une seule épreu comme lat peanteur spécifique. Le inin&ral
pulvérisé ne perdit, par ignition, que -001 gramme ; chanffé -avec lacide sul.u-
rique, il laissa un résidu de silice, qui fut dissous imniédiateient par l'acide
fluorhydrique, à l'exception -d'une petite portion du minéral indécomposé. La
silice égalait 31 5 pour cent. La solution sulfurique donna environ 40 pour cent
d'acide titanique, et ne contenait rien de plus que de la chaux en solution. Le
minéral est ideitiqnle dans sa composition avec le sphène ordinaire.

Tilane Rueile.--n examinant, dans la localité, les masses étendues d'il-
ménite, que vous avez décrites comme se rencontrant à la Baie Saint-Paul, et
dont j'ai donné l'analyse dans un rapport précédent, je trouvai que quelques
portions du minéral étaient cristallinc.s à gros, grains, et contenaient abondam-
ment disséminés des grains durs translucides, e couleur rouge-jaunâtre et à
cassure co:choïde. Un examen quditatif a, montré qu'ils consistaient en oxyde
de titane, (le sorte qu'ils appartiendront probablernent ou ià l'espèce appellée
rutile oui à la brookitp: une détermnination (le leur pesaiteur deviendra néces-
saire p ur ausoir une décision, quant à leur nature spécifique.

Le miunral que l'on renoitre à la Baie Saint-Paul, en filons de calcaire
spatigne, et dont il est fait mention, dans un ralIport précéde'nt,. côrnmme d'une
apla-te verte, contedant beaucoup (le fluorure, est (lu spath fluor. Les~échantil-
Ions ressenmlenut beaucoup dans leur apparence, à l'apatite, et ont4lonné avec
le molybdatc d'ammoniac la réaction d'un phosphate ; mais Berzelius a fait
voir que le -spath fluor contient qielquefois de petites portions de phosphate de
chaux, et telle s'est trouvée, après examen prolongé, la nature de ce minéral.

AlIanite.-J'ai observé ce rare minéral ei petites quantités dans une roche
feldspatlhique, qui se trouve sur le cheinimi (le Saint-Joachim à la Baie Saint4 -

Paul, environ deux lieues avant d'atteindre le dernier endroit. Il se présente
ici massif en filets, et ressemble un peu à la variété suédoise appellée orthite.
Les échantillons étaient noir-brunâtres, opaques, et d'après l'apparence, en voie
de décomposition. Une analyse qualitative a fait voir que c'était un silicate de
chaux, alumine et oxyde de cérium.

Platine.-Ce métal a été découvert l'été dernier, dans les lavages d'or de
la rivière du Loup, oi il se trouve en très petite quantité mêlé avec l'or, en petits
grains ou petites paillettes. Ce métal était soluble dans l'eau régale, et la solu-
tion a donné avec sel ammoniaque le sel double caractéristique. Il y avait
associé avec le platine un autre i-nétal qui résista complètement à l'action de
l'acide. - Il forma de petites plaques d'un blanc d'étaim, généralement exago-
nales, et assez (tures pour résister à l'acier: ces caractères montrent que c'est de
l'iridosmnine, l'aloi natif des métaux rares, liridium et l'osmium, qu'on trouve
avec l'or de l'Amérique Méridionale, et qui,' à cause de son extrême dureté, est

A. 1852.
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employé à former les pointes des plunes d'or. .Des échantillons de ces deux
métaux, qu'on dit avoir été pris sur la rivière des Plantes, m'ont été mis entre
les mains par M. Cunningham.

Oi.-La pesanteur spécifique de différents fragmens usés de l'or de la rivière
du Loup s'est trouvée être comme suit:-15-761--16·490-16.654-17.60-17-77.
Le troisième échantillon, «) après avoir été battu au marteau jusqu'à ce qu'il
fût réduit en plaques minces, et deux fois·détrempé, avait une pesanteur spécifi-
que de 17-024; le cinquime, (Il) après le même procédé, 17.848. Ces deux
échantillons furent analysés par solution dans l'eau régale, et en déterminant la
quantité de chlorure d'argent. L'or fut calculé d'après la perte, les solutions ne
contenant en outre 'que des traces de fer et de cuivre. 'Un troisième échantillon
d'or en fines paillettes (III) avait une pesanteur spécifiqué de 16-57. Les résultats

des trois analyses sont comme suit:-
I II. III.

Or,...........8640... 87-77............89-24
Argent,.1360.......12-28..........10.76

10000 100-00 100.00
Dans ces échantillons, il ne parait pas y avoir de proportion entre la pesan-

teur spécifique et l'aloi. La condensation opérée par le marteau semble n'avoir
pas été du tout la même dans les deux échantillons. Pett-êtré que la fusion
préalable de l'or rendrait plus manifeste le rapport entre sa pureté et sa pesanteur
spécifique. Un fragment du poids de 7-5 grammes, qui paraissait exempt de
cavités ou de matièresétrangères, avait une pesanteur spécifique de 15-761, et par
une fusion prolongée avec du nitre et carbonate de soude, il perdit 1·76 pour cent
de son poids, et acquit une pesanteur spécifique de 17·43. L'or pur, obtenu des
essais précédents, précipité de sa solution par lacide oxalique et fondu avec nitre,
avait une pesanteur spécifique de 18-685.

J'ai Phonneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

T. S. HUNT.



IPIÉPÂIR JOHN LOVELL, A, SON 'ÉTÂklilSEMIJN À LA' VAPUýiR
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CÉDULE

DEPECHES
ACCO31PÀGNANT LE

)1ESSAGE DU GOUVERNEUR GÉNERAL.

Le comte Grey au comte Elgin, lettre circulaire du 9 décembre, 1851,-transmettant
copie d'une lettre des commissaires deosa majesté pour l'exposition de 1851.

Sir J. Packington à lord Elgin,-No. 9,6 avril, 1852,-en réponse à l'adresse de l'as-
semblée à la reine, demandant la révocation de certaines parties des actes
impériaux 3 Geo. 4, chap. 119 ; et 6 Geo. 4,.chap. 59.

Sir J. Packington à lord. Elgin,-No. 12, 22 avril, 1852,-au sujet des réserves du
clergé.

Lé comte d'Elgin au comte Grey, 26 février, 1852,-contenant une minute du conseil
exécutif, conseillant que M. Hincks, inspecteur général, soit député en Angle-
terre pour conférer avec le gouvernement de sa majesté au sujet de l'aide à ac-
corder aux chemins de fer de l'Amérique Britannique.

Le comte Grey au comte Elgin,-No. 689, 20 février, 1852,-transmettant copie d'une
lettre adressée à M. lincks, en date du 20 février, 1852, au sujet du chemin de,
fer.

Sir J. Packington au comte d'Elgin,-No. 25, 20 mai, 1852,-donnant communication
de la décision du gouvernement de sa majesté sur les propositions faites par les
délégués du gouvernement, an sujet de laido impériale demandée pour ja cons-
truction du chemin de fer d'Halifax et Québec.

Sir J. Packington,-No 47, 17 juillet, 1852,-transmettant copie d'une minute de la
trésorerie, sur l'établissement d'un'cours uniforme des monnaies pour l'Amérique
Britannique.

Sir J. Packington,-No. 48, 17 juillet, 1852,-déclarant qu'au sujet de la dépêche qui
précède, il retardera de soumettre à la sanction de la reine l'acte provincial pour
introduire le systême décimal dans le cours des monnaies du Canada.



DEPECHES.

(Circulaire.)
DOWNING STREET,

9 décembre, 1851.
1er décembre, MILonD,-Je vous transmets pour votre information la copie d'une

•1s51. lettre adressée à mon département par l'ordre des commissaires de sa
majesté pour lexposition de 1851, exprimant combien les commissaires apprécient
les importants services rendus par plusieurs des colonies de sa majesté, et annon-
çant leur intention de présenter. à chacune des colonies dans lesquelles il a été formé
des comités, une série des diverses médailles distribu4es par eux, avec en même
temps une copie des rapporte des juges, illustrée par des photographies des articles
qui ont été exhibés, et avec aussi une copie du catalogue des articles illustrés,
comme un souvenir de la grande entreprise à laquelle elles ont contribué.

J'ai, etc.,
(Signé.) GREY.

Le très-honorable
comte d'Elgin et Kincardine, C. C.

etc., etc., etc.

(Copie.)
-- PALAIs .DE WEsTMINsTEn,

1er décembre, 1851.

MoNsiEu,-Je suis chargé de la part des commissaires de sa majesté pour
l'exposition de 1851, de vous prier de vouloir bien faire connaître au comte Grey
combien, ils apprécient les importants services qui ont, à l'exposition qui vient de sè
teriner avec tant de succès, été rendus par plusieurs des colonies de sa majesté,
qui ont fait de si puissants efforts pour obtenir- une représentation convenable de,
leurs industries respeetivés.

Les commissaires sont convaincus que l'étalage des produits cA>niaux résu-
tant de ces efforts, a contribué grandement à augmenter l'intérêt et le s ecès de lex-
position; et ils en reconnaissent d'autant plus la valeur qu'il y. a eu, dans bien des
cas, plus de difficultés à surmonter, provenant de l'éloignement des colonies, et du
délai, comparativement court, pour préparer les colleetions, ainsi que d'autres causes.

J'ai ordre en conséquence de vous prier de vouloir bien engager lord Grey à
faire parvenir aux différentes colonies représentées.à l'exposition, cette expression
des sentiments des- commissaires de sa majesté.

Ils ont' l'intention de présenter à chacune, des onze colonies ci-après nommées,
dans lesquelles il a été formé des comités, et qui ont été plus spécialement représen-
tées à lexposition, une série des diverses médailles distribuées par eux, avec en
même temps une copie des rapports des juges, illustrée par des photographies des
articles exhibés, et avec aussi une copie du catologue des articles illustrés, (dès
qu'ils seront prêts,) commé un souvenir de la grande entreprise à laquelle elles ont
contribué.

J'ai, etc.,
(Signé,) • EDGAR A. BOWNING.

H. Merivale, écuyer,
etc., etc., etc.
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Colonies mentionnées plus- haut
1. Barbade; 2. Canada; 3. Cap de Bonne' Espérance; 4. Ceylon ; 5. Guyane

anglaise; 6. Malte ; 7. Nouvelle Galles du sud; 8. Nouvelle Zélande; 9. Nouvelk
Ecosse; 10. Trinité ; 11. Terre de Van Diemen.

(Copie.)
No. 9.

DowNINo STREET,
6 avril 1852.

MIr oRD-J'ai eu l'honneur de soumettre à la reine l'adresse transmise dans
votre dépêche No. 116, du 22 octobre dernier, de l'assemblée. du Canada, deman.
dant la révocation de certaines parties des actes impériaux 3 Geo. .1, chatp. 119, et
6 Geo. 4, 'chap. 59. Mon prédécesseur, lord Grey, avait différé de s'en occuper
jusqu'à la réception du rapport de M. le procureur général Drummond, qui m'est à
l'instant remis avec votre dépêche No. 20, du 5 ultimo.

2. Le gouvernèment de sa maté ne manquera pas de donner toute sor atten-
tion à ce qui fait le sujet .de cette adrësse; masdans P'état actuel des affaires, il

'est pas en mon pouvoir d'entreprendre de proposer la révocation de ces actes
durant le cours de cette session.

Vous voudrez bien en conséquence donner connaissance à l'assemblée législative,
de la réponse de sa majesté à cette adresse, à l'effet ci-dessus.

J'ai, etc.

(Signé,) JOHN S. PAKINGTON.
Au très-honorable

comte d'Elgin et Kincardinie, C. C.,
etc., etc., etc.

(Copie)
No. 12.

DOWNrNG STREET,
22 avril, 1852.

MItORD,-Par une dépêche de mon prédécesseur, le cônite Grey, du i1 juillet
dernier, vous avez été informé que les aviseurs d'alors. de sa majesté se trouvaient
obligés de remettre à une autre. session l'introduction en parlement d'un bill pour au-
toriser la législature canadienne à changer l'arrangement existant à l'égard des ré-
serves du clergé.

2. Quant à cette intimation, j'ai à vous informer aujourd'hui que les aviseurs
actuels de sa majesté n'ont.pas l'intention de proposer une telle mesure au parlement
durant cette session.

à. Ils ont en premier lieu pris en considération, que depuis que la législature
du Canada a exprimé son opinion sur ce sujet difficile, il s'est fait une élection
générale dans la province, et qu'on ne sait pas encore quelles seront les vues de la
nouvelle assemblée sur cette question des réserves du clergé.

4. Mais indépendemment de celai le gouvernement de sa majesté entretient des
doutes sérieux sur la question de savoir jusqu'à quel point 'il pourrait donner son
consentement et son appui à un arrangement dont le résultat serait, trop probable-
Ment, de détourner-de sa destination le seul fonds publie qui existe actuellement
pour le soutien du culte divin et de l'instruction' religieuse dans la colonie, si, l'on
excepte celui dédié à la dotation- de l'église catholique romaine.

5. En même temps que le gouvernement de sa majesté voit qle 'acte 3 et 4
Viet.,ch. 78, qui autorise la distribution du produit des ventes des terres réservées,

16 Victoriw.
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ne pourvoit pas au cas de jalousies bien fondées ou de plaintes occasionnées par une
faveur indue accordée à des dénominations religieuses particulières, il croit qu'il
serait peut-être désirable, à cause des changements qui pourraient se produire dans
le caractère de la population, à la suite d'une immigration nombreuse, ou par
d'autres causes, que la distribution en question fût de temps à autre reprise en
considération.

6. Le gouvernement de sa majesté serait prêt à admettre todtes propositions de
cette nature. Mais il est d'opinion qu'il ne pourrait s'occuper que d'une mesure
qui aurait accidentellement l'appui de la majorité de la législature coloniale, quelque
faible qu'elle fût;-pour détourner de:sa.destination sacrée le fonds provenant de cette
partie des terres publiques du Canada qui, depuis à peu près la conquête de ce pays
par l'Angleterre, ont été mises en réserve pour Pinstruction religieuse du peuple,-
tout en entretenant cependant. des doutes sérieux et beaucoup d'hésitation sur la
question de savoir jusqu'à quel. point il serait justifiable d'aviser sa majesté de
donner son assentiment à une telle mesure.

7. Ces vues de la part du gouvernement de sa mrajesté à. l'égard d'un projet qui
affecterait aussi considérablement et d'une manière aussi permanente les intérêts du
Canada, ne peuvent qu'acquérir de la solidité par les nombreuses pétitions, portant
des milliers de signatures, qui. ont été adressées et.à la reine et au parlement du
Royaume-Uni, demandant la continuation eu vigueur. de l'acte actuel des réserves
du clergé.

J'ai, etc.,

(Signé,) JOHN S. PAKINGTON.
Au très-honorable

Comte d'Elgin et Kincardine, C. C.
etc., etc., etc.

(Copie.)
No. 15. .GOUVEIEMENT,

Québec, 26'février, 1852.
MIORD,-J'ai l'honneur de vous transmettre, ci-incluse, cop.ie d'une minute du

,onseil exécutif de cette province, suggérant d'envoyer l'inspecteur général en An-
lctcrre, aussitôt possible, pour conférer avec le gouvernement de sa majesté, au

sujet de laide à octroyer aux chemins de fer de lAmérique Britannique.
, M. Hincks, se -rend en conséquence en Angleterre avec la malle.qui porte cette

d1pêche. Il a déjà l'avantage d'être, connu de votre seigneurie, et je suis sûr que
je n'ai besoin de rien ajouter pour lui assurer votre bienveillante considération.

J'ai, etc.,

(Signé,) ELGIN ET KINCARDINE.
Au'très-honorable comte Grey..

(Coie.)
Extrait dun rapport du comité de l'honorable conseil exécutif, sur les matières.

d'état, daté le 20 février 1852, et approuvé par son excellence le gouverneur
général en conseil, le même jour.
En égard au rapport, en date du 18 courant, fait par les honorables messieurs

Hi cks, Taché et Young., sur leurs délibérations penda i leur dernière mission à
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Frédéricton et Halifax, au' sujet du chemin de fer de. Québec.et Halifax, et ·suggérant
qu'un membre du gouvernement canadien soit envoyé à Londres aussitôt possible,'
pour aider aux membres .des gouvernements des sours provinces, à obtenir l'appro-
bation du gouvernement de sa majesté, de la ligne de la vallée du St. Jean, et pour
faire ses meilleurs efforts afin 'd'obtenir l'aide du gouvernement'impérial de manière
à pouvoir l'appliquer à la ligne 'du grand tronc, vers l'ouest, aussi loin que possible

Le comité concourt dans la recommandation de la députation, et suggère de
de députer linspecteur.général en Angleterre, aussitôt que possible,'en compagnie
des membres des gouvernements de laNouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick,
pour conférer' avec le gouvernement de sa majesté au suje.t de laide à octroyer aux
chemins de fer de lAmérique Britannique,et poux obtenir cette aide en la manière
la plus avantageuse au Canada, et en conformité de l'acte du parlement relatif à la
ligne du grand tronc de chemin de fer.

•Certifié,

WM. H. LEE,
Asst. G. E. C.

(Copie.)
No. 689.

DoWNING SREET,
20 février, 1852.

MILORD,-J'ai lonneur de vous transmettre pour linformation de votre sei-
gneurie, copie d'une lettre que j'ai fait adresser à M. Hineis,y membre du conseil
exécutif du Canada, au sujet de la ligne projetée d'un grand tronc de chemin de
fer devant passer à travers les provinces de l'Amérique Britannique du nord.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY,

L'honorable
Comte d'Elgin et Kincardine,

ete, etc, etc.

(Copie.)
DOWNING STREET,

20 février 1852.
Monsieur,---Je recois Pordre du comte Grey de vous accuser réception de votro

lettre du 5 courant, à lui adressée d'Halifax, au sujet du chemin de fer projeté dà
cette ville à Québec.

Sa seigneurie me charge de dire qu'elle regrette beaucoup d'apprendre, par Le
contenu de votre lettre et par la correspondance entre les membres des trois gouver-
nements intéressés dans -cette question, qui- se trouvaient réunis à Halifax, que dans
l'opinion des conseillers exécutifs du Canada et. du Nouveau-Brunswick il y au!ait
une objection si décidée à la construction de la ligne de chemin·de fer proposé par
les officiers qui ont dirigé lexploration à travers les 'trois provinces de l'Améritlue
Septentrionale Britanniques en 1848. Sa seigneurie sent bien que les vues de
'nessieurs possédant de grandes connaissances locales et parfaitement au fait des
opinions des èlasses les plus influentes de la société dans lAmérique SeptentriCoiale
Britannique,'sur cette question, doivent nécessairement avoir beaucoup de poids. Elle
est disposée en conséquence à considérer sous le point de vue le plus favorable,'le
plan soumis daîs la correspondance imprimée, émanant comme il le fait de lpr-
sònnes qui connaissent intimement le sujet.

L'établissement de moyens de communications commerciales rapides et fac les
entre les différentes provinces britanniques, et entre le Canada et ce pays par HalUiax
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est un objet de si grande importance que le gouvernement de sa majesté désire
ardemment de favoriser, si cela est possible, la construction d'un chemin de fer par
lequel pourraient être- maintenues de telles communications, . quand même il ne
suivrait.pas la ligne que le gouvernement de. sa majesté pòurrait juger la meilleure.

Sa seigneurie me charge' de dire -qu'elle nest pas insensible à la force des
raisons alléguées -dans votre lettre pour que laide demandée pour le chemin de fer
soit accordée, quand même il suivrait une ligne différente de celle proposée dans
l'origine, et que de plus elle est prête à reconnaître qu'à certains égards la ligne
suggérée maintenant . aurait un avantage sur lautre, quoiqu'en' somme elle soit
moins'désirable.- Mais la.proposition contenue dans votre memorandum, du 29 du
mois de 'janvier, et approuvée par M. Chandler au nom du Nouveau-Brunswick,
comporte une telle 'déviation du plan que le gouvernement de sa majesté s'était
déclaré prêt à soumettre au parlement, que jusqu'à ce qu'il ait été ultérieurem'ent
considéré, sa seigneurie ne saurait dire s'il sera jugé expédient d'accorder de l'aide
au projet, tel qu'il est maintenant proposé.

Sa seigneurie me charge' de dire que la question sera prise en considération. le
plus tôt possible; et dans la vue de parvenir à une solution satisfaisante, sa segneurie
apprend avec plaisir qu'il a été suggéré, et elle espère tiu'il, sera résolu d'envoyer
dans ce pays une députation des conseils exécutifs des trois provinces, dans le but
de conférer personellement avec le gouvernement de sa majesté, sur cet important
sujet.

Lord Grey me charge d'ajouter que nulle proposition pour obtenir l'aide du
parlement en faveur de la' construction du 'chemin de fer proposé, ne pourra être
admise par le gouvernement de sa majesté, à moins qu'il ne soit démontré qu'it
établirait une ligne complète passant en entier sur le territoire britannique.

Je suis, etc.,
(Signé,) F. PEEL"

(Copie..)
No. 25.

DOWNING-STREET,
20 mai, 1852.

MILoRD,-J'ai à vous informer qu'après avoir mûrement considéré les proposi-
tions qui lui ont été soumises de la part des législatures du Canada, de. la Nouvelle.,
Ecosse et du Nouveau-Brunswick, au sujet de la ligne projetée de chemin de fer
d'Halifax à Québec,"le gouvernement de sa majesté en est venu, quoiqu'avec un
regret sincère, 'à la conclusion qu'il n'est pas en son pouvoir de recommander au
parlement de garantir l'intérêt de la somme qui sera nécessaire pour la construction
du chemin de fer sur cette ligne, qui est, à ce qu'il 'paraît, la seule à laquelle les
provinces, par leurs représentants, soient disposées à consentir.

2. Non seulement le gouvernement de sa majesté désire agir avec la bonne foi
la plus parfaite envers les législatures et les peuples des provinces, et remplir toute
juste attente qu'ils auraient été encouragés 'à former par ses prédécesseurs, mais il
'désire aussi sincèrement adopter toutes mesures qui pourraient avancer le bien-être
des colonies anglaises de l'Amérique du Nord, autant qu'il peut l faire compatible-
ment avec ce qu'il doit à l'empire en général.

3. Mais- en consultant la correspondance qui déjà a eu lieu à ce sujet, et en
particulier les lettres adressées par ordre du comte Grey à M. Howe, le 10 mars,
1851, et à M. Hincks le 20 février dernier, il paraîtra évident qu'il n'avait été pris
aucun engagement d'aider aucune, ligne,' excepté celle originairement proposée.
Le gouvernement de sa majesté s'est donc cru libre de considérer cette importante
question sous le seul point de vue -de la convenance générale.
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4. Il n'est unllement insensible aux grands objets nationnaux aussi bien que
locaux impliqués dans la construction ýd'un chemin de fer, par lequel les trois pro-
vinces seraient unies et leurs communications avec la Grande-Bretagne accélérées
mais quelque dis)osition qu'il eût lui-même à favoriser tout projet de ce caractère,
il est persuadé qu'il faudrait quelque raison plus spéciale pour le justifier à proposer
qu'il fût accordé une garantie si étendue par le trésor du Royaume-Uni, ou pour jus-
tifier le parlement à accéder à une telle proposition.- Il faudrait qu'il y eût quelque
intérêt impérial distinct, ci copsidération duquel seul le parlement pourrait être
invité à engager le revenu nat'nal en faveur d'un tel objet.

5. En même iemps donc, que le gouvernement de sa majesté peut facileiùent
apprécier les raisons qui ont ei agé les législatures coloniales à préférer ligre
de la vallée du Saint-Jean, con me la plus convenable aux objets locaux de quel-
quelques unes sinon i toutes i s provinces, il ne peut manquer de voir que ces inté-
rêts particuliers. au Royauie-Uni, sur'lesquels seuls, aujourd'hui son aide "pourrait
être raisonnablement fondée, souffriraient du changement, d'une manière notable.

6. Parmi les avantages particuliers que, sous ce point de vue, l'on croyait
devoir être réalisés par la ligne choisie dans le rapport di major Robinson et du
capitaie hehderson, étaient Pouverture d'une nouvelle étendue de pays maritime
facilement accessible avec le chemin de fer, mais presque inacessible autrement, à
l'émigration de ces îles, et celle d'une route sûre et continue à travers les provinces,
qui, tant par. sa distance de la frontière américaine que par sa proximité de la mer,
pourrait servir particulièrement à des fins militaires. Il est évident que ces deux
conditions manquent a la ligne qu'on propose maintenaunt, laquelle s'éloigne <le la
côte et doit nécessairement passer dans. une distance considérable tout près de la
frontière américaine-: Et, bien plus, autant qu'on en peut juger par le plan qu'on

. propose maintenant, il n'y a aucune sûreté que la ligne projetce ne passera pas
même le long (le la rive droite ou américaine du Saint-Jean, et qu'ainsi, quoique
strictement parlant, dans les limites du territoire britannique, elle îne sera pas
exposée dans tonte sa longueur sur une frontière sans défense, et en même temps
séparée par la rivière de toute communication avec les portions principales de la
province brilanniqne. Le projet donc, si avanageux qu'il puisse être, commerciale-
ment parlant, ,n'est plus celui qui a été favorablement accueilli par le gouvernement
de sa majesté en premier lieu, puisqu'il en diffère non-seulement dans'ses détails,
mais subsiantiellenent dans son caractère et ses objets.

7. Comme c'est sur- la base (le cette ligne sete que les messieurs maintenant
dans ce pays, qui représentent les intentions des provinces, ont instruction de négo-
cier, le gouvernement de sa majeste crint que l'imiossibilité où il se trouve de lui
donner l'assistance 1romis ne doive, poure ph 1 résent du moins, terminer cette ques-
tion. Mais désirait comme il le fait, d'avancer autant qu'il est en son pouvoir les
intéréts. de ces podions imapoutantes (le l'em)ire, il sera prêt à donner Pattention la
plus favorable à toute mo(lifieationJ les propositions maintenant devant lui, que les
législatures, après considération ultérieure, seraient disposées à faire.

8. J'ai ordonné qu'une copie de cette dépêche soit fournie à M. Hineks et à
M. Chandler, qui ont été députés de la part du Canada et du Nouveau-Brunswick
pour conduire la négociation, et à qui le gouvernement de sa majesté est très-rede-
vable pour lassistance (que ces messieurs lui ont rendue, quoiqu'il ne puisse pas
acquiescer aux vues qu'ils se sont efforcés de faire adopter.

J'ai etc.,

(Signé,) JOHN S. PAKINGTON.
Au comte d'Ellgin et Kincardine,

etc., etc., etc.
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(Copie.)
No. 47.

DOwNING STREET
17 juillet, -1852.

MONsIEUR,-DeuX actes passés par la législature du Canada, dans le mois
d'août dernier, ayant été renvoyés par la reine en conseil, aux lords du comité de
commerce du conseil privé, ce comité a fait rapport û'sa majesté en conseil, qu'il est
d'opinion qn'on devrait laisser opérer ces actes.

Je vous. transmets ci-joint, un ordre de sa majesté en conseil,. en date du 80
ulimo, approuvant ce rapport. A l'égard de l'acte No. 970, qui étend.les disposi-
tions de l'acte qui règle lé toùrs des monnaies, à·certaines monnaies d'or et d'argent
frappées après les époques prescrites dans.je dit acte, je vous transmets pour Pinfor-
mation de votre seigneurie, afin que. vous attiriez Pattention de. la législature provin-
ciale sur ce siet,n la copie d'une minute de la trésorerie, indiquant les Ôbjections
auxquelles peut prêter cet acte, aussi bien qu'une loi semblable passée par la législa-.
ture du Nouveau-Brunswick.

J'ai, etc,
(Signé ) JOHN S. PAKINGTON.

Au trèsihonorable
comte d'ElIgin et Kincardine,

etc., etc., etc.

No. 418.
DoWNING §TREET,

.17 juillet' .1852.
MILORD,-Ei. égard à ma dépêche No. 47, en date de ce jour, j'ai l'honneur

d'informer votre seigneurie, qu'ayant pris en ma considération l'âcte de la législature
provinciale, No. 969, pour l'introduction du système décimal dans le cours des mon-
naies du Canada, je. concours entièrement dans les objections faites aux dispositions
de l'acte, par les lords commissaires de la trésorerie, inclus dans cette dépêche, et que
je retarderai de le soumettre à la sanction de sa majesté, jusqu'à ce que votre
seigneurie m'ait informé des uouvelles mesures que la législature canadienne pourra
adopter à cet égard.

J'ai, etc;,
(Signé,) JOHN S. PAKINGTON.

Au très-honoable
comte d'Elgio et Kincardine,

ec., etc., etc.

MINUTE DE LA TRESORERIE.

29 juin, 1852.
Leurs seigneuries ont devant eux l'acte passé par la législature canadienne, le

31 août, 1851, intitulé: " Acte pour pourvoir à l'introduction du système décimal
(ans le cours des monnaies (le cette province, et pour amender les lois relatives au "
dit cours," qui a été transmis à ce bureau da'ns une lettre de la chambre de com
merce, du 2 avril, dernier.

d eurs seigneuries ont également sous les yeux, un acte passé par la législatuw
duNoulveau-Brunswick, le .7 avril, 1852, intitulé: " Acte pour établir une monnaie.
légale pour tous les paiements qui seront faits dans cette province, et pour refondre
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et amender les lois relatives au cours monétaire'en icelle,". qui a été soumis à leurs
seigneuries dans la lettre de la chambre du commerce, du 3 du courant.

Leurs seigneuries réfèrent. à la correspondance qui a eu lieu entre' ce bureau et
le secrétaire d'état pour le département colonial, dans les années 1850 et 1851, au
sujet du cours monétaire du Canada.

Leurs seigneuries ont en même temps devant eux, un mémoire en date du 30
décembre, 1851, dressé par le* ci-devant chancelier de l'échiquier sur la question
générale du cours monétaire· des provinces britanniquçs de .Amérique du Nord,
dont copie a. été communiquée confidentiellement par lord Grey au gouverneur
général du Canada, qni a ,déclaré qu'il pouvait être considéré comme présentant
une base satisfaisante pour le réglement de la question.

Ce mémoire est dans.les termes suivants:-
Le sujet des cours monétaires dans nos provinces .a été souvent signalé à l'at-

tention du gouvernement par les propositions.de divers genres qui ont été faites par
les différentes provinces et il est très à désirer qu'il soit réglé d'une manière satis-
faisante.

Rien n'est moins satisfaisant que leur état actuel. La loi et les réglements varient
dans chaque colonie, et dans quelques cas la loi et la pratique diffèrent dans la
même colonie, et plusieurs des propositions qui ont été faites pour remédier parti-
culièrèment aux inconvénients provenant de cet état de choses n'auraient fait qu'aug-
menter le nombre des variations.

Suivant les réglements en force dans le Canada, l'aigle -des Etats-Unis mon-
nayé depuis 1834, qui contient environ 232 grains d'or pur, et est la pièce de mon-
naie, qûi forme la base du cours de la colonie, est coté à 50s. courant.

Dans le Nouveau.-Brunswick, l'ancien aigle monnayé avant la modification de
la loi de la monnaie des Etats-Unis, en 1834, et contenant environ 247 grains, est
coté à 50s., mais il est probable que le nouvel aigle, quoique d'une valeur moindre,
passe au même taux.

En Canada, la piastre. d'argent est cotée à 5s. id., ainsi que les pièces de mon-
naies espagnoles et de l'Amérique du Sud, de la même dénomination, quoiqu'il y
ait de légères différences dans leurs valeurs intrinsèques. Sauf cette exception qui
est très-peu importantç, le taux de 5s. Id. était une évaluation correcte (en pre-
nant le prix 'de Pargent de titre à 5s.- l'once) de la piastre comparée à la livre ster,
ling, après que les monnaies de la province furent dépréciées au-dessous de l'ancien
taux de 5s. pour la piastre d'argent, par Padmission du nouvel aigle dans la circula--
tion comme équivalent à cinquante chelins, cours .du Canada, laquelle somme n'é-
tait autrefois payable qu'au moyen de dix piastres d'argent.

Dans le Nouveau-Brunswick, la valeur assignée à la piastre des. Etats-Unis
est 5s.

Dans la Nouvelle-Ecosse, la piastre est cotée à 5s. 2!d., et les autres pièces.de
monnaie sont évaluées suivant ce taux, en calculant' la valeur de l'argent relative-
ment à celle de l'or comme étant en moyenne de 5s. par once pour l'argent au titre.

Dans l'île de Terreneuve il n'y 'a de taux légal pour aucune monnaie, mais'la
piastre est considérée comrre valant 5s.

Dans lIle du Prince .Edouard, où la plus grande dépréciation a eu lieu, la
piastre est cotée- à 6s. 2d., et la 'demi 'piastre à 3s.

Ces différences entre les cours des différentes colonies ne sont pas les seuls, ni
mêmes les plus graves inconvénients qui soient résulté de l'état de choses actuel.
Comme les dénoiiinations usitées dans les comptes ne correspondent dans aucun
cas avec les subdivisions des monnaies en circulation, on éprouve .beaucoup de diffi-
culté à fixer 'la valeur proportionnelle des petites mnonnaies relativement aux plus
grosses, et pour éviter l'inconvénient des fractions les premières passent souvent
dans les affaires de détail avec une valeur différente de celle qui leur est attribuée
par la loi.

Le taux de toutes ces pièces de monnaie dans les différentes colonies dérive,
avec plus ou moins de différence, du taux conventionnel de 5s., ou un quart de louis,

12

A. 1852.



16 Victorie. Appendice (P.) A 1852.

assigné autrefois à la piastre d'Espagne qui était alors Pinstrument des échanges
dans les colonies anglaises. Ce taux qui était originairement au-dessus de la valeur
de la pièce a.été suivi nominalement après que la piastre eût perdu de sa valeur, Pt
ainsi qu'il arrive ordinairement, lorsque les monnaies sont évaluées comparative-
ment à une nouvelle dénomination sans suivre aucun principe fixe, d'autres pièces
de monnaie entrèrent dans la circulation sans qu'on ait fait suffisamment attention
à leur valeur intrinsèque relative, et la: pièce de monnaie à laquelle la plus grarde
survaleur avait été attribuée dans quelqu'une des colonies, devint pour le moment
son unité monétaire.

Dans PIle du Prince Edouard une émission extravagante de billets, et de bons
du trésor a porté la dépréciation beaucoup plus loin encore.

Ces sources d'erreur 'étaient multipliées par la marche' suivie dans les Etats-
Unis, relativement à leur cours monétaire. En adoptant Ie système décimal avec la
piastre pour unité de compte, la piastre d'Espagne fut proposée comme base du cours
monétaire de ce pays, mais dans la fixation de son titre, l proportion d'argent fin,
assignée parla loi à la piastre dés Etats-Unis, était moindre que celle contenue dans
la piastre d'Espagne, et le cours, fut encore déprécié en 1834 par une altération des
pièces d'or qui a diminué la quantité d'or pur contenue dans l'aigle,'et' a réduit sa
valeur, conformément aux prix relatif de largent et de l'or, -ndessous dela valeur
intrinsèque de dix piastres d'argent des Etats-Unis.'

L'effet produit sur lé cours du Canada, où les 'piastres et les aigles sont tous
deux monnaie légale, a été une dépréciation correspondante, car tandis qu'autrefois
50s. courant ne p'uvaient être payés qu'avec dix piastres d'Espagne, ils ont pu depuis
quelques années être payés avec dix piastres des Etats-Unis;' et- peuvent l'être au-
jourd'hui avec un aigle des Etats-Unis, qui a une valeur intrinsèque non seulement
moindre que dix piastres d'Espagne, mais moindre que dix piastres d'argent des
Etats-Unis.

.Cette 'disproportion, entre les monnaies d'or: et d'argent des Etats-Unis a été
augmentée. récemment par la diminution de valeur de l'or, en conséquence de la
quantité de ce métal qui vient de la Californie.. Il 'est à'peu-près certain que.
certaines mesures sont projetées pour modifier la loi de la' monnaie des Etats-Unis,
dans le but de remédier aux ideonvénients qui résultent du manque de pièces d'ar-
gent,

L'incertitude qui existe maintenant à l'égard de la valeur relative des métaux
précieux, tout en faisant apprécier 'plus clairement les inconvénients du système
actuel, aùgmente la difficulté de .fiker les taux relatifs des monnaies d'or et d'argent.
Il serait très à désieir que l'on pût savoir qu'elles mesures seront adoptées par le
gouvernement des Etats-Unis, au sujet de leurs monnaies, parce qu'il serait très-
commode pour les habitants de nos colonies voisines des Etats-Unis, que. leurs mon-
naies fussent rendues façilement convertibles en quelqu'une 'de celles des 'tats-.
Unis..

Les circonstances actuelles démontrent aussi très-fortement les maux -qui sont
résultés de démarches -partielles et .isolées dans différentes colonies, et foui-
nissent de nouvelles raisons contre un 'système de législation qui, procédant sur le
principe de corriger. les inconvénients à mesure qu'ils naissent, sans avoir .égard
aux principes généraux ou à des considérations plus étendues, ne tendent en défini-
tive qu'à aggraver les difficultés que présente la solution de la question. Il est donc
à propos d'examiner, s'il 'ne pourrait pas 'être adopté quelque 'moyen pour asseoir
sur une -base judicieuse et uniforme le cours monétaire des provinces de lAmérique
du Nord.

La meilleure mesure pour y parvenir, serait celle qui a été précédemment sue-
lerée et qui consiste à faire disparaltre.les différentes monnaies locales, et à en revenir

a l'argent sterling et aux dénominations de compte de ce pays, ainsi que cela a en
lieu dans nos Iles des Indes Occidentales.

Il y a néanmoins quelques diffidultés pratiques à l'accomplir, et l'on sait qu'on y
fait objection dans quelques unes dsccolonies. Les relations établies entre les
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Etats-Unis et.les provinces britanniques adjacentes, sont une raison qui doit engager
à ne pas déranger sans nécessité un système qui, quoique :défectueux 'en lui-même,
a l'avantage de présénter une adaptation facile au cours du pays voisin, avec lequel
tant de rapports existent même dans les plus petites transactions de détail, et facilite
ainsi cette espèce de trafic d'un côté à l'autre de la frontière. Il semblerait donc que
la meilleure -chose à faire, est d'introduire des amendements, en adoptant pour base
le système qui, avec quelques variantes et- quelques points de différence -peu impor-
tants, règne dans quatre des colonies de l'Amérique Septentrionale Britannique,
plutôt que de tenter un' changement complet dans le cours monétaire existant.

Les pièces de monnaie qui forment aujourd'hui la base de la circulation dans le
Canada sont, ainsi qu'on l'a fait observer, les pièces d'or des Etats-Unis, qui corres-
pondent en valeur assez commodément avec les monnaies canadiennes. La livre
sterling est évaluée' dans le -cours du Canada à £1 4s. 4d., et par conséquent, en
ayant égard à la valeur intrinsèque de l'aigle comparée à celle 'du souverain ou de la
livre sterling, cette dernière pièce est correctement évalué à 50s. courant. Le cours di
Nouveau-Brunswick, bien qu'il présente quelques anomalies et soit un peu différent
comparé au sterling anglais, est probablement dans la pratique semblable au cours
du Canada et pourrait. être ajusté sans grande difficulté aux mêmes taux.

Dans la Nouvelle-Ecosse, il ne paraît pas que la valeurde laigle des Etats-Unis
soit-fixée pour la circulation, mais les pièces d'or et d'argent d'Espagne et du Mexi-
que, etc., sont ajustées correctement (suivant les calculs récents) au cours local, au
tauxde £1 5s. .d..courant, pàr livre sterling.

Dans l'Ile du Prince Edouard l'aigle des Etats-Unis est légèrement déprécié
relativement au souverain, et le cours a été abaissé à la proportion de £1 10s. Od.
courant à la livre sterling.

Dans ces deux colonies tout changement qui serait fait'dans le but d'introduire
un système judicieux et uniforme, conduirait à l'altération de la valeur assignée au
louis, et dans ce. cas il serait nécessaire de prescrire relativement au paiement des
contrats existants.

Dans l'Ile de Terrencuve, ainsi qu'on l'a fait observer, les taux auxquels passent
les pièces. de monnaie en circulation sont purement conventionnels, mais.comme ce
que l'on' appelle généralement le cours d'Halifax, ou lévaluation'de la piastre à- 5s.,
paraît être la' base du cours de P'Ile, il se rapproche de celui du Canada.

En prenant donc le louis du Canada pour base 'd'un' nouvel arrangement des
cours monétaires des colonies 'de l'Amérique du Nord, il semblerait 'qti'un louis de
cette valeur pourrait être adopté avantageusement comme le louis de tous les cours
des eolonies de l'Amérique du Nord; et que dans le but de donner une valeur
précise et fixe à cette unité de " louis, cours de l'Anérique-dù Nord,"'' il pourait être
frappé à l'hôtel (les monnaies de sa majesté une pièce côntenant 101,32 grains d'or
au titre, ou' 92,877 grains d'or fin, qui est la.proportion quantitative relativement au
souverain qui existe, relativement ,à la valeur entre le louis cours dù Canada et la
livre.sterling ; et qu'une semblable pièce qui serait appelée le louis de l'Amérique
du Nord pourrait être considérée comme l'unité avec laquelle s'ajusteraient les
différentes monnaies des colonies anglaises de l'Amérique du Nord.

Si le principe ·d'établir un terme de comparaison en or avec une 'pièce de
monnaie répré'sentant. une unité particulière à 'ces provinces est adopté, il sera
nécessaire d'examiner quels arrangements il conviendra de faire.pour des monnaies
d'argent et de cuivre subordonnées.

Si l'on tente d'ajuster des pièces d'argent à une unité d'or suivant leurs valeurs
intrinsèques, une double mesure de -valeur se trouve constituée, et la moindre sur-
valeur des pièces de l'un ou l'autre métal. leur fera ' donner la préférence dans la
circulation.' Il est impossible d'en venir à aucune détermination de la valeur
relative de cq deux. espèces de monnaies suivant ce principe,. sans quelle- soit
exposée à être Alrangée, suivant que l'un ou l'autre de ces métaux sera plus abon-
dant que lNute,, et on a reconnu dans la pratique que chaque fois que ce système'
a été essayé' Par'rangement a pris fin parcequ'un seul métal est devenu dans la
'pratique la mesure de la valeut.
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Dans ce cas une légère dépréciation des monnaies d'or est -accompagnée âe
moins d'inéonvénients pratiques qu'il n'en résulte d'une dépréciation des monnaies
d'argent, parceque la facilité de, transporter les pièces d'or leur feront toujours don-
ner la préférence pour certains objets sur les pièces. d'argent, et elles peuvent passer
dans le change à. un faible prémium, comme c'était le cas en France jusque der-
nièrement sans déranger la circulation de l'argent.

La dépréciation, des 'monnaies d'argent, au contraire, présente des inconvénients
sensibles, parceque comme un prémium ne peut être exigé dans les petites transac-
tions dans lesquelles ces pièces passent en' paiementi il doit y avoir une tendance
continuelle à les exporter lorsquelles sont dépréciées; e toute hausse extraordinaire
dans le prix de l'argent, ou (ce qui produit le même effet) ue forte baisse dans le
prix de Por, aura pour résultat d'empêcher que ces pièces de gninnaie, a moins
qu'elles ne soient usées et alterées, continuent bien longtemps à ciîculer conjointe-
ment avec les monnaies d'or du pays.

L'état où se trouve le cours monétaire des Etats-Unis, où l'on en a été réduit à
frapper des pièces d'orde la valeur d'une piastre, (pièce en apparence trop pétite
pour les besoins de 'la circulation lorsqu'elle est composée d'un métal aussi préci-
eux,) 'est un exemple de cet effet. Il démontre l'inconvénient d'adopter leur évalu-
ation de la' piastre d'argent, ainsi qu'on Pa proposé en Canada dans un temps où
par. suite de la dépréciation de cette pièce de monnaie,' elle avait' presque dis-
paru de la circulation des Etats-Unis et même du Canada où elle était cotée *à un
taux plus -élevé.

• Ces considérations nous portent à conclure qu'il n'y 'a aucun autre plan suivant
lequel les monnaies d'argent subordonnées Puissent être aussi facilement ajustées à
uné unité monétaire en or, que celui qui a été adopté dans ce pays et qui consiste
à frapper des pièces d'argent d'une valeur intrinsèque moindre que celle qu'elles
réprésentent pour les parties fraçtionnelles de" l'unité d'or, et qui limite -la somme
pour le paiement de laquelle on peut loffrir Pégalement.

Il serait néanmoins essentiel pour que ce système fonctionnât efficacement que
les monnaies auxiliaires fussent toujours subordonnées à'celle qui forme la mesure de
la valeur, et si le plan, proposé est adopté,' il sera nécessaire de trouver quelque
moyen de limiter la quantité des pièces d'argent qui seront mises dans la circulàtion
au nombre indispensable pour les transactions secondaires du commerce de-détail
des provinces.

Il est vrai que la limitation relative aux offres légales,en diminuant l'emploi de
cette monnaie, contribue-a à produire cet effet si 'elle est strictement observée; mais
il pourra être difficile d'abord de 'faire en sorte .qu'un semblable 'réglement soit
observé dans des colonies où l'instrument de la circulation a été sujet à des chan-
gements fréquents suivant nul principe fix, et il s'en suivrait une dépréciation ou
au moine des inconvénients, si en conséquence de la trop grande facilité d'obtenir de
ces pièces, leur circulation s'étendait au-delà des limites convenables à cette espèce
de monnaie.

L'usage étendu- dé billets de 5s. en Canada, rend encore plus nécessaire que
cette partie du sujet soit mûrement examinée. Pour les raisons qui ont déja été
données relativement à la piastre d'or des Etats-Unis, il ne serait pas à désirer qu'il
fût frappé dans les colonies de l'Amérique du Nord des pièces d'or d'une valeur
moindre qu'un .demi 'louis du cours du Canada, et dans ce cas, le billet de.cinq
chelins ne représenterait aucune pièce demonnaie de la même valeur intrinsèque.
Dans les Etats-Unis les billets d'une piastre ontjusqu'ici été payables en pièces
d'or ou d'argent d'une valeur intrinsèque correspondant à celle qui est, énoncée
dans-le billet, et il a aussi existé jusqu'ici dans les Etats-Unis des pièces de mon-
naie d'une dénomination moindre, mais ayant toujours une valeur intrinsèque égale
à leur dénomination, et au moyen desquelles les billets d'une piastre peuvent être
'payés. Si néanmoins dans les provinces de l'Amérique du Nord il n'existe pas
de borne à lémission .des monnaies projetées, et si la circulation de billets pour Ûne
aussi petite somme .qu'une piastre est' autorisée sans' restreinte, leffei n'en peut
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manquer d'étre très-préjudiciable au cours de la.colonie, surtout lorsqu'il est évident
que chacun de ces billets d'une piastre ne peut être payé qu'au moyen de pièces de
monnaie d'une valeur intrinsèque moindre que la somme représentée par. les billets
pour plusieurs desquels leur porteur ne pouvait demander de ces monaies de compte
qué jusqu'au montant où elles peuvent être l'objet d'offres légales.

Si des monnaies d'argent subordonnées de cette espèce étaient établies, il serait
probablement plus comniode* qu'elles rep-ésentassent des. fractions décimales du
louis projetée L'avantage d'une subdivision décimale est évident et bien que les
dénominations de chelin et de denier soient en usage dans toutes les colonies'de l'Amé-
rique du Nord,' ces termes ne s'accordent avec la valeur d'aucune pièce qui y est en
circulation, et par conséquent le changement serait dégagé d'un grand nombre de
difficultés qui accompagnent ordinairement l'altération. de dénomination de
compte.

L'établissement d'un* cours monétaire sur le principe éi-dessùs entraînerait né-
cessairement l'exclusion des monnaies d'argent étrangères comme pièces légales,
excepté pept-être pour un montant.limité ; mais les pièces d'or des Etats-Unis potur-
raient' ontinuer à être des nionnaies légales à leur valeur relative comparée à celle
du louis canadien, sujettes à un changement des taux auxquels elles sont admises
comme monnàies légales dans.le cas de changements dans la quantité d'or qu'elles
contiendront; et les pièces de monnaies de la.Grande-Bretagne telles qu'établies
par la loi dans' ce pays, avec la même limite relativement aux offres légales. en
pièces d'argent, continueraient à avoir cours.

Les observations qui précèdent ne contiennent, qu'une esquisse générale du
plan projeté dont les détails et les dispositions seront' l'objet de nouvelles délibé-
rations.

30 Décembre, 1851.

Leurs seigneuries partagent les· vues exposées par sir .Charles Wood dans le
mémoire qui précède, et elles procèdent à considérer les actes du Canada et du
Nouveau-Brunswick, maintenant devant elles, qui ont rapport au plan proposé dans
le mémoire pour l'adoption d'un cours. monétaire uniforme dans les colonies de
PAmérique Britannique du Nord.

Il aurait été plus satisfaisant que des arrangegqents eussent été pris.pour l'adop-
tion simultanée de ce plan dans toutes ces colonies, ou du. moins dans les trois,
principales provinces,: le Canada,. la Nouvelle-Ecosse /et le Nouveau-Brunswick;
mais la difficulté est d'obtenir le concours de législaturgs indépendarites dans cette
mesure; et leurs seigneuries ont l'espoir'que lorsque le plan proposé sera adopté en
Canada et dans le Nouveau Brunswick, les autres colonies suivront l'exemple de
ces deux provinces, et que l'objet important d'un système uniforme sera ainsi plutôt
atteint que si l'on -différait de législater sur ce sujet jusqu'à ce que toutes les colonies
se fussent réunies dans cette mesure.

L'acte du Canada a.été passé avant que le gouvernement de cette province eût
reçu Pintimation des 'vues du ci-devant chancelier de l'échiquier, mais, à lexception
de la 5e section, les"' dispositions de' l'acté en autant qu'elles s'appliquent aux mon-
naies d'argent, et particulièrement aux piastres et demi-piastres d'argent des Etats-
Unis, ne sont pas incompatibles avec le plan proposé ans le mémoire.

Il n'est pas maintenant nécessaire, d'entrer plus av nt dans la question du 'taux
proposé par la législature canadienne pour' la piastZ d'argent, qui. a fait le sujet
d'une discussion dans les lettres précédentes de. ce bureau au sujet du cours moné-
taire canadien, parceque le congrès des Etats-Unis a, par un acte passé cette année,
chaigé les monnaies d'argent des dits Etats, et · adopté la mesure à. laquelle on
s'attendait, de 'réduire la valeur intrinsèque des monnaies d'argent, et d'en faire une
monnaie de cours subordonnée, dont on ne pourrait employer qu'un montant limité
pour faire des offres réelles, d'après un principe analogue à celui adopté en ce pays
en 1816. La piastre d'argent, en, conséquence, ne fait plus partie intégrante de ·la
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monnaie des Etats-Unis, e il sera essentiel non seulement au plan proposé par le
gouvernement de sa majesté, mais aussi à l'objet qu'a eu en vue le gouvernement
canadien d'assimiler son système monétaire à celui des Etats-Unis, soit d'exclure
absolument de la circulation du Canada la piastre d'argent, ou, s'il est donné une
valeur quelconque à la piastre des Etats-Unis, de limiter la somme de cette monnaie
que lon pourra offrir 'légalement en paiement, tel qu'il est réglé par la loi récente
des Etats-Unis. A cette fin donc, il sera nécessaire de réviser les dispositions de
l'acte du Canada maintenant devant ce* bureau; et leurs seigneuries pensent que
lon pourrait permettre au gouvernement canadien, soit d'amender l'acte de manière
à l'adapter à l'arrangement proposé, soit d'introduire un nouvel acte qui abrogerait
tous les .acte en force dans la province réglant le cours 'monétaire, et d'établir de
nouveaux réglements en harmonie avec le, plan. proposé.

Ce dernier procédé procurerait la réunion en un seul acte de. toutes les lois
monétaires, et la simplification des réglements -sur ce sujet.

Il semblé à leurs seigneuries que, dans ce' cas, la loi à. adopter devrait être d'un
caractère très-simple; elles suggéreraient .donc que cette loi établît .des dispositions
à l'effet suivant, savoir :

1. De déclarer, que le louis vaudra et représentera la quantité de 101,32
ýerains d'or'au titre, ou 92,877 grains d'or pur, et que les monnaies'que sa majesté jugera
a propos de faire frapper 'à l'hôtel de la monnaie de sa majesté,' de cette valeur, ou
de fractions ou de multiples dé cette valeur, et qu'elle déclarera par proclamation
être des monnaies ayant cours dans les colonies de lAmérique Britannique du Nord,
seront la mesure légale de la' valeur des monnaies dans la. province.

2. Que les monnaies d'or du Royaume-Uni; continueront à avoir cours et à
valoir comme offres réélles aux taux auquels elles sont' maintenant cotées, savoir,
le souverain à £1 4s. 4d.,· et les autres monnaies. à des proportions équiva-
lentes.

8. Que les monnaies.d'or des Etats-Unis, 'frappées à l'hôtel de la monnaie de
-ce pays conformément aux lois qui y sont rmaintenant en force, auront cours et
vaudront comme offi'es réelles aux taux existants,. savoir, l'aigle à £2 10s. Od. cou-
rant, et les. autres moniaies à des proportions équivalentes.'

4. Qu'il 'sera loisible *au gouverneur général en conseil de déclarer par.proclaý
mation, que d'autres monnaies d'or auront cours et vaudront comme offres réelles à
des taux proportionnés. à leur contenu d'or pur, .comparé avec la quantité 'd'or pur
assignée. au louis.

5. Qu'aucune monnaie étrangère d'argent n'aura cours dans cette province..
6'. Que les monnaies d'argent anglaises continueront a avoir cours aux taux

qui leur sont maintenant assignés, jusqu à ce que d'autres monnaies d'argent aient
été frappées à l'hôtel de Jarmonnaie de sa majesté pour la circulation dans la province,
mais qu'elles ne vaudroni pas comme offres réelles pour des sommes de plus de
.50s. courant.

7. Que les monnaies, d'argent dont sa majesté ordonnera 'la fabrication à lhôtel
de la monnaie pour représenter un chelin courant, ou d'autres fractions du louis
courant, et contenant la même proportion d'argent au titre à l'égard du louis
que les monnaies d'argent du Royaume-Uni en contiennent à l'égard de la. livre'
sterling, auront cours en la province pour la valeur y assignée par ·proclamation de
,sa majesté en conseil, rais ne vaudront pas comme offres réelles pour des sommes
de plus de 50s. courant.

Des clauses à Peffet qui précède embrasseraient les objets principaux pour les.
quels il est nécessaire de législater à'légard des monnaies proposées, et 'l'adoption
'd'une mesure fixe de la valeur des monnaies faciliterait le moyen de coter toute
'espèce- de monnaies d'or«.qui pourrait être 'par la suite frappée à Photel de la
monnaie des:Etats-Unis, ou toute espèce de monnaies d'or des autres pays qu'il,
serait désirable d'admettre dans'la circulation.

Leurs seigneuries, en prenant en considération les arrangements proposés, ont,
.examiné la question de savoir s'il conviendrait .ou non d'admettre les monnaies
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d'argent des Et'at£Unis, frappées sous la nouvelle loi de ce pays, comme ayant
cours dans les colonies britanniques, en liimitant toutefois la sonime p;our laquelle
elles vaudraient comme offres réelles.

Leurs seigneuries observent à' cet égard, que le. ci-devant chancelier de l'échi-'
quier, dans le mémoire ci-dessus, a fait très à propos allusion à- l'importance qu'il y a.
de restreindre .dans des limites convenables. la quantité des monnaies d'argent. qui
doivent être mises en circulation, afin que. ces, monnaies' auxiliaires restent entière-
ment subordonnées à celles qui doivent servir de mesure de la valeur des pièces.,
Leurs seigneuries sont d'avis que dans la vue d'atteindre cet objet important, il con-
viendrait de laisser entre les mains du gouvernement de sa majesté le pouvoir de
fournir de temps à autre tel montant de monnaies 'd'argent qui sera níécessaire
pour lecommerce. de détail des pr6vinces, agissant en 'cela de concert avec les gou-
vernements locaux, et qu'il ne fût point en conséquence admis de monnaies d'ar-
gent étrangères après l'adoption du, système monétaire proposé pour les colonies de
l'Amérique du Nord.

L'arrangement proposé par leurs, seigneuries n'aurait rien à faire avec le projet
qu'à en vue l'acte du Canada:maintenant devant nous pour l'établissenènt d'un sys-
tème monétaire décimal dans la province, et il serait facile d'incorporer desdispo-
sitions à cette fin avec celles qui sont' suggérées ci-dessus, si la' législature cana-
dienne se décidait à adopter un nouvel acte tel que proposé pour refondre' et amen-
der les lois relatives au. cours monétaire de la. province.

Leurs seigneuries remarquent dans l'acte du Canada, No. 969, une clause qui
prescrit que les monnaies' d'or qui seront frappées à l'hôtel de la monnaie, " vau-
dront comme offres réelles par pièces, tant qu'elles n'auront pas plus de deux grains
de moins que 'le poids légal qui leur sera respectivement assigné par, sa majesté,
sujettes à la même déduction pour manque de poids que celle maintenant prescrite
à l'égard des monnaies d'or britanniques, et vaudront aussi comme offres légales au
poids, à quelque montant que ce soit, en sommes de pas moins de 200 piastres ou
£50 du cours actuel, au même taux et aux mêmes conditions que celles maintenant
établies à l'égard des monnaies d'or britanniques." ' Cette clause est une extension
d'une disposition semblable contenue dans l'acte du Canada, 4 et 5, Vic., chap. 93,
sect. 5.

Leurs seigneuries ne sont 'pas informées qu'il en soit résulté jusqu'à présent
aucun ·inconvénient dansla pratique ; mais comme les moimaies d'or ont été bien
peu en usage en Canada jusqu'à tout récemment, celles qui sont en circulation ne
peuvent -pas encore avoir été soumises à une bien grande détérioration par Pusage,
etl'effet de la disposition, par conséquent, n'a pu encore avoir été parfaitement comn-
pns.

Leurs' seigneuries sont. d'opinion que cette disposition prête à beaucoup d'ob-
jections en principe, vu qu'elle tend évidemment à retenir dans la circulation des
pièces'qui n'ont pas le poids voulu, au détriment, de lignorant et de l'imprévoyant;
et elles sont portées à craindre que quand la chose sera devenue une pratique, cela
occasionnera de grands inconvénients et, beaucoup de mécontentement.. "Elles re-
commanderaient donc fortement,· comme ce qu'il y a demieux à faire, qu'il fût donné
par la loi, aux personnes equi l'on offrirait de ces pièces légères, lé droit (comme
cela ce pratique'dans ce 'pays,) de les couper, briser et démonétise.r.

' On pourrait obvier à Pinconvénient qui résulterait pour le public de ladoption
de ce plan, par un arrangement semblable à celui qui est adopté en ce pays
pour la réception par les percepteurs du revenu des monnaies défectueuses à un taux
fixé, et l'on pourrait de cette manière maintenir le cours des :monnaies dans son
intégrité.

La diposition pèche aussi relativement à la déduction qui est assignée pour*la
détérioration par l'usage, en ce qu'elle donne le même montant pour toutes les mon-
naies de quelque poids et valeur qu'elles soient, au lieu d'assigner une déduction.
proportionnée pour chaque pièce. Quant à ce point, leurs seigneuries sont portées à
croire qu'au lieu d'y pourvoir par une loi, il vaudrait mieux que la proclarnation qui
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fixera le cours des nouvelles monnaies, leur assignât le poids auquel elles vaudront
comme ffires réelles; et quant aux. monnaies d'or du Royaume-Uni, la déduction
pourleur détérioration par l'usage devrait être la même que celle qui -est fixée dans
le Royaume-Uni par proclamation royale.

Leurs seigneuries, après avoir ainsi exprimé leur opinion au, sujet de l'aete du
Canada, no.696, suggérent que leurs observations à ce sujet, soient communiqu4es
au gouverneur général par l'entremise du secrétaire d'état, et que l'acte ne fût as-
soumis à sa majeste en conseil avant que le gouvernement de sa majesté sût queiles
autres mesures la législature canadienne doit adopter à cet égard.

Leurs seigneuries, aussitôt que les arrangements nécessaires seront terminés,
seront prêtes à prendre des mesures pour pourvoir à l'émission des monnaies requises
par Photel de la monnaie de sa majesté.

Les espèces de monnaie' d'or à frapper sont 'suffisamment indiquées'. dans le
mémoire du. ci-devant chancelier de l'échiquier. Les' noms à assigner aux mon-
naies seront- réglés par sa majesté en conseil, et il semble à leurs seigneuries que la,
dénomination "une royale " conviendrait bien à la pièce de monnaie d'or la plus
considérable, laquelle sera de la valeur d'un louis du Canada, équivalent 'à quatre
piastres d'or des Etats-Unis.

A l'égard des monnaies d'argent, leurs seigneuries pensent qu'il ne sera pas.
nécessaire d'en frapper de plus considérables que les demi-piastres, cours du. Ca-
nada, qui équivaudront dans la circulation aux demi-piastres des Etats-Unis, et que
les plus petites pièces de monnaie d'argent devraient être des chelins, demi-chelins,
et des quarts de ehelin. Leurs seigneuries proposent que ces dernières pièòes de mon-
naie remplacent les six deniers, et.les trois deniers vu que dans le cas de ladoption'
du système décimal il faudra diviser: le chelin en dix deniers au lieu de douze
deniers: le iemi denier équivaudra dans ce cas au cent des Etats-Unis.' Leurs sei-.
gneuries diffèrent la prise en considération de la fabrication de pièces de monnaie-
de cuivre subordonnées jusqu'à ce qu'elles soient informées des intentions -des légis,
latures coloniales sur ce sujet.

Leurs seigneuries comprennent d'après les dispositions des actes du Canada et.
du Nouveau-Brunswick, qui ont rapport à ce qu'il' en coûtera pour obtenir et impor-
ter les monnaies en question, que les frais préliminaires séront défrayés par les gou-
vérnements respectifs de ces colonies; et aussitôt qu'ori. aura pourvu. aux fonds né-
cessaires, et qu'on leur aura 'donné intimation de la quantité des rmonnaies des dif-
férentes sortes qui sera requise, leurs seigneuries donnerontau maître de la monnaie
Pordre de. procéder au monnayage, et de fournir aux agents des gouvernements o-
eaux les monnaies d'or requises. -Quant aux monnaies d'argent, il semble à leurs
seigneuries que'ce qu'il y aurait de mieux à faire serait pour le gouvernement de. s
majesté de les transmettre aux officiers du commissariat, dans les colonies respec-
tives, avec instruction de recevoir et retirer de la circulation les pièces anglaises
qui 'ont maintenant cours dans, les colonies, et de leur substituer les nouvelles mon-
naies. De cette manière,ie changement s'opérera sans préjudice pour les colonies,'
et le seigneuriage sur la fabrication de la monnaie d'argent indemnisera le gouver-:
nement 'de sa majesté des 'frais qu'entraînera cette fabrication.

A l'égard de l'acte du Nouveau-Brunswick, no. 2,143, dont les dispositions sont
formulées de manière à mettre à exécution le plan propôsé par le ci-devant chancelier
de. l'échiquier, et qui sont correctes en principe, et calculées de façon à faire
disparaître les anomalies qui existent dans le système monétaire de cette provinee,
leurs seigneuries sont d'opinion qu'il pourra convenablement être soumis à la sanction
de sa majesté.

Leurs seigneuries, cependant, entretiennent des doutes si cet acte peut resteren
vigueur comme un réglement permanent du cours monétaire de cette province,
attendu qu'elles craignent que ses dispositions créent encore des difficultés à l'égard
,de la légalité de Poffre en paiement des monnaies d'or du cours des Etats-Unis.
L'acte légalise le cours des aiglés des Etats-Unis frappés entre le 1er Juillet, 1834,
et le 1er mars, 1852, mais il ne légalise pas le cours des demi-aigles ou des autres
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monnaies -d'or de cette époque. Il autorise aussi le lieutenant-aouvernëur à étendre
par proclamation.les dispositions de l'acte aux monnaies d'or des Etats-Unis, frappées
le on après le 1er mars, 1852; mais ceci ne pourra se faire que lorsque ces mon-
naies " ayant été essayées à la monnaie royale auront été trouvées égales en finesse
"aux 'monnaies mentionnées dans cet acte."

Leurs seigneuries appréhendent que les, dispositions de cet acte n'aient l'effet
d'exclure de la circulation'les' moinaies nouvellement érnises de P'hôiel de la mon-
naie des Etats-iJnis, jusqu'à ce qu'elles 'aient été esýayées' en ce pays.et déclarées
valoir comme offres légales par proclamation locale.

Leurs seigneuries suggèrent, dans la. vue de remédier à cette difficulté, la
passation d'un acte d'amenderment dans les termes suggérés à l'égard de la loi à
adopter en Canada.

La clause dans cet acte qui a rapport à l'offie. l'égale en paiement des nouvelles
monnaies d'or proposées, prête aux mêmes observations, relativement à la circulation
des monnaies légères, que leurs seigneuries ont faites à propos d'une clause sembla-
ble dans l'acte du Canada.

Leurs seigneuries suggèrent que leurs observations sur- l'acte du Nouveau-
Brunswick soient communiquées au gouverneur général du Canada, vu qu'elles
pensent qu'il a été préparé avec le concours du gouvernement canadien.

Elles'suggèrent aussi que les arrangements proposés dans le mémoire du ci-de-
vant chancelier de l'échiquier, et plus amplement développés par cette minute,
soient communiqués par le secrétaire d'état aux lieutenant-gouverneurs de la Nou-
elle-Ecosse, de 'Terreneuve et de lle du Prince-Edouard, respectivement.

Transmettez copie de cette minute ,à M. Merivale, pour, l'information 'du
-secrétaire sir John Pakington, eu égard à ses minutes adressées à la 'chambre de
commerce du 26 mars et du 31 mai dernier; et aussi à M. Booth, pour l'informa-
tion des lords du comité de commerce du conseil privé, eu égard à ses dites lettres.

Faites leur en même temps connaître l'opinion de leurs seigeuries, que l'acte
du Canada, No. 970, intitulé, " Acte pour 'étendre les dispositions de. Pacte qui
règle le cours des monnaies à certaines monnaies d'or et d'argent frappéés après les
époques fixées dans le dit acte," peut rester en opération, mais qu'il semble à leurs
seigneuries prêter à une objection semblable à celle'qu'elles ont faite dans la minute
qui précède, aux dispositions de l'acte du Nouveau-Brunswick, et elles 'suggèrent
que l'on rappelle. l'attention du gouverneur général sur ce sujet.

QUéBEc :-IMPRIM6 PAR JOHN LOVELL, RUE LA MONTAGNE.
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RAPPORT.
DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS,"

Q ' BEC, août 1852.
A Son Excellence le très-honorable James, Comte d'EIgin et Kincardine, Gou-

verneur-Général de l'Amérique Britannique du Nord; etc., etc., etc.
QU'IL PLAISE A VOTRE ExCELLENCE

En conformité aux dispositions de l'acte 9 Vict., chap. 37, sec. 14, siatuant que
les commissaires des Travaux Publics feront annuellement " rapport sur tous les
" travaux sous leur contrôle; montrant Pétat de chaque ouvrage, le montant des
" sommes perçues et dépensées surles dits travaux, avec tous autres renseignemens
" qui peuvent être requis." Les soussignés ont l'honneur de soumettre ce rapport
général, accompagné d'un appendice, dans lequel sont compris les tableaux sui-
vans, savoir:-

No. 1.-Tableau des travaux productifs du Canada, sous le contrôle du dé-
partement des Travaux Publics, faisant voir ce qu'a coûté la construction d'iceux, à
venir au premier janvier 1852,,et la dépense encourue pendant l'année 1851.-Aussi
les frais encourus pour la collection, les réparations, et.là régie de ces travaux, avec
le montant total du revenu, et le profit net, pour 1851.

No. 2.-Tableau des travaux improdactifs du Canada à la charge du dépàr
tement des Travaux Publics, montrant les montans dépensés sur iceux par ce
département durant l'année 1851, et' le total des montans dépensés à venii au
premier janvier 1852.

No. 3.-Tableau des ouvrages publics qui ont été vendus ou abandonnés par
le gouvernement et de ceux qu'on a intention de vendre ou d'abandonner, montrant
les dépenses encourues pour leur construction par le département des Travaux
Publics, et les montans pour lesquels ils ont été' vendus.-Aussi, le revenu, si
aucun tel revenu en est provenu, pour l'année 1851.

No. 4.-Tableau des dépenses faites par le département des Travaux Publics,
durant 'année 1851,;sur les phares provinciaux',servant à la navigation intérieure.

No. 5.-Tableau des montants payés pour dommages adjugés par les arbitres
,durant l'année .1851, montrant les sommes réclamées et les sommes adjugées.-
Aussi les montants payés aux arbitres, etc.,.pour services et dépenses.

No. 6.-Table,u montrant le montant total dépensé par le département des
Travaux Publics, durant l'année 1851, tel qu'¢numéré dans les tableaux 1, 2, 3, 4
et 5 précédens.

No. 7.-Tableau des pouvoirs d'eau, etc., loués sur les différens canaux pro-
vinciaux, avec les noms des locataires, la désignation de la Machine, etc., et le
montant.des rentes annuelles.

No. 8.-Tableau des canaux et écluses du Canada, montrant où ils sont situés,
la longueur et la largeur des canaux, et le nombre d'écluses, avec leurs dimensions
le montant de l'éclusage, etc.

No. 9.-Tableau montrant les montans appropriés durant la dernière session
de la Jégislature et la balance des appropriations antérieures, en disponibilité sur
chacun des dits ouvrages,-le montant dépensé sur la dite somme à venir jusqu'au,
premier janvier 1852,-le montant non encore dépensé,-et les sommes qui seront
requises ultérieurement pour compléter ces travaux ; et finalement, la proportion de
telle soime nécessaire pour faire face aux dépenses de l'année courante,
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No. 1.-Extrait des ouvrages actuellement ci contemplation, le coût d'iceux,
et la proportion des dits ouvrages qui nécessiterait des dépenses durant le reste
de cette année et durant l'année 1853, dans le cas où la législature ferait une
appropriation à cet effet.

No. 11,-Tableau comparatif du tonnage sur les canaux du St. Laurent, tant
en mont-nt qu'en descendant, pendant les années 1S51 et 1852, jusqu'an 12 juillet.

CANAL WELLAND.
Ce canal continue à être en excellente condition et se trouve maintenant pres-

qu'entièrement complété. Le principal ouvrage qui reste à faire, en vertu des con-
trats . primitifs, est l'élargissement et le foncement du canal, de manière à l'adapter
au niveau du lac Erié, lorsqu'il sera nécessaire de l'adopter comme point culminant.
Pour effectuer cela, le contracteur, M.,French, s'occupe activement à creuser le fond
du canal.

Un montant considérable a été inévitablement, dépensé durant l'année en
travaux de réparation, comme pour donner de la force aux terrassemens, élever les
bords et en couvrir la surface de pierre, réparer les chemins de hâlage et les ponts
placés sur ces chemins, etc., tout cela est dû à l'augmentation extraordinaire et
continuelle du trafic passant par le canal.

Les portes les écluses, coust ruites depuis à peu près huit à dix ans, ont montré
récemment quelques signes de détérioration, de sorte qu'il ,a été nécessaire de se
pourvoir de plusieurs paires de nouvelles portes, qu'on pourra substituei sans délai
à celles qui.peuvent manquer pour des causes naturelles, ou à -celles qui seraient
détruites par accident ou négligence; pas moins de sept paires ont été perdues par*
négligence depuis le dernier rapport. Mais chaque fois qu'on a pu constater que la
destruction des portes était due à la négligence ou au manque d'attention de la part
de l'équipage, on a fait paye. au vaisseau les frais'de réparation.

Les portes de garde, à Allanburg, recommandées instamment dans notre
dernier rapport, et dont. l'érection a été autorisée par la législature, sont maintenant
complétées, et contribuent beaucoup à la sûreté du canal.

Pour ne pas nuire au commerce durant leur construction,·il fut nécessaire de
réparer les deux vieilles écluses, de manière à les mettre en état de faire passer les
vaisseaux : cetty réparation occasionna une dépense de £978 Il 3, attendu qu'elles
étaient extrêmement détériorées.

La détention sérieuse à laquelle étaient -assujettis les vaisseaux, en consé-
quence du manque de quais ou jetées. à la tète des écluses (tel qu'expliqué dans
notre rapport de l'année dernière), a été obviée jusqu'à un certain point par la
construction de courtes jetées, là où l'on éprouvait le plus dé délai. Cette dépense,
étant. considérée comme dépense d'entretien et de régie, 'a été faite à même le
revenu des droits de péage; mais.afin de faire disparaître entièrement les causes
de détention,'et rencontrer les exigences actuelles du commerce, il est indispensable-
ment nécessaire que les quais ou jetées soient continués d'une écluse à l'autre, de
manière à former, pour bien 'dire, un second chemin de hâlage, par le moyen du-
quel on diminuerait considérablement le tems nécessaire pour passer l'écluse.
Cela coûterait envirion £10,500, 6t il- est respectueusement recommandé que cette
dépense soit faite, puisqu'il est certain que le revenu qu'on retirera du canal aug-
mentera à raison des facilités qui seront offertés au commerce. Pour assurer le
même objet, c'est-à-dire, le passage rapide dans le canal, il est devenu nécessaire-
d'avoir des lumières la nuit aux écluses et aux' ponts.

Les écluses d'entrée ont, depuis un certain nombre de saisons, été éclairées
comme le sont celles des canaux du St. Laurcut, à travers lesquelles les steamers
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passent de nuit, et sur les représentations des propriétaires de diverses lignes de
vaisseaux, les soussignés ont décidé que les écluses,et ponts du canal Welland se.
raient éclairés cette année. Les soussignés ont été pressés d'adopter la proposition
d'une compagnie américaine, offrant d'entreprendre de faire les travaux nécessajres
pour éclairer par le gaz St. Catherine et Thorold, pourvu que le contrat pour Pé-
clairage- des écluses entre ces villages 'leur fût garanti pour un certain nombre
d'années, à tant par écluse.

Les soussignés, étant favorables à ce projet, offrirent de contracter avec la
compagnie, moyennant tant par mille pieds de gaz, le taux ne devant pas'excéder
les taux courants payés à Toronto; mais la compagnie, désirant faire un contrat
d'une' autre nature, les arrangemens ne sont pas encore conclus. En attendant,
toutefois, les soussignés -ont pourvu 'à ce que les éclusesfussent éclairées à .huile.

On a compris dans l'estimé, tableau n°. 9, les sommes nécessaires pour lé-
rection de maisons et bureaux potir les collecteurs au Port Colborne et au Port
Dalhousie; le petit bureai-qu'il y a au premier port est non seulement insuffisant
mais en ruine, et il n'en existe aucun au Port Dalhousie. Le service des col-
lecteurs de ces ports, tant la nuit q'ue le jour, les montans considérables collectés
par eux, exigent que ces officiers soient pourvus de bureaux convenables.

La bâtisse lu'il y a à-Ste. Catherine, appelée le bureau du collecteur, mals.
dans laquelle se trouvent réunis le collecteur de douane, avec ses comnis et autres
officiers, le surintendant du canal, commis,, ingénieur, etc., est non seulement in-
suffisante, mais se trouve aussi presque en 'ruine. Depuis qu'elle a été érigée, la
rue a été baissée de dix à douze pieds; et quoiqu'on ait laissé un banc autour de
la bâtisse, les f6ndations ont été affectées sérieusement et les murs sont crevassés
en tous sens; de plus, la corporation municipale requiert maintenant que le banc
de terre laissé en front de l'édifice soit ôté parce qu'il obstrue la rue. Les sous-.
signés ont donc. compris. dans l'estimé qu'ils ont l'honneur de soumettre, une somme
pour la construction de bureaux neufs et convenables, et ils pensent qu'on trouvera
probablement un site convenable pour cet objet 'sur la propriété du canal ; et dans
ce cas, on pourrait disposer avantageusement du lot'occupé actuellement .à Ste.
Catherine, et on pourrait en appliquer le revenu à l'érection du nouveau bureau.

.Lors de leur dernière 'inspection de' l'ouvrage, les soussignés ont remarqué
que la ligne du canal allait être traversée -par deux chemins à lisses maintenant
en construction dans cette section de la province ; le railroad de Brantford et Buf-
falo, et une continuation du Grand Railroad de l'Ouest de Hamilton à la frontière
de Niagara; le premier devant traverser le canal deux.fois et le second une fois.

La manière dont les propriétaires -du railroad de Brantford ont proposé de
traverser le canal près de l'écluse de Port Colborne, a été considérée comme sujette
à objection et tendant à obstruer la navigation ; la traverse à l'autré.point -n'a rien '
d'objectionable.

La manière dont on proposait que le Grand Chemin de l'Ouest traverserait le
canal, est considérée par les Commissaires comme n'étant nullement désirable, et ils
ont communiqué leurs vues aux directeurs de ces chemins, et l'affaire est- main-
tenant entre les mains de ·leurs ingénieurs et de l'officier du canal, qui a reçu les
instructions nécessaires, et on espère que la difficulté sera promptement réglée.

Les revenus du canal continuent à augmenter. En 1850, le canal s'ouvrit le
ler avril et"fut fermé le 12 décembre, donnant 255 jours de navigation. Fn 1851,
il fut ouvert le 25 mars et fermé le 12 'décembre, donnant 261 jours de navigation.
Cette année le canal a été ouvert le 13 avril.

Les droits de péage augmentent constamment:
En 1849, le montant total s'éleva à. ....... £34,741 18 8
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En 1850, do do ........ 37,925 17 7
'En 1851,, do do ........ 50,460 6 8

Montrant une augmentation d'environ 10 par cent en 1850 sur 1849, et de 33 par
cent en 1851 sur 1850, tandis que les recettes, à venir au 1er août 1852, s'élèvent
à £23,352 7s. 5d., et à venir à la même époque l'année.dernière, £21,154 11s. 5d.

CANAUX DU SAINT LAURENT.- •

La navigation de ces canaux a été ouverte le 25 avril, et elle a continué sans
interruption jusqu'au 25 novembre, faisant 215 jours.d'afaires en 1851.

LEs GALOPS.-Ce canal, moyennant de légères réparations, a été tenu en bon
ordre durant toute la saison.

Les nouveaux ouvrages autorisés à la dernière réunion du Parlement ont été
commencés. Ce sont: 1o. le creusage de la batture à l'entrée supérieure; 2o. l'exten-
sion du qumi de la rivière, de manière à faciliter la sortie des vaisseaux en cet
endroit«; 30. la construction d'un quai d'amarrage au'dessus de ce" quai pour, la
éommodité des vaisseaux employés à touer,' et 4o. un mur de revêtement pour
protéger la ·surface intérieure du bord.

Les travani des dragueurs ont été côntinués durant toute la saison, jusqu'au
premier novembre, époque à laquelle le cure-môle a été remis aux commissaires"
du havre de Montréal pour 'le service, du lac St, Pierre, auquel il était beaucoup
mieux adapté, et des* arrangemens ont été faits pour lui en substituer un autre.
Le quai de la rivière et le quai d'amarrge ont été mis sous contrat et sont actuel-
lement en voie de construction. On a aussi commencé à faire le mur de revête-
ment et l'ouvrage n'avance qu'à mesure qu'on y est forcé par la nécessité.

POINTE AUX IROQUOIs.--Ce canal a été entretenu -en bon état durant toute
la saison, 'moyennant une bagatelle dépensée en réparations.

Les nonveamx ouvrages autorisésdurant la' dernière session sont: * o. le
changement à faire à l'écluse de Matilda liée au canal de jonction, pour obtenir
trois pieds d'eau de plus; et 2o. des défenses flottantes, (/loating fenders) pour la
protection des v;isseaux qui passent la tranchée appelée Rock Cut.

Les changennus mentionnés à l'écluse de Matilda consistent à. -creuser le
fonds de trois pieds, afin d'obtenir neuf pied d'eau lorsque la rivière est très basse.
L'ouvrage a été erîtrepris par M. 0. Chaffey, et conduit sous la surveillance de M.
Page, ingénieur résidant -du canal de jonction, et nonobstant toutes les difli-
cultés qi semblaient s'opposer à l'exécution d'une entreprise aussi nouvelle, à une
époque aussi défavorable, les opérations ont très bien réussi, et tous les ouvrages, y
compris la-substitution d'une nouvelle paire de portes à celles auparavant en usage,
ont été complétés avant qu'aucun des canaux ait été ouvert. Ces portes ont été
faiées sur un' nouvean principe par lequel on réussit' à leur donner beaucoup plus
de force et de ·lé-èreté, malgré qu'elles soient con.struites avec plus de simplicité
et d'économie ; d'après l'épieuve qui en a été faite, 'on a raison d'espérer qu'elles
seront une grandeaiéliorati<in. Les portes de rechange qui se construisent actuel-
lement seront sur le même plan, et on pense qu'en les adoptant généralement sur
les grandes écluses des canaux provinciaux, 'à mesure que celles qui existent
s'useront ou seront détruites par accident ou négligence, on diminuera les interrup-
tions auxquelles ces canaux sont sujets.

'Les défenses flottantes (floatingfenders,) n'ont pas été complétées, par.suite
de la difficulté de se procurer du bois convenable.

Li, CANAL DE JONCTIoN.--Le canal de 'jonction, destiné à-unir 'les canaux
des Galops et de la Pointe des Iroquois, et obvier aux obstacles que ces canaux
ont présentés par le passé, chaque fois que la rivière devenait très basse, a été mnis
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sous contrat l'automne dernière, aussitôt que l'inspection et les plans nécessaires
eurent été faits. Durant l'hiver dernier, cependant, les contracteurs manquèrent
de poursuivre les travaux avec l'activité et l'énergie que ce département considérait
nécessaires dans un ouvrage d'aussi grande importarice, le contrat leur fut donc
ôté et donné à d'autres contracteurs, MM. Milner et Crawford, qui continuent main-
tenant les travaux d'une manière satisfaisante.

RAPIDE PLÂ.-Moyennant une bagatelle dépensée en réparations, ce canal
a été entretenu en bon ordre durant toute la saison.

Les nouveaux ouvrages autorisés, sont: 1o..Le quai à l'entrée inférieure, et 2o. le
mur de revêtement pour la protection des bords du canal.

- Le quai a été mis sous contrat, et l'ouvrage est maintenant bien avancé. Le mur
de revêtement a aussi été commencé, et se continué à mesure que les circonstances
le requierrent.

PoINTE A FARRAN.-Ce petit 'canal a été tenu en bon état, moyennant de très
légères réparations.

Les nouveaux ouvrages autorisés sont: l'extension des quais aux.deux extré-
mités du canal, afin d'en rendre l'entrée plus sûre. Les deux quais ont été mis
sous contrat, et l'ouvrage avance d'une manière satisfaisante.

CANAL DE CORNWALL.
Ce canal a été ouvert le 25 avril et fermé le 12 décembre,.et il a été tenu en

bon ordre durant toute la saison, sans qu'il y ait eu aucun accident ou qu'un seul
vaisseau ait été retardé.

Les nouveaux ouvrages autorisés sur ce canal, sont: 1o. La.complétion du
mur de revêtement ; 2o. La construction de vannes de décharge aux écluses 21, 20,
19, 18, et au bassin de Cornwall au-dessus de l'écluse 17, et 3. Quatre 'Maisons
d'écluses.

Le mur de revêtement a été complété, aussi bien que toutes les vannes de dé-
charge, excepté celle de Cornwall. Cette dernière, ainsi que les portes de reqhange
'et les maisons d'écluses, sont sur le point d'être mises sous contrat.

CANAL DE BEAUHARNA1S.
Ce canal a été ouvert le 24 avril et fermé le 25 novembre.
Les nouveaux ouvrages autorisés sont: 10. La complétion du mur de revêteï.

ment; 20. des vannes de décharge autour de toutes'les écluses ; 3n. des quais pour
la protection du pont de St. Timothée ; et 4o. un fossé à la Pointe à. Chevalier, pour
prévenir' l'inondation des terres.

Le mur de revêtement a été complété ; les portes d'éclises ont été mises
sous contrat, ainsi qu'un jeu-de portes de rechange, et des arrangemens sont actuel-
lement en contemplation pour la complétion des autres ouvrages. Des poteaux
de défense (fénder posts) ont pareillement été placés aux écluses, tant pour
préserver les vaisseaux contre les accidens que pour la protection des vannes de
décharge elles-mêmes.

Des réclamations à un montant considérable'pour dommages causés aux terres
ont été présentées aux- commissaires, par un nombre d'habitans des deux côtés:
du 'lac St. François. Il est allégué par ces habitans que depuis la constmetion de
chaussées à la tête du canal de Beauharnais, l'eau du lac s'est élevée beaucoup
plus haut qu'elle ne le faisait les années précédentes,-que cette hausse est attribua-
ble aux chaussées, et est la cause de rmondation d'une quantité de terres basses
sur le bord du lac.
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Nos prédécesseurs désirant rendre justice à ces habitans, s'ils avaient réelle-
mnent souffert des dommages, instituèrent une enquête à cet effet; mais les rensei-
gnemens qu'on obtint sur le niveau primitif du lac St. François, avant la construc-
tion des digues,(différèrent beaucoup, et cela, joint à la difficulté de décider si cette
élévation de l'eau pouvait être attribuée aux chaussées, a fait que les commissaires
enquêteurs, dans leur rapport, n'ont pu en venir à une conclusion, et en consé-
quence, le département n'a pris aucune action sur le sujet.

Le seul procédé convenable à adopter, paraît être de référer toutes les réclama-
tions à la décision des arbitres provinciaux, ce qui sera fait de bonne heureen sep-
tembre, aussitôt qu'on aura, reçu le rapport de quelques enquêtes ultérieures
qui ont été, instituées par les commissaires.

Dans les rapports publiés déjà par ce département, il a été fait, allusion aux
avantages qui pourront résulter pour cette partie de la province des pouvoirs
d'eau presqu'illimités créés par ces chaussées. On a déjà loué un de ces priviléges,
et l'on est sur le- point d'y établir une manufacture .de papier sUr une grande
chelle, 'et avec un capital considérable. Deux autres priviléges ont aussi été de-

mandés, et les commissaires ont tout lieu d'espérer que. les avantages immenses
de cette position seront bientôt appréciés et pleinement réalisés. Il sera nécessaire
pour donner de la valeur à cs priviléges, de creuser un canal ou chaussée de
moulin compune à tous les lots hydrauli4ues, et de construire un jeu permanent
de portes de garde (htead gales), pour préserver la chaussée des accidens, aussi
bien que pour mettre le4contrôle de l'eau entièrement entre les mains des commis-
saires.: Le coût de'ces ouvrages est estimé à £1,500.

CANAL DE LACHINEt
Ce canal a été ouvert le 22 avril et fermé le 10 décembre.
Plusieurs ouvrages nouveaux, autorisés durant la dernière session du parle-

ment, ont été complétés sur ce canal l'au dernier; d'autres sont en voie de se faire.
Pour l'avantage des priviléges hydrauliques et la commodité· du commerce

en général, le mur du côté sud,est. du bassin, à Montréal, a été étendu jusqu'au, bas-
sin (dry dock,) construit par les MM. Tait, et une vaste vanne de décharge.
de cent pieds de long, pour régler 'Peau dans ce bassin, a été construite dans la ligne
'de la muraille du bassin (dock-wall.) Les vieilles écluses ont été converties en van-
nes de décharge, et par ce moyen on a pu retenir une grande quantité d'eau; le
chemin du moulin a été amélioré, et d'autres chemins liés au pont'Wellington ont
aussi été ouverts. Les terreins nécessaires pour le dry dock et le dock en bois ont
été achetés et ces deux docks sont maintenant en voie de construction. Le mur de
revêtement a été complété à l'exception de quelques centaines de verges-des pôteaux
défense ont été mis à toutes les écluses-le canal à la Côte St.;Paul a été agrandi
jusqu'à une dimension convenable, et des bureaux ont été bâtis pour le. surinten-
dant, le collecteur et le garde-quai. La chaussée autour de récluse de garde à
Lachine, destinée à fournir 'plus d'eau au canal, est sur le point. d'être mise
sous-contrat.

Les commissaires feront remarquer que les réparations requises chaque année
pour préserver les bords du canal de Beauharnais et les jetées du bassin en bois sur
le canal de Lachine, à·raison du dommage que leur fait le passage du bois de
chauffage, sont devenues un iteni considérable .de dépense; les droits imposés
actuellement sur cet 'article sont, tout-à-fait insufflisans pour y faire face.

Les nouveaux ouvrages qui ont été executés sur les canaux du St. 'Laurent ont
produit. les plus .grands avantages potir la navigation; et ont, en outre, servi ma-
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tériellement à développer les pouvoirs d'eau, comme le fera voir clairement le
tableau des rentes pour priviléges hydrauliques.

Des manufactures de divers genres ont été établis sur ces canaux, et les privi-
léges dont on peut disposer encore sont destinés à exercer une influence bienfesante
sur la prospérité du pays.

Quelques autres ouvrages sembleraient encore nécessaire, tant pour facili-
ter le passage des vaisseaux que pour pourvoir aux besoins futurs du commerce,
Divers accidens arrivés à des vaisseaux entrànt dans le canal, à Lachinei démon-
trent la nécessité d'étendre le quai de l'entrée supérieure à peu près cinq cents
pieds plus haut, et d'indiquer le chenal d'une manière plus visible, et faire disparaî-
tre les pointes de certaine batture, ce. qui coûterait environ £4,000. Des défenses
flottantes pour protéger les vaissaux qui passent le Rock Cut sont aussi nécessaires.
Pe nouveaux appentis pour la farine sont aussi requis au bassin de Montréal, "et
avec cela il semblerait désirable d'ériger un hangar pù seraient déposés les articles
destinés aux différens canaux et aux phares. Ces bâtisses, avec quelques autres
ouvrages -sur le, t. Laurent énumérés dans le tableau n°. 9 et. s'élevant à la somme
de £ 14,600, sontdes améliorations nécessaires à la' navigation; en outre, on recom-
mande qu'une autre somme de £10,000 soit accordée, pour l'acquisition de terreins
dans le voisinage du bassin à 'Montréal, pour y faire des bassins -et des docks, parce
qu'on s'apercevra bientôt'que les accommodations maintenant existantes seront tota-
lement insuffisantes.

LUMIÈRES DU FLEUVE, BOUÉES ET PHARES.
Les lumières, bouées et phares ont été mis sous la surveillance des surinten-

dans locaux des canaux, et ont été tenus en très-bon ordre durant. toute la saison.

RIVIÈRE RICHELIEU.
ECLUSE ET CHAUSSiE A ST. Ouns.-Cette écluse a été ouverte au commerce

le 9 avril et fermée le 22 novembre, sans aucun accident ni interruption, malgré
que les murs de l'écluse aient été élevés de près de cinq pieds durant li saison, de
manière à obvier aux inconvéniens causés par les inondations du. printems, ce qui
avait nui beaucoup à la navigation les années 'précédentes.

CANAL DE CHAMBLY.
Par suite des travaux faits durant l'hiver pour le creusement de ce canal, il fut

impossible de les compléter avant le 20 mai, et le canal ne fut ouvert que ce jour-
là. Durant l'été dernier, les bords du canal ont été élevés assez haut sur toute la
ligne pour procurer un pied d'eaù de plus, ce qui, joint à la profondeur obtenue
par le creusement, augmenta la hauteur de l'eau jusqu'à sept, pieds, et elle a été
maintenue à cette hauteur sans interruption durant tout le tems de la navigation.
Ce canal a été fermà le 19 novembre.

Quoique les obstructions qui avaient été laissées au fond de ce canal aient été
enlevées, cependant il paraît, par les* affaires qui ont été faites sur ce canal l'année
dernière, que l'augmentation n'a pas été aussi considérable qu'on s'y attendait. ,Les
facilités obtenues par cette plus grande hauteur d'eau ont indubitablement eu 1 effet
de réduire le' coût de transport, et cependant le résultat prouve que le canal ne. peut
entrer en concurrence avec les autres routes par où les produits de 'Ouest se ren-
dent au lac Champlain. On peut attribuer cela à deux causes : la première, la
dimension limitée des écluses, qui ne permettent pas aux grands vaisseaux des lacs
de passer; la seconde, la longueur du voyage, environ soixante-cinq milles de plus
que la ligne directe de Montréal.
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Ces faits ont une grande porjet lorsqu'on considère le projet du canal entre
le St. Laurent et le lac Champlain, mentionné, dans une partie subséquente de ce
rapport.

ÉCLUSE ET CHAUSSÉE DE SAINTE Al(NE.
Cette écluse a été tenue en bon ordre et en opération constante, depuis le 17

avril jusqu'au 24 novembre. .
L'accès à cette écluse a été amélioré. considérablement; les poît* 'la lat-

ture au-dessons de l'écluse ont été minées et enlevées, ainsi que quelques roches
sous eau qu'il y avait au-dessus de l'écluse.

TRAVAUX SUR L'OUTAOUAIS.
Les glissoires et autres travaux faits sur les rivières Outaouais, Madawaska et

Gatineau ont été visités par l'ingénieur en chef durant la saison dernière. Ils ont
tous été réparés dans le cours de l'automne et de Plhiver dernier, et ont pu ce prin-
tems passer tout le bois,. sans souffrir aucun dommage sérieux.

. Avec l'appropriation de l'année dernière, une nouvelle glissoire a été construite
au Portage du Fort; ses opérations ont très-biei réussi; de nouveaux bômes ont
aussi été placés aux rapides des Chênes sur le Madawaska.

Outre les réparations ordinaires maintenant nécessaires pour mettre les glis-
soires en bon ordre pour la saison prochaine, il est désirable qe l'on prenne des
mesures pour faire de nouveaux ouvrages en rapport avec.ceux qui existent déjà,
comme il a été recommandé par le surintendant, ces améliorations étant nécessaires
pour la protection de la propriété et pour diminuer les risques et les frais accompa-
gnant le passage de quelques-unes des glissoires. Pour les -travaux du Calumet,
£280, de la Montagne, £440, des Chats, £210, de la Chute à Barratt sur le Mada-
waska, £200, en tout £1,130 seront requis. Voir le tableau n'0 9.

L'attention des commissa ires ayant été appelée sur les immenses pouvoirs d'eau
qui existent aux lies de la Chaudière, à Bytown, par les nombreuses. demandes
qu'ils ont reçues pour le loyer d'iceux, ils. ont fait faire une inspection soignée de
ces Iles, et un plan a été préparé dans le but de mettre ces priviléges en pleine*
opération-.. Le commissaire.en chef a visité la localité dernièrement, pour voir par
lui-mêmeles arrangemens proposés. Les conditions de la vente'et les dispositions
prélénminaires ayant été étáblics, les priviléges d'eau, et les lots à bâtir ont -été
avertis pour êre mis en vente par encan, à Bytown, le premier octobre prochain.
D'après Panxiété qu'on a montrée pour obtenir des priviléges, les commisaires
espèrent disposer avantageuseienft de ces terreins vacans et de ces pouvoirs d'eau
maintenant improductifs ; ce qui, en même tenus devra exercer la. plus grande
influence sur la prospérité de Bytown et des environs.

Mais afin de mettre ces pouvoirs d'eau à la portée des entreprises individuelles,
il à été îiécessaire ('encourir une dépense de £1,400 dans la construction de portes
de garde (Head Gates) chaussées et ponts, somme qui toutefois sera plus que rem-
boursée par le revenu des ventes et dces rentes d'eau pendant la première année.

TRAVAUX SUR LE ST. MAURICE.
Les ouvrages sur cette rivière ont été commencés aussitôt que l'on a pu faire

les arrangemens à cette fin. Au retour de l'ingénieur en chef du département en
novembre dernier, de. son inspection des travaux sur l'On taouais et la rivière Trent,
il fut envoyé sur le St. Maurice, accompagné dé M. Sinon J. Dawson, sous la sur-
intendance duquel les travaux devaient être conduits., D'après son examen et son
iapport, les commissaires ont cru désirable de restreindre la dépense à la construc-
tion de glissoires de six pieds de large pour faire passer des plançons séparés,
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comme plus adaptées à cette rivière et à la nature probable du commerce de bois
qui s'y ferait; ils ont décidé aussi de ne pas étendre les amélioratio.ps, en vertu de
la présente appropriation, au-delà des:chûtes de la Grande Mère situées à trente
milles de. son embouchure, les principaux ouvrages seront donc

1. Glissoire et bômes à la Grande Mère.
2. Améliorations aux Rapides des H1êtres.
3. Glissoire et bômes aux Chûtes de Shawenigan.
4. Bômes et quai aux Chûtes des Grais.
5. Améliorations aux rapides de la Gabelle.
6. Quais et bômes aux Trois-Riviè es,-

Durant l'hiver et le printerns dernier, des jetées ýont été construites à l'embous
chure de la rivière, des bômes ont été faits et les travaux étaient assez avancés à
l'ouverture de la navigation pour répondre à l'objet auquel ils étaient destinés. Ils ont
retenu tout le bois qui a descendu la rivière. Avant la clôture de la saison ils seront
entièrement finis et prêts pour les opérations du printerns prochain.

Un quai et des bômes ont aussi été construits aux Chûtes des Grais, pour
attirer le bois dans la Chûte du Milieu, ce plan a très-bien réussi, et répondra sans
aucun doute au but désiré.

Outre les ouvrages qui ont été ainsi mis en.opération le printems' dernier, on
a fait l'acquisition d'environ 80,000 pieds de pin pour les travaux des autres sta-
tions, et les ouvrages qui restent à- faire seront entrepris aussitôt que ,l'eau sera
baissée au niveau convenable pour permettre de travailler, les soussignés espèrent
qu'ils seront prêts à servir avant l'ouverture de la-navigation le printems prochain.'
D'après- les explorations récentes de la 'rivière et de ses tributaires les Cojiuissaires
apprennent, que le pays, qu'elles arrosent abonde en pin de bonne qualité et que la
dépense pour lá construction de ces glissoires sera une excellente spéculation.

TRAVAUX SUR LA RIVIÈRE TRENT.
Les gliss ires ont été réparées durant l'automne et l'hiver, et ont servi à faire

passer le bois e printems sans interruption, mais l'eau étant devenue extrêmement
haute, et plusieurs chaussées de moulin ayant été emportées en conséquence, les
travaux ont été endommagés plus ou moins, quoiqu'il n'y ait eu pourtant 'aucun
dommage.sérieux.

Sur les représentations de·certaines personnes engagées dans le commerce dé
bois sur cette rivière, concernant la nécessité d'attacher des. glacis (aprons) aux
glissoires de l'Outaouais, et d'améliorer certaines parties du chenal, pour rendre le
passage du bois plus sûr, et par là réduire le coût de transport, les commissaires ont
envoyé leur ingénieur pour examiner les améliorations proposées et faire rapport. Il
paraît que les améliorations demandées coûteraient environ £1750, et qu'elles
seraient indubitablement.d'une grande utilité. Des glacis flottants sont constamment
en usage sur l'Outaouais, et dans le fait avec le système qu'orgsuit sur cette rivière
pour descendre le bois, ils sont indispensables. Pour suppler à leur absence sur
la rivière Trent, les commerçans de bois sont obligés de lier chaque pièce de bois
aux traverses au moyen de liens (withs); il faut quelquefois recommencer cette
opération après avoir descendu une glissoire, et comme cela est une source de
dépense, ils se sont montrés disposés à payer des droits additionnels, pourvu
qu'on voulût faire ces améliorations. A cette condition, les commissaires -son t prêts'
à recommander une appropriation .à cet effet, et ils ont en conséquence entré cette.
omme dans les estimés de cette année. (Voir tableau n° 10.),

NAVIGATION INTÉRIEURE.
DISTRICTS DE NEWCASTLE ET DF, O0LORNE-J3eW qU'on ne retire aucun
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revenu de ces ouvrages, ils sont cependant sous les soins du département, et le
gouvernement est obligé de faire les dépenses de leur entretien. Cette dépense pour
l'année dernière (1851) n'a été qu'une bagatelle, mais-durant le printems dernier,
la crue des eaux et la gaucherie de quelques commerçans, ontcausé aux ouvrages
des dommages considérables. Une brèche de soixaùte pieds de large a été faite. à la
chaussée de Buckhorn, et' une partie- du pont a été emportée, par la -faute des
lumbermen.

Quelque dommagç a aussi été fait à l'écluse Whitlas, par deý agglomérations,
de bois qui se sont accrochés à la chaussée, à l'endroit où on aivait placé des po-'
teaux de défense et des gardes pour permettre aux steamboats de passer l'écluse
en sûreté.

Les Commissaires n'ont pu vendre aùucn de ces ouvrages, ni aucun de ceux
construits sur la rivière Trent, aux municipalités ou à des compagnies privées,
niais ils prennent cependant la liberté de recommander une dépense de £2,500 pour
bâtir un pout tournant sur l'écluse de Scugog, pour mettre cette écluse en bon orde
et réparer et pierrotter les chaussées à Buckhorn et Bobcaygean, lesquels ouvrages
auraient l'effet de lier les lacs Scugog et Sturgeon par une navigation à la vapeur,
et d'ouvrir une communication entre le havre de Windsor, sur le lac Ontario et les
nouveaux townships en arrière des lacs Sturgeon et Pigeon, -et mettre par là les
immigrans en état de se rendre en très peu de tems et à peu de frais, avec leurs
bagagçs, au lieu de leur destiiation, ce qui -tendrait beaucoup à promouvoir létablis-
ment des terres de la couronne dans cette partie de la province.

PORT STANLE Y.
Les jetées ont été complétées tel qu'il avait été pourvu en passant le contrat

avec M. Cotton, mais on a mis quelque retard à élever la charpente..
Le chenal a été tenu libre, en creusant de tems à autre, et toutes les facilités

permises par l'exiguité du havre ont été offertes.
La construction du bassin intérieur projeté, si indispensable pour permettre

au, vaisseaux de tourner, aussi bien que pour offrir plus de commodité au trafic crois-
sant du port, a été empéWhée jusqu'aujourd'hui par les frais que ferait encourir l'achat
du terrein nécessaire,-mais des négociations sont actuellement pendantes qui auront
l'effet, nous espérons, de faire disparaître cette difficité,-le coût du bassin, £7,500,
doit être pris sur le revenu du havre, à mesure qu'il sera 'perçu.

CANAL DE LA BAIE DE BURLINGTON.
Les jetées ont été réparées, et quelques endroits du canal creusés de manière à

tenir ce canal en bon ordre durant toute la saison.
Une des jetées s'est quelque peu affaissée, ce qui nécessitera une dépense avant

longtems, niais à présent il ne paraît nullement nécessaire de .faire aucune dis-
position à cette fin.

CHEMINS ET PONTS.
Conformément à la politique suivie depuis quelques années par le gouverne-

ment, au sujet des chemins et ponts communs, on verra par le tableau n°. 3, que
tous les principaux ouvrages productifs de cette nature ont été vendus, et à mesure
que la balance des appropriations existantes aura été dépensée sur les ouvrages qui
ne rapportent rien, ils seront mis à la charge des municipalités locales.

Les seuls chemins vendus en 1851, sont, le chemin de Chambly et Granby, et
celui de Chambly et Longueuil. Aucun pont n'a été vendu cette année.
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HAVRES.
Les seuls hàvres actuellement sous le contrôle du département sont,: le Port

Stanley et la Baie de Burlington, qu'on considère comme des ouvrages provinciaux
dont il ne doit pas être disposé. Les hâvres de Whitby et de Dover ont été vendus
ein 1850 et celui du Rondeau en 1851.

QUAIS 'EN BAS DE QUÉBEC.
Aussitôt après l'appropriation votée pour ces ouvrages, on's'occupa à déterminer

la position, respective qui serait assignée à chacun de ces quais, à faire les inspec-
tions et les examens nécessaires, et lorsque tout cela fut·complété, on ne perdit pas
de tems pour avertir et demander des soumissions.

Les montans votés pour des ouvrages, de cette nature, ouvrages en certains
cas, si exposés, étant très limités on rencontra -plus d'obstacles et de trouble
qu'on en rencontre d'ordinaire pour fixer le site que chacun d'eux occuperait, de
manière à faire un ouvrage sûr et commode, autant qu'on pouvait le faire avec la
somme appropriée: les soussignés se flattent qu'on trouvera que tout cela a été
accompli.

Un grand nombre de soumissions ont été reçues: les plus basses.ont été accep-
tées.

On est entré en engagement avec M. Baby pour la construction des quais
du côté nord du fleuve. Les contrats ont été signés le 19 avril dernier; immédiate-
ment après, ce monsieur se procura les matériaux, et commença les travaux;
les. progrès qu'on a déjà faits font espérer que ces deux quais seront complétés à
l'époque fixée par le contrat, c'est-à-dire, le premier jour de novembre prochain.

Les contrats pour la construction des quais de Berthier, de lIslet, de la Pointe
aux Origna, et de la Rivière du Loup ont été donnés à MM. Rigney et Smith,
les époques auxquelles ces quais doivent être complétés en vertu des contrats sont:
pour Berthier,le 1er juillet 1853, pour l'Islet, Pointe aux Orignaux et Rivière du Loup,
le 1er août 1853. Peu de progrès ont été faits jusqu'à présent. 'Une partie consi.
dérable d'un cajeu destiné à ces quais, a été perdu, dit-on, en se rendant au lieu de
sa destination.

Depuis la date des derniers rapports, les contracteurs ont fait plus d'efforts; ils
ont obtenu les services d'une personne compétentepour conduire ces travaux, ils ont
obtenu des matériaux en plus grande quantité et d'une meilleure qualité.

QUAI DE RIMOUSKI.
Le coût de ce quai, même en donnant le contrat au plus bas soumissionnaire

aurait excédé tellement le montant de l'appropriation que les soussignés avaient rM-
solu de ne pas faire entreprendre l'ouvriage, avant que la législature eût pris de nou-
veau la chose en considération ; un certain nombre de propriétaires de l'endroit,ayant appris cette détermination, et ne voulant pas être privés si longtems des
grands avantages qui pouvaient résulter de la confection de cet ouvrage, viinrent
de l'avant et s'offrirent d'entreprendre la construction. du quai pour une somme

'd'environ un quart moindre que la plus basse- soumission qui avait été reçue
précédemment. Les soussignés se sont donc abouchés avec MM. M. et E. Lepage,
et les ouvrages sont maintenant en voie de confection.

On ne saurait entretenir aucun doute raisonnable que ces quais ne soient non-
seulement d'une très-grande importance pour l'amélioration des localités où ils
seront situés, mais qu'ils seront encore d'une grande commedité et d'un grand
avantage pour la navigation du fleuve en général.
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Ces travaux ont déjà en, l'effet de stimuler l'esprit d'entreprise individuel vers la
confection de bateaux à vapeui destinés à voyager.entre Québec et le Golfe, et
l'établissewvent d'une telle ligne«tendrait aussi à faciliter considérablement la navi-
gation du fleuve, et à, développer les ressources d'une partie importante de la pro-
vince, très susceptible de devenir considérablement productive, bien qu'elle ait été
peu connue jusqu'ici, qu'on n'y ait fait à peine aucune attention, et qu'on n'ait rien
dépensé pour son amélioration.

Les soussignés sont d'opinion que les sites de ces quais pour lesquels on a
fait des appropriations, ont été judicieusement choisis ; mais pour en retirer toute
le profit qu'on en attend, il serait nécessaire, dans quelques cas, de les prolonger un
peu, il serait nécessaire aussi d'ériger des quais à quelques autres endroits; mais les
commissaires ne sont pas prêts à recommander l'érection d'aucun autre avant qu'on
se soit assuré si ceux qui sont maintenant en voie de construction, réussiront.

PHARES, ETC., EN BAS DE QUÉBEC.
'Une appropriation a été faite durant la dernière session pour Pérection d'un

phare au Cap Rosiér.
L'établissement d'une communication directe par la vapeur entre Québec et

la Grande-Bretagne ayant été peti de teis après soumis à la considération de l'exé-
*cutif, il fut jugé convenable de remettre. la construction du phare jusqu'à ée que
cette importante mesure eût été décidée; il serait nécessaire d'ériger des phares à
d'autres points mentionnés dans ce rapport, et le tout pourrait être placé économi-
quement sous la régie d'un seul établissement.

La somme nécessaire pour l'érection d'une maison sur la terre-ferme, adjoignant
la batture de Manicougan, avec un canon pour être tiré à chaque demie-heure, en
tems de brume,- a été aussi appropriée durant la dernière session. Une recon-
naissance de la tête de Manicougan a été faite dans le mois dernier, et le site a
été fixé,·de sorte que cet ouvrage pourrait être avertien même tems que le phare
au'Cap Rosier.

e lEDIFICES PUBLICS.
TORoNTO.--LorS de la translation des départemens publics à Québec pour

la transaction des affaires dans cette cité, les divers édifices qui avaient été occupés
par.eux à Toronto, ainsi que la résidence du Gouverneur furent mis sous les soins
de M. Alfred Patrick, et dans chacun d'eux futplacée une personne. chargée de
veiller à leur sûreté et à ce qu'ils fussent chauffés et aërés convenablement.

Le coût du bois de chauffage nécessaire, le paiement de lassurance, les sa-
laires des gardiens, et une légère dépense pour réparer les toits, faire des égoûts
etc., sont les seules dépenses qui ont été encourues à Pégard des édifices publics à
Toronto.

Dans le dernier rapport .annuel de ce, département on a fait remarquer le
mauvais état de l'hôtel du Gouvernement, et il fut recommandé que la bâtisse
fût démolie et une résidence convenable pour le Gouverneur de la province érigée
à la Place ou près du mônie site. Cette recommandation fut approuvée, et une ap-
propriation de £10,000 fut faite pour subvenir aux frais de son érectioi. 'Un aver-
tissement appelant les architectes à présenter des plans a été inséré dans les
papiers-nouvelles, et lorsque les plans auront été muris et qu'on en sera venu à une.
décision, on se propose de donner immédiatement le contrat afin que les matériaux
puissent être prépaiés durant l'hiver prochain.

Le bail de Elmsly Villa, louée pour servir de résidence temporaire au Gou-
verneut-Géhéral ayant expiré, le tout a été abandonné aussitôt après le départ de
Son Excellence pour Québec, et en conséquence aucune dépense n'a été faite à
cet égard.
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BUREAU DE PosTE.-Une appropriation de £4,500, ayant été faite pour Pé-
rection d'un bureau de poste convenable à Toronto, un site a d'abord été acheté
pour la somme de £1,137 10s. Les plans ont été choisis par le maître-général
des postes, et le contrat se montant à £2987 a été donné. Un estimé supplémen-
taire a été présenté par l'architecte, de, divers items de dépense extra, se montant
à.la somme de £540.

MONTRéAL,-BATIsSE DES TERRES DE. LA CoURoNNE.-La bâtisse situéè à
l'extrémité ouest du Champ-de-Mars, achetée pour l'usage du département des
terres de la couronne, a été appropriée aux fins temporaires du département géo-
logique et à la collection des minéraux de cette province. . Peu de dépense a été
encourue là l'an dernier, à part le chauffage, l'assurance, et quelques légères répa-
rations; mais une légère somme est demandée par le géologue pour Pérection
d'une fournaise, de casses, ·tablettes, etc.

ANCIEN HÔTEL DU GOUVERNEMENT.-Cette bâtisse sert maintenant à l'usage
des cours de justice et des officiers publics attachés à ces cours, et aussi à l'usage
du département du régistrateur du comté,-la somme d'environ £600 y a été dé-
pensée cette année, dont environ £20 en petites réparations, le reste ayant été
employé à préparer et arranger les appartemens nécessaires pour la transaction
des affaires légales; cette somme est en conséquence mise sur le compte du nouveau
palais de justice,-quelques-uns des bureaux extérieurs sont:bien peu convenables,
et les soussignés sont d'opinion qu'aussitôt que les cours pourront se tenir dans les
nouvelles bâtisses, il sera expédient de disposer de cette propriété.

MoNKLANvDs-fut loué en 1844 pour servir de résidence au Gouverneur de la
province, au taux de £175 par année, pour cinq ans, à l'expiration.desquels on
passa un nouveau bail pour £450, lequel bàil expirera le premier mai 1854. Lors de
la translation dq gouvernement dans le Haut-Canada, le bail fut vendu par encan
pour le reste du terme, au prix de £125 par an, laissant jusqu'à l'expiration une
balance annuelle de £325 à être payée par la province. Avis a été«dûment donné
de l'intention d'abandonner la propriété.

PRIsoN.-Sur l'appropriation qui fut faite en 1847 pour l'amélioration de cette
prison, il a été dépensé, à venir au premier août codrant, la somme de £ 1,322,
laissant une balance d'environ £1,290.

Les altérations qu'on fait actuellement à l'aile Est de la bâtisse faciliteront
d'une manière importante la garde des prisonniers ainsi que leur santé, et permettra
de les mieux classer. Les travaux sont maintenant sous la direction de M. McGinn,
agissant d'après les instructions du département. Une partie considérable de l'otn-
vrage est effectuée au moyen du travail des prisonniers condamnés aux travaux
forcés, et on ne saurait donner trop d'éloge à M. McGinn, pour l'efficacité de ses
arrangemens et le jugement qu'il a montré dans la régie des travau4

Outre les ouvrages pour lesquels l'appropriation avait été faite, plusieurs autres
d'unenature indispensable demanderont de nouvelles dépenses, tel que la répara-
tion on construction de cheminées, et autres parties extérieures de la bâtisse,
réparations des toîts, appareilside ventilation, etc., etc. Le coût de tous ces ouvrages,
y compris ce qu'il faudra encore pour finir les travaux pour lesquels il y a eu une
appropriation, est estimé à £2600, déduisant. la somme de £1290 (balance de l'ap-
propriation non encore dépensée,)-il resterait, disons, la somme de £1300 néces-
saire pour couvrir le coût des ouvrages.

Le besoin de cours pour permettre aux prisonniers de prendre l'air et l'exercice,
et de chambres de jour, se fait malheureusement sentir, bien que la prison possède
une étendue considérable de terrein inoccupé.· Les soussignés recommandent for-
tement que ce terrein soit entouré d'un mur convenable, ce qui, en employant le
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travail des prisonniers ne coûterait pas plus de £1200. Par cette amélioration, les
prisonniers auraient plus de moyen de prendre de l'exercice ou travailler en
plein air.

PALAIS DE JUsTIcE.-Plusieurs plans pour cette bâtisse ayant été fournis par
les architectes, en conséquence d'un avertissement public publié par ce départe-
ment, ceux -de MM. Osteli et Perrault eurent la préférence, et les contrats pour la
maçonnerie, la pierre de taille, etla charpeilte, furent peu après donnés à MM.
Laberge et Cie.

De bonne heure cette année, et lorsque les ouvrages étaient assez avancés,
des personnes présentèrent diverses objections à certains détails et, arrangemens de
la bâtisse, -ces objections furent d'abord décrites d'une manière vague-paraissant
dans les journaux sous des signatures anonymes, et n'étant pas mises officiellement
sous les yeux du département-et comme on savait qu'il y avait beaucoup de jalou-
sié de métier au sujet des plans, les soussignés ne se crurent pas appelés à prendre
la chose en considération.; surtout parce qu'il leur répugnait d'intervenir dans des
arrangemens adoptés antérieurement à leur entrée en office.

L'affaire cependant fut regardée d'un Sil différent, lorsque certains mémoires
et rapports écrits, faits par des membres du barreau, des juges, et d'autres officiers
des cours, adressés à l'hon. procureur-général pour le Bas-Canada, indiquant la
nécessité de faire des changeniens, furent mis par ce monsieur devant le Conseil
Exécutif, et transmis ensuite à ce département avec ordre de les examiner et
faire rapport.

Les divers documens furent de suite envoyés aux architectes, et ceux-ci.furent
requis d'entrer en communication avec les personnes qui les avaient rédigés, et dé
faire un rapport de leurs opinions sous le plus court délai possible. Ce rapport fut
fourni peu de tems après; on envoya en même tems à ce département des plans
corrigés, indiquant diverses altérations recommandées, mais comme il était évi-
dent qu'on n'avait pas pu leur donner une considération suffisante, et que ces.plans,
tels qu'amendés, étaient de l'aveu de tous, encore imparfaits et peu susceptibles
de remédier aux objections présentées aux plans originaires, spécialement pour
ce qui regardait le manque de sûreté contre le feu de l'étage du rez-de.chaussée, où
doivent-être déposés tous lesrecordý,publics, et comme la continuation des travaux
n'aurait fait qu'occasionner d' nouvelles' difficultés, et de nouvelles dépenses pour
exécuter les changemens demandés, les soussignés se virent avec répugnance obli-
gés de prendre sur eux la responsabilité de suspendie les travaux, jusqu'à ce que
la chose eût été plus mûrement considérée. Ceci ayant été fait, on eut une entre-
vue, avec les contracteurs, des dispositions furent faites, pour la reprise immédiate
des travaux, et la compensation à laquelle avaient droit les contracteurs en consé-
quence de la suspension temporaire des ouvrages fut établie d'une manière satis-
faisante pour toutes les parties.

Les soussignés se sont convaincus par eux-mêmes, après un examen soigné,
que le coût du palais de justice, s'il avait été construit d'après le plan primitif, y
compris plusieurs items essentiels, indispensablement. nécessaires pour la transac-
tion des affaires auxquelles-il était destiné, items auxquels il n'avait pas été pourvu
dans les estimés, aurait de beaucoup excédé la somme assignée comme suffisante:
et .ils ont toute raison de croire que les plans, tels qu'amendés par eux, et avec les
avalitages additionnels qu'ils procurent, n'auront en définitive nécessité aucuné

-dépense extra.

ÉCOLE NoRM ALE.-Au sujet de létablissement projeté dlune école normale pour
le Bas-Canada, en vertu des dispositions de l'acte 14 et 15 Vic. chap. 97, un ordre en
conseil, en date du 13 courant, fut passé et transmis, à ce département; la substance
de l'ordre était:
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" Que comme la propriété située dans la cité de Molitréal, connue sous le
" nom de High School et alors en vente, était représentée par l'hon. secrétaire
"provincial comme étant la plus convenable qui pût être choisie, et cette cité le
" lieu le plus éligible pour l'établissement d'une école normale, à cause de sapopu-
" lation, etc., lon. commissaire en chef des Travaux Publics, est autorisé à acheter

la bâtisse et la propriété y attenant, pour une sômme n'excédant pas £4,500?'
La -bâtisse et ses dépendances furent en conséquence achetées, pour cette

somme, et les instructions données pour les plans et estimés relatifs aux changemens
nécessaires pour adapter l'édifice aux fins de l'école normale.

Le montant de l'acquisition, et la première dépense nécessaire pour lamé-
lioration de la bâtisse, seront pris sur les fonds en mains provenant des biens des
Jésuites, comme placement à cinq pour cent.

QuéBEc.-Pour placer les différens départemens publics lors de leur translatiou
à Québec, on fit les arrangemens les plus économiques possibles, mais on s'aperçut
bientôt qu'ils n'étaient pas suffisants, et des additions considérables devinrent
nécessaires; les suivans furent, en définitive, adoptés.

CHATEAU ST. Louis.-Cette bâtisse a étéappropriée à l'usage du département
des terres de la couronne et ses branches subordonnées, les bureaux du domaine
de la couronne et des biens des jésuites, le bureau du greffier de la couronne en
chancellerie, et aussi au département des Travaux Publics, et au, bureau du
régistrateur provincial.

Les altérations nécessaires occasionnèrent beaucoup plus de dépenses qu'on
ne l'avait anticipé, vu l'état détérioré où on trouva les toits, les planchers, etc.,
etc.-Pour ces altérations, réparations, etc., etc., et les arrangemens nécessaires
pour les différens départemens, on a dépensé la somme de·£2,780 2s. 3d.

HÔTEL St. GEORGE.-Cette bâtisse a été louée pour quatre ans, au prix de £400
par.année, et un bonus de £450 fut donné pour en obtenir la possession immédiate.
Les branches du service public qui-ont leurs bureaux dans cette bâtisse' sont: le
Gouverneur-Général, et le Conseil Exécutif; le secrétaire du Gouverneur et l'agent
en chef des affaires des sauvages;. l'une et l'autre branche du département du
secrétaire provincial ; et les bureaux des Procureurs-Généraux, Est et Ouest. La
somme de £1, 749 10s 1ld a été dépensée pour les altérations et réparations néces-

BATISSEs DE JoNEs.-Ces deux maisons servent au département de l'ins-
pecteur-général, y compris les branches de la douane et de Paudition, et le
département du receveur-général. Ces maisons ont -été louées -pour quatre ans, à
£240 par an. On -a dépensé la somme de £412 en altérations et arrangemens
intérieurs.

DÉPARTEMENT DES PosTEs.-On a. loué, à l'usage de ce département, une
maison pour l'espace de quatre ans, au taux de £125 par année.-

DéPARTEMENT DES STATISTIQUEs.-On a loué une maison pour le départe-
ment des statistiques et les bureaux des adjudants-généraux pour le Haut et le Bas--
Canada. - Le bail est pour quatre ans; la rente, £125 par année. La somme de
£151 19à. 0d., a été depensée pour les altérations et arrangemens.intérieurs néces-
saires.

. De ce qui précède on peut voir qu'indépendamment de la bâtisse du château,
.il a été nécessaire pour placer les divers départeinens de prendre les maisons sui-
vantes, savoir: l'hôtel St. Georges-deux maisons de M . Jones-une appartenant
au col. Gugy, et une autre à M. Amiot: les rentes payables annuellement pour ces
maisons se montent en tout à £890, ce qui, à six par.cent, représente un capital de
£15,000. Une grande proportion de la dépensé qui a été faite a été occasionnîée
par des changemens ou arrangemens à faire dans l'intérieur ce qui ne sera pas
perdu dans le cas où les départemens viendront à être mieux places. La transac-

3
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tion des affaires publiques dans des bâtisses entièrement séparées, est accompagnée
de beaucoup d'inconvénienset de délai, et le peu de sureté où sont actuellement
les records publics contre les accidens par le feu est un sujet qui vaut la peine d'être
médité.

BATISSES DU PARLEMENT.-Une appropriation partielle a été faite pour cet
ouvrage, mais elle était basée sur des estimés dans lesquels n'avaient pas été com-
pris un nombre d'items ipdispensablement nécesîaires, non seulement pour la con-
fection entière de la nouvelle aile, mais pour plusieurs changemens et réparations
qu'il était nécessaire de faire au centre et aux autres parties de l'édifice, pour
l'adapter aux besoins croissans de la législature-unie.

A peu près vers le tems où les murs extérieurs de la nouvelle aile venaient d'être
complétés on fit remarquer aux sôussignés des.défauts dans les plans des divisions
intérieures, et à la demande de l'orateur du Conseil Législatif, et d'autres membres
de la Législature, une assemblée eut lieu dans l'édifice même dans le butde prendre
ce sujet en considération ; il en résulta que les plans qu'on devait suivre furent
entiéreinent abandonnés, et d'autres plans, préparés sous la direction des soussignés
leur furent substitués, et on obtint ainsi une distribution beaucoup plus commode
et plus convenable des divers appartemens. Ces altérations n'ont occasionné
aucune augmentation de dépense, le coût de la nouvelle aile d'après ces plans
n'ayant pas excédé ce qu'elle aurait coûté si on eut suivi lo plan originaire.

Le coût de la nouvelle, aile, y compris aussi quelques réparations partielles
auxquelles il avait été pourvu dans lestimé originaire fut de.....£13,596 6 2
Mais les sommes suivantes ont été dépensées pour des, items aux-

quels if Ii'vait pas été pourvu, savoir ;-lo. étendre, disposer
et arranger la bibliothèque, de manière à contenir 40,000 vols.
au lieu de 15,000, y compris les rayons, tablettes, etc., etc... .. 500 0 0

Ventilateurs, tuyaux, etc., pour la nouvelle aile, et appareils pour
chauffer et aërer la bâtisse du centre ................. 600 0 0

Egoûts autour 'de la bâtisse pour chasser l'eau de la surface--cu-
vettes-tuyaux conducteurs-privées-trottoirs-clôture.... 200 0 0

Changer, agrandir, et décorer la salle de lAssemblée............ 100 0 0
Faire un ajouté à cette salle, des chambres pour l'orateur et le

greffier, soupapes, etc............................. 1050 0 0
Changer et réparer la vieille bâtisse-convertir la ci-devant biblio-

thèque en chambres de comités, et érection d'un balcon en fer
du'côté dufleuve....... ......................... 1350 0 0

Assurer le plafond au-dessus de la salle de l'assemblée; réparer le
toit et faire de nouvelles altérations pour le Muséum........ 300 O 0

Tuyaux pour le gaz, appareils, etc., salle de l'assemblée et partie
ancienne de l'édifice, y compris les lumières à l'extérieur.... 650 0-.' 0

Jalousies à toutes les fenêtres............. . ........ ....... 262 19 0
Ameublement de toute la bâtisse, y compris la tapisserie, tapis, dé-

corations, etc., etc................................... 4732 0 7J
Diverses altérations et améliorations faites à la nouvelle aile, non

estimées ........................ 558 14 2&
Plans, surintendance,etc.,etc.... ............ ......... 500 0 O

£25000 0 0

Il faudrait maintenant une approche sur le deviant, avec des murs
de revêtement, une clôture en fer pour entourer lédifice, ce
qui, avec-les portes nécessaires, est estimé à .... .......... £1500 0 0·
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HÔTEL ALBIoN.-Cette maison a été louée pour servir de résidence à Son
Excellence le Gouverneur-Général durant l'hiver, pendant la construction des
bâtisses erigées à Spencer 'Wood. Le terme fut de six mois, et çomme le proprié-
taire avait été obligé de sortir sans délai et laisser la maison telle qu'elle était,
complètement meublée, la somme de £500 fui fut payée. La maison fut aban-.
donnée à l'expiration du terme.

SPENCER WooD.-Une partie du terrein et la maison appartenant à Henry
Atkinson, écuyer, furent d'abord louées à £450 par année, pour le terme
de quatre ans, pour servir de résidence au Gouverneur-Général de cette pro-
viince. On attacha au bail la condition que le Gouvernement aurait le droit
d'acheter la propriété pour la somme de £8,000, s'il était donné avis de cette
intention avant le premier mai dernier. Comme il fallait dépenser une somme
considérable pour changer et agrandir la maison et les bureaux, pour les adapter
à l'usage auquel ils étaient destinés, on se décida peu de tems après à faire l'acqui-
sition, et elle fut effectuée dans le cours des travaux. Cependant, il devint bientôt
évident qu'il fallait acquérir une autre partie du terrein de Spencer Wood, savoir: les
dix acres adjoigi'ant le terrein dont on avait déjà fait l'acquisition, pour les raisons
suivantes: La limite ouest du terrein acheté se trouvait à quelques pieds de la
maison et des bureaux,-M. Atkinson se réserva un chemin le long de ce terrein
pour permettre aux travailleurs d'aller et venir des Anses,---et sur toute l'étendue de
la limite sud adjoignant les Anses, ce monsieur retint une petite lisière sur laquelle
allaient bientôt être érigées des bâtisses, auxquelles il y aurait eu nécessairement
de grandes objections ; .ajoutez à cela que tout le jardin et la plus belle partie du
terrein se trouvent sur les dix acres en question. Sous ces circonstances, et vu que
le prix serait devenu plus élevé chaque jour, les soussignés recommandèrent et
obtinrent de l'Exécutif l'autorisation d'acheter ces dix acres pour la somme de deux
mille louis, ce qui renfermait aussi la, lisière réservée sur le côté sud. Le lot, tel
que maintenant possédé par la province, contient enviro& soixante-dix-huit acres,
achetés au prix de £10,009, somme qui ne peut paraître -extravagante, lorsqu'on
considère la grande beauté naturelle de ce terrein et sa proximité de la ville.

Les arrangemens'et les contrats pour les altérations de la maison et les btjreaux,
f dits préalablement à rentrée des soussignés en office, ont été conclus en vue de la
plus stricte économie,-mais en voulant atteindre ce but, onn'a pas considéré ré-
tendue qui serait nécessaire, non plus que plusieurs autres objets concernant les
réparations et altérations à faire à la maison et aux bureaux, les. approches, l'égout-
tige, etc., etc.- La dépense a donc dépassé de beaucoup le montant des premiers
estimés, vu le nombre d'objets indispensables qui n'avaient pas été prévus, et vu
aussi la difficulté de dire d'avance ce que coûteraient les réparations à faire à une.
vieille maison, .pour la faire servir à des usages auxquels elle n'avait pas été. desti-
née, et les soussignés ont regretté sans cesse qu'elle n'eût pas été tout d'abord
entièrement démolie.

L'insuffisance des plans et le mode de direction paraissant aux yeux des sous-
signés devoir exiger des changemens, ils adoptèrent des procédés en conséquence,
au commencement de Pannée présente,-époque où on avait déjà fait une dépense
de £5,400 pour la maison, et environ £994 pour des puits, granges, maison de
garde, etc.; ajoutant à cela la somme de £751, dépensée subséquemment pour
compléter les objets qui viennent d'être mentionnés, on verra qu'on a dépensé la
somme de £7,145, somme dont les détails procèdent d'arrangemens auxquels les
soussignés n'avaient pas été parties.

La distribution des chambres, entrées, passages, -etc., suivant les plans origi.
naires, fut trouvée très défectueuse; tellement que la maison n'aÜrait pas étdé
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comfortable ni commode; pour l'améliorer, et disposer convenablement la partie
destinée aux soins domestiques, aussi bien que pour procurer des salles propres
aux réceptioins, les soussignés considérèrent qu'il fallait un ajouté à l'extrémité est;
l'ouvrage fut tautorisé et construit, et la maison a été par là rendue très commode.

Le coût de cette aile, avec les autres altérations qu'on a fait subir à la vieille
maison, agrandir le salon,-peindre, tapisser, divers appareils, etc., a été d'environ
£2,370. La somme totale dépensée sur cette maison est donc comme suit:-

Premièrement, en vertu des contrats primitifs. . £6151
Secondement, sous la régie et la direction des soussignés.... ........... 2370

Total........... ............ £8521

La dépense totale faite sur cette propriété est

Pour la maison, tel que mentionné..............................£8521
Pour divers ouvrages extérieurs, prévus d'avance.................. 994

Pour les items suivans, déjà mentionnés comme ayant été trouvés nécessaires,
mais auxquels il n'avait pas'été pourvu dans les estimés primitifs, savoir

Egoûts autour de la bâtisse et dans les environs, avec des privées....... 290
Réparer les citernes, pompes, fontaines et chaudières, de la vieille maison. 105
Agrandir, compléter et réparer les écuries, chambre du groom, place pour

les attelages, la vacherie, etc........... ....................... 222

Clôturer en fer et en bois, réparer la loge, la serre, la maison du jardinier,
y compris les portes, et agrandissement des casernes tel que requis

par les autorités militaires........ .... .... ..... ........ ...... 1191
Faire des chemins, pierrot ter, construire un mur en pierre et en brique autour

d jardin, et divers autres objets.............................. .1362
Plans, surintendance, etc .............................. 374

£13,059

La dépenSe faite suricette propriété, y compris les' chemnins, clôtures, égoûts,
puits, citernes, murs de jardin, altérations et' additions faites à la maison, cons-
truction des casernes, graigges, etc., est donc de £13,059.

Ces lieux éprouvent l'inconvénient d'un approvisionnement insuffisant d'eau
.dans les tens, de sécheresse ; pour remédier à cela il faudrait construire deux grands
réservoirs ou' citernds cela, avec la compliétion des clôtures autour du terrein
sont les seuls ouvrages importans à effectuer maintenant.

TRANSLATION DES DEPARTEMENS PUB'.ICS, ETC.-Le montant payé Jusqu'au
21 août, est d'environ 11,171 ; sur cette somme on a payé pour le transport de Son
Excellencele Gouverneur-Général et des bureaux du gouvernement, et le fret de
leur ameublement, et l'ameublement et les docunens des différens départemens
publics et de la législature, environ £8,550. La balance a été dépensée pour
poêles, tables de bureaui, tapis, etc., etc.

PRISON.-On peut avec raison avancer contre la prison de cette cité toutes les
objections qu'on a faites contre celle de Montréal, mais avec beaucoup plus de
force; cependant, comme. ce sujet est plus/spécialement do la juridiction des ins-
pecteurs des prisons provinciales, les. soussignés se bornent à rendre compte de la
dépense qui a été faite sous la direction de ce. département. L'enlèvement récent
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de la garde fournie par le militaire pour cette bâtisse, a rendu nécessaire l'agran-
dissement de la maison de garde, de manière à pouvoir loger les gardes de la prison
actuellement foui-nies par la cité.. On a dépensé pour cela la somme d'environ
£239 4s. 2d.

PALAIS DE JUSTICE.-Les officiers 'des coura ayant représenté à l'exécutif.
que l'état du palais de justice de cette ville exigeait des jéparations considérables,
et un nettoyage général, ainsi que divers objets d'ameublement et d'arrangement
intérieur, ce département fut autorisé à dépenser pour cet objet la somme de £590
15s. 7d., La bâtisse cependant est- tout-à-fait insuffisante pour les besoins du pays.
Elle ne.présente pas de sûreté suffisante contre le feu, et elle ne contient pas de
local convenable pour les reor*ds et les documens qui doivent y être déposés en
vertu de la loi. Les différens officiers n'ont pas de bureaux convenables, et il y
aurait beaucoup à dire contre les arrangemens des chambres de la cour, lés ap-
proches, les chambres -des juges, etc., etc. Les soussignés ont fait préparer avec
soin des plans et estimés qui montrent les. améliorations qu'il *serait possible
d'effectuer, et ce qu'il en coûterait pour cet objet. Ces plans ont été soumis à l'ex-
amen'des juges, protonotaires, etc., lesquels ont exprimé leur pleine approbation.-
La bâtisse, ainsi améliorée, serait très commode et bien adaptée, sous tous les
rapports, à l'expédition des affaires. L'estimation s'élève à £8,144 15s. 10d., mais
il faut observer que sur ce montant, au moins £2,165 19s. devraient, sous toutes.
circonstances, être dépensées en réparations extérieures et autres, et les altérations
proposées ne pourraient, en aucun autre tems, être exécutées à meilleur marché.

L'attention des commissaires ayant été attirée sur le grand besoin de répa-
rations 'et autres objets nécessaires à cette bâtisse, un des officiers du département
en fit l'examen, et il fut constaté que la somme de £350 envion serait requise
pour effectuer les objets désirés.

ECOLE PROVINCIALE DE NAIGATIN.-On reçut- instruction d'examiner la
bâtisse érigée pour servir de maison de douane dans cette cité, mais ci-devant oc-
cupée comme caserne par la police du fleuve, etc., dans le but de faire rapport si
elle pourrait servir ou non aux fins de l'école provinciale de navigation qu'on se
propose d'établir. Elle a été trouvée bien adaptée pour un établissement de ce
genre, sur une petite échelle, tel qu'on paraît avoir en en vue, si on en juge par·
le montant de l'appropriation, et sa position serait très-convenable. Une petite
bâtisse en brique érigée près de cette.maison de douane, a été achetée et appareillée
pour la police du fleuve, avec des cellules " clés, des bureaux pour le nacyistrat
et le surintendntde police, pour la somme de £268 7s. 6d., de manière que lécole
de navigation, une fois organisée, pourra de Suite- prendre possession des lieux..
Quelques altérations importantes peuvent être: trouvées nécessaires, mais il ne
serait 'pas désirable de les entreprendre avant d'avoir pu consulter les personnes
qui seront à la tête de l'établissement.

PA-LAIS DE JUSTICE ET PRIsoN--YLMER.--LeS travaux de cette nouvelle
bâtisse, ainsi que les bureaux extérieurs, sont complétés, et l'on s'est procuré, l'a-
meublement nécessaire pour la transaction. des affaires. Les murs environnans
sont en voie de construction. Les contrats ont été exécutés à la satisfaction du
département. Le montant dépensé à venir au 1er août courant, fut de £3,693 9s.
4d., et la somme requise pour tout finir sera d'environ £1,700. Le coût définitif
de la bâtisse, y compris l'ameublement nécessaire, les murailles, portes, etc., sera
donc d'environ £5,400, payables au moyen du revenu de certains honoraires,- par
débentures, tel que pourvu par un acte du parlement.

PALAIS DE JUSTiCE ET PRISON-SIHERBROOKE.-On a'récemment fait un ex-
amen de ces oâtisses pour constater ce qu'il en coûterait pour consolider une partie
des planchers, qui paraissent s'affaisser, et rebâtir ou réparer partie des murs envi-'
ronnans qui sont actuellement dans un état dangereux, faute d'avoir pris un soin
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suffisant lorsqu'on a posé les fondations. ,Pour effectuer cela, et quelques autres
réparations de moindre importance, il en coûterait £296 9s. 10d. L'étendue trop
limitée de terrein attachée à cette bâtisse, rend désirable d'y en ajouter encore dans
le but de procurer aux prisonniers les moyens de prendre l'air. Les réparations à,
faire aux planchers et aux murailles ne peuvent pas être retardées.,

PALAIS DE .IUSTICE ET PRIsON-KAMOURASKA.--La somme d'environ £400
a été dépensée pour cette bâtisse durant l'annéé 145. Il n'y a eu aucune dépense
en 1852·; mais un.presentment du grand jury, fesant allusion à la nécessité de quel-
ques améliorations, fut transmis à ce département, et par lui référé au surintendant
des prisons, occupé alors à faire une tournée générale d'inspection, et il est à présu-
mer que cet officier fera mention de ce sujet dans son rapport général.

PALAIS DE JUSTICE ET PRISON DE EIMÔUsKI.-Il n'y a eu aucune dépense
de faite par ce département, depuis le dernier rapport annuel.

GROSSE ILE.-Les bâtisses de l'établissement de la quarantaine requéraient
quelque dépense avant l'ouverture de la navigation, pour les mettre en état de re-
cevoir les émigrés qui auraient pu avoir besoin, d'y être détenus. La somme de
£706 8s. 11d., fut dépensée dans l'année 1851, et £257 6s. Od. depuis le commen-
cement de cette année jusqu'au premier août courant. Ces bâtisses sont mainte-
nant en aussi bon état que l'admet leur genre de construction.

Les soussignés se flattent que l'exposé qui précède,Savec les divers tableaux qu'on
trôuvera dans l'appendice, fourniront tous les renseignemens qu'on pourrait désirer,
sur l'état actuel des Travaux Publics, dont. la construction ou l'entretien ont été
sous les soins de ce département durant l'année qui vient de s'écouler, sur les d-
penses qu'ils ont occasionnées et qu'ils devront encore occasionner avant leur en-
tière, confection.

Ils prennent maintenant la liberté de soumettre leurs vues et leurs suggestions
relativement à divers sujets qu'ils regardent comme indispensables pour recueillir tous
les avantages qu'on a droit d'attendre de la dépense considérable faite sur les canaux,
et autres ouvrages publics de la province, et qui. tendraient, d'une manière très im-
portante, au développernent des ressources du pays; et par conséquent méritent hau-
tement la considération de l'exécutif et de la législature.

D'après le tableau des droits de péage on verra que, tandis que. la canal Wel-
land rapporte 31# par cent sur la somme qu'il a coûtée, les canaux du St. Laurent ne
rapportent que làiù par cent.

Nos prédécesseurs, dans leur rapport à Votre Excellence en 1848, indiquèrent
ce qu'ils croyaient pouvoir remédier à ce déficit dans le revenu des canaux du St.
Laurent en recommandant la construction d'un canal de navigation entre le- St.
Laurent, et le lac Champlain, et déclarant "que la prompte construction de ce
"canal était impériensement demandée, dans le but de compléter la 'chaîne de ca-
"naux déjà en opération, et 'les rendre profitables et avantageux pour la province."

Les sousignés concourent parfaitement dans cette recommandation, et deman-
dent la. permission d'exposer à Votre Excellence les raisons qui leur font croire que
tant que ce canal ne sera pas construit nos canaux ne. pourront rivaliser a c succès
avec le canal Erié et les Railroads du sud du St. Laurent pour le transpërtdes
articles de commerce entre les bords de l'Atlantique, aux Etats-Unis, et les Etats de
l'Ouest et le Canada.
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L'objet d'un canal entre le Lac Champlain-et le St, Laurent est de procurerune
route à meilleur marché, plus expéditive, (parcequ'il y aura moins de transborde-
mens) et plus désirable ,pour cet immense trafic qui passe maintenant sur la
rivière Hudson, sur les Railroads de la Nouvelle-Angleterre oú de New-York, venant
des Etats de l'Ouest ou du'Canada ou se rendant dans ces régions, et par ce-moyen
attirer le trafic sur les canaux du St."'Laurent qui aujourd'hui en conséquence de la
compétition des canaux d'Oswégo et de l'Erié, et des Railroads d'Ogdensburgh et
autres, et le manque d'une liaison entre eux'et le lac Champlain, obtiennent'à peine
la plus minime portion du commerce de. transit entre l'Atlantique et les Etats de
l'Ouest ou le Canada.

Pour ce comme-ce de transit, ce canal rivalisera avec les canaux Erié et
Oswego ; avecles chemins.de fer de PErié, de New-York, du Centre, d'Ogdensburgh
et du Cap Vincent. Si on peut démontrer que cette route serait aussi désirable pour
le commerce de transit qu'aucune de celles qu'on vient de mentionner, son impor-
tance, aussi bien que son influence sur les canaux dispendieux du St. Laurent, ne
sauraient être exagérées.

En procurant une communication directe, à bon marché, et très vaste entre les
grands districts à -bois de l'Outaouais, du haut et du bas du St. Laurent, et le plus
grand marché à bois du monde-celui d'Albany et Troy-ce canal augmentera la
valeur d'un de nos objets d'exportation, dont l'importance augmente chaque année,
dont nous contrôlerons presqu'exclusivement l'approvisionnement et que nous
ponvons, au moyen dê-nos grandes communications par eaux, transporter avec la'-
plus grande facilité, et de la manière laplus pföinyé et la moins dispendieuse, à
l'entrée de ce canál.

En liant le lac Champlain au St. Laurent sur une' échelle effective nous
ouvrons- aux districts de ce lac un chemin à la Mer, vià Québec, 'et leur procurons
par la rivière Richelieu, une route plus courte et moins dispendieuse pour les
importations 'de charbon, de fer, sel, poisson, huile, etc., articles qui peulent· être
déposés à Québec à des taux moins élevés qu'à aucun port Américain en consé-
inence du montant considérable de tonnage qui y entre en lest là la recherche de'
cargaisons de bois.

Après avoir mentionné l'objet de cet ouvrage, il convient de montrer quel
est' ce commerce pour lequel il aura à faire de la concurrence. A cette fin il faut
mettre de côté tout le trafic local ou qui se fait le long de la route pour ne pren-
dre en considération que le commerce de transport des Lacs Erié et' Ontario à la'
rivière Hudson et vice versa, tel que le font voir les rapports des canaux de l'Etat
de.New-York pour 1851.

Le montant du tonnage de transit arrivé des Etats de l'Ouest ou du Canada
à la Rivière Hudson, à été comme suit

Tonneaux. Valeur.
Venant par la voie de Buffalo..... ..... 626,655.......$19,264,185

do . do Oswego ..... 340,338....... 7,664,130
do do Whitehall.......,80ß9 ..... 1,457,662

Total.............1,047,684 $28,385,977

Durant la même année, 47,107 tonneaux sont arrivés par les chemins de fer
une petite partie peut, être regardée comme appartenant au commerce de transit.
Dans les 80,691 tonneaux arrivées par lavoie de Whitehall sont comprises les expor-
tations du Lac Champlain qu'on ne peut pas compter comme partie du futur com-
merce du carial projeté. En regard de cette déduction cependant il faut placer les
produits reçus du St. Laurent- pour la consommafibn' du Lac Champlain, ou pour
Boston et l'intérieur de la Nouvelle-Angleterre. qui ne peuventetre mentionnés
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dans les retours du canai de Whitehall; et aussi toutes les affaires de transit du
Iailroad de New-York et de l'Erié.

Le commerée de descente (down trade) entre le St. Laurent et les lacs d'un
côté, et la rivière Hudson et les Etats de l'Est de l'autre côté peut done en toute
sureté être évalué à un million de tonneaux de 2000 livres, ouverts à la compéti-
tion de ce canal.

Le montant des articles de commerce qui ont laissé la Rivière Hudson pour les,
Etats'de l'Ouest et le Canada, en 1851, fût de:

Tonneaux Valeur.
Par la voie de Buffalo .... .... 99,9162963.640

do Oswego . .. 74,981
do Whitehall ...... 17,124 ...... pas de retour.

192,023

En outre de ce qui précède, 29,112 tonneaux dont une partie pouvait appartenir
au commerce de transit, sont partis par le chemin de fer. Sur les 17,124 tonneaux
transportés par la voie, de Whitehall, il faut déduire la 'partie laissée sur le lac
Champlain; mais lorsqu'on prend en considération"les exportations de la Nou-
velle-Angleterre (via Burlington et Rouse's Point,) dans l'Ouest, avec le commerce
d'exportation de transit de New-York parla voie du chemin de, fer de l'Erie on peut
estimer le trafic "·en montant " ouvert à. la compétition du canal projeté à
200,000 tonnaaux de 2000 livres.

L'augmentation qu'on 'a droit d'attendre de ce commerce de transit, peut être
appréciée par ce qui suit:

" Tonnage de transit," par Buffalo et Oswego (y compris Whithall)-
Tonneaux, Tonneaux.

'Trafic "descendant En 1845.... 304,551 " montant"... 58,455
Do -En 1851.... 986,993 do ... 192,023

La construction de chemins de fer dans les Etats du Nord-Ouest, au taux de
1,000 milles par année, doit tendre à augmenter ce commerce de transit, non seu-
lement en développant le commerce local mais en détournant une vaste part du
commerce de l'Ohio et du Mississipi vers la route des lacs, de préférence à la route
de la Nouvelle-Orléans-dont le commerce, par cette concurrence, est déjà devenu
stationnaire.

Après avoir montré le montant actuel et l'augmentation probable du commerce
entre les deux points que ce canal devrait mettre en communication, par une
route plus vaste, plus expéditive, et à meilleur marché, la question suivante est de
savoir quelle portion de ce commerce on 'pourrait reclamer pour la route projetée.

Le canal Welland a augmenté en plus grande proportion que le canai Erié,
et la route d'Oswego a progressé plus rapidement que celle de Buffalo, simplement
parce qu'elle raccourcit la- route par le canal, de 154 milles, et augmente la longueur
du trajet par les lacs sans allonger le 'tems du transit.

L'accroissement progressif du commerce de transit par Buffalo et Oswégo, est
montré commé suit:-.

Tonne aux. Tonneaux.
1840 Buffalo, en descendant..... 138,101 Oswégo, en descendant..... 20,047
1845 do, do ..... 533,133 do do ..... 110,318
1850 do do 498,611 do do ..... 275,247
1851 do do ..... 626,655 do do ..... 340,338

Marchandises en montant.
1840 Buffalo............... 18,863. Oswgo................. 3,192
1845 do ........ .... 37,713 do .... ......... .11,905

1850 do.....'...... 79,405» do . ...... ..... 35,091

1851 do ................ , 99,918 do . 74,981
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Trafic. de sel en montant.
1840 Buffalo......... .. 116 Osw*go. . .22,481
1845 do .................. 10,877 do ........ 32,596
1851 do .................. 15,042 do' ................. 56,871
En.fesant la part d'Oswégo, il faut, il est vrai, prendre en conisidération l'augmen-
tation du commerce canadien 'sur le lac Ontario, mais laugmentation des droits de
péage sur le canal Welland, tandis'que 'le commerce des canaux du St Laurent
est presque stationnaire, prouve incontestablement que la route du canal de Welland
est la route favorite pour le commerce de transit américain.

Il'y a donc toute raison de croire que si on pouvait faire une route qui réduisit
la longueur de la navigation par les canaux, non seulement de 154 milles, mais de 297
milles, moyennant un seul transbordement, et sans 'allonger le tems du transit, son
succès serait aussi certain* que celui du canal Welland. Même avec. d'égales con-
ditions, le même tems pour le trajet, les mêmes frais 'de transport, la route qui a
le moins de..navigation de canaux sera toujours préférée ; et avec un commerce
flottant aussi considérable, toute route qui présenterait seulement d'égales facilités,
obtiendrait indubitablement une bonne. partie du commerce actuel et futur,-tandis
que, dans le cas du canal proposé, cette route ne pourrait manquer d'avoir la pré-
férence pour le transport des provisions et des manufactures entre la Nouvelle-
Angleterre et l'Ouest,*et pour le transport des-émigrés.

Le chemir. de fer d'Ogdensburgh a transporté, depuis l'ouverture de la na-
vigation jusqu'au 24 juillet' 1852, entr' autres articles. venant du St. Laurent, les
suivants

Farine. . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . 3 1 0 ,4 12 b a r il s .
Blé ............ .............. 210,120 minots,
Céréales.......................... 155,279 do

Ce chemin transporte la farine d'Ogdensburgh à New-York pour 2s. -le baril, et
d'Hamilton pour seulement 2s. ,3d. Le coût entier d'un baril de fleur du lac Erié
à New-York par cette route est d'environ 3s. 3d., 'prix aussi réduit que par.
aucune autre route. La portion de ce prix assignée au chemin est une fraction
au-dessous de 10d. par baril: le prix de Rouse's Point à New-York étant de Is.
3d., et de Whitehall, 9d. par baril. Le coût actuel d'Ogdensburgh à Whitehall est
donc-de 1s. 3d. le baril, et ceci est ce qui resterait pour le paiement d'un fret
extra à un' vaisseau qui passerait à Ogdensburgh et continuerait jusqu'à
Whitehall. 'Or, 9d. par baril serait un fret additionnel suffisant pour une cargaison
des lacs Erié ou Ontario qui. irait par un canal jusqu'à Whitehall. Pour entrer
en concurrence, le chemin de fer serait obligé de baisser son prix actuel de l. 3d.
à 9d., dont 3d. au moins devraient être donnés pour le transport sur le lac Cham-
plain, laissant seulement 6d. pour couvrir les frais de transport, d'emmagasinage,
de chargement et déchargement.

On éviterait les deux transbordemeins de la route du railroad,' ce qui compen-
serait pour l'assurance à payer·en descendant le St. Laurent.; et quant au tems,-
si les rapides deviennent la routé pour le fret comme ils le. sont maintenant pour les
malles et les passagers,-on pourrait livrer une èargaison par. le canal projeté, plus
tôt qu'où ne pourrait le faire par le railroad, vû les chargemens et déchargemens.

La compétition du chemin de fer pour le commerce de descente n'est donc pas
à redouter.

Quant à la capacité de cette route comme rivale du canal de l'Eri,-la meil-
leure route sans contredit entre l'Hudson et l'Ouest,-il paraît d'après le rapport
officiel des canaux de New-York, que le tonnage moyen des bateaux entre Buffalo
et Albany, en 1851, fut de 78 tonneauxpar bateau, le terns requis pour le transport,
huit jours et-demi, et le coût de' transport, y compris le droit de péage, 49 -eeiits,
dont 23J pour le droit, laissantý25½ cents ou Is. 3½d. pour le fret. Le plus haut prix
du fret fut de 1l. Okd. en août,. et [e plus haut, de 1s. 10d.le baril, en novembre.
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En partant de -Cleveland, il y a le fret jusqu'à Buffalo,-le transbordement à
Buffalo,-49 cents pour Je transport à Albany,--et le fret d'Albany à New-York,
Le coût moyen du transport d'un baril de fjeur de Cleveland à New-York, ne
pourrait pas être au-d.:ssous de 33., ce qui, par conséquent, devrait être le prix

,moyen du transport par la voie dit canal projeté. On a déjà vu que 9d. est le.coût
d'un baril de Wliitehiall' à New-Yori,-reste donc 1s. 3d. pour couvrir le fret de
Cleveland à Whitehall.

Si les droits de péage sur les canaux de New-York étaient entièrement abolis,
le fret moven de (leveland à New-York serait de 361 cents, et celui de Whitehall
à New-York 11.1, ce qui laizserait 2.5 ou Is. 3. courant-pour le transport de Cle-
vlalnl :1 Whiteh Ill. sans droit ; ou un fret de Is. Sd., en. payant le 'droit de péage
actuel sur le canal Welland et les canaux du St. Laurent.

Avec une cargaison en retournant,- un fiet clair de is. 3d. par baril serait un

prix sfiat
Qui;ant au teins, un steaier à fret de Cleveland, d.scendant les rapides jusqu'au

lac St. Louis, livrerait sa caigaison en quatre jours et demi à Whitehall, d'où il
atteindrait Albany une jo urée et demie plus tard, ce qui ferait six jours contre
ieuf jours par Bul'alo et le canal Erié.

• Jusqu'à présent la question a été considérée sans faire attention à l'agrandis-
sement probable du canal -de Whitehall à Troy.

la* certitude où l'on est que cet agrandissement devra suivre l'apparition de
brigautins et de steamers de 500 to.uneaux au pied du lac Champlain, venant des
lacs Michigan, Iuron, Elié et Supérieur, est un des plus forts encouragenens à la
construction de ce canal. L'inflience de la cité.de New-Yôik suffirait pour Pex-
écution de cet agrandissement ; et lorsqu'on aura ouvert une route qui perniettra au
fret de transit dé faire, sans tranisbordemnent, le.trajet entre le vaste entrepôt com-
mercial de l'Amérique et les lacs, cette route ne peut manquer de venir aussitôt à
là tête de toutes les autres conmmunications existantes ou praticables, durant la
saison de la navigation intérieure..

Le coût d'un canal'de diie:isions convenables, pour lier les eaux du St. Laurent
et du Lac Caiplain, est estimé à £460,O00-déponse qui dans l'opinion de tous
serait amnplennt conmpensée par l'augmentation de revenuqui en résulterait-cer.
taineinent, tant directement que par l'effet qu'elle aurait de mettre en pleine activité
tous les autres canaux du St. Laurent, comparativement peu employés à l'heure
qu'il est.

Comme on a beaucoup parlé et écrit sur la concurrence des chemins de fer,
cette matière mérite considération. Au Cap. Vincent et à Ogdensburgh, deux
chemins de fer ont été établis pour détourner le commerce des canaux du St. Laurent
et d'autres seront encore établis par la suite. Il a été prouvé que les chemins de
fer transportent des articles à des taux qui ne rémunèrent aucunement, ou qui les
mettent' en perte, dans le but de bâtir -leurs points de terminaison, d'obtenir un
commerce de retour, et l'augmentation dans le nombredes passagers quiaccompagne
toujours un commerce considérable, et avec ces considérations on espère parve»ir
à compenser les pertes.

Le coût actuel du transport par les chemins de fer n'est pas déterminé: il doit
varier suivant la nature du chemin et celle du trafic. Avec des rivières comme celle
du St. Laurent le coût du transport par-les chemins de fer sur de longues distances,
doit être plus élevé pour raeiorter un profit que ne le serait le transport par eau;
mais là où la route par eau fait éviter les transbordemens et les délais qui en
résultent, le railroad a encore un plus grand désavantage.

De plus le manque de capacité comparative pour un commerce comme celui'
que nous avons en vue doit faire disparaitre toute anxiété qu'on pourrait.,avoir powr
nos canaux à cause de la concurrence offerte par les chemins de fer.

L'ingéniettr d'Etat de Nçw-York dans son rapport annuelde février 1851, dit<:-
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"Il faudrait six chemins de fer à double voie, ayant quelque autre trafic
"qui leur rapportât des dividendes, pour fahre les affaires que le canal Erié à faites
"en 1850. Ces affaires exigeraient une dépense de. 10,000 chars et 400 engins, au
"prix de, disons, $9,000,000 ; et si elles étaient restreintes à un seul chemin elles
"demanderaient l'arrivée journalière de quatre milles et demi de convois à être
"chargés, déchargés et renvoyés, supposant que chaque convoi et chaque char fût
"pleinement chargé. Tous les chemins de fer actuellement construits ou en voie
"de construction, pour lier Baltimore, Philadelphie, New-York et Boston à l'Ouest,
"seraient surchargés, si tout le fret qui passe sur le canal Erié était tout à coup
" reporté sur eux."

COMMERCE DE BOIS.
Le montant de bois scié amené à la rivière Hudson, en 1851, fut de

427,000,000 pieds, ou 11.1,731 tonneaux, évalués à $7,200,000.
De ce montant, au moins 200,000 tonneaux venaient du Canada, et auraient

pu presque tous être transportés par la route. du lac ,Cham plain. . Le tems ne
peut être éloigné ou au moins 1,000,000 de tonneaux de bois -scié seront en
demande.sur le marché de la rivière Hudson, et lorsque la proportion envoyée du
Canada; atteindra 500,000 tônieatfx, les droits de péage sur cet article seul, en
passant. par ce canal, .paieront ''ntéîêt d'au moins la moitié du coût 'de sa cons-
truction ; outre le bois scié déj' mentionné, de grandes quantités de bois pour
la confection des r' ilroads, de bardeaux, douves, bois de charpente et de clôtures,
passeraient par cett route pour aller approvisionner les populeux districts situés
au sud du dit canpi

L'ouverture.d'une route donnant une communication directe entre New-York'
et les lacs, ferait surgir des villes canadiennes sur les lacs Erié et Ontario, comme
ports destinés à l'exportation, non seulement du pays situé en arrière, mais, des
produits américains venant du lac Huron, et procurefiait une route sâns rivale pour
le fret de retour (returnfreight).

Nous attirerons maintenant l'attention sir l'état actuel de la navigation par la
voie des canaux de l'Outaouais, comme se rattachant à la construction d'un canal
pour faire communiquer les eaux du lac Champlain avec celles du St. Laurent.

. Les canaux duRideau et de Grenville. actuellement possédés et régis par le
département de'l' Ordkiance sous la direction' impériale,·lient Kingston à Montréal
par la navigation·intérieure, via*Bytown,-le seul ouvrage provincial -sur la ioute
étant Pécluse de Ste. Anne, de la même -dimension que celles des canaux de Beau-
harnais et de Lachine.' . Les écluses sur les canaux du Rideau et de Grenville sont
de 134 pieds sur 33, à -'Pexception de trois écluses sur le canal de Grenville, qui
sont de 100 pieds sur 19 pieds.- L'agrandi.ssémént de ces trois -écluses sur le canal
de Grenville, est Xln objet de grande importance comme moyen-de rendre moins
dispendieux le transport sur l'On taouais, et qui permettrait à un yaisseau de 300'
tonneaux' de charger sur le canal du Rideau ou à Bytown, et de se rëndre direc-
tement, et sans transbordement, jusqu'à Whitehall.

Les soussignés' croient que moyennant une dépense ·peu considérable le canal
du Rideau pourrait être lié au Lac -de la Chaudière au-dessus de Bytown, par un
petit canal d'environ cinq milles, ou par l'amélioration de la rivière, et ils r&eorù-
niandent 'en conséquence qu'autorité leur soit' donnée de faire faire une inspectior
et un estimé de 'la dépense. probable de .l'àgrandissement des trois écluses du
canal de Grenville auxquelles il est fait allusion, dela dépense probable de l'établisse-
ment d'une communication entre le canal du Rideau et le Lac do la Chaudière,ainsi qu'entre le Lat des Chats et la Chaudière, ou de Paméliôration de la Rivière
tei- qu'on lejugdra desirable.
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STEAMERS TRANSATLANTIQUES.
"Un contrat a été conclu (sujet à l'approbation du Parlement) avec une maison

bien connie de Liverpool, en vertu duquel une ligne de puissans steamers à hélices,
du. port de pas moins de 1500 tonneaux, et capables de transporter 1000 ton-
neaux de cargaison, commencera à voyager à l'ouverture de la navigation le printems
prochain, entre les ports de Liverpool et Québec et Montréal, tous les-quinze jours,
durant la saison 'de la navigation, ·et Portland, dans l'Etat du Maine, durant les
mois de. Phiver, au prix de £24,000 sterling par année pour quatorze voyages d'une
fois tous les quinze jours au St. Laurent, et cinq voyages mensuels à Portland; ou'
pour, £16,000 sterling, pour douze.voyages mensuels. LÙ.-compagnie du chemin de
fer du St. Laurent et de l'Atlantique en Canada, la compagnie du chemin de fer de
l'Atlantique et du St. Laurent dans les Etats-Uuis, et la cité de Portland paient aux
contracteurs une somme de £5000 sterling, comme partie des sommes susdites:
laissant la somme à être payée annuellement par la ,Province' pour le tems du
contrat, à £ 19,000 sterling.pour la ligne de tous -les quinze jours au St.- Laurent, et
la ligne mensuel à Portland en hiver ; ou la somme de £11,000 steiling, dans le
cas où les steamers ne feraient qu'un voyage par mois au St Laurent, durant le tems
de la navigation, et un voyage par mois à Portland en hiver. Le contrat est fait
pour un terme de sept années, à commencer au départ du premier steamer de
Liverpool. Le prix de chambre ne devra pas excéder £21 sterling pour chaque
passager, la seconde chambre sera de £12 12s., et le passage de pont £0 6s. Le fret
de Liverpool ne devra pas excéder 60s. par mesure de tonneau; le fret des produits
ne devra pas non plus excéder les taux courants des vaisseaux voiliers.

On pense que l'établissement de cette, ligne de steamers de Liverpool, aura
l'effet de faire passer par le St. Laurent, une partie de ce vaste flot d'émigration des-
tiné aux. Etats de l'Ouest, qui reflue maintenant dans les villes des Etats-Unis qui
bordent la mer, et d'attirer>l'attention publique sur les facilités étonnantes qui existent
par le St. Laurent pour le transport du fret et des passagers. Plus de 300,000
émigrés arrivèrent en 1851, au port de New-York. Ces émigrans arrivèrent dans
2,211 vaisseaux; mesurant, en tout, au-dessus d'un million de tonneaux. Le
fret de ces vaisseaux en retournant dans la Grande-Bretagne, consiste principale-
ment en farine et en grain, et la compétition paymi un si grand-nombre de vaisseaux
a réduit le prix du fret à plus' de moitié des tàux moyens des années précédentes.
Les taux du fret entre Québec et la Grande-Bretagne, sont d'environ 100 pour cent
plus élevés qu'entre Nev-York, et la Grande-Bretagne, ce dont on peut se rendré
compte par le fait que le grand nombre de vaisseaux venant à Québec arrivent en lest,
n'emmenant point d'émigrants, et il faut que .le fret en retournant soit suffisant

,,poùr payer les deux voyages. On· ne devrait donc pas perdre de vue l'influence
de l'émigration sur la réduction des dépenses de transport de nos produits agricoles,
et sur l'avancement des' 'intérêts de, nos chemins de fer et de nos canaux, qui
devront les transporter au ports d'embarquement ; au contraire, on devrait prendre
tous les moyens de s'assurer d'aussi grands avantages. Le mode de transport,.ex-
péditif, commode et peu dispendieux, fourni aux passagers par cette ligne de
steamers, fera beaucoup pour tourner l'attention vers la route du St. Laurent, où, à
l'arrivée du steamer transatlantique ou d'à'#aisseau voilier, l'émigrant rencontrera
de vastes et commodes vaisseaux à vapeur qui le débarqueront .à n'importe quel
port sur les lacs d'en haut. On croit cependant que cette ligne de steamers ne sera
que le commencement de ce trafic, .et qu'avec le -désir de tenir constamment
..la navigation du St. Laurent libre de toute restriction, cette route deviendra de
plus en plus populaire.

On a aussi conclu' avec les contracteurs des arrangemens pour faire circuler
en Anglëtérre, et dans d'autres parties de l'Europe, des livres, pamphlets, ou cartes,
relatifs au Canada, que le Gouvernement jugerait à propos d'envoyer pour cette îm,
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et aussi de.les faire traduire, dans diverses langues, suivant qu'on le désirera, et de
les faire distribuer, sans exiger rien de plus que les frais d'impression. Une mesure
comme celle-là est nécessaire, si l'on considère l'ignorance extrême qui prévaut
chez l'étranger à l'égard des ressources minérales et agricoles du Canada, de son
progrès et de ses avantages comme lieu d'établissement.

Le contracteur est aussi obligé de transporter une malle et. un officier de la
malle, sans exiger rien de plus que la somme déjà mentionnée. Si l'on en croit des
recherches très-minitieuses il y iune route sûre pour'les steamers et les vaisseaux
voiliers par le détroit de Belle-Isle. La distance de Liverpool à Québec, en passant
par ce détroit, est d'environ 400 milles plus courte que celle de Liverpool à Boston,
ce qui, en mettant en compte la distance d'eau calme entre le Détroit et Québec,
permettra de faire une économie de deux jours et demi dans le voyage, et comme
les malles anglaises.arrivent ordinairement à Québec de 36 à 48 heures après leur
.arrivée à Boston, il n'y a rienqui empêche de croire que la ligne de steamers pro-
posée ne pût transporter ses nialles'à Québec et à Montréal, en moins de tems
qu'elles n'en mettent à venir maintenant à travers le territoire américain, et qu'avec
des vaisseaux de même vitesse que ceux qui voyagent maintenant entre Liverpool
et New-York et Boston, les malles d'Angleterre, avec des railroads depuis Québec
jusqu'à Détroit, ne pussent non seulement être apportées daris tout le Canada en
'moins de temps qu'à présent. mais encore être transmises dans les Etats. de l'Est. et
de l'Ouest, comme par la route la plus expéditive. Pour rendre la route par, le
Détroit de Belle-Isle praticable, cependant, il faudrait un plus grand, nombre de
phares. A présent il n'y a qu'un seul phare sur toute la rive nord du fleuve depuis
Québec jusqu'à l'entrée du Détroit de Belle-Isle, distance d'à 'peu près $00.
milles. Il est donc recommande qu'un phare soit placé sur Belle-Isle, un au Cap
Normand-un à la Baie Forteau-un sur la Pointe Ouest d'Anticosti, un sur la
rive nord d'Anticosti et un autre sur, la rive nord principale, vis-à-vis. Pour
l'érection de quelques-uns de ces phares, il faudrait l'autorisation -du Gouverment
de Terreneuve. Ceci, avec les autres phares pour lesquels des appropriations ont été
faites, ferait beaucoup pour améliorer la navigation du bas du St. Laurent, et diminuer
le coût de PAssurance sur les vaisseaux et les cargaisons, améliorations auxquelles
aucune classe des.habitansdu pays ne sont plus intéressés que les agriculteurs.

VAISSEAUX REMORQUEURS SUR LE ST. LAURENT.
Le contrat. qui avait été passé. dans le printems de 1851, pour une ligne de

vaisseaux remorqueurs sur le St. Laurent, au prix de £1,7.50 pour la saison, ne fut
pas plus' efficace qu'en 1850, bien qu'on eût été plus rigoureux dans 'les termes du
contrat. On s'est beaucoup plaint des contracteurs, pour détention, et l'insuffisance-
des steamers 'employés ; et après s'être enquis, les sousignés croyant.que la ligne
n'avait pas rempli le but pour lequel elle avait été établie, jugèrent à propos de
laisser le touage des vaisseaux à-la compétition publique, convaincus que ce serait
le moyen de faire connaître les modes les plus efficaces de transport sur le St.
Laurent.· Les résultats font voir que, malgré ces circonstances défavorables et rou-
verture tardive des canaux, et le grand nombre de vaisseaux qui attendaient à cette
époque à leur extrémité Est, le'système libre a fonctionné plus, favorablement que
n'avait fonctionné le système en vigent dans la saison precédente, attendu qu'on a
transportéjournellement un tonnage plus considérable de fret, et que le fret est devenu
plus bas que l'année précédente, comme on le verra en référant au. tableau No. 11,
dans l'appendice.

RAPIDES nu ST. LAURENT.
Dans le dernier rapport de ce département, les commissaires en fesant allusion

aux améliorations det rapides du St. Laurent, déclarèrent qu'ils étaient convaincus
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de leur impoitance, etqu'on devait les effectuer ; mais comme ils ne considéraient pas
suffissante la somme de £ 15,000 à laquelle on estimait leur coût, ils ne furent disposés
à recommander ancune dépense jusqu'à examen ultérieur, et jusqu'à ce. que le mon-
tant réel de la dépense fût pleinement constaté.

Durant la piésente saison l'ins,,ection et examen nécessaires ont été entrepris et
quoique non-encore completés, sont assez avancés pour permettre à l'ingénieur du
département de faire un rapport ad interim (qu'on trouvera dans l'appendice) avec
une estimation, se montant à £30,000--dépénse qui dans lopinion des soussignés,
serait pleinement compensée par l'obtention d'un chenal sûr et facile dans lequel
pourraient naviguer les vaisseaux tirant dix pieds d'eau.

CANAL PROJETÉ AU SAULT STE. MARIE.
L'attention publique a été récemment attirée sur le sujet de la construction d'un

canal pour éviter les chûtes du Sault Ste. Marie et améliorer la nai-igation entre
les lacs Huron et Supérieur; on y a fait allusion à plusieurs reprises-pendant la
dernière session de la Législature.

Il existe une grande différence d'opinion sur la' -question de savoir ce qu'il
faudrait -faire-les uns considèrent que le canal seul -est néssesaire -d'autres repré-
sentent qu'il faudrait beaucoup d'améliorations dans la rivière et dans le Lac
George; parmi ces derniers est un des soussignés (M. Killaly,) qui a fait eine inspec-
tion préliminaire ; mais comme ses instructions se bornaient à l'ouvrage immédiate-
ment nécessaire au Sault, les autres améliorations requises, n'ont été observées
qu'en passant.

Comme, il fallait' évidemment des renseignemens complets, explicites, avant
qu'on pût faire prudemment aucune proposition, une inspection fut entreprise par
ce département, avec 'autorité*du Conseil, afin que lé projet pût être-exposé devant
le public d'une manière satisfesante.'L'inspection n'est pas encore complétée, mais
on trouvera dans l'appendice un rapport ad 'interim de M. Keefer, l'ingénieur du
département, qui en a en la direction. Le rapport est accompagné d'une càrte 'générale
et d'un estimé approximatif, ce dernier se montant à £120,000.

Quoiqu'il puisse exister et-qu'il existe réellement des doutes sur ia question
'de savoir si le commerce immédiat qui passera par un canal constrnit au Sault
Ste. Marie, sera suffisant pour subvenir aux frais de construction et aux dépenses
d'entretien et de régie, cependant il' faut considérer que le commerce des vastes
régions qui bordent le lac Supérieur ne peut être ouvert 'qe par sa construction,
qu'au moyen de ce canal on ajoutera à la navigation déjà sans rivale du St. Laurent
et des lacs une nôutelle longueur d'environ 500 milles, ou, en comptant les côtes din
lac Supérieur, de pas moins de 2000 milles et qu'un tel canal tendrait à augmenter
le commerce des canaux d'en bas. Les soussignés regardent donc sa construction,
et le tems où elle devra être exécutée, comme .des questions qui méritent hautement.
la considération de la Législature.

NAVIGATION DE LA GRANDE-RIVIÈRE.-(GRAND-RIVER.)
Au commencement de juillet dernier, divers documens relatifs à cette navi-

gation furent référés par Phon. Secrétaire Provincial à ce département pour examen
et rapport: l'objet de ces doéumens était de presser le Gouvernement de recom-
mander au parlement de s'emparer de la navigation de la Grande-Rivière comme.
ouvrage provincial; ce qui pouvait principaliment engager à cla, suivant ces do-
cumens, était, qu'une grande partie des fonds des Sauvages était placée là; que
l'état de la navigtion était tel, quWelle requerait des réparations itnmédiates et con.
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sidérables, et des améliorations ultérieures, sans lesquelles, il est à craindre que les
fonds ainsi placés ne soient sacrifiés.

Les soussignés ont fait rapport que le sujet était, dans leur opinion, principa-
lement de la juridiction du ministre des finances; et dans la vue de mettre cet
officier en état de juger de l'expédience. de- s'emparer de la navigation ils recom-
mandèrent qu'il en fut fait une inspection minutieuse et un examen par les officiers
employés sur létablissement du canal Welland, accompagné d'un rapport complet
sur l'état actuel des travaux-ce qu'il en coûterait pour les réparer d'une manière
efficace-et l'effet probable que les trois lignes de chemins de fer, actuellement en
voie de construction dans son voisinage, auraient sur son revenu. On a reçu récem-
ment lautorisation de faire cette inspection, et des"instrctions ont été données en
conséquence. Tant qu'on n'aura pas reçu les renseignemens qui devront résulter
de cette inspection, les soussignés ne sont pas prêts à donner leur opinion sur la
question de savoir s'il convient de s'emparer des ouvrages.

LIGNE DU CHEMIN DE FER DITE DU GRAND TRONC.
Les soussignés n'ont qu'à ajouter que les commissaires du chemin de fer les

ayant requis de permettre à M. Samuel Keefer, jingénieur du département, de faire
un exaneri et rapport sur les diverses -lignes de chemins de fer maintenant en voie
de construction, et pour lesquelles la garantie provinciale a été donnée, les services
de ce monsieur ont, en conséquence, 'été mis à leur disposition pour, cette fin. M.
Keefer a déjà examiné les routes du Great Western, et des chemins de Toronto et*
de Huron. Il déclare que la ligne et le mode de construction du premier sont sa-
tisfsans; quant ,au dernier,. il a eu occasion 'de remarquer beaucoup d'erreurs,
mais comme plusieûrs des points auxquels il fit des objections ont été rectifiés ou
sont pour l'être, et que les directeurs ont manifesté leur bonne disposition à adopter
les suggestions faites par l'ingénieur, les soussignés ont. toute raison de croire que
cela tendra d'une manière importante à assurer la bonne régie de cet ouvrage, et
l'amélioration dans les travaux qui sont encore à faire, et auxquels les propriétaires
aussi bien que le public, sont grandement intéressés.

Le tout-respectueusement soumis.

JOHN YOUNG,
Commissaire en chef des Travaux Publics.

HAMILTON H. KILLALY,
Assistant Commis. des Travaux Publics.

DePARTEMENT DEs TRAVAUX PunLICs,
QUgBEc, août 1852.
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TABLEAU des travaux productifs du Canada, sous le contrôle du département
des Travaux Publics, fesant voir ce qu'a coité la construction d'iceux, à
venir au premier janvier 1852, et la dépense. en ourne pendant Pannée
1851.-Aussi les frais encourus pour la collection, les réparations, et
la régie de ces travaux, avec le montant total du revenu, et le profit net
pour 1851.

TRAVAUX.

CANAUX.

Welland ........................
St. Laurent, en général...........
Williamsburgh...............
Cornwall .....................
Beauharnais.................
Lachine...... ....... ........
St. Ours...... .............
Chanbly ........................
Baie de Burlington................
Ste. Anne........................

GLISsOIRES, ETC.

Outaouais.................... .
Districts de Trent et Newcastle.....
St. Maurice...........

HAVRE.

Port Stanley *............

PONTS.

Bytown ................

-PHARES.

Intérieur .................

Coût de construction, jusqu'au 1er janvier 1852.
Dépense n

1§51, mais

Avant l'u- Depuis l'u- . inclus dans
Coût total. la colonne

nion. nion. précédente.

£ s.d. £ s.d £ s.1d £ s. di

42322318 41 985792 5 2 1409016 3 6 309681010
10451 1 2 ........... I 29379 8

........ 252918 3 6 ' 150611 il
36213411 10 94677116 4.........t.. 5761 9 10

....... 33294619 9 .... ... ... 4781 .5 0
9960110 9 398101 1 4 155083014î 8 2171510 5'

36138 811 36138 8,11 3470 2 1!
80610 711 16863 6 31 9747314 2 990519 2
310891 0 5' 5095 14 3 8204514 8 2320 0 0
4965 0 1 17797 15 1 2276215 2il 91, 910

83330 1 5 83330 1 5. 449 9 7
41295 0 3 74411 7 8 115706 711 2519 0

53410 0 - 53410 0 53410 0

2112512 8 2112512 8 î2342 17 10

16612 3111 16612 311. ..

Pas cons-ta té. 1274115 0 1274115.0 1374 4 1l

1042918 19 7 2405399 2 51 3448318 2 0 88185 9 3
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No. I.-(Continuation.)

Revenu brut en iS51.

Des péages.

£ s.d.

4855614 5
21112 15 3

65 2 7
181614 8
4114 ô 1
701 17 3

6865
933

1215

'703

.937

£87023

Des rentes.

£C . d.

190312 3
169916 3

28 b t>

...... .. ..l

3631

Coût de collection, réparations, admi-
nistration en 1851.

Collection·

£ s. d.

719 3 9
141217 3

50 0 0
164 6 1
19015 0
'71 14 5

270 '7 4
160 9 6

441 0l

1 6 ~3083

0

o9

9

Réparations
et admi-

nistration.

£~ s. d.

12397 8 11
1049812 2

271 6 6
179810 4
20316 1
119 1 2

1275
731

996

r État N

28292

4J1

Total.

£ s. d.

1311612 8
11911 910

321 6 6
196216 5
394111 1

1546 0 1
89113 7

99613 2

44.0 0

31375[1811

• THOMAS A. BEGLY.
Secrétaire.

DtPARTEMENT DmE TRAVAUx PUBLICS,
Québec, août 1852.

Revenu

net

en

1851.

£ s. d.

37343 14 0
10901 1 8

37421010
511 1 8

Perte,
la dépense

eicédant

,le
revenu.

£ s. d.

374 0 8

374

5319
42

219

659

58738

8 0
5 7

2 9

12

5 8

! 1-
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1N%.2.
TABLEAU des travaux improductifs du Canada à la charge du département des

Travaux Publics, montrant les montans dépensés sur iceux, par ce dépar-
tement, durant l'année 1851, et le total des montans dépensés à venirau
premier janvier 1852.

Montant Montant.
dépensé déVn ensé

avant le d rant
TRAVAUX.. pr e mi e r ,an Total.

janvier 1851.
1851.

BATISSES PUBLIQUES:- £ s. d. £ s. d. £ s. d.

DÉPENsEs GiNÉRALEs...................... 1067919 2 ........... 1679 19 2
A ToNoiTo, Maison du Parlement, hôtel du Gou-

vernement, Elmsly Villa........... 1500710 4 155511 8 16563 2 0.
Bureau de poste............ .... .... 1719 4 1719 7 4

MONTRÉAL. Palais de justice................ 383 2 2 10858 510 -11241 8 0
Prison......................... 1115 5 65214 7 66410 0
Ancien hôtel du Gouvernement. ....... 20 15 3 20 15 3
Terres de la couronne........... . 1610 9 .1610 9
Monklands ................... 1089710 11 325 0 0 1122210 11
Diverses dépenses;................ ... ... 244 11 6 24411 6

QUÉ.BEC...Chateau St. Louis.............. .. 1518 18 6 1518 18 &
St Geor e..............................1413 I 6 1413 3 6
Maison du Parlement..................... 9569 8 9 9569 8 9
Spencer Wood................. ...... .. .. 492516 0 492516 0
Hôpital de la Mane......................18911 0 18911. O

PALAIs DE .UsTICE ET PaIsoNs.

Aylmer ....................... 3161211 1601 16 5 1918 9 4
Kamouraska................... 1820 8 7 394 3 5 221412 0
Général ...................... 697917 5 431110 7023 9 3

ST. LAURENT.... Touage...................... 2750 0 0 1750 0 0 4500 0 0
Quais .................................. 271 15 3 27115 3

EMIGRATION.. .. Appentis ........................ 33788 51 205 0 0 33993 à JI
Grosse-Isle ...................... 531319 2 706 811 6020 8 1

ARBITRAGES... .Diverses dépenses................ 18859 9 8 . ..... .. 18859 9 8
INSPECTIONS... .Diverses dépenses................7221210 1105 10 1 1828 .2 11
FRAISDE TRANSPORT. .A Toronto......... 7341 9 6 16816 I 7510 ô 7

Do A Qubec........................8714 9 5 8714 9 5

£ 11487214 0 47971 4 1 16287318 1

THOMAS A. BEGLY,
Secretaire.

D£PARTEMENT DES TRAVAux PUBLiCS,

Québec, août 1852.
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No. 3.

TABLEAU des ouvrages publics qui ont été vendus ou abandonnés par le Gou-
vernement; et de ceux qu'on a intention de vendre ouf d'abandonner, mon.
trant les dépenses encourues pour leur construction par le département
des Travaux Publics, et les montans pour lesquels ils ont été vendus.-
Aussi, le revenu pour l'année 1851.

T R A V A U X.

CHIE3IINS VENDUS OU ABlANXDoNNfS.

Nord de Toronto ..........
Est de Toronto.............
Ouest de Toronto..........
Lac Rice..................
Hamilton et Brantford... ......
London et Brantford .............
Hamilton et Dover..............
Dundas et Waterloo...........
Kingston et Napanee ............
London et Port Stanley........
Chambly et' Granby.............
Chanbly et Longueuil ...........
Queenston et Grimsby............
Ouest Gwilliamnbury...........
Cascades . ............ ..

Lo1don et Chiathan...........
London et Port Sarnia .........
Windsor et Scugog...........
Scugog et Narrows .... .... .....

Havns vzm<Ds.

W indsor ............. .........
Dover ........................
Rondeau.......................

TONTS VNDtUs.

Chatham.....................
Narrows ....................
Blrantford.....................
Caledonia ...................
Delaware .....................
Londlon..................-.....
Rouge H11...............
1-unbe..-..................
Belleville.............. -....

Montans dépensès Dépense to-
en 1851. tale de

construction
~ - ~ à v e n ir a u

Sur Sur droits 1er janvier
appropria- de péage 1 1852.

tions. pourrqpar.

613
458

.. ..

.. 8.

.....

.....

s d.

I8~ 3
13~ 0

i. ..

.. ..

.. ..

£

9

236
15~(
322
8~7
6G
52
9

940
201

'..

s.d.

7 6

3 8,
14 3

14j 3
21I0

1 5

13 2
2 3

11 3

40854 Il
6608 0

'708611
99881 6

50506 16
46147 11

24678 3
22261 6

11402 5

20322 2
46708 4
18640 31

q568 14
2 0 0 0

0 0

Revenu

en

1851.

lni ci
Ç à. v

15 .

, Montanm
polir les-

quels les ou.
vrn ges ont
êté vendus.

d. s.d.

175100 0 0

.. 46000 0
27100, O O

6100 0 0770  0. 0
.. 6000 01 0
.. 15400, 01 0
.. 4500 10' 0

6 Noinin al
1 150 0 0

1000 0 0
. 550 0 0
A bando<m ié

do
ns dan- le pr ix
re de Win ds or.

20100 0 0
7600 0 0

.. 20010 0

0 500 0 0

In Iclus da nr les
pr iix de le ur s
ch emins re s.
pe ctïfs.

A bandon né.

.93901

.18684

2646
... In el us daris

2827
. n CI us dans

.481

... . .. 136
.... . 1003
.... . 1500
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No. 3.-(Continuation.)

Montans dépensés
en 1851. . Dépense Revenu Montans

totale de pur lesquels
TRAVAUX. construction en ls ouvrages

Sur Sur droits à venir au ont été
appropria- de péage 1er janvier 1851. vendus.

tions. pour répa- 1852.
rations.

CHEMINS QU'ON A' INTENTION DE s. d. ss. d. d. s. d.

VENDRE OU ABANDONNER.

Bradford et Barrie .......... 1
Bradford et Bond Head.......
Bond Head et Barrie..... ..... 2649 3 4 ......... 14821 7 5.....
Barrie et Penetanguishine.......
Coldwater Portage..........
Amherstburg et Sandwich........ ...... .. ....... 962 8 2......
L'Orignal et Bytown............. 783 0 0 .... .. .. 558717 9......
Bytown et Pembroke.,.......... 14410 3 . .... 14410 3......
Kingston et l'Outaouais ......... 909 2 5 ........ 1084 9 1 ..... .

Prescott et l'Outaouais.... ....... 40 0 0 0 .... .. .. 400 0 0 .......
Peterboro' et Lyndsay............ 15' 0 0 ......... 250 0 0.......
Peterboro' et Norwood........................ .... 327 0 7 .............
Cornwall et L'Orignal........ ...................... 895 8 7 .... .....
Lancaster .................................. .. 2823'16 6..... .......
Nottawasaga................... 703 3 9 ...... 9 8 il .... .. .. ........
Trent Slides à Drawbridge......................... ......
Owen's'Sound.................. ................. 552715' 4.................
Tecumseth ............. .. ......... ... 159
St. Athanase .................. .450 18 4 39014 7 1001719 6 37317 8.........
Stanstead ....- -n.......... ...... .. .. .... .. .. 51782 0 6.... ........
Montagne de Sutton et Potton...
Granby à la Lg e .. .... . ...... .. .. .... .. .. 11177 7 3 .. ... . ..-
Waterloo ét Sherbrooke ............................ 480 0 0.
Arthabaska................. .'1588712 2 . ...... ..
Gosford........................ ...... ........ ... 11111 2 3................
Kempt............................ ....... 158 1 0 ...... .. ........ ..
Craig................................. ............-.....--.-
Kennebec ................ ......... .... .. . 325510 8 ..... ..........
Broughton et Tring.............. ........ .. .... ..
Teiniscouata......... .............. .. 71 5 6 103214 7; ..... .. ..

Gaspé .................... 100 0 0 2580316 5'.................
Des Caps...... ............. 1801 1 11 .... .. .. 2826 9 0 ...... .. ........
Métis et Matane ..................... .. ...... .. 158814 2 .... ......

Rôndeau.... .............. ... ................ 234319 3.................
Chatham et Sandwich..........
Maidstone, Cross et Amherst- Inclus da ns le co ût du chemin de C hath a m.........

burg................

PONTS QU'ON A INTENTION DE VENDRE

OU ABANDONNER.

Shannonvil.....................................00 0 ........ ...... ...
Winchestei.................... ................. 3000 0 ....
Melbourne..................... 20 o .. .. 575316 0 18914 4.........
Jacques Cartier ................. 101 O 0.........4102 611 5313 6.........
St. Maurice.................. 5810 01.... ... .. 172091610
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No. 3.-,(Continuation.)

TRAVAUX.

rONTS QU'ON A INTENTION DE VENDRE,

ETc.-( Continuation.)

Ste. Anne de la Pérade........
Batiscan ............ .......
Chateauguay ...............
Nicolet à......
Godfroi ......
Bécancour .....................
Rivière du Chêne.................
Etchemin ..................
Bayoune ..................
Rôçk Island................
Gananoque................
Memphremagog.... .........

Montans dépensées
en 1851.

Sur Sur droits
appropria- de péage

tions. pour répa-
rations.

£ ' s

92 6

1 6

11496 9

.. .. ..

£s.

TROMAS A.

DiPARitEMENT IiEs TRAVAUx PUBLICS,
Québec, août 1852.

BEGLY,
Secrétaire

Dépense
totale de

construction
à venir au
1er janvier

1852.

£ Is.Id,.

Revenu

en

1851.

£ . d.

50 0 0
3018 9
18 3 0
2710 0
1010 O
20 5 0
210 0

le ch e- mi
.. ..-..

*6979
7à84
1910
4484
1829
1870
1646
1776
1257

Inclus
1005
260

Montants
pour les-

quels les ou-
vrages ont
été vendus.

Ss. d.

...... .. ..

.. .... .. ..

e i e .* i

11

1
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No. 4.
TABLEAU des dépenses faites par ledépartement des Travaux Publics, durant

l'année 1851, sur les phares provinciaux servant à la navigation intérieu're.

Appiovi-

P HA R E S. NOM Du GARDIEN. Salaires. sionne, Total.

ment, etc.

Goderich...................
Rivière Thames............
Bois Blanc......................
Pointe Pelé................
Port Stanley...............
Port Burwell............
Phare flottant.................
Long Point, Lac Erié.........
Mohawk Island.................
Baie de Burlingtou.......
Gibraltar Point.............
Gull Island.... ............
Presqu'Isle........ ..........
Point Peter.. ......
False Ducks..............
Nine-Mile Point.............
Lancaster...... ...........
Cherry 1sland..............
Grosse Pointe, Beauharnais.......
McGee's Point..................
Rondeau ..................
Port Dover................
Port Maitland...............
Port Dalhousie.............
Port Colborne..............
Entrée inférieure, Beauharnais....
Phare flottant, Chateauguay .....
Phare flottant et jetée à Lchine ..

Frais d'administration, de poste,
fret, annonces, frais de voyage,
etc0.....................

Moms-Montant des aprovi-
sionnemens pris à Ste. Uathe-
rne ..................

James fBrady............
Claude Cartier;.......
James Hackett..........
James Cummins.........
Richard .Smith........
J. P. Bellair.........
Peter Baikie............
Moses Newkirk.........
John Burgess........ ....
John Davidson.......
James Durmai..........
George Roddick..........
William Swetman'......
William A. Palen.
Joseph Swetman......
Thomas Sparham........
Thomas Hill ............
E. S. Johnson...........
Peter Shenion........
Alexander McDonald.....
Thomas Cronyn.........
Williain Fyflield.........
C. . Purnel..........
Jonathan Woodall...
James Fortier...........
Joseph Meloche .........
Joseph Cardinal.........
John Norton ............
Thomas Dissett.........

£

£

81
65
87
87
60
50

135
87
85

100
85

109
73
85

102
87
52
85
85
35
65
15

22
84
68

200

2096

2096

.198
143
135
138
130
214
186
215
131
45
76
98
51
43

...118
183
170
81
86
88

331

3719

209

3609

331 '7

d.

~10
7

6
7
6:
0
7.
3
4

10
4

10
10
4
4
4
6
6
8
6
6

1
4
o

9

8

3

5

THOMAS Ai BEGLY,

èSecrEtaire.
DiPARtEaiT DES TavauIx PUBLICS,

Qu6bec, août 1852.

0 5
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No. 6.
TABLEAU montrant le montant total dépensé par le département des Trayaux

Publics, durant l'année 1851, tel que détaillê dans les tableaux 1, 2, 3,
4 et 5,précédens.

Réparations
et Construction. Total.

entretien.

£ s. d. £ s. d. £ s. d.

Montant du tableau No. 1................ 28292 5 2 88185 9 3 116477 14 5
do do 2............... .... 47971 4 1 47971 4 1
do do 3 ........... 2545 15 7 11496 9 4 14042 4 Il
do do 4............... 605 6 5605 6 5
do do ............................17211 14 3 17211 14 3

£ 36443 7 2 164864 16 Il 201308 4 1

Montant reçu de l'hon. Receveur-général du-
rant l'apnée 1851,.par warrans éma-
nés sur certificats des commissai-
res des Travaux Publics ................. ... .... 202049 2 3

*£ 740 18 . 2

a Les pièces justificatives de ce montant sont entre les mains des paye-maitres, et n'avaient
pas été reçues au 1er janvier, quand les comptes furent réglés.

THOMAS A. BEGLY,
Secrétaire.

DiPARTEMENT Dis TRAVAUx PUB*ICS,

Québec, août 1852.
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No. 10.
TABLEAU du coût probable des nouveaux ouvrages provinciaux en

coutemnplation.

~s. 1 d.

Canal da Sault Ste. Marie, pour unir le lac Supérieur aux lacs Huron et
Erié-les écluses adaptées à la première classe de gros steamboats
voyageant maintenant sur ces lacs...........................120000 O 0

Amélioration des rapides du St. Laurent, pour le passage en descendant' des
vaisseaux tirant 10 pieds d'eau.................................. 3000 o 0,

Havres....... .............................. ................ 16000 0 0
Eaux de la rivière Trent et de l'intérieur............................. 1250 0 0
Phares.................................... ...................... 17500 0 0

£ 187750 0 0

EXTRAIT des tableaux précédens, montrant la proportion des susdites sommes
qui' seront requises dans chacune des années 1832, 1853 et 1854.

Canal du Sault Ste. Marie...............
Améliorations des rapides du St. Laurent..
Havres..... ............ .

Travaux sur la rivière Trent.........
Phares...............................

A être
dépensé en

1852. •

...
£ s d. £

000 0 0 70000
10000 0 0 20000
4000ý 0 0 .12000
2000 0 0 '2250

.2000, o 0 10000

28000 .c0! 114250

A ètre, A être
dépensé en dépensé en Total.

1853.. 1854.

s.

0
0
0

0
.0

d. £ s.d £ sd.

0 40000 01 0 120000 0 0
0 .......... 30000 0 0
0 .......... 16000 0 0
0.......... 4250 00
0 5500 0 0 1750 0 0

0 45500 0 0,187750 0 0
f 1 I

11-.- .-
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No. 11.
TABLEAU COMPARATIF du nombre de tonnëaux qui ont monté les canaux

du St. Laurent, jusqu'au 31 juillet 1851, et 1852.

1851.

--------------------- I --

Nombre de vaisseaux..........................................
Do le tonna ge................

Nombre de Steamers ............ .....................
Do de tonnàge........................................

Passagers.......................

--- .- Tonneaux transportes en articles de toutes sortes..................

Nombre de jours de navigation........ ... .............

1055.
72102

390-
33109
8058

38564

99

1852.

1047
68198

462
46392
12733
30390

89

ALFRED GOUGI,
Collecteur.

TABLEAU COMPARATIF dii torniage qui a descendu les canaux du St. Laurent,
jusqu'au 31 juillet 1851 et 1852.

3851. .1852.

Nombre de vaisseaux.. ......... ...... 974 929

Tonnage de do ........ ........... 71464 65102

Nombre de steamers.... ............... 397 445

Tonnage de do ...... . ........ .... 34634 46705

Passagers ...................... 3424 6808,

Tonneaux transportés en articles de toutes sortes.. ....... 110605J 105149

Nombre de jours de navigatidn...........•• ............. ... 99. 89

ALFRED GOUGH,

Collecteur.
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CANAL DU SAULT STE. MARIE.

QuéBEc,.19 août 1852,
MONSIEUR,

Conformément à vos instructions du 11 mai dernier, relativement à l'inspection
du canal projeté au Sault Ste.' Marie, j'ai l'honneur de faire rapport qu'aussitôt que
je me fus acquitté des autres devoirs que vous m'aviez assignés, je rie rendis pour
commencer les examens et inspections nécessaires.

L'inspection nécessaire pour déterminer le -site du canal fut commencée im-
médiatement après mon arrivée au Sault le 15 ultimo, et tandis que mon assistant
M. T. S. Rubidge, l'exécutait en vertu d'autres instructions, je montai et descendis
la rivière pour constater son caractère et sa capacité, et pour voir si d'autres amé-
liorations, en outre du canal, seraient requises pour compléter la. navigation entre
le lac Huron et le lac Supérieur. Mes examens personnels furent complétés le 21
ultimo, après quoi je revins ici, ayant préalablement fixé le site du canal, et donné
à M. Rubidge des instructions p:ur le marquer ou tracer sur le terrein, et pour pren-
dre à l'une et l'autre entrée du canal et à la batture du lac George, les sondages qui
paraîtraient nécessaires, après une pleine appréciation dé 'iinportance des amé-
liorations proposées.

'L'inspection n'est donc pas encore terminée, mais dans le cours d'une autre
semaine, je m'attends à recevoir de M. Rubidge un plan du site avec tous les son-
dages faits au Sault; et afin que vous puissiez, en attendant, avoir des renseignemens
suffisans pour faire rapport sur la posbibilité ou la practicabilité du canal proposé,
son coût probable et ses avantages,. je vais soumettre, ·dans un rapport, .succinct, le
résultat général de mes examens et de mes investigations, les 'conclusions aux-
quelles j'en suis venu, et une estimation bâsée sur les notes et mesurages que j'ai
pris moi-même; Ce rapport est accompagné d'un plan de la rivière Ste. Mari,
compilé des cartes du capitaine Bayfield, montrant la situation et l'étendue des
améliorations projetées, la ligne frontière entie le Canada et les Etats-Unis, 'et le
cours du thenal navigable depuis le lac Supérieur jusqu'au lac Huron, et la Baie
Georgienne (Georgian Bay).

Comme il est évidemment de la plus grande importance, pour décider sur
quelle échelle on entreprendra l'amélioration proposée, de se former d'abord une
idée correcte de la rivière, de sa capacité, ses courans, son flux et reflux, j'ai joint
a ce rapport un extrait des notes prises pendant que je fesais ces examens, 'et aux-
quelles j'invite votre attention. Au moyen .de ces notes et.de: la carte que je mets
devant vous, vous ne pouvez manquer d'observer combien il serait simple et facile
dé faire, disparaître tous les obstacles' et ouvrir. une communication avec le lac
Supérieur.

'Depuis le Gros Cap, où on peut. dire que la rivière a son point de départ du
lac Supérieur, jusqu'à la tête de l'île St. Joseph, où le chenal du nord ou chenal
canadien, se rendant dans la Baie Georgienne (Georgian Bay), laisse celui qui va'
au lac de la Boue (Mud Lake) lié au lac' Huron, la distance est de 40 milles.

Le principal chenal navigable, est généralement profond et vaste, et ne présente
que deux places où la navigation est arrêtée ou est sérieusement obstruée par des
obstacles naturels. La première est le Sault Ste. Marie, et la seconde, la batture
dans le lac George.' Le premier obstacle arrête le passage des vaisseaux entière-
ment-le second n'obstrue point la navigation, d'après ce que fai trouvé, 'lorsque

'les eaux sont hautes; les steanboats de première- classe peuvent y passer, et de
fait, y passent chaque jour; .·mais lorsque, l'eau deviendra très-basse, les vaisseaux
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ne pourront tirer que six pieds d'eau, et il faudra creuser un chenal à travers ce
barrage, pour ouvrir un passage convenabl, lui ne coûterait pas plus, toutefois,
que la centième partie du caût du canal.

ECH ELLE DIS N.AVIGATIoN.--Dans mon opinion, le succès de l'entreprise dé-
pendra entièrement, de la dimension .q'on adoptera pour les écluses. Si elles ne
sont pas assez grandes pour.doniier passàge à la première classe de steamers qui
voyagent maintenant sur les lacs, on ne peit pas s'attendre que le canal soit adapté
au commerce américain d'ici à plusieiurs années. Si:celui qu'on construira du côté
canadien laisse quelque chose à désirer, cette amélioration demandée sera effectuée
par la construction d'un ineilleur canal du côté opposé., Les trois quarts des affaires
qui se feront alors, se feront comme sur le canal Welland, entre les ports américains;
si donc on adoptait l'écelul3 du canal Welland, ce commerce serait perdu, Si
même on adoptait l'éLlelle des canaux du St. Laurent,- ce serait encore insuffisant,
les écluses ne pourraient admettre les vaisseaux qui ont le port et l'agilité essentiels
a leur succès sur ces lacs. Ces lacs peuvent. avec -raison être regardés comme
des mers intérieures, et sont balayés par des tempêtes qui exigent que les vaisseaux
qui les naviguent soient des plus grandes dimensions·et capables de faire les meil-
leurs vaisseaux de mer. Les battures du lac St. Clair oùi doivent passer ces
vaisseaux, limitent nécessairement la profondeur d'eau qu'ils peuvent tirer, et en
conséquence, pour voguer avec rapidité et transporter plus de fret, ils doivent être
plus longs et plus larges que ne le sont les steamers adaptés à la navigation de
l'Oéan.

Depuis la cònstruction des canaux du St. Laurent, les dimen'sions des ý:team-
boats sur les lacs d'en haut se sont beaucoup agrandies, et pour en venir là il fdlait
avoir des raisons solides. Leur vitesse aussi bien que leur tonnage doivent être
limités en raison de la longueur de leur quille; pour-cela l'architecte naval cherche
a augtueiltor la longueur et la largeur, afin de pouvoir appliquer plus de force. Les
h qui réussissent le mieux sont ceu dont le bau est de 33 sur 37 pieds-de

pieds de long. J'ai conitaté les dimensions de tous les princi-
paux bateaux voyageant maintenant sur ces eaux, avec tous les auties détails qui

rapportent. De ce nombre est le "May Plower," qui peut être regardé comme
le meilleur échantillon d'architecture navale, et le type de cette classé de vaisseaux
qui réussissent le mieux.

Quelques-uns sont d'opinion que comme le commerce futur du lac Supérieur
sera priucpalement créé et supporté par les ressources minérales extraordinaires
de cette région, les steamers de première classe, qui ne sont pas aussi bien adaptés
à cette havigation que les steamers -à hélices ou autres vaisseaux bâtis* à meilleur
marché, destinés plus e:clusivement au fiet, peuvent être entièrement perdus de
vue dans la construction de ce canal. Je ne partage pas cette opinion, car, quoique
pour les seules fins du transport d'articles de fret, la seconde classe, de vaisseaux
trouvera toujours à être employée avantageusement, et faire peut-être la plus grande
partie des affaires, cependant comme les Voyages d'affaires ou de plaisir qui sont ac-
tuellement considerables et s'augmenteront indubitablement à raison des facilités
qu'offrira le canal, peuvent être avantageusement combinés avec le transport des
articles d'approvisionnement destinés aux mines ou avec le transport des produits
des mines, il est évident que si l'on ouvrait aux vaisseaux de première classe une
route au lac Supérieur, ses eaux seraient bientôt couvertes d'un nombre considé-
rable de ces vaisseaux.

On a proposé diverses lignes de chemins de fer qui partiraient de ce lac pour
aller dans l'intérieur du Michigan, du Wisconsin et du Minesota, l'une desquelles
est maintenant en voie de'construction; d'autres, destinées à atteindre' la partie su-
périeu-re du Mississipi et le côté ouest du lac Michigan, sont actuellement sous
considération, et quelques-Mies de ces liguies reront probablement commencées
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avant qfle le canal soit fini. Une fois une ligne établie avec la tête de la navigation
sur le âlississipi, au-dessous des chtes de St. Antoine, une nouvelle impulsion sera
donnée au conmmerce et*aux voyages sur les lacs, et si, en construisant des écluses
d'une dimension inférieure, on excluait de ce lac les gros steamers qui voyagent
actuellement sur les autres lacs, le canal manquerait son but, et serait immédiate.
ment supplauté par un autre de dimensions convenables qu'on construirait de
l'autre côté de la frontière.

La nature et la perspective du trafic qui se fera sur ce lac demande donc
clairement que l'amélioration soit adaptée à la classe de gros steamboats comne
ceux qui voyagent maintenant entre Buffalo et Chicago, possédant en vitesse et en
tounage ce qu'ilfaut pour la commodité des passagers et du commerce; pour cela,
les écluses devraient, dans mon opinion, avoir une longueur de 350 pieds dans la
chambre entre les portes, de 66 pieds de large, et 10 pieds de profondeur. La
rivière est de sa nature adaptée à cette échelle de navigation ; elle devrait donc être
adoptée. Les obstacles qu'on rencontrera sont si peu importans en comparaison
de l'objet qu'on veut atteindre, et sont tellement à la portée de l'art que le trafic
aurait bientôt remboursé toute la dépense qu'il faudrait encourir pour cet.objet.

Il est, comme de raison, désirable qu'en ouvrant une grande ligne de commu-
nication depuis l'Océan jusqu'aux dernières extrémités de ces mers intérieures, on
conservè- une échelle uniforme de navigation d'un bout à l'autre, mais on en est
empêché par la diversité qui existe déjà. Avant 15 ans il faudra un nouveau jeu
d'écluses sur le canal Welland pour fournir aux exigences du trafic qui augmente
régulièrenient au taux de vingtcpar cent par année, et dont la future importance
n est encore cor prise que d'un petit nombre de personnes. Si on ouvrait un canal
entré le Si. Laurent et le lac Champlain, et si une ligne effective de steamers
était établic entre Québec et Liverpool, l'augmentation des affaires dans 25 ans
serait telle qu'il faudrait encore de nouvelles améliorations sur cette rivière, il faudrait
con truire de nouvelles écluses; aucun des canaux actuellement existans ne peut
être regardé comne devant servir de modèle au court caial qui devra être construit
au Sault ; les dimensions de ce dernier devraient être telles que le requiert la nature
des affaires auxquelles il est plus particulièrement destiné. Un quart de siècle ne
se passera pas avant que cette échelle ne devienne celle des canaux de'Welland et
du St. Laurent; des vaisseaux du port de 2000· tonneaux pourraient alors des-
cendre du lac Supérieur à l'Océan, distance de 2000 milles, sans faire plus de 29
milles de' canaux ; aucune ligne rivale ne pourrait lutter avec une telle navigation,
la compétition serait impossible, et le commerce de l'Ouest devrait y aflluer; c'est
cela qu'on devrait avoir en vue dans toutes les améliorations ultérieures, et en con-
mençant maintenant on aurait plus de chance de le réaliser plus tard, lorsque les
besoins du commerce la demanderont.

SITUATION DU CANAL.-Le canal a été tracé sur und ligne droite, la plus
courte qu'on a pu tirer entre lés parties navigables des Baies au-dessus et au-dessous
des Isles, passant ainsi presqu'au -milieu de la Grande-Isle qui se trouve du côté
canadien. Sa longueur à travers l'île est de 50 chaînes, mais d'une extrémité des
quais à l'autre, elle est de 95 chaînes. Il fut trouvé nécessaire de construire des
quais à l'entrée supérieure exactement à travers la première baie, et la -pointe de la
batture au-dessus, afin d'éviter un détour trop brusque, et pour préserver les*vais-
seaux fesent cette entrée de l'influence du courant à la tête des rapides. Le termirus
supérieur est maintenant dans ·une baie profonde et une eau calme, où sont com-
munément placés les vaisseaux américains qui prennent leurs quartiers d'hiver a1g-
dessus du Sault.

ECLUSE.-Il y aura deux écluses pour éviter une chûte de 17 à 19 pieds.
Elles seront plicees à l'extrémité inférieure, et distantes l'une de l'autre, de 660
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pieds, deux fois la longueur des plus grands vaisseaux. Elles reposeront sur des
fondations de roc solide.

On propose une amélioration importante sous forme de murs d'écluse, qui em-
pêcheront les accidens auxquels sont assujettis les vaisseauN* et prot.,geronit aussi les
portes d'écluses contre les dommages occasionnés par le pasäâge des vaisseaux. Sur
une distance de 3) pieds audessus et au-dessous des portes supérieures de chaque
écluse, les murs seront élevés quatre pieds au-dessus du resîe de l'écluse,et légèrement
courbés de maniére à faire passer les vaisseaux sans qu'ils touchent aux portes, ou
qu'ils laissent leurs poteaux de gai-des passer sur les murailles,-servant au même
but que les poteaux de défeuse placés dans les écluses des canaux de Beauharnais
et de Lachine, mais d'une manière plus efficace.

LEs PORTEs.-Seront construites de pièces solides, semblables à celles qui
ont été dernièrenient introduites sur les canaux du St. Laurent, mais ne seront pas
percées pour les vannes comme le sont celles-là, parce qu'en conséquence de leur
grande longueur, la force combinée de.toutes les pièces sera requise pour supporter la
pression. L'eau y sera donc admise, et déchargée de la chambre à travers de vastes
tonnelles construites dans les murs d'écluse avec une vanne suffisante pour emplir
et vider l'écluse, et laisser passer les vaisseaux en quinze minutes.

L. CANAL-Sera de 140 pieds de large à la surface et 130 pieds au fonds,
assez large pour laisser passer deux vaisseaux l'un contre l'autre avec facilité, n'im-
porte en quelle partie. Le vaste bassin entre les écluses et les vannes de décharge
en dedans et en dehors servent à maintenir un constant approvisionnement d'eau
pour P'éclusa ge,et deviendront très-utiles comme moyen de fournir des pouivoirs d'eau
aux manufactures qui, dans peu d'années, seront établies dans cet endroit important.

EsTimATIoN-Pour un canal avec des écluses de cette dimension, est de
£120,000. Si la dimension des écluses mentionnées dans mes instructions étaient
adoptée, savoir, 250 pieds de long, 55 pieds de large, et 9 pieds de profondeur, il ne
requerrait pas plus de 120 pieds de large, mais comme il aurait la même longueur,
et que tout le reste serait le même que si on avait adopté la grande échelle sugérée
plus haut, avec la différence dans la dimension et la capacité des écluses seulement,
la différence dans l'estimé n'excède pas £20,000

Pieds pieds pieds
L'estimé pour un-canal de 120 pieds de large, avec des écluses de 250 X 55 , 9 est

£0. · · Pieds pieds pieds

L'estimé pour un canal de 140 pieds de large, avec écluses de 350 x 66 x 10 est
£120,000.

REVENU PROBABLE.
Je n'ai pu obtenir les rapports du commerce, excepté celui de l'année 1851, qui

est copme suit.:-
En montant..

Fer, acier et fonte, y compris trois engins à vapeur,
370,000 lbs.................... ........ 185 Tonneaux.

Nombre de bêtes à cornes et chevaux, 370lbs .... 123 do
Foin.....................................322 do
Brique, 76m ............ .... ........ .... 171 do
Bois,418m ....... ........... 700 do
Bardeaux,182mi................ . 18 do
Marchandises, provisions, etc., 52,847 lbs....... 2641 do

Total...........4160 Tonneaux.
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En descendant.
Cuivre (indigène)........... 1586 Tonneaux.
Mine de fer................. 383 do
Poisson, 3590 barrils ........ .513 do 2482 Tonneaux.

Tonneaux tant en montant qu'en descendant, 6642

Ce fret paie 7s. 6d. par tonneau, jusqu'au railroad du Portage au Sault, et' se
monte à eivirôn £2500 par année. . Outre cela environ 3000 personnes passent là
durant la saison, allant visiter le lac et les mines, et en revenant.

La flotte du lac Supérieur se compose d'un steamboat, de trois steamers à hé-
lices, de cinq goalettes avec un tonnage collectif de' 1500 tonneaux.

Une population d'enviion 2500 personnes sont actuellement employées aux
travaux des inines du côté sud. Quinze compagnies pour l'exploitation des mines
de cuivre, ont commencé ,leurs opérations, et produiront cette année environ 2000
tonneaux de cuivre, qui valent, à Pittsburg, £120 le tonneau. Le coût du trans-
port 'à Cleveland à partir de Eagle Harbour sur le lac Supérieur est de 30s. le ton-
neau, divisés comme suit :--Sur le lac Supérieur, 7s. 6d.; railroad du Portage, 7s. 6d.;
du Sault à 'leveland, 1os. ; de Eagle Harbour à New-York, le fret est de 70s. le
tonneau.

Vingt-deux autres compagnies qui se sont récemment forinées n'ont pas encore
commencé leurs opérations.

On s'attend que.deux compagnies pour l'exploitation des mines de fer du côté
sud produiront environ .1000 tonneaux de fer durant cette saison, et tr 's o quatre
autres compagnies qui se sont formées, n'ont pas commencé leurs travau

Le fer du lac Supérieur surpasse en qualité le fer qu'on. a trouvé jusqu'a our-
d'hui dans les autres parties du monde, et il est par coiséq4ent en grande dema e
pour 'les objets importants; il obtient de hauts prix. 'Il se vend au Détroit £16 5
le tonneau.

Sa tenacité, lorsqu'il est roulé en barres, a été constatée, par plusieurs expé-
riences, être de 89,882 livres par pouce carrée, tandis que celle du meilleur ler russe
n'est que de 79,000 livres, et celle 'du meilleur fer anglais 57,000 livres. Dans son
état naturel, il contient 69 par cent de fer pur. •A l'avenir on-a intention, aussitôt
que le chemin de fer sera. construit, de transporter la mine, et la faire fondre dans
la Pennsylvanie et ailleurs, là où le fer pourrait être vendu.. Les propriétaires de
la " Montagne de fer " sur la location de Jackson, espèrent pouvoir transporter vers
l'Est 100,000 tonneaux de cette mine, iinmediatement après l'ouverture du canal.
On espère pouvoir le fabriquer en-barres à l'usage 'des chemins de fer, moyennant
£7 10s. par tonneau, et par là, créer une révolution dans le trafic du fer. La pureté
de la mine, la tenacité extraordinaire du fer, et le peu de frais nécessité comparati-
vement pour la production, auraient indubitablement un effet favorable et serviraient
à le mettre en usage dans l'Ouest, et comme les raines sont aussi inépuisables que
la demande, on peut raisonnablement présumer 'que cet article deviendra un jour
une des principales sources de revenu du canal. La même sorte de fer se trouve en
abondance sur le rivage nord.

On ne peut donc baser une estimation du revenu que rapportera le canal par
les travaux des mines, le commerce des pêcheries et.autre commerce du lac Supé-
rieur, sur l'augmentation qui a eu lieu depuis quelques années, sous des circonstan.
ces défavorables. Le revenu est en perspective: mais avec l'impulsion que le canal
donnera aux autres branches de commerce, et l'effet qu'il aura d'avancer les établis,.
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semens des deux côtés du lac, il n'est pas déraisonnable de supposer que dans dix
ans les droits de peage paieront l'intérêt du coût du canal.

Sans considérer cependant ce retour immédiat, le canal du Sault Ste. Marie
devrait être regardée comme un anneau important d'une chaîne de navigation que
le Canada aura ouverte entre l'Océan et les lacs ('en haut. Il ajouterait 1500 milles
de côtes de lacs à celles qui sont déjà devenues tributaires des ouvrages provin-
ciaux. Le Qanada a donc un profond intérêt à ce qu'il soit construit, et s'il est
complété d'une manière efficace, il n'est pas du tout probable qu'il se construise
jamais un canal rival, parce qu'il sera impossible de rien faire de mieux qiuc ce qui
existera déjà.

Le tout respectueusement soumis, par
Votre obéissant serviteur,

SAMUEL KEEFER,
Ingénieur en chef des Travaux Publics.

RIVLÈRE STE, MARIE,
NOTES-prises en fesant l'examen de la rivière Ste. Marie, entre le 5 et le 20 juillet

1850.
On peut considérer la rivière confnne commhençant au Gros Cap d'où on compte

quinze milles pour allerau Sault. Le courant est léger, le chenal large et profond,
et des personnes qui connaissent la navigation du lac Supérieur le regardent comme
très bien adapté aux vaisseaux à voile qui ne tirent pas plus de deux toises d'eau.

Au Sault la chûte actuellement, (juillet 1S52,) est de dix-sept pieds, niais l'eau
du lac Huron étant plus haute qu'à l'ôrdinaire, et celle du lac Supérieur, à peu
près à son niveau ordinaire, la chûte est moins forte qu'on ne l'avait observé jus-
qu'ici. Au niveau ordinaire de l'eau elle serait de dix-huit pieds, ·tandis qu'aux,
eaux basses elle est de dix-neuf pieds, variant ainsi de dix-sept -à dix-neuf pieds
suivant l'état de la rivière. Le roc qui se trouve au-dessous' des rapides et le* sol
des Iles qui barrent la rivière, sont de formation prinitive de grès semblable au
terrein qui se trouve à l'entrée inférieure du canal de Beauharnais, mais offrant des
couches plus régulières, légèrement inclinées contre le courant ; cette substance
est uniforme à la surface et peut être travaillée facilement, ët elle est si solide
qu'elle peut faire de bonnes fondations pour les écluses. .La longueur de la descente
est d'environ un demi mille et la largeur de même. L'endroit le plus profond
est d'environ sept pieds, la profondeur moyenne cinq pieds.

Il n'y a aucune difficulté -à faire un canal des deux côtés de la rivière, mais le
choix serait plutôt en faveur du côté canadien, où se trouverait, tant au-dessus qu'au-.
dessous du canal des baies profondes avec uie eau tranquille qui favoriserait- l'en-
trée des vaisseaux; tandis que du côté américain, un courant rapide passe près
des enaroits ou devraient être construits les quais d'entrée. La lôngueur du canal
d'gae extrémité à l'autre des quais sera la même chaque côté un peu plus d'un
mille. En terminant les quais d'en haut à la petite ou première baie'au-dessus de
l'Ile, le canal du côté canadien serait réduit aux sept huitième d'un mille, mais il y
aurait si peu de différence dans la dépense et la distance qu'il vaudrait mieux faire
de suite un canal parfait, et mettre les quais vis-à-vis la pointe au-dessus des Iles,
où se trouve la grande baie : cette même baie où hivernent les vaisseaux américains.
Le canal passerait en droite ligne presqu'au milieu de l'Ile, parce que la surface
de l'Ile et le roc dont elle est composée étant réguliers et uniformes, on ne retirerait
aucun avantage de l'adoption d'une ligne courbe.

Depuis le Sault jusqu'à l'Ile au Sucre, (Sugar Isliand), distance de trois milles,
la rivière est large et profonde, et sa largeur varie entre un demi mille et un mille-
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le courant-est modéré, et la profondeur varie généralement de quinze à quarante
pieds. A la tête de cet Ile, on rencontre quelques.battures, au milieu du chenal,
qu'elles divisent en deux, sur lesquelles battures j'ai. trouvé de cinq à huit pieds
d'eau, rmais comme il y a chaque côté, des chenaux profonds, il ne. faudrait que
mettre deux ou trois. bouées pour guider les vaisseaux dans le chenal du nord, le
plus large et le meilleur pour la navigation.

Depuis la tête de l'Ile au Sucre jusqu'au petit lac George, distance de quatre
milles, il y a un bon chenal navigable, dont la profondeur varie entre quinze et
soixante pieds. Le lac est de deux milles de long et d'un mille 'et*demi de large.
A son extrémité inférieure, le capitaine·Bayfield, (dans sa carte) a indiqué un bar
rage qui traverse le. chenal où il y avait neuf pieds d'eau en 1825, et où; en
1846, M.·- Killaly a trouvé six pieds neuf pouces d'eau. Après avoir cher-
ché vainement à retracer ce barrage d'après la carte déjà mentionnée, je descendis
le lac quelque distance. plus bas, et pris une ligne de sondage, dans Pintention de
traverset le barrage vers le côté sud du lac. Ramant contre le courant, et sondant
continuellement, je trouvái de dix-sept à vingt-quatre pieds d'eau, jusqu'à ce que
j'eusse atteint à une distance beaucoup au-delà de l'endroit où devait se trouver le
barrage, tel qu'indiqué· par la carte. Je retournai alors du côté nord où je trouvai
dix-sept pieds d'eau, laissant au milieu un endroit où la moindre profondeur était
de onze pieds: ceci me démontra que le barrage avait été brisé ce qui peut être
expliqué par le fait que la glace s'amoncelant en hiver, l'eau se trouvait repoussée
comme par une chaussée et se rejetant de côté et avec force sur la batture (qui n'est
qu'un dépôt de sable mouvant) formait deux chenaux profonds, et changeait entiè-
rement la naturé de l'obstacle. M. T. S. Rubidge fe'ra une inspection regulière de ce
barrage *avant son retour. Les steamboats n'éprouvent aucun obstacle à passer ce
lac, même à l'eau basse; deux bouées seraient .nécessaires pour indiquer le chenal.

La rivière du Jardin (Garden River) arrive du. nord à environ un mille au-
dessus de cette batture. C'est un courant mort, l'espace de quatre milles en
montant ; là où commencent les rapides, la rivière a environ neuf pieds de profondeur,
et cent cinquante pieds de largeur. A son confhient avec la rivière Ste. Marie on
trouve une batture qui s'étend environ un tiers du chemin à travers l'autre batture,
laissant cependant un bon chenal pour les vaisseaux, d'environ six cents pieds de
large et de trente à cinquante-quatre pieds de profondeur; ce chenal est assez bien
marqué pour n'avoir pas besoin de bouées.

De Garden -River au lac George, plus bas que Church's Landing,la distance
est de trois milles, ce qui fait treize milles depuis le Sault. . L'Ile Jonas, vis-à-vis
Church's Landing, divise la rivière en deux parties, toutes deux navigables pour les
steamers de toutes classes. Le chenal du nord a de quinze à trente pieds de pro-
fondeur, et sa largeur navigable est de trois cents à six cents pieds. Le chenal du sud
est aussi vaste, mais à la tête de l'île il est encore divisé par une batture sur laquelle
je trouve dix pieds d'eau. Deux bouées sur cette .batture, et une à la tête et au
pied de l'île, pourraient être nécessaires pour indiquer 'les chenaux, mais les
steamers qui voyagent maintenant sur la rivière n'en ont pas besoin.

Le grand lac George est d'environ neuf milles de, long et de quatre milles et
demi de·large, et il a un bop chenal de pas moins de quinze pieds de profondeur,
jusqu'à environ deux milles de son extrémité inférieure. Ici, le chenal, l'espace
d'un mille et demi, est restreint à une largeur de cent cinquante à cinq cents pieds;
et à l'entrée supérieure de ce chenal comparativement étroit, il n'a que dix pieds de
profondeur Pespace d'environ quatre cents pieds-il varie ensuite de quinze à vingt-
huit pieds de profondeur. 'Le chenal dans cet endroit est bien marqué par dix-sept
poteaux.plantés à l'ouest. Une grande batture platte s'étend!depuis ce point jusqu'à
la rive ouest du lac, l'espace de quatre milles, fermant complètement le chenal dans

.9
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cette direction. Sur cette batture, je trouve une profondeur uniforme de cinq pieds
d'eau, là où, en 1822, lorsque le capitaine Bayfield fit ses sondages, il n'y
avait que deux pieds. En prenant cette batture pour point d'observation, l'eau
serait aujourd'hui de trois pieds plus haut qu'elle n'était alors, et en appliquant
cette différence à la profondeur du chenal (dix pieds.,moins trois pieds;= sept pieds,
là où il marque six pieds), il paraîtrait que depuis ce teis, l'action du courant et le
frottement des quilles des vaisseaux sur le fonds mou et boueux ont creusé la
rivière un pied de profondeur. Le fonds est de nature à permettre assurément
les travaux de creusage et de nettoyage, et d'après son peu de largeur comparé
avec le volume d'eau entier de là rivière, tant au-dessus qu'au-dessous, il y a tout
lieu de croire que le chenal s'améliorera d'année en année par la'force naturelle du
courant, lorsqu'on lui aura donné une direction à cet effet. L'accumulation des
glaces en hiver favorisera sans doute ce travail comme elle l'a fait spontanément
au petit lac George. Suivant le rapport d'une personne qui a été employée à
planter les poteaux pour le Gouvernement des Etats-Unis, le lit, à une profondeur de
dix-huit pouces à 'deux pieds, se compose de boue et de glaise, tandis qu'au-dessous
ce ri'est que du sable. Ce rapport sera examiné, et s'il est confirmé, les travaux
de creusement seront certainement efficaces, et recevront un. grand secours de.la
force du courant. Le courant ici est d'environ un mille et dcmi à l'heure. D'après
les indications, et les renseignemens recueillis en comparant les récits de diverses
personnes qui ont une grande connaissance du lac et de la rivière, il paraît que
l'eau est maintenant de quatre pieds plus haut qu'en 1846, époque où M. Killaly
observa quatre pieds dix pouces et demi sur le barrage qui se trouve dans ce.
chenal. En appliquant cette différence aux présens sondages, il y aura six
pieds d'eau, aux plus basses eaux, la différence entre cette profondeur et la
profondeur observée par M. Killaly, un pied et un pouce et demi, correspond à-peu-
près avec la différence depuis le tems des sondages du capitaine Bavfield, et peut être
attribuée àla même cause. M. T. Ribidge a reçu instruction de faire une inspection
soignée de cette obstruction, dans la vue d'estimer la quantité de creusage qui
serait nécessaire pour ouvrir un chenal de deux cents pieds de large.

Le rapide de Neebish, depuis le pied du lac George jusqu'à la tête de l'Ile St.
Joseph, est de trois milles et demi de long, et de plus d'un quart de mille de large
et., d'une très-grande ·profondeur, excepté qu'on trouve par-ci par-lâ des roches
qui paraissent quand l'eau est basse ,mais qui ne sont pas visibls -niaintenant.
Les sondages varient de quinze à cinquante-quatre pieds, et°indiquent un chenal
direct et assez profond pour les steamers de toutes dimensions. Le courant n'ex-
cède pas deux milles et demi à lheure, mais il deviendra sans doute plus fort par
la baisse des eaux du lac Huron; le capitaine Bayfield le coite à quatre milles et
demi.

Le chenal du côté ouest du lac St. Joscph ne présente aucun obstacle aux
gteamboats'de première classe: à Pexception d'une petite déviation qu'il y a à la
tête, il va en droiie ligne jusqu'au lac de la Boue, (Mud Lake). 'Deux ou trois
bouées seraient peut-être nécessaires ponr indiquer le chenal ci cet endioit.

Une batture à mi-chenal, au "Campement des matelots," sur laquelle le ca-
pitaine Bayfield a marqué cinq pieds d'eau, et sur laquelle il y a nainkut nant neuf
pieds, demanderait des bouées pour la commodité des vaisseaux venant du Détroit
et de Makinac.

L'autre chenal du côté nord de 'lle St. Joseph, conduisant dans la grande
Baie Georgienrie (Georgian Bay,) est très-profond et très-large, et les roches in-
diquées sur la carte peuvent être évitées facilement par les vaisseaux qui sont fami.
liers avec la route. Quatre phares seraient nécessaires sur la Baie Georgienne, pour
l4 sûretédes -vaisseaux qui voyagent entre Penetanguishine et le Sauli.

S. KEEFER, 1. C. T. P.



16 Victorioe. Appendice (Q.) A. 1852«

eu" 00A8011 W id 'eianqj lq ma9!A

euoL~[epeI; wur CD C5 Cc0 C0> >0

-Op!,£ Ip M - C D% eC

00lo id 8, !Rs >0 14 uu0l *

afn op moico o~ upak-oj

M In CI

eI iq>ppuJ'pnapUOJOJ -

oe~Co

oe ~~ I -4<4I, <~~ Uj' êLL~LWUUo C ~ c
-~ý 0



16, VictoriS.. Appendice (Q) A*

eun ~ ~ ~ - .oA *.....u aiaq ý sýe

9 93JI11 ad loilflJj ý»l- 'OSQ1A ~

-UOls!d np inanM£ucvI 1j :z

anoi 7aIep o1jýwe!G 0o~ ) oCD

-uoisid rip asinoc il op inon2uo- - -

q4.11qa sie 188,oc 1!'oio --apjui'

-0ie o: oojn naujJ

1) .. 00 . *

-nqn nnuUS 1  0 Co 0-. ul

________ ________ mo

I -4

o Co
I~C m~- ~
i ce>*Riq pJuOnuoJ2

C4~?92c G - Co

C',

c85ul

Pq



16 Victorioe. Appendice (Q.) A. 1852.

AMÉLIORATION DEs RAPIDES, FLEUVE ST. LAURENT.

QUEBnc, 19 aòût 1852
MONsIEUai,

L'inspection relative aux améliorations projetées dans les.rapides du fleuve St.
Laurent étant encore incomplète, je ne suis pas en état de faire un rapport final sur
la nature et l'étendue des travaux qui seraient nécessaires pour effectuer Po'jet
désiré.

Les inspections. et examens qui ont.été faits, m'ont cependant mis en état de
faire un estimé approximatif 'du coût de ses améliorations, basée sur la supposition
que le chenal pourra admettre les vaisseaux tirant dix pieds d'eau, et que pour obte-
nir cette profondeur d'eau, il faudrait le faire de 'onze, douze ou treize pieds de pro-
fondeur, suivant la force di courant là ou ces améliorations devront être faites. Cet
estime se monte à.£30,000, comme suit:

Aux Rapides du Côteau
Miner et faire.un passage à.travers les roches qui barrent lechenal mitoyen

entre l'île au Cochon et l'Ile du Prison.nier, sur une largeur de deux
cents pieds, une profondeur de douze pieds et une lqngueur de cinq.cents
pieds, avec des places de phares à l'entrée..... ................ £5;000

Construire des jetées sur les battures des rapides. aux battures d'en haut et
d'en bas, frappant obliquement le courant, de' manière à faire, monter
l'eau à la hauteur néc;essaire...... *. .... ............. .... ... .. * 8,000

Aux Cascades.
Construire deschausséespour jeter plusd'eau sur les bas fonds au Roc Fendu. 13,500
Miner et faire disparaître le rocher à la Balize et à la Meule de Foin,

(Haystack).... .................................... ••••.... •.500

Aux Rapides deLachine.
Enlever les.roches, et creuser au-dessous des rapides........ ........... ' 1,000
Trente bouées entre Prescôtt et Montréal.... ......... ................ 300
Surintendance et dépenses contingentes. 1,700

Total.................................30,000

On peut -voir par çet estimé que les principaux obstacles se trouvent entre le
lac St. Louis et le.lac St. François. D'après les examens qui ont été faits jusqu'à
présent, on serait porté à croire qu'il n'y aura aucune dépense à faire aux autres
rapides.

Je ne doute' aucunement du succès des améliorations proposées-mais le St.
Laurent est sur une trop vaste échelle, pour qu.on agisse a son égard, comme on
agirait pour une affaire ordinaire.' En préparant les plans, l'effet des travaux pro.
jetés sera donc considéré soigneusement afin qu'on n'entreprenne rien de douteux, et
que les travaux soient commencés et continués avec toute la prudence convenable.

J'ai l'honneur d'être
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
SAMUEL KEEFER.

1. C. T. P.
Lhonorable JOHN YOUNG,

Commissaire en chef des Travaux Publics,
Québec.
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ETATS DES AFFAIRES
DEs

BANQUES INCORPORÉES, BANQUES D'ÉPARGNES,

ET

COMPAGNIES. D'ASSURANCES.

BANQUES INCORPORÉES.

No. 1.-Banque de l'Amérique Britannique du Nord (Succursales Canadiennes)
à venir au S1 août 1852.

No. 2.-Banque de Montréal, au 31 août 1852.
No. 3.-Banque du Haut-Canada, au 30 août 1852.
No. 4..-Banque de la Cité, au 31 août 1852.
No. 5.-Banque Commerciale du district de Midland, au 31 août 1852.
No. 6.-Banque de Gore, au 28 août 1852.
No. 7.-La Banque du"geuple, au 1er septembre 1852.
No. 8.-Banque de Québec, au 31 juillet 1852.

BANQUES D'ÉPARGNES.

No. 9.-Banque d'Epargnes d'Hamilton et du district de Gore, au 30 août
1852.

No. 10.-Banque d'Epargnes de la Cité et district de Montréal, au 1er janvier
1852.

No. 11.-Banque d'Epargnes et de Prévoyancp de Montréal, au 31 août 1851.
No. 12.-.-Banque d'Epargnes de Northumberland et Durdam, au 1er juin 1852.
No. 13.-Banque d'Epargnes et de Prévoyance de Québec, au 1er mars

1852.

COMPAGNIES D'ASSURANCES.

No. 14.-Compagnie d'Assurance de l'Amérique Britannique contre le feu et
sur a vie, au 30 juin 1852.

No. 15.-Compagnie d'Assurance sur la vie, du Canada, au 30 avril 1851
et 1852.

No. 16.-Compagnie d'Assurance Mutuelle et à Fonds Social des cultivateurs
dû, Haut-Canada, au 16 septembre 1852.

No. 17.-Compagnie d'Assurance Maritime et contre le feu, de Kingston, au
S1 mars 1852.

No. 18.-Coxn agnie d'Assurance Maritime et contre le feu, de POntario, au 9
fvnier 1852.-

No. 19.--Compagnie d'Assurance, Maritime intérieure du St. Laurent, pour

151
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No. 1.-ÉTAT du montant total de lACTIF et du PASSIF des SUCCURSA-
LES ÇANADIENNES de la BANQUE de 'AMÉRIQUE BRITAN-
NIQUE du NORD, le 31 août 1852; avec le montant des BILLETS en
circulation, et D'ESPÈCES en caisse.-Fourni conformément à l'ordre
de la Chambre d'Assemblée.

. PASIF.

Billets en circulation.

,1Balance dues aux banques.

Dépôts..............,...

Montant.

265572 15,

26841 8 8

295336 .0 6

£, 587'750 4 2

ACTIF.

Espèces.. ........... I
Billets et chèques d'autres

banques...........
Balances dues par d'autres

banques.........
Billets escomptés ét autres

dettes actives.

£

D. DAVIDSON,
Gérant.

BANQUE DE . AMitqrE BRITANNIQUE DU NORD,
Suceursale de Montréal, 9 octobre 1852.

ÉTAT iudiquant le montant total de lACTIF et du PASSIF de la BANQUE
de lAMÉRIQUE BRITANNIQUE du NORD, à l'expiration de l'an-
née 1851 ; et indiquant aussi le montant des BILLETS payables à
demando qui ont été en circulation durant chaque mois de Pannée; et
aussi, le montant des ESPÈCES et des autres dettes actives avec la distine-
tion de cha.tque sorte de valeur disponible à chaque mois pour le rembour-
sernent des dits billets.-Publié conformément'à la charte royale d'incor.

po.cation.

PASSIF, Sterling. ACTIF. . Sterling.

£ .d, £ .d.
Billets en circulation .... 298396 16 8 Espéces................. .270374 0 0
Autres obbgations........ 834U>0 10 1 Autres.dettes actives...... 2000826 0 3

f 113s978 6 9 £12208200 0 3

Montant.
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BANQUE DE L'AMÉRIQUE BRITANNIQUE Du NORD.--(Continuaâion.)

Montant de billets payables à demande qui ont été en circulation durant chaque
mois de eette annéée; avec aussi le montant d'espèces et d'autres dettes
actives, avec distinction de chaque sorte immédiatement disponible, dans
chaque mois, pour le remboursement des dits billets.

1851.

Janvier................

Février ....... ,.- ...- ... •

Mars......••......•••---

Ail........... ...... --

Juin.............•.---..-

Juillet............---------

Août ... .......... ...

Septembre......---.....-

Octobre........ - .••.

Novembre.................

Décembre.................

BILLETS EN

CrUcVmATION.

Cours d'Halifax.

£ .

356734

348225

836047

345704

340428

335484

.354444

348662

361483

399444

395936

394582

d.

0

0

0

0O

0

0

0

01
0 Io0j

EsracE.

Cours d'Halifax.

110894

171963

167193

156476

165289

146123

141310

151301

152254

160064

163296

173164

s

5

0
16

18

14

14

16

19

7

14'

2

d. I
0

1

0
3

8

3

6

0

8

10

4

r LETs.

D'AUTRES BANQUE5

Cours d'Halifax.

s. d.

42311 15 0

40660 5 6

35210 8 9

a3553 '18 6'

39428 11 3

49866 9 •4

33702 19 9

37064 0 1

39659 13 9

47581 19 .11

52635 '12 10

46229 7 4

Par ordre de la Chambre des Directeurs.

(Signé,) G. D. B. ATTWOOD,
&ecrétaire.

BANQUE! DR IAMÉRiQUE BiRiTÀNNIQrE DU NORD,

Londres, 25 mai 1852.
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No. 11.-ÉTAT du PASSIF et de PACTIF de la BANQUE d'ÉPARGNES

et de PRÉVOYANCE de MONTRÉAL, 31 août 1852.

PAS SI F. Montant.

£ .d. £ .d.
Montant dû ô ceux qui ont fait des dépôts.................... 16563 5 6
Déduction 10 par cent, réservé originairement sur les balances

à la suspension de la banque, pour faire face au déficit
tel qu'estime.............................. .............. 15219 17 0

Balance due aux déposants qui n'ont pas reçu 18s. dans le
louie en tout ou en partie..................... ...... 1343 8 6

,N. 1.-Le montant dû sur dividendes respectivement .est
,comme suit:-

1er dividende de 49. dans o lonis ............. 108 10 4
2nd do 7s. do ............ 495 5 7
3me do às. do ........... ,.407 18 2
4mé do 2s. do............ 203 6 6
Diverses petites balances.... ......... 128 .7 11

_____ _____ ____£1134318 6

A C TIF.

Débentures de-la corporation.............. 200 0. 0
Prêts garantis sur des propriéstés foncières et mobilières

encore dûs et regardés comme bons............... 1522 9 3
Argent-dans les banques.......... ............. .... 1195 .12 5

- - 2918 1 8
Surplus probable après qu'on -aura payé aux déposants 18s.

dans le louis, et qui, lorsqu'il sera collecté, mettra les syn-
dica en état de déclarer un autredivide. d'un petit montant. £ 1574 13 2

Nombre de déposants qui ont reçu 18s. dans le louis, en tout ....................... 1735
do non-payés en tout ou en partie.-............. .................. '115
do auxquels sont dues diverses balances (se montant en tout à £128 7 I1)........325

2175

Nous, James Ferrier et John Torrance, majorité des syndics, et James Court,
gérant de la banque'd'épargnes et de prévoyance de MontréIl, certifions sépa,
rément par le présent que l'état qui précède est correct et fidèle, au. meilleur de
notre connaissance et croyance.

J. FERRIER,
J. TORRANCE.

JAMES COURT,
Gérant.

MONTRÉAL, 31 août 1852.
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No. 12.-COMPTE DÉTAILLÉ des AFFAIRES de la BANQUE d'EPAR-
GNES de NORTHUMBEltLAND et DURHAM, depuis son établisse'
ment, le 8 juin 1850, jusqu'au 1er juin 1852.

RECETTES. -I Montant.

£ d. a £ . d.
Total des sommes reçues des personnes qui ont fait des de-

pôts, depuis le 8 juin 1850, jusqu'au 1er juin 1852, y
compris l'intéret à 4 par cent, par année, crédité -à
leurs comptes jusqu'au 1er juin 1852... ....... ........ :.. .... 3075 17 2

Total du'montant retiré jusqu'au -er juin 1852...... . 1433 4 10.

Balance au 'crédit de 75 déposants....... .............. ...... .... .. £ 1662 12 4
Balance d'intérêt échu sur des placements.............. ........... 50 - 4 7

Total.... ...................... ...... ...... £ 1712 -1

DISPOSITION DEs FONDS.

Déposé dans la succursale de la banque deMontréal,à Cobourg. 111 10 0
Billets de la.cité de Toronto...... ..... 132 -15 0

do' de la cité d'Hamilton.... ............. 16 15 0
261 0 0

'Débentures de la corporation de. la ville de Cobourg....................... 830 0 0
Débentures de la corporation de la ville de Port. Hope..... ................. 590 3 0
Montant au débit du " compte des dépenses " .......... .. ....... 31 13 il

£ 1712 16 Il

Total des frais d'administration, y compris le loyer d'un bu-
reau, les livres et le salaire d'un gérants depuis le 8
juin 1850, jusqu'au 1er juin 1852.. ....................... .. £ 68 7 2

ýNOTE ExPLIcATIE.-L'état des affiires de la banque pour l'année finissant le 1er juin 1851,
n'a pas été transmis à ce ' gouvernement, vu que la banque n'avait pas encore complété son année
d'existence lors de la réunion de la législature en 1851.

David Burn, gérant de la banque d'épargnes de Northumberland et Dur-
ham,. déclare sous serment que l'état ci-annexé des affaires de la banque d'épar-
gnes de Northumberland et.Durham, est exact et fidèle.

DAVID BURN.
Assermenté par devant moi à Cobourg, H.C.,

ce 25me jour d'août, en l'année de Notré Seigneur 1852.
W. G.' SToNi , .T.P.

Alidrew Jeffrey, écuyer, maire et président de la banque d'épargnes de
Northumberland et Durham, déclare sous 'serment que l'tat ci-annexé des af-
faires de la banque d'épargnes, est, au meillëur de ma connaissance et croyance,
fidèle et correct.

A. JEFFREY.
Assermenté devant moi à Cobourg, H.Ç.,

ce 25me jour d'août, en l'année d Notre Seignenr 1852.
W. G. STaori, T.P,
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o.13-ÉTAT fourni par les SYNDICS de la BANQUE d'ÉPARGNES et de
PRÉVOYANCE de QUÉBEC, aux trois branches de la législature pro-
vinciale, en vertu des dispositions de la 4me et 5me Vict., chap. 32, section
13, pour l'année finissant le 1er jour de mars 1852, ce jour étant fixé par
les réglements pour l'état annuel.

£ S. r£ sd.

Placement en actions de banque, savoir:
Banque de Québec................................ 3575 0 O
Banque de la cité..................... ............ 3018 16 0
Banque du peuple.................................. 1900 0 0
Banque commerciale.................1000 

-- 9493 15 o
Déposé à intérêt, dans la banque de Québec........ ...... 6 16
Garantie sur des actions de banque, savoir

La banque de Montréal, la banque de la cité, la banque
du peuple, la, banque britannique, et des garanties
publiques.. ................................... 6582 .9 9

Placé ou prété sur garanties publiques, savoir :--
Débentures de l'aqueduc de la corporation de Montréal.. . 7400
Débentures de la compagnie des chemins à barrières de

Québec ................................. 3400
Débentures des incendiés de Québec................12680 0.
Débentures provinciales.............. .......... 7219 2
Débentures de la corporation de Québec.............. 9300 0 O
Certificat de la maison de la Trinité................6000 0 O

-J - - 45999 2 0.
Nombre de déposants.............................1,512
Montant total des dépôts............................. 84360 9 3
Intérêt pour l'année.................................... ... 2560 6 5
Dépenses de la banque pour l'année............. ...... ........ 4601 10 O

Nos susgnés9, dclarossu serment, que léa ci-dessus. -est,,a
meilleur de notre connaissance et croyance, exact et fidèle.

GEOEVEASEY, Casn-erd
CHRISTIAN WURTELE, sSyndics.
L.- MASSUE,.
A. s LAURIE
A. C. BUCHIANAN,
JEFFREY HALE,
J. MUSSON,
HENRY S. SCOTT,"

Assermenté par devant moi, ce 23e jour d'août,
dans l'année de Notre Seigneur 1852.

R. G. ý B2LLEAU, 6
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LISTE des ACTIONNAIRES de la COMPAGNIE d'ASSURANCE de l'A.
MÉRIQUE.BRITANNIQUE contre le FEU et sur la VIE, le 30 juin 1852.

NOM. N OM. N OM.

iz lz

William Allan .......... 132 John Macsulay.. . 16 Isabella Cooper.
John S. Baldwin ....... 20 John Counter.....41 John .8
Thomas Kirby 8 William Wil.on...........4 JohnA..Smith........ â0
George P. Ridout.... 20 enry Gilders lieve.....4 Alexa'der MeDoneil. 18'
Robert G., Anderson.......20 Peter Grant ,3 Ann S8
Francis Ermatinger.......21 James Weir.8 William Hepburn.......249
William Proudfot....... 20 George S. Tifny..... 8 Jesse Ketchum..........'13
Amn Stow ....... 10 Henry J. Boulton.. James Richardnn2
Joseph Henderson ....... 9 Thoma8 Bell......... 2 John Gilmour .... 98
Thomas Fitzpatrick.......Il Jgmeg 20 Dominick E. Blake........17
Alexander'Burnside......44 William L. Perrin, 27 Robert Spark.. . 257
Àndrew Mercer ....... .10 Paul. F. Whitney........2 Alexander V. Stuart. 14
William Musson.........20 Robert Hawke.8 Emily Atkinàon. .. D
John Armstrong...... 10 Cat.a.ne Hawk....24 Mary Moore ......... 10
Thomas Moore...........4 George. Dug j32 Robert D..Cartwright. 27
Thomas Clarke .......... 80 Margaret Robsn........ James S. Cartwright.... la
Samuel Street . ....... 80 Thomas T. Preston 2 Anson Green...........1.2
Alexander Rennie ........ 2 Thomaà Bright..........10 Charles Màthews.......102
Alexander N. Sethune. 10 Charlotte Dunn..........80 George Wilgress .
Daniel Morrison..........i John H. Dun. . 650 Hugh C. Baker.4
John.Ewart............20 Alexander.W.od........10 John D. 1
George McKay ........... 2 Louisa B. Macaulay......20 EdwardQ. Sewell. . ,r 9
Thomas W. Birchall.. 20 John.Ha.is
Edward Robson .......... 2 Joseph Beckett........120 Christopher Elliott.16
Corry Coulson ........... 12 John S. Macaulay.. 85 Samuel 8, Junkin....... 20
John Willson ............ 8 Zaccheus Burnhan. ; 24 D.*E. et W. H. Blae 10
William Leslie...........2 Thomas D. Harris.......80 Jane Sewell....
John Stinson............8 eorge A. Jarvis. . .40 -. 8Ô
John P. Carey .......... Jhn Brns etMowatt........4
Thomas Platt.......... 4 amuel Gardiner........1 Benjamin Slight.........13
Duncan M.acdonell........2 Daniel MacNab..........1 Andrew Steven.........92
Thomap 'Hilliwell........20 George T.Dnison......20 Archibald Geikie.........80
John Leige ............. 2 Lawrenc Heyden 1 Robert Alger.......... 17
George Dunnington ....... 2 D. B. Stevenson.........2 William Leeming........20
Christopher Widmer ... 120 Catharine Purcel........18 Thomas S. Birchali......
Joseph Bloor............5 John S. Cartright 10 Henry'$. Rowsell........3.
Richard t<orthcote........I Robert D. Cartwright .... 40 Alexander Macnabb....25

• William McCraken....... Thomas Ridoût.......... James Hamitoî#..........2
Peter Diehl...........72 John Rothwell..........8 Fetherstone L. Osier. 47
William Woodruff'... .... 20-EllenB. Murry........ Henry Cawtbara. . 103
Richard Woodruif ....... 50 20 Fredgrick P. Stow.......il
Henry Ruttan..........20 John 68 Société d'égli.e....100.
Jonathan Dunn......... .10 Angus Bethune.........20 Mary An H. Street 3
Jonathan Scott..........10 Frederick Huddleutone ... .133 Jane Porter...........17
Joseph rs....... 10 John Mnrray 80 John Armstrong, junior .... 31
Robert Cathcart. .. 1 ThomasTzrboi..........40 John C. Multo.......
Peter Mile...........40Jacob E. Irving........137 ciét St. George.. 26
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LISTE des ACTIONNAIRES de la COMPAGNIE d'ASSURANCE de PAMf-
RIQUE BRITANNIQUE conre le FEU et sur la VIE.-(Continuation.)

NOM. NOM. NOM.

Robert Bethune.........46 George W. 20 Mary Dickison..........13
Anne Stow(en fidéicommis) '77 J. R. Macgeorge.6 Jameà.McClelIand........ 7
Robert R. Loring.......356 Arch. McLein, Geore Faulkner......... 7
William B. Hamilton... 8 et Syndics 22 sai Faulkner........ 14
Annaffi ù Jos. D. Rid..t, Daniel Lzars........
Archibald Ward.........46 Jane C. McPherton.......4 Andrew M. Chisholm. 54
Alexander Gaviller.......24 Jacob J. S. Mountain 177 James L. Robinson .. 121
James Gordon... ...... 20 David Paterson.20 Charlott Sherwood. 339
Edward McMahon.......20 Edward Hooper 25 John Kirkpatrick.........22
John M. Dixon..........290 J S. Mountain, John H. Cameron . 171
Jane Mussen...........12 A. Miller, et Syndics 228 George W. iristow et. 0
Finlay McCallum.........4 Thos. G. Ridout Charles A. Saddlier .
Dinah Geoige...........11 G. 3lenkins, William H. Bereaford ....
Thomas Brunskill........59 Thos. G. Ridout, Syndics 341 Archibald McFaul el
William Morrison........21 E W. H. Miller, Patrick M ahon,
Frederick W. Coate......9 John Snarr . 28 William Millar ......... 31
Charles B. Turner..... 30 Jas. A Charles Baker 2
Robert Stewart..........8 Syndic 20 An adenach..........20
Johanna. Carfrae......... Henry Sullivan, Samuel B. Harmon et
Johi Bell .............. Il Edward C. Iancock. 44 John H. Cameron....
Francis Hall...... 64 George Mie.......2 An '129
William H. Ripley.......30 Peter Paterson..........27 George M. Javis.19
William Workman' ....... 2 Harriet.E. Lindsay........9

Nombre total d'actin. . 8000
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No. 17.-RAPPORT ou ÉTAT des AFFAIRES de la COMPAGNIE d'ASSU-
RANCE MARITIME et contre le FEU de KINGSTON, pour l'année
expirant le 31e jour de mars 1852, tel que requis par l'acte d'incorporation.

£ s.f d. £ [s. d.

Capital par. l'acte d'incorporation ................... ............. 50000 0 0
Capital souscrit, 1698 parts de £25 chacune..... ..... .... 42450 O .
Payé sur icelles un versement de 2½ par cent .............. 1061
Montarit,des propriétés assurées, risques contre le feu...... 176234 0

do do contre les accidents sur mer ..... 20767 0 0
-- 197001 ' o

Primes reçues sur risques contre le feu.................. 1664 Il 10
do do. - contre les accidents sur mer... . 90 13 8

-- -- 1955 5 6
Montant des portes payées.... ................. .............. 1869 5 il

THOMAS ASKEW,
Président.

WILLIAM IRELAND,
Secrétaire.

BUREAU DE LA COMPAGNIE D'AsSURANCE
MARITIME ET CONTRE LE FEU DE KINGSTON,

Kingston, 31 août 1852.

No. 18.-RAPPORT de la. COMPAGNIE d'ASSURANCE MARITIME et
contre le FEU de 1ONTARIO, jusqu'au 9 février, (jour fixé par l'as-
semblée annuelle,) tel que requis par la 20me section de l'acte d'incor-
poration.

£ . ., d.

Capital souscrit..... .. ..................................... 24562 10 0
Fonds et propriétés, étant un pour cent payé sur le capital ci-dessus...........245 12- 6
Propriétés assurées durant l'année précédente..........................
Montant des charges d'assurance sur les dites propriétés... Rien*.
Montant des pertes ...............................................

* La-compagrtie venait d'être organisée à l'époque du rapport qui précède, et il n'avait pas
encore été transigé d'affaires.

E. CARTWRIGHT THOMAS,
Président.

C. HORATIO GATES,
Secrétaire.

COMPAGNIE D'ASSURANCE MARITIME

ET CONTRE LE FEU DE L'ONTARIO,
Hamilton,. 16 septembre 1852.
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No. 19.-RAPPORT fait au Parlement, par la COMPAGNIE d>ASSURANCE
MARITIME INTÉRIEURE du SAINTT LAURENT, pom . l'année 1851.

Le montant du CAPITAL souscrit .est de CENT MILLE LOUIS courant, dont quinze par cent ou
QUINZE MILLE LOUIS ont été payés.

Les fonds et propriétés de la compagnie se composent de- s
200 actions dans la banque commerciale du district de Midl. 5000 -0 0
480 do dans la banque de Gore................ 4800 0 0
80 do dans la banque de la. cité de Montréal ........ 1500 0 O
88 do dans la banque du Haut-Canada............ 1100 0 0
18 do. dans la banque deXMontréal............. ... 900 0 0

Ou total des actions de*banque. au pair.........13300
75 actions dans la compagnie a fonds social du chemin de

Brockville et Prscot............. ................ 375
50 do. dans la compagnie-de dépôt et de prêt du Canada..192 14 10
5 do dans la compagnie du télégraphe de Montréal..80 0 O

Fesant un total de versements de ............ 13947 14 10
Lettres de changre recevables.....................4094 13* .10
Moins montant de lettres payables ........ ............ 46 15 3

4047 18 Il.
Arent en caisse................................ ............... 528 2 3
Valeur, suivant 'estimation, des bateaux de cette institution,

etc., employés pour le recouvrement de propriétés en-
domagées ...... .... .... 3 0

Ls propriétés ,ssurées durant l'année se montent ... .... 1 6 il
Ua primie obtenue sur les dites propriétés s'est, élevée à (di- 321

sons, £3,042 14s. 4d.)...................... ........... ... 3042 14 14
L d montantdes pertes pàyées durant l'anné.. .ét... ...... ......... 1587 1 8

Justus S. Merwin, président, et Alpheus Jones, secrétaire et trésorier de la
compagnie d'assurance maritime intérieure du St. Laurent jurent séparément
que le rapport ci-dessus, est au meilleur de leur connaissance et croyance, fidèle
et correct.

J. S. MERWIN,
Président.

A. JONES,
Secrétaire et Trésorier.

Assermenté pardevant moi, à Prescott, dans les comtés
unis de Leeds et Grenville, Haut-Canada,

ce 4e jour de septembre .1852.
Ce qui suit ayant d'abord été interligné dans Pétat, savoir:-

Disons, £3,042 14s. 4d.
BARTHOLOMEW WRITE, Mairo.



IMPRIMERIE DE LOUIS PERRAULT, RUE ST. JOACHIM, HAUTE-VILLE, QUÉBEC.
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RAPPORTS D'AGRICULTURE.

BAS-CANADA.

No. 1.-Comté de BERTHIER, pour 1851.
2.-Comté de. BERTHIER, pour 1852.
3.-Comté de BELLECHASSE, pour 1851-2.
4.-Comté de CHAMBLY, pour 1851.
5.-Comté de CHAMPLAIN, pour 1852.
6.-Comté de DORCHESTER, No. 1, pour 1851.'
7.-Comté de DORCHESTER, No. 2, pour 1851-2.
8.-Comté de DRUMMOND, pour 1851.
9.-Comté de GASPE, No. 1, pour 1850-1.

10.-Comté de GASPE, No. 1, pour 1851-2.
11.-Comté de HUNTINGDON, No. 2, pour 1851-2.
12.-Comté de LEINSTER, pour 1851.
13.-Comté do NICOLET, pour 1851-2.
14.-Comté de NICOLET, pour 1852-3.
15.-Comté de RICHELIEU, No. 2, pour 185i-2.
16.-Comté. de ROUVILLE, No. 1, pour 1851.
17.-Comté -de. ROUVILLE, No. 2, pour 1851.
18.-Comté de ST. HYACINTHE, pOur 1851-2.'
19.-Comté de SHERBROOKE, No. 1, pour 1852.
20.-Comté de DES DEUX MONTAGNES, pour 1851.
21.-Comté de VAUDREUIL, pour 1851.
22.-Comté de VERCHERES, No. 2, 1852..
23.-Comté de YAMASKA, pour 1851.

No. 1.-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ
D'AGRICULTURE du COMTÉ de BERTHIER, pour l'année 185i.

RECETTES.

Balance entre les mains du trésorier, suivant rapport du 4.juin
Montant des souscriptions pour la même année...........
Sommes reçues de la caisse publique............. ....

DÉPENSES.

Prix payés à l'exhibition tenue à Berthier le 9 octobre 1851...
Prix payés à l'exhibition tenue à St. Elizabeth, le 19 février 18
Souscription au journal d'Agriculture......................
Dépenses d'impression, avis, lettres et autres dépenses de l'exlii
Balance entre les mains du Trésorier .................

£Is. d.
1851........... 23 18 4

............. 41 12 6
124 17 6

£ 190 8 .4

1£ s. d.
.. 80 13 9
52............ 46 3 9
............... 3. 10 0

bition . ...... 23 2 9
.............. 6 18 1

£ 190 8 4

P. E. DOSTALER, Président,
F. R. TRANCHEMONTAGNE, Trésorier.

BERTHIER, 25 août 1852.
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No. '.-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ
D'A\GRICULTURE du COMTÉ de BERTHIER, DISTRICT de
MONTRÉAL, pour l'année 1852.

RECETTES. d.

Balanc4 en caisse lors du dernier rapport.............................. 23 18 4 -

Montant reçu par souscription . ...... .....
Montant reçu de la Législature .. .3. ... 125 0

200 3 4

DÉPENSES. s .

Payé pour graie de trèfle et prix accordés le 30 octobre 1852...............156 18
Pour achiet r trois béliers .. ... .. .. . ... .. .. ... .
Commissio au secrétaire ................................. 5 -2 I
Frai d'imp ession, de papeterie, de port, des juges, etc..... ............... 9 1s 10
Balance en re les mainsdu Trésorier ce 1er mars 1853... ................. 13 8 6

200 3 4

PIERRE E. DOSTALER, Président.
1er Mars 1853.

No. 3.-SMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ
D'AGRICULTURE du COMTÉ de BELLECHASSE, pour l'année 1851-2.

RECETTES. £ s. d.

Balance entre les mains du trésorier, en 1851 ...... ....................... 5 16 7
Souscriptions < 1851.......................................... .. 31 15 0
Surplus reçu après le rapport fait au gouvernement........................ 0 10 0
Octroil egislatif ..... ........................................... 95 5 0

133 6 7

DÉPENSES. £ s. d.

Prix accordé à l'exhibition d'agriculture du 16 octobre 1851.................. 43 0 0
do do do du 24 février 1852....... ,........... 58 12 6

Commission sur une traite du gouvernement .......... ............... 1 10 0
Percentage du Secrétaire .............. . ............. 1 0
Impression........................................................... 9 10 0
Dé penses contingentes..................................................4 9 9
Balance entre les mains du trésorier..................................... Il 3 4

133 6j 7

,Nr. GERVAS, 25 août 1852.

0. C. FORTIER, Irésident.
GEO. TANGUAY, secrétaire.
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No. 4.-Compte du TRÉSORIER de la SOCIÉTÈ d'AGRICULTURE du COMTÉ
de CHAMBLY, No. 2.-

Dr. £ s. d.

Juin 1851......... Argent en caisse de l'année dernière, (1851).......... 6 6 2
Argent reçu de John Yule, écuyer, président, coingne mont

tant des souscriptions pour 1851 .. ...... 31 15 0
Montant reçu de John Yule, écuyer, président, comme oc-

troi législatif, .£75, moins l'escompte ët les frais
d'agence à.Toronto .................... 74 5 4

Argent reçu de John Yule, écuyer, président, pour prix
accordés et remboursés....................... 2 15 0

Balqnce due...................................... 13 0 il

£ 128 2 4

.Av.£ . .

30 septembre 1851.. Montant payé à Joseph Laporte, Moïse Brassard et John
Doody, trois juges des grains, pour 1851 ......... 9 0 01

4 octobre do . Montant remis à J. Bte. Jodoin, pour payer les prix accor-
dés le 30 sept. 1851, dans la paroisse defBoucherville. 20 6 li

Montant payé à A. Demers, écuyer, pour l'objet susdit, pour
la par jsse de Chambly........................ 34 15 101

Montant accoïdé pour prix dans la.paroisse, de Longueuil. 33 16 10
Montant payé à Jos. Charron, fils, pour le.diner des juges. 0 17 '6
Montant payé à Ludger Duvernay, pour impressions, aïi-

ches, etc., suivant compte....................... 10 4 3
do à J. Bte. Lassande, pour louage d'une voiture et

d'un cheval pour les juges des grains durant six
jours, à 5s. par jour ... .................. 1 10 0

do à P. Hurteau, secrétaire, pour percentage sur le
montant des prix à à par cent .... .............. 4 9 0

do à P. Hurteau, pour papier et autres eff'ets ...... 0 13 0
do . aux crieurs de Longueuil, Chambly, St. Bruno et

Boucherville ................................. 0 10 101
Montant dû à Charles G. Scheffer, pour ses services et

pour frais de cour....,. ......... il 18 10

________£L 128 2 4

No. 5.-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ d'A-
GRICULTURE du COMTÉ de CHAMPLAIN.

RECETTES. £ . d.

Montant des souscriptions ........................................ 19 10 0
Entrées à l'exposition.......................... ............ 0 10 0
Montant de l'octroi législatif ....................................... 58 . 10 0

£ '7810. 0

DÉPENSES. £ s. d.

Prix accordés............................... 24 16
Impressions .......... ..... .... .................. .. . .

penses contingentes................................... .............
Au secrétaire... ................................. . .
Balance en caisse ........... ........................ 49, 0 4

.78 1 0
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No. 6,-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ d'A-
GRICULTURE, No. 1, du COMTÉ de DORCHESTER.

RECETTES. - s. d

Point.

DÉPENSES. £ s. d.

Montant des prix .... 535 7 6

No. 7.-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ d'A-
GRICULTURE du COMTÉ de DORCHESTER, No. 2, pour l'année
1851-52.

RECETTES. £ s. d.

Souscriptions reçues.......... .............................. 25· 2 6
Reçu du gouvernement ............ ....... . ...... ......... 75 0 0

100 2 6

DÉPENSES. I£ s. d.

Pour payer des dettes contractées l'année précédente ............. ........ 7 5 9
Pour.umpressions, avis, percentage du secrétaire et autres dépenses............18 4 li
Prix accordés................. ................-........ 72 12 6
Balance én caisse . .......................................... 1 19 17

£ 100 2 6

CIIARLES ROBERTSON,
Président.

POINTE Lvi, 23 août 1852.

No. 8.-RAPPORT de la SOCIÉTÉ d'AGRICULTURE du COMTÉ de DRUM-

MOND, du 1er février 1851 au 31 janvier 1852.-En conformité de
l'Acte 8 Vic., chap. 53, sec. 5.

APPROPRIATIONS. £ s.jd.

1851............Dépenses contingentes........... ...... . 16 6 7
Achat d'animaux, de graines, etc................. 91 1 2
Prix....................................... ..... .. 96 7 6

203 15 3
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Nô. 8.-RAPPORT de la SOCIÉTÉ d'AGRICULTURE du COMTÉ de
DRUMMOND, etc.-(Contnuation.)

RECETTES. £ s. d.

1851. .. Souscriptions annuelles-'
Township de Graham........................ 26 17 9

do Wickham.......................5 10 3
do Kin ........................ 5 7 6
do Kner .................. 1

t do Wendover . . ....... 261 17 9 3

Prsien (eWILLIAM SHEPPARD,

Président a Société d'A grictiltitre, Di-iin moud.
DRUIM.NONVDVIÉLE, CO5iTF' DE DtumaioND,

19 ao1t 1852..

ExWnIiné. R. S PILLAPAD
Secrétaire, Société d'ASriculiure.

No. 9.-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ
d'AGRICULTURE, No. 1, du COMTÉ de GASPE, pour l'année 1850-51.

RECETTES. £ds. d.

Souscriptions reçues............................................. 19 0 0'
Reçu de la caisse publique........... ........... 58 10 o

'77 10 0"

DÉPENSES. £ s. d.

Prix accordés............ ............. .................... .... Il' 10
Diverses dépenses...................................................... 6 10 X0
Entre les mains du trésorier....................................... 59 10 O

77 10 0

JOHN T. MORIARTY
PER c, 8 janvier 1852. Président.

No. 10.-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ d'A-
GRICULTURE, No. 1 du COMTÉ de GASP, pour l'année 1851-52.

RECETTES. £ s. d.

Souscriptions.......... 93 15 0
Octroi législatif...... .......... .. ............... . ... 71 5 0
Balance en caisse ... .... ........................................ 57 6 8

152 6! 8
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No. 10.-SOMMAIRE des-RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ
d'AGRICULTURE, No. 1, du COMTÉ de GASPÉ.-(Contiiuation.)

DÉPENSES £ s. d.

Achat de grains desemence................ .. ................ .... 120
Balance................... .......................................... 32 6 8

_ _ __ _ 152 6.8
No. 11.-SOMMAIRE des AFFAIRES de la SOCIÉTÉ d'AGRICULTURE,

No. 2, du COMTÉ d'HUNTINGDON, pour l'année 1851-2.

RECETTES. £ s. d.

Balance enwcaisse de l'année dernière.................................... 4 2 3
1ùntant des souscriptions................... ........................... 48 15 0
Octroi législatif.......... ................... .................. 75 0 0
Souscriptions additionnelles.................. . 8" 12 6

136 9 9

DÉPENSES. £ s. d.

Prix accordés................................................. 94 0 0
Parti de labour...... ........................... .. il 5 o
Prix de labour ................. 5 15 0
Impressions ............ .............................................. 8 4 6
Secrétaire..................................................... 5 0 0
Dépenses contingentes........ ............................ 9 8 7
Balance en main............... ....... ..................... 2 16 8

136 9. 9

No. 12.-SOMMAIRE dès RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ
d'AGRICULTURE du COMTÉ d LEINSTER, pour l'aniée 1851.

-. j- Ih

RECETTES.

Balance en caisse de 1850.............................................
,Souscriptions reçues....................................................
Octroi législatif......... ........................... .............

DÉPENSES.

Prix accordés en avril 1851....... ............................
Dépenses des jugés ........
Alloué au secrétaire..... .................
Exhibition à St. .Jacques,, 13 octobre 1851.... ....................
Prix de labour, 20 octobre 1851..................................... ....
Exhibition à Repentigny.... .................................
Dépenses d'impression et autres ............. ...................
Balance en caisse..........

£

43
133

178

36
6.
6

48
5

50
13
10

178

s.

5
10
10

5

15
0
0

-15
18
17
10
9.

5

d.

6
0
0

-6

d.

0
0
0
0
9
6
3
0

6

AM BLE ARCHAMBEAULT, Président.
L'AssomPrroN, 5 août t8i2.
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No. 13.-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ
d'AGRICULTURE du COMTÉ de NICOLET, pour l'ainée 1851-52.

RECETTES. £ s.

Souscriptions .. .. ................................................. 26 5 0
Reçu du gouvernement..................,.......... . ...... 78 15 0
Dà par la société.................................................... 0 7 7

£ 105 7 7

DÉPENSES. £ s. d.

Payé pour impression et avis dans la "Gazette des Trois-Rivières"........ ..... 3 0 0
do frais de correspondance ............. 0 6 2
do papier et cartons .................. 0 1 8
do dépenses des juges le jour de l'exhibition................. 0 7 .6
'do loyer de maison et autres dépenses, le jour de l'exhibition...... ..... 2 8 6
do loyer d'une chambre pour deux. assemblées du comité.de régie...... 1 0
do prix ..................... ................................ 78 15 0
do commission au secrétaire.................................... 3 18 9
do achat de graines de trèfle rougeà de mangel wurtzel et de carotes.. 15 .10 0

£I105 7 7

JOS. DIONNE,
Président.

Bécancour, 25 aoûft 1882,

No. 14.-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ
d'AGRICULTURE du COMTÉ de NICOLET, pour l'année 1852-53.

RECETTES. £ s. d.

Souscriptions ........................................................ 26 15 0
Reçu du gouvernement...................... ................. 80 ô

- .£ 107 0 0

DÉPENSES.

Payé pour graine de trèfle et autres........ ......................
do impressions et annonces dans la "Gazette dés Trois.Rivières".
do acheter du papier et des cartons....... ................
do port de lettre.... .................................
do dépenses de l'exhibition............. ..................
do montant des prix........................ ...... ............
do commission au secrétaire............................. ... ...
do loyer d'une chambre pour une assemblée du comité...........

Balance entre les mains du trésorier, ce 12 mars 1853............ .....

15 10
2 10
0 2
ô 9
5 · 11

76 1
.3 16
0 10
2 10

107 10

d.

0
4J
4
0
3

0o
00

TOS. DIONNE,
Président de la Sociét.dAgrculture du comté de NicQlet.
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No. 15.-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ
d'AGRICULTURE, No. 2, du COMTÉ de RICHELIEU, pour l'année 1851-52.

RECETTES. s. d.

Balance au crédit de la société, suivant rapport de l'année dernière .......... .10 7 l
Montant de la souscription dans l'année 1851 ...... ...................... 53 0 0

do reçu de la caisse publique en 1851....... ..... 75 0 0
Balance due par la société..... .......................... 6 12 6j

£ 145 0 5¼
DÉPENSES. .s. d.

Prix accordés par la société............................................. 50 1 3
Montant de 5 par cent alloué au secrétaire sur les prix ........... 2 10 0½

do approprié pour l'achat de graine ................................. 72 4 0
Papeterie, port de lettres, impressions et autres dépenses..................... 20 5 2

£ 145 0 Q,

ALPHEREY NELSON,
. Président.

Sorel, 31 août 1852.

No. 16.-SOMMAIRE des AFFAIRES de. la SOCIÉTÉ d'AGRICULTURE,
No. 1, duCOMTÉ de ROUVILLE, pour 1851.

RECETTES. £ s. d.
Montant reçu par souscription, durant le cours de l'année ................... fj 51 1o 0

do de la caisse publique.................................... 75 0 0

£ 126 10 0

DÉPENSES. s. d.

Payé en prix . ........................... ............ 110 17 0
Dépenses de la société.. . ..................................... 18 17 0
Demeurant entre les mains du trésorier ................. ............ I 16 0

126 10 0

No. 17.-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ
d'AGRICULTURE, No. 2, du COMTÉ de ROUVILLE.

RECETTES, £ . d.
Montant des souscriptions ......................................... 37 13 9Octroi législatif ....... ........... .............................. 75 0 0Balance de l'année dernière .............. ........................ 1 6 9

£ 114 0 6
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No. 17.-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ
d'AGRICULTURE, No. 2, du COMTÉ de ROUVILLE.-(Continuation.)

DÉPENSES. . £ s. d.
Montant des prix.................................................. 98 17 '6
Payé aux juges .............................................. 6 0 0
Alloué au secrétaire............................................... 3. 15 o
Annonces et papeterie............................................ 4 5 9
Balance en main............................................... 1 2 3

114 0 6

No. 18.-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ
d'AGRICULTURE du COMTÉ de ST. HYACINTHE, pour l'année
1851-52.

RECETTES. £ s. d.
Souscriptions des membres......... 106 7 0
Octroi du gouvernement....... .................................. 150 0 0
Intérêt sur les sommes déposées......................................... . 3 18 4
Vente de graine de trèfle restant entre les mains du trésorier et non distribuée., i 18, 2
Vente de barils appartenant à la société............................... 0 2 6

262 6 O0

RECETTES. £. 5. d.

Payé pour papeterie........................ ...........................
Pour frais de port.........., ..................................... 0
Souscription au Journal d'Agriculture.... ........................... 3 O 0
Graine de trèfleachetée par M. Préfontaine............................... 2 9 6

do do M. Sheppard... ........................... 110 14 8
Dix barils pour contenir la graine .................................... 1 O O
Fret de la graine et frais de voyage pour l'acheter......... 1................ 3 4 6
Au secrétaire, achat de livres de compte .. . ............ 0 3 2
Commission du secrétaire............................................ 10 O 0
Au crieur, pour avis ............................................... 9 5 0
Au président pour déboursés ......... ............................... 0 18 9
A la IlMinerve " et au Il Herald ",pour avis de l'exhibition.................... 9 O 0
Clous pour lj'exhibition et. frais de port............... ...... ........... o 2 9
Prix distribués à l'exhibition du 14 octobre..................71 là "0

'do le 15 octobre 1851 .................................... 7 10 Ioo
Balanceen cisse...............................................30 18 111

262 6 0J

P. E. LECLERC.,
Président.

ST. HYÂCIZiTRE, 6 septembre 1852.
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No. 19.-ÉTAT des RECETTES et DÉBOURSÉS de la SOCIÉTÉ d'AGRI-
CULTURE, No. 1, du COMTÉ de SIERBROOKE, pour l'année 1852.

REC.ÇTTES. . .. d.

Montant de l'octroi législatif...... .. ... a75 0 0
Montant des souscriptions.............. .......................... 29 .10 0.

Total....... . ,.. ... 1 a0 a

DER3OURSÉS. £ a. d.

Payé pour prix... ................ 65 15 0
Dépenses incidentes ................. .......... 14 0 10
Pour une machine à semer..................... .... . 2414 2

Total.......,..................... 104 10 0

Je certifie par le présent que ce qui précède est un état fidèle des recettes et
déboursés de la société d'agriculture, No, .1, du comté de Sherbrooke, pour
l'année 1852.

BENJN, LEBOURVEAU,
Président.

ETÔN, février 1853.

No. 20.-SOMMAIR des RECETTES et DÉPENSES de la SOCIÉTÉ
d'AGRICULTURE, No. 2, du COMTÉ des DEUX-MONTAGNES.

RECETTES. s. d.

Balance de l'année dernière ..................................... 0 11 1
Octroi législatif.............................. 175 0 0
Souscriptions .......... ....................................... 46 6 6

121 17 7

DÉPENSES. s. d.

Montant des prix..............................................104 0 0
Impressions et annonces.................... ........................ 2 6
Juges inspecteurs.................................................... 8 12 .6
Alloué au secrétaire............................,................. 5 2 6
Balance en caisse................................................ 3 o 1
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No. 21.-RAPPORT ANNUEL des OPÉRATIONS de la SOCIÉTÉ d'AGRI.
CULTURE du COMTÉ de VAUDREUIL, pour 1851.

RECETTES. s. d.

Montant des souscriptions .................... ..................... 26 6 li
Montant reçu de la caisse publique .............. ........... 78 16 9

J£ 105 2 10i

DÉPENSES. s. d.

Prix payés.... . ........ ....... .......... 108 17 6
Impressions ............................. . Q 0
Frais de port ............................................... 0 7 '
Payé aux juges ................................................. 6- 16 61

£ 121 1 o

No. 22.-SOMMAIRE des RECETTES et DÉPENSES de Ï9 SOCIÉTÉ d'A
GRICULTURE, No. 2, du COMTÉ de VERCHÉRES.

RECETTES. s. d.

Balariceen caisse de 1851............ ...... 44 Il
Souscriptions pour 1852 . ... ..... ... 6610 
Octroi législatif, déduisant les dépenses, l'escompte, etc. £1 2s. 6d........... 17 6
G. E. Cartier, écuyer ............................................. 2 10
L'honorable James Leslie............... ............................ 10
Pierre Lambert ..... ............................................ 0 O

0néê.......... ...... *...o......... ......... 3 8 4

,193 il l0

DÉ~PENSES. £ . d.

Graine de trèfle ....... ......... 690............................88. 15 ô~
meons........................3 2 6

Achat de ubans........ ... 4 ... ... .................. 0 O
Prix...................................... ... .... 82 17 Si
Journal d'Agriculture...............2 10 0

Secétare.....................................4 .3 4
Prix additionnels ............... w. .. a......... ....... ...... 8 1
Frais de port ............ .... ................ ....... 0 O 10
Balanet................ ........................ ............. 10 8j

£ 193 11. 10
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No. 23.-SOMMAIRE des RECETTES et EÊPENSES de la SOCIÉTÉ d'A-
GRICULTURE du COMTÉ d'YAMASKA.

RECETTES. J£ . d.
Montant des souscriptions............. ......................... 33 0 0
Octroi législatif................................................ 99 0 0
Balance en caisse.. ............................................ 22 5 0

£ 154 5 0

DÉPENSES. s. d.
Montant des prix. .................. .. 93 il 9
Alloué au secrétaire ...... ..... .. ... 10 0 0
Alloué aux juges................................................... 5 17 6
Impressions, frais de port et autres dépenses incidentes ..................... 8. 15 0
Frais de procuration ,............................................. 0 7 6
Escompte sur l'octroi législatif .......................................... 0 5 0
Loyer d'une maison durant l'exhibition............. .................... O 5 0
Pour le transport des animaux amenés à la dite exhibition ............ ....... 0 8 9
Balance en caisse ................................................... 34 14 Q

£ 154 5 0

k!
<,/

j~q;

'v

IMPRIMERIE DE LOUIS PERRAULT, RUE ST. JàACHIIM, HAUTE-VILLE---QUÙBEC.
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PREMIER RAPPORT ANNUEL
DU

BUREAU D'AGRICULTURE
.DU

HAUJ.T-CANADA,
POUR .

1851-52.

A son excellence le gouverneur général du Canada.

QU'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCE.

Le bureau d'agriculture du Haut-Canada, établi par l'acte 13 et 14 Vic., chap.
73, à l'honneur de soumettre à votre excellence un rapport succinct de sçs délibé-
rations.

La première assemblée du bureau a été convoquée conformément au statut par
le secrétaire provincial, dans la cité de Toronto, le 2 juillet, 1851, et trois jours se sonit
passés à délibérer. Trois assemblées ont eu subséquemment lieu, savoir le 4 no-
vembre, 1851,:les 20,.21, 22 avril et le 14 août, 1852.

Le bureau étant constitué par le statut, le conseil de, lassociation de lagricnl.
ture du Haut-Canada a été en conséquence investi des pleins pouvoirs de conduire
les affaires de-cette institution durant les intervales qui s'écoulent entre les assem-
blées annuelles. Il a été employé, beaucoup de temps à considérer et transiger les
nombreuses affaires de détail qu'il est inutile de mentionner ici, vu qu'on ne» leur
prêterait aucun intérêt dans un rapport de cette nature. Il a été régulièrement publi6
dans le journal d'agriculture du Haut-Canada un état condensé des délibérations
extrait des minutes du secrétaire.

Parmi les questions qui ont d'abord occupé lattention du bureau et qui ne sont
pas immédiatement rattachées aux affaires ordinaires de l'association provinciale, se
trouve le projet d'un bill d'agriculture nouveau et perfectionné, qui est devenu loi
duranf la dernière session -du parlement ; cette mesure avant d'étre introduite dans
le parlement a été l'objet de beaucoup de soins et de réflexion non seulement de la
part du bureau, mais encore de la-part de plusieurs individus qui ont une connais.-
sance pratique de la condition et des besoins du pays, et qui sont animés d'un vif
désir d'en promouvoir l'avancementi En vertu de. 'acte, précédent il a été orga-
nisé un nombre considérable de sociétés d'agriculture dans cette section de la
province ; plusieurs d'entré ·elles ont parfaitement bien réussi, et ce résultat est
indubitablement un progrès marqué dans l'agriculture du pays. Le bureau oepen-
dant ainsi que toutes les personnes. qu'il a consultées sur le sujet, a senti que sous
l'ancien aete il y avait un manque de système et d'unité dans Paction des sociéiés
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d'agriculture, et qu'il n'était nullement pourvu aux moyens de donner publicité aux
rapports de ses délibérations. Sous ces rapports importants le nouveau statut éta-
blit un recours efficace, et nonobstant quelques changem entls- dans l'acte, change-
ments que le bureau désire recoinmander à la considération de la législature, le
bureau est fermement d'opinion que les principes et les traits principaux de la loi
sont bons'et salutaires.

Dans le but de donner publicité à ses délibératioiis et aux rapports ou essais
qui pourront être préparés sous sa jurisdiction, le bureau a trouvé expédient, de
prendre avant la fin de l'année des arrangements convenables avec le propriétaire du
"Canadian Agriculturist," journal Mensuel publié à Toronto; et jusqu'ici au moyen
de ces arrange¢ments le bureau a atte\int ce but d'une manière très-satisfaisante. Il
a été soumis à l'attention des cultivateurs et de toutes les classes, dans toutes les
parties du pays, des matières très-utiles et trèsaintéressantes. Dans le cours de la
présente année le journal a publié deux rapports couronnés, un du comté de Welling-
ton, et l'autre de celui de Hastings, avec divers essais sur l'agriculture-et parmi
ces, derniers, celui de MM. Hutton et Lynch mérite une mention spéciale,-et tous
ces écrits n'ont point manqué de prodUirý un effet salutaire sur les idées que l'on a
sur l'agriculture dans le pays.' Quoique les arrangements pris avec le " Canadian
Agrictlturist" ne soient que pour l'année courante, le bureau espère cependant
ayec confiance, que, pour l'avenir on offrira des moyens plus faciles de publier à bon
marché et faire circuler parmi la classe agricole dans cette partie si prospère
des possessions britanniques, tous les renseignements et progrès obtenus dans Pagri-
culture. La publication périodique fréquente et faite au plus bas prix, possible de
tout ce qui peut être intéressant et utile aux cultivateurs dans la province, de ma-
nière à .atteindre les endroits les plus éloignés où un bureau de poste est établi, doit
être considérée comme un objet d'importance première et essentielle au développe-
ment pregressif des ressources agricoles du.pays.

Le bureau éprouve beaucoup de satisfaction à pouvoir faire un rapport favora-'
ble sur le progrès 'onstant de l'association provinciale, institution qui mérite chaque
année, et de plus en plus, tous les souhaits et toute la confiance du pays. -Sous sa
direction, il a été' tenu pendant six années une exposition annuelle qui ayant
lieu dans des endroits différents et quelques fois éloignés les uns des autres dans
cette section de Ea province-unie, variera nécessairement 'plus ou mo*iis suivant les
circonstances locales, le nombre et la qualité, des animaux et des articles offerts à
l'exposition, et celui des personnes qui la visitent. Cependant il doit être évident,
même pour l'observateur le plus superficiel, qu'il a été fait des progrès marqués
depuis la première assemblée de l'association jusqu'à l'époque actuelle où la sep-
tième exposition est sur le point de se faire -dans cette cité. Ces expositions qui
ont riussi à stimuler le talent, l'ingénuité et l'esprit d'industrie dans la province,
ron seulement dans l'agriculture, mais encore plus:ou moins dans lindustrie et les
arts de la civilisation ont aussi porté à 'attention de J'étranger, particulièrement.
de la mère patrie, les immenses ressources du Canada, les avantages qu'il
offre comme champ -ouvert à l'émigration et comme placement avantageux des
capitaux. L'allocation votée durant les deux dernières années par le parlement, a
mis les directeurs 'en état d'augmenter considérablement la liste .ordinaire des prix,
'd'offrir des récompenses libérales pour des objets nouveaux et maintenir l'associa-
tion exempte de toute dette.

Quant à la loi d'agriculture passée-durant la dernière session du parlement, Iv
bureau recommande respectueusement quelques modifications, telles que celle d'éta-
blir chaque comté constituant des comtés 'réunis " corps séparé et indépendant pour
les fins de l'agriculture en vertu 'du dit acte, s'ils- le désirent. Plusieurs " comts-
unis" ont déjà éprouvé des difficultés par.suite de l'absence d'action indépèndantf.
dans chaque comté constituant la dite union. La somme. de £17 10s. qui, ën vertu.
de l'acte actuel doit être prélevée par les sociétés de townships avant qu'elles
puissent être légalement organisées.et, recevoir une aide parlementaire pourrait être
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avec avantage réduite à £10, attendu que le montant actuellement exgé arrête
l'organisation de sociétés d'agriculture, dans les townships éloignés et peu peuplés.

Comme l'on a enfin reconnu à l'agriculture une importance suffisante. pour lui
donner droit à un département distinct dans le gouvernement 'de cette province,
fait significatif et, très encourageant pour tous les mqis du pays qui voient dans le
progrès de l'agriculture la source permanente de la richesse et le fondement de la
force et de la prospérité d'une nation, il est respectueusement suggéré que le statut
en vertu duquel le bureau d'agriculture est constitué, devrait être amendé'de manière
a comprendre le ministre d'agriculture et le président de l'association provinciale,'
pour le temps d'alors, comme membres ex olio du bureau d'agriculture.

Le bureau a donné son attentiod la plus sérieuse et la plus profonde à lobjet
important défini par le statut en vertu duquel il est nommé 13 et 14 Vie., Chap. 73,
clause 12., " qu'il soit statué qu'il' sera du devoir du dit bureau de préparer, aussitôt
que possible, et de soumettre. à la législature, un plan pour l'établissement d'une
ferme modèle ou expérimentale en liaison avec la chaire d'agriculture établie dans
l'université de Toronto, ou en liaison avec l'école normale,.ou de toute autre manière
qu'il jugera convenable, et de faire les recommandations qu'il jugera propres à pro-
moiuvoir Pavancement de l'éducation agricole dans la province."

Le sénat de l'université de Toronto, en veitu d'un statut qui établit une chaire
d'agriculture dans cette institution éclairée, s'est procuré le terrain nécessaire pour
une ferme expérimentale qui, ainsi qu'il est proposé, sera placée 'sous le contrôle du
bureau de Pagriculture et par lui maintenue.

Le statut de l'université veut qne cinquante acres au moins du terrain du Parc
soient accordés gratuitement au bureau, pour un ternie de dix années, et 'si à la fin
de cette période l'on trouve à propos de rompre la connexion, l'université s'engage
à prendre toutes les bâtisses' érigées par le bureau, en 'briques ou en pierres, à un
prix qui sera fixé par évaluation.

Peu de temps après que le secrétaire du bureau fut nommé à la chaire d'àgri-
culture, le printemps dernier, le bureau trouva à propos, vu que l'on se proposait de
faire des réparations aux terrains de l'université, de prendre quelques mesures préli-
ininaires pour consacrer à la culture et rmettre dans un état convenable ce lot de terre
qui avait été réservé à P'agriculture expérimentale jointe aux enseignements scienti-
fiques et pratiques du professeur nouvellement nommé dans l'université. Il a donc été
mis environ 25 acres de terre en culture, et le bureau est d'opinion que le terrain con-
vient parfaitement bien aux fins d'une école d'agriculture et aux essais d'une
variété de plantes nouvelles et améliorées. Mais conformément à la clause ci-des-
sus mentionnée de l'acte 13 et 14 Vic, chap. 7, il s'est abstenu de prendre aucun
arrangement définitif avec les autorités de l'université avant de 'soumettre ses plans
à la considération et 'à lapprobation de votre excellencé et du conseil et des autres
branches de la législature.

Les .objets que le bureau' a en vue en recommandant létablissemént d'une
ferme expérimentale sur le terrain de l'université, peuvent être ainsi résumés:
Premièremnt, offrir au professeur d'agriculture un moyen facile de donner une
démonstration et effet pratique à ses lectures dans l'université,-Secondement, im-
porter de l'étranger des espèces nouvelles et meilleures de graines, de plantes et
d'ustensiles, principalement dans. la vue de constater, par des expériences faites avec
soins sur la ferme, s'ils sont adaptés au climat, au sol, aux besoins et aux marchés
du pays, et d'en distribuer les produits àdes prix 'modérés par toute la province,
dans tous les cas où le résultat aura été favorable. En important de temps à autre des
races améliorées d'animaux et en en vendant les petits etIles distribuant dans toute
la province. .On créera un moyen excellent de promouvoir ce département impor-
tantde l'agriculture et d'augmenter considérablement la richesse et la proepérité dù,
pays, on-espère qu'en réunissant ainsi dans notre université la science pratique et
théorique de l'agriculture dans ses diverses applications, on rendra cette précieuse
et importante institution plus utile au public.
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Le bureau espère que les cinquante ou soixante acres de terre consacrés à
l'agriculture expérimentale et démonstrative ne seront point considérés comme une
ferme modèle qui devrait comprendre une plus grande superficie et qui par consé-
quent devra entraîner de plus grands risques et de plus grands déboursés. .On peut
avec assez de raison douter si les fermes modèles, strictement appelées ainsi, sont bien
adaptées aux besoins actuels de ce pays nouveau. Mais l'on ne devrait pas perdre
de temps pour faire concorder, avec les faits et principes généraux de l'agriculture la
routine d'mstruction donnée dans toutes les écoles et les' colléges de la province;
et si l'on pouvait réserver à cette fin quelques petits lots de terre, l'enseignement
deviendrait beaucoup pis pratique et efficace.

Le bureau éprouvera beaucoup de plaisir si l'idée d'une ferme expérimentale
aur unW échelle peu dispendieuse rencontre l'approbation. de la législature, de
manière à ce qu'il puisse se croire autorisé à prendre des mesures définitives pour
les meitre à exécution. La principale dfliculté git dans les déboursés nécessaires
pour le commencer. Une allocation de £500 le mettrait en état de lui donner toutes
les chances de succès; et l'on croit.que le montant ordinaire des fonds mis à sa
disposition suffirait, après les dépenses préliminaires nécessaires, à faire face en
toilt ou à peu près aux exigences de l'avenir.

Ci-annexé est un état des recettes et déboursés pour l'année dernière.
Le tout très-respectueusement soumis.

E. W. THOMPSON,
Prést., bureau d'agricuture.

Toronto, 10 septembre, 1852.
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REcETTEs ET. nÚPENsEs u bureau d'agriculture du Haut-Canada pour l'année 1851-2.

1851.
10 juin.........

14 " .....
6 septembre.

13 "
15 . é
23.

24 "

26
27 "

c c i

2 octobre.....

1852.
4 mars.......
9 " ....

1851.
2Ô septembre..

1852.
10 janvier....

7 juin.........

3 septembre..

4c de

<c «C

et <

<c <

RECETTES.
Balance en main ............................. ...............
Don de la société d'agriculture de Frontenac, Lennox et Ad-

dington ................. ..... .. .................
Souscription de R. L. Denison, membre à vie............ .........

J. Gamble, .... ................
Par les gérants du diner de. Niagara .............................
Don de la compagnie, du Canada .....................
Parlem ent .... .................. ....................................
Société d'agriculture du comté de Middlesex ......................

" " ci Northumberland...............
t " d .Sim coe ..........................

Carleton....................
"c N orfolk . ......................

Souscription de Bila Flint, membre à vie..........................
"99 John S., McDonald........................

625 Echarpes vendues à l'exposition de Brockville ..............
9075, Billets d'admission simple...........................

12 Billets de cavalier, 15s. Carriage, do 17s. 6d.......
Entrées extra. .. ...........................
Par J. Masson .............. . ..........................
Société d'agriculture du comté d'York...............................

" de Hastings ............

Trésorier du comité local de Brokville .............

Société d'agriculture de Lanark et Renfrew...... .......

DÉBOURSÉS.
Geo. Crawford, trésorier du comité local de Brockville, -pour

clôtures, bâtisses et dépenses locales...............................
Prix à l'exposition de Brockville..........................
E. Williams, Rochester, loyer de tentes ................... ........
Impression de la liste des prix, banderolles, cartes, rubans, etc.
Commis à l'exposition...................................................
B. Willson, pour raffraiohissementdes juges, etc..........

H. Y. Hind, lectures pour être distribuées ..............
John Harland, (rapport couronné)............... ..........
'W m. Hutton, di ......................................
John Lynch, " (médaille d'or) . ...... ..
W. McDougall, impression des transactions, etc. ..........
Bureau d'agriculture, les dépenses d'un an accordée par le statut
Salaire du secrétaire pour 1 an......... ..........

" trésorier ....................................
Livres-pour la bibliothèque.........................
Ouvrage sur la ferme expérimentale, graines, etc..........
D ivers..................................................................

Recette rapportée ............... :........... ...............

Balance en main, 10 septembre, 1852...........

E. W. THOMPSON, Président,)
GEO. BUCKLAND, Secrétaire, Auditeurs
ALEX. SHAW,

*- ý..13

R. L. DENISON, Trésorier.

I
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£ s. d.
227 1.3 0

25 .0 0
2 10.0
210 '0'

13 18 9.
25 0 0

10(X) 0 )
25 0 0.
12 lf -fi

26 0 0
20 o 0
2 10 o
2 10 0

156 5 0
283 il 10.

1 12 6
4 19 4j

10 12. 0
30 0 0
21 .9 9

165 16 1
.44;6 0'!
10 0 0

2127 15 1

400. O
883 13 O

50 0 0
65 14 6
26 12 6
33 10 6.

12 2 8
20 0 0
15 0 '0

5 0 ()
112- 10 0

70 0 ()
100 0 0
50. 0 0
50 O O.
46 3, 7*
il 14 8*

1952 1 5à
2127 15 1

175 13 .7j
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REPONSE
A une adresse de l'assemblée législative, à son excellence le gouverneur géné-

rai, en date du ler du courant, pour prier son excellence de vouloir bien'
faire mettre devant cette chambre, "copies de toute la correspondance

qui a eu lieu entre le gouvernement de sa majesté en Canada, ou tout
"membre de ce gouvernement, et le gouvernement impérial, au sujet des
"réserves du clergé, depuis le 1er juin, 1851."

Par ordre,

A. N. MORIN,
Secrétaire.

Bureau du secrétaire provincial,
Qutébec, 3 septembre, 1852.

(Copie)
No. 12.

DoWNING. STREET,
22 avril, 1852.

MiLoR,-Par une dépéche de mon prédécesseur, le comte Grey, du 11 juillet
dernier, vous avez été informé que les aviseurs d'alors de sa majesté se trouvaient
obligés de remettre à une autre session lintroduction en parlement d'un bill pour au-
toriser la législature canadienne à chan a àserves~a ducegcager l'arrangement, existant à l'gard, des ré-serves du clergé.

2. Quant à cette intimation, j'ai à vous informer aujourd'hui. que les aviseurs
actuels de sa majesté n'ont pas l'intention de proposer une telle mesure au parlement
durant cette session.

3. Ils ont en premier lieu pris en considération, que depuis que la législature
du Canada a exprimé son opinion sur ce sujet difficile, il s'est fait une élection
générale dans la province, et qu'on ne sait pas encore quelles seront les vues de la
nouvelle assemblée sur cette question des réserves du clergé.

4. Mais indépendemment de cela, le gouvernement de sa majesté entretient des
doutes sérieux sur la question. de savoir jusqu'à quel point il pourrait donner, son
consentement et son appui à un arrangement dont le résultat serait, trop probable-
ment, de détourner de sa destination le seul fonds. public ni existe actuellement
pour le soutien du culte divin et de l'instruction religieuse dans la colonie, si l'on
excepte celui dédié à la dotation de l'église catholique romaine.

5. En même temps que le gouvernement de sa majesté voit que l'acte 3 et -4
Viet., ch. 78, qui autorise la distribution du produit des ventes des terres réservées,
ne pourvoit pas au cas de jalousies bien fondées ou de plaintes occasionnées par une
faveur indue accordée.à des dénominations religieuses particulières, il croit qu'il
serait peut-être désirable, à cause des changements qui pourraient se produire dans
le caractère de la population, à la suite d'une immigration nombreuse, ou par
d'autres causes, que la distribution en question fût de temps à autre reprise en
conidération.
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6. Le gouvernement de sa majesté serait prêt à admettre toutes propositions de
cette nature. , Mais il est d'opinion qu'il ne pourrait s'occuper que d'une mesure
qui aurait accidentellement l'appui de la majorité de la législature coloniale, quelque
faible qu'elle fût,-pour détourner de sa destination sacrée -le fonds provenant de cette
partie des'terres publiques du Canada qui, depuis à peu près la conquête de ce pays
par l'Angleterre, ont été mises en réserve pour l'instruction religieuse du peuple,-
tout en entretenant cependant des doutes sérieux et beadèoup d'hésitation sur la
question de savoir jusqu'à quel point il serait justifiable d'aviser sa majesté de
donner son assentiment à une telle mesure.

7. Ces vues de la part du gouvernement de sa majesté à légard d'un projet qui
affecterait aussi considérablement et d'une manière aussi permanente les intérêts du
Canada, ne peuvent qu'acquérir de la solidité par les nombreuses pétitions, portant
des milliers de signatures, qui ont été adressées et à la reine et au parlement du
Royaume-Uni, demandant la continuation en vigueur de l'acte actuel des réserves
du clergé.

J'ai, etc.,

(Signé,) JOHN S, PAKINGTON.
Au très-honorable

Comte d'Elgin et Kincardine, C. C.
etc., etc., etc.

4UREAU, DE L'INSPECTEUR GéNéRAL,
Québec, 21 juin, 1852.

Le soussigné a l'honneur de transmettre au gouverneur général copie de
toute la correspondance qui a été échangée entre le très-honorable secrétaire d'état
pour les colonies, et lui-même, au sujet des réserves du clergé, durant sa visite
récente en Angleterre. .

(Signé,) F. HINCKS.

MORLEY'S HOTEL,
Londres, 3 mai, 1852.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-jointe la copie d'un-rapport
approuvé du comité du conseil exécutif du Canada, en date du 7 ultimo, que j'ai
reçue par la dernière malle.

J'ai, appris par la. voie des journaux publics que le gouvernement de sa majesté
est décidé à ne point s'occuper de laquestion des réserves du clergé durant la pré-
sente session du parlerment, et quoique je regrette beaucoup cette décision, je m'i-
magine bien que sous les circonstances actuelles elle. est irrévocable. -J'ai déjà eu
l'occasion de vous faire voir, durant Pentrevue que vous avez eu la bonté de m'ac-,
corder, l'importance qu'il y a de régler cette question, qui agite les esprits depuis si
longtemps, le plus promptemeht possible. Il était de mon devoir de vous dire en
cette occasion, que le nombre de ceux qti i-nsistent sur le réglement immédiat de
cette question est très-petit, et je puis maintenant ajouter que l'un des principaux
journaux de l'opposition, dans le. Haut-Canada, et dans l'intérêt de l'église d'An-
gleterre, en est venu évidemment à un nouveau plan 'de distribution. J'insisterais.
plus formellement auprès du gouvernement dé samajesté, sur le.point surlequelj'ai déjà
insisté auprès de vous, savoir ; que si, comme on la allégué, le présent parlement ca-
nadien est- favorable aux vues de l'église d'Angleterre, c'est aussurément le meilleur
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moment pour cette église d'en venir à un réglement qui soit considéré comme consti-
tutionnel. Je puis assurer au.gouvernement de sa majesté, avec toute la sincérité
dont je suis capable, qu'il n'y aura point de fin à l'agitation en Canada, si l'on essaie
de régler cette question d'une manière permanente d'après l'opinion publique qui
règne en Angleterre, au lieu de la régler d'après celle de la province, et j'ajouterai
qu'il est bien connu que plusieurs d'entre ceux qui s'opposent à la sécularisation
des réserves du clergé, sont, au point de vue constitutionnel, en faveur d'un régle-
ment par le gouvernement provincial. Je crois qu'après les assurances données par
le ci-devant gouvernement, on trouveia qu'il est impossible de différêr. bien long-
temps la révocation de , l'acte impérial, et je n'hésite-pas à affirmer que les intérêts
de l'église d'Angleterre n'en pourront que souffrir bien davantage, si l'on apporte
des délais au.réglement de cette question. Si le gouvernement de sa majesté désire,
avant de se décider à adopter une ligne de conduite sur cette même question, con-
naitre quelles sont les. vues du présent parlement canadien, je demanderais respec-
tueusement à être informýé de sa décision.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obt. serv.,

(Signé,) F. HINCKS.
Au très-honorable sir,.J S. Pakington,

Secrétaire d'état de sá majesté pour.les colonies,
etc., etc., etc.

EXTRAIT du rapport d'un comité de l'honorable conseil exécutif sur les matières
d'état, en date du 7 avril, 1852, approuvé par son excellence'le gouverneur gé-
néral en conseil, le 7 avril, 1852.

Le comité a pris en considération le mémoire du président des comités du con-
seil, sur la convenance de donner à l'honorable inspecteur général les instructions de
s'assurer des vues du gouvernement de sa majesté au sujet de la révocation de l'acte
impérial 3 et 4 Vic, chap. 78, conformément aux adresses à sa très-graçieuse ma-
jesté, des deux branches de la législature. canadienne, à sadernière session, au sujet
des réserves du clergé..

Les assurances données par le ci-devant gouvernement de sa majesté, qu'il s'oc-
cuperait de cette mesure, avaient fait espérer au peuple du Canada qu'il nt serait
point apporté de délai ultérieur dans le réglement si justement désiré d'une ques-
tion d'une si grande importance pour lui; les membres du comité, en conséquence,.
recothWmindent que lçur collègue, l'inspecteur général, tandis qu'il est en Angleterre,
soit prié par le secrétaire provincial de demander une entrevue aux ministres de sa
majesté, et de leur représenter l'importance qu'il y a de remplir les engagements de
leurs prédécesseurs au sujet des réserves du clergé, etconséquemment d'autoriser
la législature coloniale à décider la question conformément aux voeux bien entendus
du peuple du Canada.

Certifié',
WM. H. AEE,

Asst. Sec. Cons. Ex.

MEMOIRE.

Le président des coinités du. conseil étant d'opinion que les changements sur-
venus récemment dans l'administration des affaires en Angieterre, font qu'il importe

A. 1852.
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aux intérêts de ce pays que l'honorable inspecteur-général, qui est maintenant en
Angleterre, recoive les instructions de demander une entrevue aux ministres de sa
majesté, aux fins de s'assurer d'une manière définitive s'ils sont prêts à remplir les
engagements de leurs prédécesseurs, au sujet des réserves du clergé, en révoquant
lacte,'3 et 4, Vie., chap. 78, et en autorisant la législature coloniale à décider cette
question conformément aux vœux bien entendus du peuple canadien; il suggère
en conséquence, que l'inspecteur général soit prié par une lettre de l'honorable
secrétaire provincial d'agir en cette matière.

(Signé,) MALCOLM CAMERON.

Cèrtifié, WM. H.. LEE,
Asst. Sec. Cons. Ex.

7 avril, 1852.

BUREAU COLONIÀL,
7 mai, 1852.

MONsIEUR,-Je suis chargé, par le secrétaire sir John Pakington d'accuser
réception de votre lettre du 3 courant, transmettant l'extrait d'un rapport approuvé
d'un comité du conseil exécutif du Canada, en date du 7 avril, vous donùant pour
instructions de -représenter aux ministres de sa majesté l'importance qu'il y a de
remplir les engagements de leurs prédécesseurs, au sujet des réserves du clergé.

Sir John Pakington désire que je vous informe, que jusqu'à la réception de
votre communication il ne connaissait rien de l'existence du rapport dont vous lui
transmettez maintenant une copie, lord Elgin ne l'ayant point. encore transmis à ce
département. Ne s'achant donc point que vous aviez reçu des instructions officielles
de communiquer avec le gouvernement.de sa majesté sur ce sujet particulier, sir
J. Pakington ne pensait pas qu'il fut nécessaire de vous signifier la décision du
gouvernement à cet égard, comme il n'aurait certainement pas manqué de le faire
s'il eût connu que le sujet de votre mission en ce pays eût trait à cette question,. Je
suis maintenant chargé de la part de sir J. Pakington de vous transmettre la copie
ci-jointe de. la dépêche qu'il a adressée à lord Elgin, le 22 ultimo, lui communi-
quantla décision du gouvernement de sa majesté.

Je suis, monsieur,
Votre très obt. serv.

(Signé,) DESART,

HôTZL MORLEY,
Londres, 16 mai, 1852.

MONsIEUn,-J'ai lhonneur.d'accuser réception d'une lettre du comte de Desart,
datée le 7 du courant, transmettant copie-. de votre dépêche. au comte d'Elgin et
Kincardine, en date du 22 du mois dernier, comnnuniquant la décision du gouver-
nement de sa majesté au sujet des. réserves du clergé en Canada ; j'ai à vous en
offrir mes remerèiments sincères. 'Il est probable que, comme le rapport approuvé
du conité du conseil exécutif du Canada, m'a été envoyé pour être remis au gou-
vernement de sa majesté, son-excellence, le gouverneur-général, n'a pas cru néces-
aire d'en transmettre une autre copie; n-mais après examen, vous verrez, je pense,

que son excellence vous a communiqué la copie d'un· mémoire adopté dans une
asseinblée des membres du conseil le 25-février, avant mon départ, par lequel j'avais
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instruction "de solliciter l'attention du gouvernement de sa majesté sur l'impor-
"tance qu'il y a d'obtenir aussitôt que possible, l'assentiment du gouvernement impé-
"'rial en faveur d'un bill pour abroger l'acte impérial, 3 et 4, Vie., chap. 78, qui pour-
" voit à la vente des réserves du clergé en Canada, et à la distribution des deniers
"qui en proviennent, ainsi que demandé par les adresses des deux chambres du
"parlement provincial, et pour autoriser le parlement provincial à législater sur la
"question de ces réserves."

Je me flatte, que les instructions suivies, comme elles l'ont été, du rapport ap-
prouvé du conseil que j'ai eu l'honneur de transmettre dans ma lettre du 3 courant, me
seront une excuse suffisante pour faire quelques remarques sur votre dépêche du 22 du
mois dernier; remarques qui seront dictées dans un esprit de respect le plus profond
pourle gouvernement de samajesté. Si les adresses des deux branches de la législature
canadienne eussent demandé une distribution toute particulière du revenu provenant
du fonds des réserves du clergé, il y aurait indubitablement eu de graves objections à
ce que le gouvernement impérial agît en conformité des opinions d'un parlement
qui avait cessé d'exister; mais j'exposerai respectueusement que l'on ne peut pas.
raisonnablement douter que la grande majorité du peuple canadien désire .que cette
question, qui n'est qu'une question d'intérêt local, soit réglée par son propre parle.
ment. Je n'insisterai cependant pas d'avantage sur ce point, parceque je sais par-
faitement bien, que durant la session. actuelle du parlement impérial, il ne saurait
intervenir aucun acte de législation, et qu'avant que le gouvernement de sa majesté
agisse ultérieurement sur ce sujet, le nouveau parlement canadien aura eu l'occa.
sion d'exprimer ses vues sur le sujet. Mais le sentiment dé mes devoirs envers sa
majesté m'oblige à déclarer aux ministres de sa majesté, que c'est avec des senti-
ments d'alarme les plus* vifs que -j'ai lu la -dernière partie de votre dépêche. Sin-
cèrement attaché, comme je le suis, à la connexion qui existe entre- la mère-patrie et
les colonies de l'Amérique Britannique, je ne puis voir sans une profonde appréhen-
sion la perspective d'une -collision entre le gouvernement de sa majesté et le parle-
ment du Canada, sur une question relativément à laquelle la grande masse de la
population entretient uné opinion si inflexible. Une difficulté de cette nature, est
d'autant plus à regretter, que cette question des réserves du clergé, est la seule que
je sache -qui soit de nature à amener une collision. Il arrive bien malheureusement
que l'opinion publique en Angleterre, diffère considérablement de cellle qui domine
en Canada, sur des questions qui n'ont nullement un caractère religieux, et comme
le peuple canadien est convaincu qu'il est meilleur juge *que qui que ce' soit en
Angleterre, sur les' mesures qui petvent contribuer à la paix et- au bien-être de la
province, le gouvernement de sa majesté s'apercevra, je l'espère, que le danger
que j'appréhende mérite au, moins l'attention la plus sérieuse. Je n'entretiens' pas
le moindre.doute que les membres du gouvernement de sa majesté sont animés des
désirs les plus sincères de promouvoir les meilleurs intéréts du Canada, et'que s'ils
pouvaient être convaincus qui j'ai fait une peinture fidèle de l'état de l'opinion
publique en ce pays, ils se rendraient aux désirs de la colonie; dans le seul but d'y
maintenir la paix. Je suis prêt à admettre le haut degré de respectabilité des péti-
tions qui sont présentées contre l'abrogation de l'acte des réserves du clergé. L'é-
vêque et son clergé, et une partie importante des laïques de l'église d'Angleterre, le
clergé et une partie des laïques de l'église d'Ecosse, sont indubitablement en faveur
des -arrangements actuels, qui dans le fait, accordent à l'égliseý d'Ecosse,.un revenu
qui va bien au delà de ses besoins en Canada, pendant que la majorité de la popu-
lation presbytérienne ne reçoit aucune partie de la dotation, ou,' ne désire nullement
y participer. Cependant, tout en admettant la respectabilité -es pétitionnaires, je
me crois justifiable d'affirmer qu'ils ne représentent rien moiris que la majorité de la
population du Canada; et le fait que, dans toutes les occasions, ils' n'ont cherché
a parvenir à leurs fins qu'en en appelant, non pas à -leurs représentants en parle-
ment, mais bien au parlement impérial, est une' preuve concluante qu'ils sentent
eux-mêmes que leurs vues ne s'accordent pas avec l'opinion publique en Canada.

s
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Je m'abstiens d'entrer dans la considération de 'la marche probable qu'adoptera la
législature canadienne dans la question des réserves du clergé, parce que .je désire
bien faire comprendre au gouvernement de sa majesté, que bien qu'il puisse exister
parmi ceux qui. s'opposent aux arrangements actuels, une grande différence d'o-
pinion sur le meilleur mode à adopter pour régler cette question, l'immense majo-
rité du peuple s'entend cependant sur la nécessité qu'il y a d'en laisser la solution
à la législature provinciale, et je sais que, quelques uns des amis les plus dévoués
de l'église d'Angleterre, entretiennent des doutes suý la sagesse de la politique
suivie par les personnes qui ont fait signer les pétitions présentées récemment au
parlement, et qui ont cherché, en Angleterre, de l'appui à leur manière de voir, au
lieu de 'se servir de leurs moyens légitimes d'influence pour modifier l'opinion
publique en Canada. Je ne désire nullement cacher. au gouvernement de sa
majesté que, saufs toujours les droits des titulaires actuels, il existe surtout
dans le Haut-Canada en sentiment fortement prononcé en faveur de la sécularisation
des réserves du clergé ; mais je ne dois pasomeitre de lui rappeler que bien qu'il soit
vrai que cette partie des terres publiques connues sous le nom des réserves du
clergé, ait été consacrée à l'éducation religieuse du peuple à une époque 'très reculée
et, quand le nomlbre des habitants dans .la colonie était bien peu considérable, il est
également vrai que pouvoir fut expressément donné à la législature provinciale de
" changer ou abroger " dans l'acte 31 Geo. III. les clauses qui réservent ces terres,
que les chambres d'assemblée ont successivement fait des remontrances à cet égardet
que. les conseillers de -feu S. M. le roi Guil. IV., étaient tellement convaincus de la
nécessité le décider cette question vraiment embarrassante, que le secrétaire M. le
vicomte Goderich· dans une dépêche en date du 21 novembre, 1831, trarismit des
instructions royales conformément aux quelles un bill devait être préparé en Angle-
terie et soumis à la législature provinciale dans le but de se débarrasser entièrement
de la dotation. Le. peuple du Canada sait bien pourquoi les gracieuses intentions
de feu sa majesté n'ont pas été remplies ainsi que les désirs qu'il avait si souvent
manifestés. L'opinion de la masse du peuple n'a pas changé depuis vingt-cinq
ans, bien que les circonstances l'ait de temps en temps engagé à raléntir ses efforts
pour. concentrer l'opinion publique sur des questions, qui intéressaient profondément
ses droits constitutionnels. Je ne puis donc. concevoir comment l'action que le par-
lement anadien pourra être appelé à prendre, ainsi que mentionnédans la'dépêche,
pourra être désignée avec quelque droit, comme le résultat d'une majorité accidentelle.
C'est avec autant de justice que l'on pourrait dire que toutes les grandes questions qui
ont,été réglées en Angleterre durant les cinquante dernières années, l'ont été 'par des
najorités accidentelles, et si lé gouvernement de sa majesté, en considérant la
majorité dans le parlement canadien qui exprimerait des vues contraires à celles
qu'il entretient comme, une majorité accidentelle, se croyait justifiable de. résister à
cette majorité, dès lors il n'y aurait plus, je le conçois respectueusement, de
garantie quelconque pour le gouvernemeýnt constitutionnel. Je suis parfaitement.
convaincu que les conseillers: de sa majesté sont tout à fait disposés à accorder aux
opinions clairement exprimées du peuple du Canada, tout le poids.quelles méritent;
et je désire leur rappeler, et porter à leur 'attention l'histoire passée de la question des
réserves du clergé, que j'ai cherchée à esquisser aussi succinctement que possible.
Il y a dans la dépêche adressée au comte d'Elgin un passage qui semble de nature à'
créer quelque malentendu ; je veux dire le paragraphe qui représente les réserves
du clergé comme le seul fonds Public, except' celui. qui est. consacré à la dotation
de l'église catholique romaine. J'ignore qu'il ait jamais été consacré de fonds
publics à la dotation de l'église catholique romaine en Canada ; les propriétés que
les catholiques romains. possèdent aujourd'hui, leur sont principalement échues par
dons ou. legs faits par des particuliers, bien que dans quelques cas la couronne de
France leur ait fait des dons additionnels qui ont été ratifiés lors de la conquête.
Ces dons furent faits à des communautés d'ecclésiastiques ou,de dames religieuses,
soit pour l'avancement de l'éducation et pour des institutions de charité, soit pour
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la conversion des sauvages. Si je siis corrq'et dans cette assertion, et je pense que
je le suis, j'expose respectueusement que les dons auxquels je viens de faire allusion,
n'ont aucune analogie avec les réserves du blergé et ne peuvent guère être ëonsi-

eérés comme, un fonds public consacré e la dotation de Péglise catholique
romane.

Je manquerais au devoir que je dois au g9uvernement de sa majesté, si je n'ex-
posais avec une franchise parfaite les vues q e j'entretiens sur un autre paragraphe.
de la dépêche en question, celui dans lequel il est dit que le gouvernement de sa
majesté consentirait à accueillir une propositi n qui tendrait à prendre de nouveau-
en considération le mode de distribution.des r'serves du clergé. Je n'hésite pas à
dire que je suis convaincu que le parlement ca adien n'invitera jamais le parlement
impérial à législater sur la distribution d'un foids local. Toute proposition de cette
nature serait considérée comme une violation des droits constitutionnels du peuple
les plus sacrés. Je suis donc intimement convaincu que l'action du parlement
canadien aura essentiellement le même caractère que pr le passé. Je puis vous
assurer, monsieur, que c'est avec le sentiment du plus profond regret, que je me vois
forcé par le sentiment de mes devoirs publics, d'insister auprès de vous sur des vues
qui, je lecrains beaucoup, ne.rencontreront point l'approbation du gouvernemçnt de
sa majesté. Mais je me flatte d'avoir réussi à le faire d'une manière respectueuse,
et j'éprouve Passurance qu'elles recevront la considération que demande limpor-
tance du sujet, et que dans leur décision finale, les ministres de sa majesté se lais-
seront guider par des considérations qu'ils croiront le plus propres à promouvoir les
meilleurs. intérêts du Canada.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obt. serv.,

(Signé,) F. HINCKS.
Au très-honorable

Sir John S. Palington,
Sec. d'état de S. M. pour les colonies.

BUREAU ONIAL,
17 mai, 1852.

MONsIEUR,-Je suis chargé par le secrétaire .r John Pakington, d'accuser
réòeption de votre lettre .du 16 de ce mois, rel ement à la décision du. gouverne-
ment de -sa majesté sur la question. des ré ves du clergé, et de vous remercier
pour les représentations que vous lui z adressées sur ce -sujet et autres matières:
qui affectent les sentiments et les intérts du peuple du Canada, *et sur lesquels tout
le poids de votre opinion est justement apprécié.

2. Je dois ajouter que, sir J. Pakington n'a pu trouver dans les archives de ce
département aucun indice du mémoire adopté par le conseil exécutif, le 25 février
dernier, mentionné dans votre lettre comme ayant été communiqué à son prédéces-
seur ou à lui-même.

Je suis, monsieur,
Votre très-obt. serv.,

(Signé,) ýESART.
Francis Hincks, écuyer,

Hôtel Morley.
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur-

Général, en date du 31 du mois dernier; demandant qu'il plaise à Son Excel-

lence de faire mettre devant la Chambre, " Copie de toute correspondance entre

'le Gouvernement de, cette Province et les autorités du Collége de la Trinité de

"Toronto, relativement à une chafte royale pour le dit Collége."

Pat Ordre.

A. N. MORIN,

Bureau du Secrétaire Provincial, Sccrétaire.

Québec., 7 septembre 1852.
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(Copie.)
Toronto, 3 février 1852.

Milord,-Il a. été publiquement exposé, et correctement je pense, que le
collége Victoria a refusé d'être affilié à l'université de Toroito aux conditions
de se départir du privilége dont il jouit en vertu de sa charte de conférer des
degrés dans les arts et les sciences; que la conférence méthodite qui gouverne
le collége a passé une résolution à cet effet, et. s'est déterminé à conserver sa
charte et à continuer sur le pied actuel.

Le seul -autre collége qui soit dans une situation analogue, c'est à dire le
collége de la Reine, n'a jamais je pense, manifesté aucune disposition à être
affilié

Ceci posé, je suis porté à croire que le moment est actuellement arrivé où
votre excellence ne se croira pas plus longtemps dans l'obligation d'apporter
aucun obstacle à accorder la juste demande que les membres de leglise d'An-
gleterre ont faite auprès di gouvernement de sa majesté, d'être placés sur le
même pied que les méthodistes et les protestants de cette province, en leur per-
mettant d'avoir un collége soutenu par eux, dans lequel leurs jeunes gens
puissent être élevés sans réserve selon la doctrine de leur église et qui puissent
jouir du privilége deconférer des degrés dans les arts et les sciences.

La teneur de la correspondance de votre excelt4nce avec le secrétaire d'état
sur ce sujet, laquelle a été Publiée, semble m'autoriser à croire que les négotiations
avec les deux autres colléges s'étant terminées crmme je l'ai établi, il n'existe
aucun motif raisonnable de vouloir: s'opposer à l'expresse volonté du gouverne-
ment de sa majesté, d'agir aussi justement à légard des membres de lPéglise
d'Angleterre qu'envers les autres.

Je -me serais adressé plus: têt à votre excellence sur ce sujet, mais j'ai pensé
qu'il' valait mieux attendre que le collége de la Trinité fût ouvert et que ses
professeurs fussent engagés dans l'accomplissement de leurs devoirs. Cet événe-
ment a eu lieu jeudi le .15 du mois dernier ; et nous avons déja cinquante à
soixante élèves dans les divers départements, dont vingt sont déja immatriculés
et engagés en un cour d'études qui lorsqu'il sera continué avec succès doit en
justice leur donner droit aux mêmes honneurs et avantages que les jeunes gens
appartenant aux autres dénominations peuvent obtenir dans leurs colléges res-
pectifs. C'est pourquoi je me permettrai de concevoir Pespérance que votre
excellence adoptera les mesures qui lui permettront convenables pour faciliter
'l'obtention d'une charte royale au collége de la Trinité, qui puissent lui conférer
le privilége de conférer des degrés.'

Jai Phonneur d'être, etc.,
(Signé,) JOHN TORONTO.

A son excellence le très-honorable
comte d'Egin et Kincardine, gouverneur-

général de l'Amérique Britannique du Nord,
etc.-, 'etc., etc.
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BUREAU jU SEeCnTAIRE,

Québec, 1er mars 1852.
Milord,-Je suis chargé par son excellence le gouverneur-général d'accuser

réception de la lettre de votre seigneurie à son excellence en date du 3 du mois
dernier ; et de vous informer que le sujet de cette communication a été l'objet de
la plus sérieuse attention de son excellence et de son conseil.

D'après la teneur de la correspondance qui a. eu lieu il y a quelque terne entre
votre seigneurie et mon prédécesseur, relativement à la demande que vous avez
adressée au gouvernement impérial de sa majesté pour l'obtention d'une charte
royale pour le collége de la Trinité, vous savet sans douté qüe toute en repous-
sant la multiplication de collégesayant autorité d'accorder des degrés es-arts
dans leHaut-Canada à l'état actuel de son.aceroissement eni richesse et en popu-
lation, comme étant probablement de nature à déprécier la valeur de ces degrés,
son excellence a été en tout temps d'opinion que la politique d'accorder le pri-
vilége à une seule institution provinciale ne devrait pas être demandée de
manière -à porter avec une rigueur inégale sur quelque dénomination de chrétiens,
que ce soit, en cette province..

Considérant alors le degré d'appui que votre excellence a trouvé pôur vos
genéreux efforts. à établir un collége en connextion avec l'église d'Angleterre,.
et la répugnance qu'ont manifesté les autres collèges de diverses dénominations à
abandonner les-priviléges qui leur «ont été conférés à une époque où l'université
provinciale avait un caractère plus excluisif que celui dont elle est actuellement
revêtue, son excellence considère' qu'il serait hors de propos que ce gouverne-
ment insistât plus longtemps à octroyer une charte' royale, en faveur du collége
de la Trinité, ce qu'il croit de son devoir de faire prochainement.

J'ajouterai maintenant que son excellence transmettra au secrétaire d'état par
la prochaine malle, une copie de cette: lettre et de la communication de votre
seigneurie en réponse à icele.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

(Signé.) A. N. MORIN,
Secrétaire.

Au très-révérend et honorable
le LORD EvqUE DE TORONTO.

etc., etc., etc.

BUREAU DU SECRéTAIRE,
Québec, 1er mars 1852.

Milrd,-En vous référant à ma lettre en date de ce jour, au sujet d'une
charte royale pour le collége de la Trinité, j'ai l'honnéur de vous dire que' son
excellence est informée que 'la charte soumise à votre seignenrie est en désac-
cord avec l'acte d'incorporation du collége, passé durant la dernière session de
la législaturie provinciale, en autant que ce dernier fixe la propriété que la cor-
poration peut posséder à £6,000. courant par an, taudis que la charte la fixe à
415,00 sterling.
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'Son excellence croit qu'il est de son devoir d'appeler 'attention du comte
Grey sur cette circonstance, afin que la charte royale soit mise en.hormonie
sous ce rapport avec l'acte en quest ion.

J'ai l'honneur 4'étre, etc.

(Signé,) A. N. MORIN,
Secrétaire.

Au trés-révérend et très-honorable
le LORD EVýqUE DE TORONTO.

etc., etc., etc.

TORONTO, Canada, 25 mars 1852.

Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de. vos deux lettres du 1er
courant, que j'ai infiniment de plaisir à communiquer au conseil du bureau
de la Trinité.

Les mesures que son excellence a maintenant prises obvieront, je lespère, à
toutes difficultés qui pourraient s'opposer à ce que nous obtenions le privilége
Jésiré, celui de conférer des degrés.

Il ne peut y avoir lieu à aucune question concernant la détermination de la
r-opriéé ui doit. être possédée, parce que l'acte de la législature passé depuis

li projet de la charte qui m'a été soumis, est ce qui doit maintenant nous diri-
ger à cet égard; et quand à tout ohangement qui pourra être nécessaire sur ce
point, nous devons nous en rapporter à la législature. La restriction n'occasion-
nera quant a présent aucun inconvénient.

En comparant le projet -d'une charte que j'avais précédemment préparé avec
Pacte de la législature 14 et 15 victoria chap. 32, passé depuis, je trouve que ce
dernier a pourvu à tout ce qui est nécessaire pour la direction. du collége par
l'autorité qu'il donne au conseil, et que la charte que nous désirons peut être
restreinte au seul objet de donner au collége le droit de conférer des degrés.

J'ai pris les dispositions pour cet objet de la précédente chart» du collége du
Roi qu'on trouvera cité dans le livre des statuts du Haut-Canada, 7 Guillaume 4,
chap 16.

Et maintenant je demenderai la permission de transmettre et de soumettre à
Pattention"de. votre excellence le projet de lacharte que nous sollicitons, accom-
pagné d'une courte explication, d'une pétition à notre très-gracieuse souveraine
la Reine, et d'une lettre au secrétaire d'état de sa majesté pour les colonies, ainsi
que tous autres documents qui peuvent entièrement éclaircir le sujet.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
(Signé,) JOHN TORONTO.

L'Honorable A. N. MORIN,
Secrétaire de la province.
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HÔTEL DUICOUVERNEMENT,
Québec, 23 avril 1852.

Milord,-Je suis chargé par le gouverneur-général de- vous informer que son
excellence a reçu une communication du secrétaire d'état de sa majesté pour
les colonies,'accusant réception d'une dépêche, dans laquelle son excelleice s'ex-
prime ainsi " considérant ledegré d'appui que l'évêque dé Toronto a trounvé
dans ses efforts pour établirun collége en connextion avec l'église d'Angleterre,
et autres circonstances,-le gouvernement canadien ne juge pas convenable de
s'opposer d'avantage à l'octroi d'une charte royale en faveur de lt'niversité de la
trinité." Sir John Pakington fait observer en outre que "en conséquence de
ces vues, il sera pris des mesures nécessaires, pour préparer la charte,mais qu'on
devrait députer en. ce pays pour en surveiller les progrès et pour défrayer les
dépenses attachées à la passation de la dite charte. Sur ce pointje désirerais que
votre seigneurie se mit en communication avec l'évêque de Toronto.

Son excellence me charge de vous manifester son 'désir que conformérnent à
l'intimation ci-dessus, elle se fera un plaisir de communiquer au secrétaire
d'état le nom de toute personne que votre seigneurie peut désigner poùr cette
mission.

J'ai l'honneur, etc.,'
(Signé,) R. BRUCE.

Au LonD EvLkquE DE ToRONTO.

(Copie.)
TonioNTo, 29 avril 1852.

Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 23 courant,
et de présenter mes compliments respectueux à son excellence le gouverneur-
général, pour la communication de sa correspondance avec le principal secré-
taire d'état de sa mujesté, Sir John Pakington, au sujet de l'octroi d'une
charte royale au collége de la Trinité.

Je suis reconnaissant envers Milord Elgin· de la bonté qu'il a eue, en outre,
de se proposer de recommander au secrétaire d'état le nom de toute personne
que je pourrais désigner pour défrayer les dépenses de la dite charte et en sur-
veiller la passation.

Je m'enpresse de profiter de cette offre condescendante, en demandant la
permission de nommer le révérend Ernest Hawkins, n. »., secrétaire -de la
société pour la proparation de lEvangile -en pays étragers, que je mettrai à
même de remplir cette charge importante.

Le 25 du mois dernier, j'ai eu l'honneur de transmettre à l'honorable M. le
secrétaire Moriz, pour l'information de son excellence lé gouverneur-général;
un nouveau projet de charte royale que nous sollicitons comme étant plus 'en hat-
monie avec le statut provincial pour incorporer le collége de la Trinité (actuelle-
ment la loi du pays,) que le premier projet soumis au gouvernement avant la
passation du statut.

J'ose, dans la même lettre, demander que si son excellence n'avait aucune
objection au projet ainsi changé pour être en harmonie avec le statut provincial,
il lui plaise de l'envoyer, ainsi que les documents dont il était accompagné,
au secrétaire d'état de sa majesté pour les colonies.
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Puis-je, de plus, vous demander la faveur dé m'informer si le projet et les docu-
ments ont été reçus et transmis en Angleterre, n'ayant point appris de l'honorable
M. Morin s'ils étaient arrivés, et concevant quelque inquiétude à cet égard.

Je suis, etc.,
(Signé,) JOHN TORONTO.

Lieutenant-colonel l'honorable R. BRUcE,
Secrétaire du gouverneur-général,

etc., etc., etc.

HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

Québec, 5 mai 1852.
Milord,-Je suis chargé par son excellence le gouverneur-général de vous

dire, qu'en réponse à votre lettre à moi adressée le 29 du mois dernier, que son
excellence :a transmis sans délai, au secrétaire d'état de sa majesté, les docu-
ments .envoyés pour cette fin par votre seigneurie par l'entremise de M. Morin,
en.date du 25 mars.

J'ajouterai que son ,excellence informera par la, prochaine malle, Sir John
Pakingtou que le Révérend Ernest Hawkins est député pour surveiller les pro-
grès de la charte, et pour défrayer les dépenses attachées à la passation de
cet instrument.

'ai, etc. R
(Signé,) R. BRUCE.

Au LoRD EvÇquE DE ToRoNTo.

HÔTEL DU GOUVERNEMEVNT,.

Québec,.7 juin. 1852.
Milord,-4e suis chargé par le gouverneur-général de vous informer que son

excellence a reçu une dépêche du secrétaire d'état de sa majesté, accusant ré-
ception d'une lettre à lui adressée par votre seigneurié, contenant un projet de
charte pour le collége de la Trinité, avec une, pétition de la corporation du
collège de la Reine, demandant que le droit d'octroyer des degrés dans les arts
et facultés puisse être conféré à ce corps.

Sir John Pakington donne à son excellence les instructions de vous informer
que. la charte est en voie de préparation, et d'apprendre aux pétitionnaires que
l'instrument contenant la disposition pour l'octroi des degrés dans les arts et fa-
cultés a obtenu la sanction de son excellence, ce qu'il affirme être le cas d'après
la correspondance qui a été échangée entre son excellence et votre seigneurie, et
d'après le fait qu'en transmettant le projet, son excellence n'y ayant faitaucune
objection en son état actuel, les désirs qu'ils ont manifestéé à ce sujet seront
satisfaits.

J'ai, etc.
(Signé,) AUGT. J. HAMILTON,

Capt. 71me régt., A. de C.
Au Lonu EvŠqUE DE ToRONTo,

etc., etc., etc.
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RAPPORT ANNUEL.

-A son excellence le très-honorable JA Es; COMTE D'ELGIN ET KINCARDINE, C. G.
gouverneur général de l'Amérique Britannique du, Nord, etc., etc., etc.

QU'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENc=e-

En obéissance à la 12e section de l'acte. des bureaux de poste de la dernière
session, par laquelle il. est statué qu'il sera du devoir du maître général des postes
de présenter tous les ans, au gouverneur général de cette province, certains rapports
qui devront être soumis au parlement provincial, j'ai l'honneur de soumettre à votre
excellence les divers rapports ci-joints, exigés par lactë'et numérotés de 1 à 9 inclu-
sivement, et je prends la liberté en même temps d'offrir les remarques suivantes sur
les opérations du département, des postes confié à mes' soins, dans le cours de l'an-
née dernière.

•Le 6 avril, 1851, épo4ue à laquelle l'administration des postes en cette province
fut transferée'des autorités impériales deé bureaux de poste au gouvernement provin-
cial, le nombre des bureaux de poste en opération se trouvait de 601-le chiffre des
milles de routes postales établies, de 7595-et le nombre de milles parcourus annuel-
lement par les malles, de 2,487,000--et le revenu brut prélevé par le bureau de poste
impérial, d'après le tarif élevé.qui existait alors, s'était monté l'année d'avant à la
somme de £93,802 courant, comprenant dans cette somme la perception des frais de
port des paquebots anglais, qui ont été évalués à £10,000 sterling.

L'acte provincial 12 et 13 Vie., chap. 66, pour pourvoir à l'administration du
département des postes après qu'il eut été transféré, réduisit les frais de port en Canada
sur toutes les lettres qui passaient d'un lieu à un autre, dans la province ou dans
l'Amérique Britannique du Nord en général, au taux uniforme de 3d. par J once,
tandis que sous le tarif en force avant de la translation du département, la moyenne
des frais de port sur chaque lettre était estimée, à à peu près 9d. par J once; la réduc-
tion donc qui résulta de l'introduction du taux uniforrme de Sd. équivalait aux § ou
66§ par cent, sur la moyenne des'frais de port antérieurs.

Les frais- de port. sur les lettres déposées dans la boîte et les frais additionnels
sur lettres délivrées dans les cités par les facteurs, ont dans chaque ces été réduits
a. un 'demi denier, ou la moitié des taux antérieurs.

Quant aux papiers-nouvelles, les frais de port ont été entièrement abolis pour
plusieurs branches importantes des papiers-nouvelles en circulation, et des papiers
allant ou venant des autres provinces de lAmérique Britannique du Nord,--les
papiers envoyés aux Etats-Unis, et les papiers d'échange des éditeurs sont exempts
de tous frais de port queLconques.

Les frais' de' port sur papiers imprimés, 'lettres circulaires, pamphlets, livres,
etc., ont été aussi modifiés et réduits.

Ces réductions importantes dans les frais de port devaient nécessairement pro-
duire une diminution importante daps les recettes, sur les opérations de la première
année ; on s'attendait cependant à ce que cette réduction dans les frais de port déve-
lopperait la correspondance, encouragerait l'envoi par la malle et doublerait lé
nombre des lettres payantes, et maintiendrait ainsi le revenu brut à environ les deux
tiers du revenu antérieur; cet espoir a été entièrement réalisé ; les recettes brutes
pour l'année fiscale expirée le 5 avril, 1852, y compris les frais dé port des paquebots
impériaux, s'étant montées à £71,788 18s. 5d. courant, et la balance nécessaire pour
faire face aux dépenses du département qui se sont montées à £69,047. 18,. 1 id., et
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pour pourvoir au paiement de £11,887 1s. 5d. courant dus au bureau de poste
impérial, pour frais de port de paquebots prélevés en Canada dans le cours de la
dite année, et pour payer la somme de £1,154 1is. 8d. courant, à l'administration
précédente du département, étant représentée par.la valeur des lettres qui restent en
mains et les balances dues par les maitres de poste, le jour où le département a
été transféré,' a été amplement couverte par la somme de £15,000 votée. à cette fin
durant la dernière session.'

Le montant des deniers prélevés durant les trois mois qui se sont écoulés depuis
le 5avril,1852, prouve d'une manièretonte satisfaisante que les affaires et le revenudu
département sont dans un étpt de progrès rapide, et il est estimé que les recettes
brutes des frais de port pour l'année expirée le 5 avril, 1852, produiront la somme de
481,000 courant, pendant que les dépenses, y compris la balance des frais de port
des paquebots, sur l'année, dûs au bureau de poste impérial, n'excéderont point,
calcule-t-on, £84,000 courant, et l'on croit en conséquence qu'un vote de £4,O00 suffira
pour mettre le département en état de rencontrer ses engagements pour la présente
année.

On a tenu, dans chaque bureau de poste de la province, un compte du nombre
des lettres,. papiers-nouvelles, etc., reçus pour être délivrés durant la semaipe expi-
rée- samedi le 3 avril, 1852 ; le résultat est le suivant:

Nombre des lettres,........ .... ..... 86,051
Nombre des papiers-nouvelles,........ *...101,000

D'après un tableau antérieur de même nature dans les archives du départe-
ment, le nombre des lettres, etc., 'qui ont passé par le bureau de poste dans le
cours d'une semaine de 1851, immédiatement, avant- la translation, était évalué
comme suit

Nombre des lettres,..,..................41,000
Nombre des papiers-nouvelles,... .. . . . . . . . . .90,000

4Durant l'année fiscale expirée le 5 avril, 1852, il a été ajouté à l'établissement
e43 nouveaux bureaux de poste, et 1,023 milles de routes postales, et le' chiffre des'
milles parcourus pour le transport de la malle, a été porté à 2,931,373 milles, faisant
une augmentation de 444,360 milles. Les facilités additionnelles offertes ainsi à la
circulation de la correspondance ont indubitablement contribué puissamment amain-
tenir le revenu du département.,

L'une des fonctions les plus utiles et les plus agréables du département, est de
suivre et d'encourager le developpement rapide et l'établissement de la province en
établissant de nouveaux bureaux de poste et de nouvelles routes postales, et il n'a
été épargné aucun' effort pour donner de l'énergie et de l'efficacité à cette partie de
ses devoirs.

Il a ,été. établi de nouveaux bureaux dans, la province, partout où il a paru
nécessaire d'offrir plus de fâcilités ; il a été ouvert des routes postales jusqu'aux
bords du lac Huron, à Kincardine et ' Saugeen ; et la ligne 'des bureaux de poste
sur les bords du St. Laurent en bas de Québec, à été prolongée vers le golfe,
en ajoutant 48 milles de nouvelles routes sur la rive nord, et 80 milles sur, la rive
sud. Des malles quotidiennes ont, été établies sur les routes importantes de
Québec à Rimouski et Métis; de London 'à Goderich et Port Sarnia, -et de
Bytown à Prescott, qui ne recevaient autrefois que trois malles par semaine;
et le nombre 'des malles a aussi été augmenté sur' un nombre considérable.
d'autres routes dans differentes sections de la province.

La communication postale entre le Canada et les provinces du Nouveau-
Brunswick et de la 'Nouvelle-Ecosse, parterre, vid Québec etTémiscouata, a aussi,
avec la coopération de ces provinces, été portée de deux à trois fois par semaine.

*NoT'r.-Le montant exact du déficit dans le revenu des postes pour l'année expirée le 5 avril, 1852, a, ces-
jours derniers, lors du réglement final des comptes de l'année, été estimé à £11,390 9s. 9id, sujet cependant
à la prime sur le montant dû au bureau de poste impérial, si le département est obligé-de faire le paiement en
lettre de change ou en sterling.
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Il a été conclu avec le maître général des postes des Etats-Unis un arrangement
qui a opéré d'une manière satisfaisante depuis avril, 1851, suivant lequel les lettres
passent entre aucun endroit en Canada et aucun endroit dans les Etats-Unis, à un
taux de 6d. courant par demi once, excepté. pour les lettres allant ou venant de -Cali-
fornie ou.de l'Orégon, pour lesquels pays, la distance étant de plus de 3,000 milles, le
taux est de 9d. par demi once. Les lettres mises en poste à Pune ou lautre extrémité,
sont ou ne sont pas payées, à, l'option de celui qui envoie la lettre. Les frais de port
sur les lettres qui ont passé entre les deux pays dans le cours de l'année dernière, se
sont montés aux sommes suivantes:-

Pour perception en Canada,............. ... $43,031 77
Pour perception dans les Et&ts-Unis,....... $42,605 20

Total............ $85,636 .97

D'après les termes de la convention, chaque pays retient les frais de port qu'il
prélève. Les lettres mortes sont respectivement renvoyées sans être ouvertes, au
département des postes- du pays d'où la lettre est sortie.

Il a été établi plusieurs nouveaux points d'intercommunication sur la frontière
pour l'échange des malles entre les deux pays, et il a été fait beaucoup pour.
accélérer et améliorer la communication entre les villes principales du Canada et les
cités des Etats-Unis. Le maître général des postes et le département des postes
des Etats-Unis ont coopéré de la manière la plus cordiale à toutes ces mesures.

L'attention du département a été de bonne heure portée sur les avantages que'
devait retirer cette partie de la province qui est.à l'ouest de Kingston, du transport
séparé des malles anglaises pour l'arrivée et le départ des steamers de la malle royale,
-en ligne droite à travers les Etats-Unis, au lieu de dépendre sur les malles fermées
vid Montréal, lesquelles avaient jusque là renfermé toute la correspondance avec le
Royaume-Unui..

Après des retards et une correspondance généralement inévitable quand il
s'agit de changer un système auquel on a donné une grande importance, et qui, -on,
peut le dire, avait été instamment, porté à l'attention du bureau général des postes à
Londres par le ci-devant député-maître-général des postes, -ce changement désira-
ble fut effectué par les autorités impériales, et comrnença à fonctionner des deux.
côtés de l'Atlantique, et les rmalles sont maintenant assorties et faites toutes les
semaines en -Angleterre, pour Kingston et Toronto respectivement, pour la section de
la province, depuis Broèkville inclusivement vers l'ouest, et vice versa à Kingston et
Toronto pour l'Angleterre. Des sacs fermés contenant ces malles, sont transmis
sous la garde du bureau de poste des Etats-Unis sur les routes postales américaines,
entre Kingston et-Toronto, et les steamers de la malle royale à Boston et New York ;
et si de cette manière le service se fait avec la régularité que l'on espère, -on n'aura
plus à payer les dépenses vraiment considérables de maintenir des 'conducteurs pour
accompagner les malles. -Les frais de port sont les mêmes que ceux vid Montréal.

L'attention publique dans la Grande-Bretagne, comme dans les-colonies et les
Etats-Unis, s'est dernièrement beaucoup occupé du tarif élevé des frais de port
.exigés pour le transport des lettres par paquebots, entre PAngleterre et PAmérique,
et il est à espérer. qu'avant longtemps, 'cette mesure sera favorablement accueilie
par le gouvernement impérial; car il n'y a point de doute, que les frais de p9rt
élevés actuellement exigés, ont leffet de gêner considérablement la correspondance
dans ce pays et pèsent particulièrement sur les classes pauvres des émigrés, dans les
premières années qui suivent leur arrivée dans la province, et dans le temps même
où tout naturellement, ils désirent le plus maintenir des relations avec les parents
et les amis qu'ils ont laissés derrière eux. Si cette considération est censé avoir
quelques poids, on peut dire avec une confiance certaine, que, quant à ce qui con-
cerne le Canada, la perception actuelle des frais de' ports des paquebots pourrqit
être maintenue à un chiffre beaucoup moins élevé.



16 Victorie. Appendice (V.) A. -1852.

Immédiatement après la translation du bureau des postes il a été fait et émis
des estampilles pour le paiement d'avance des lettres de. la valeur respective de 3d.,
6d.,et ls.,'et ces estampilles ont été déposées en vente dans les principaux bureaux
de poste de la province-; la demande n'en .a cependant pas été considérable comme
on peut le voir par le tableau suivant, et les ventés du dernier trimestre de l'année,
sembleraient prouver que l'usage, de ces estampilles pour payer les lettres d'avance,
diminue plutôt qu'il ne se répand dans la société. Elles ont été faites par
MM. Rawdon, Wright, Htch et cie., de '.New-York, durant lannée expireé le 5
avril, 1852.

VALEUR.

250,200..... .estampilles de 'Sd...... .. £3,127 10 0
100,404...... do 6d......... 2,510 0 0
51,000.... do 1s.......... 2,550 0 .0

401,600 £8187 10 0

Sur ce nombre il a été nis en vente chez les. maîtres· de postes, jusqu'à la
même date

VALEUR.

217,300......estampilles de 3d... ...... £2,716 5 0
63,400...... do 6d.......... 1,585 0 0

820.......- do • 1s...........41 0 0

281,520 £4,342 5 0
Comme on le verra dans les rapports ci-joints des nouveaux contrats de la

malle et des; offres reçues pour le transport des malles, l'on a offert plusieurs routes
au concours public dans le cours de l'année, et cés nouveaux services ont générale-
ment été entrepris à des prix modérés. ; On a réduit les dépenses sur quelques unes
des routes postales pour lesquelles l'augmentation dans le nombre des voyageurs a
mis les entrepreneurs en état d'entreprendre le transport des malles à meilleur
marché.

Les dépenses totales du département pour le service de la malle durant l'année
expirée.le 5 avril, 1852, ont été 'de £41,315 14 8.

Depuis le commencement de la présente' saison de la navigation, le transit des
malles principales entre le Canada-Ouest et Québec, a été considérablement accé-
léré par un arrangement conclu -avec ce que Pon appelle le " Through Une of
steamers," depuis la tête du lac Ontario jusqu'à Montréal, arrivant le soir dans
cette cité à. temps pour les bateaux de la malle qui partent pour Québec, et évitant
ainsi les retards auxquels les malles étaient jusqu'ici exposées à Montréal. Pour,
assurer l'exécution de cet engagement, le département ne paye que pour les voyages
dans lesquels cette jonction de malles s'effectuent à Montréal. On ne pouvait éviter
ces retards à Montréal avec les dispositions des contrats existants, avec les lignes
ordinaires'des bateaux de la malle entre Kingston et Montréal, et entre Montréal et
Québec, fait, en 1850, 'pour un terme de quatre années chaque, attendu que par
cet engagement l'entrepreneur de Kingston -n'est tenu de livrer la malle à Mont-
réalqu'à 9 heures P. M.,et cela du 15 mai au 31 août, seulement dans chaque saison;
pour le reste de la saison, c'est à 8 heures A. M., le lendemain pendant que l'heure
du départ 'du bateau de Montréal ;pour Québec est fixée à 7 heures P. M. Les
entrepreneurs déclarent qu'ils ne sauraient, sans un sacrifice ruineux pour leurs
intérêts, changer les heures de départ et d'arrivée de manière à effectuer la jonction
.désirée.

Il s'est trouve que quelques unes des clauses de Pacte dé la dernière session,
qui exigent que tous les contrats des routes postales, entrainant une dépense annu-
elle de plus de £50, dans quelque partie de la province qu'elles soient situées, soient
affichées durant une période de temps déterminée 'au siége du gouvernement,
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dans la pratique produisent des inconvénients et des dépenses inutiles, et il serait peut-
être à désirer que ces dispositions de la loi soient changées durant la présente
session.

Commela réduction des frais de port a çréé une augmentation considérable dans
la correspondance dans la province, et augmenté par là le trouble des maîtres de poste,'
pendant que la diminution dans le montant des frais dé port prélevés les menaçaient
d'une diminution correspondante dans leurs émoluments· au chapitre de leur droit
de commission -ou percentage, qui à jusqu'ici constitué le paiement, des' maître 'de
poste à quélques exceptions près; et dailleurs comme le *tarif des droits de com-
mission exigibles avant la translation du bureau, était généralement considéré ëomne
bien au-dessous de la rémunération équitablement due pour les services rendue, on a
cru qu'il n'était que juste d'accorder une rémunération plus élevée qué celle qui était
accordée jusqu'ici,,et de pourvoir aussi à la rémunération des maîtres de poste aux-
quels serait dévolue. une augmentation de travaux, par suite des arrangements qu'il
fallait adopter pour le transport et la distribution' régulière de la correspondance; à
cette fin, les droits commission suivants sur le montant net des ,frais de port pré-
levés, et' les allocations additionnelles pour services additionnels ont été payés aux
maîtres de poste depuis le 6 juillet, 1851

Sur tout montant n'excédant pas £50, prélevés dans un trimestre.... 25 pour cent.
Et sur tout montant excédant les premiers £50................20 pour cent.

Partout où les malles arrivent ou partent, entre 9 heures P. M., et 5 A. M., il
est accordé 33à pour, cent au lieu de 25, sur les premitrs £50 prélevés dans un tri-
mestre.

Les bureaux d'expédition où l'on expédie et met de nouveau enr malles les
lettres destinées à d'autres bureaux, et où l'on remplit des devoirst-additionnels de
même nature jusqu'au point de mériter une allocation additionnelle, sont divisés en
huit classes et reçoivent en conséquence les compensations ,suivantes:-

Si le service addi-
tionnel est rempli Si de nnit.

de jour.

Classe No. 1, en sus du droit de commission ordinaire £4 per annum £6,per annum
Classe No. 2, dito, 8 " 12 c
Classe No. 3, dito c2 18 c
Classe No. 4, dito 1........,5. .22.
Classe No. 5) dito. ............... 18 " 27 c
Classe No. 6, dito .................. 24 " 36
Classe No. 7, dito .................. 32 " 50 «
Classe No. 8, dito . ... 40 " 60 c

Le réglement introduisant le tarif susdit a.remplacé les anciens taux de con-
mission, salaire,'compensation pour la perte du privilége d'affranchissement et toutes
les autres allocations e-%ompensations que recevaient les maîtres de poste, sous la
nature du salaire ou droit de commission ou rémunération de leurs services.

Le montant des déboursés faits par le département pour le salaire et rémunéra-
tion des maîtres de poste et autres ofciers du département, était pour Pannée expi-
rée le 5 avril, 1852, de £22,667 16s. ,10d.; et pour l'année expirée le 5 avril, 1851,
de £23,840 6s. 8id. Si les déboursés faits sous ce chapitre n'ont point augmenté
avec la rémunération des maîtres de poste et si un grand nombre des bureaux de
poste- nouveaux ont, été établis cela est dû aux épargnes considérables qui ont été
effectuées dans cette partie dès dépenses-épargnes qui ont eu lieu lors de la trans-
lation du bureau.
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Les impressions et impressions de formulés en blanc pour l'usage du départe-
ment ont été soumises au concours public, et les soumissions les plus basses ont été
acceptées. Les prix sont comme suit

Composition, ( par 1,000 ems, anglais.... ........ Sd.
C par 1,000 ems, français............

Presse, par token de, 250 exemplaires ............ 2d.
Papier à lettre superfin, 8 lbs. à la rame...........5d par main.

Do. folio post, 18 lbs. à la rame........... d.
Do. foolscap, 24 lbs. à la rame.......... .8.

Demy, 18 lbs. à la rame.... ...................
ne deny cartridge,36 lbs. -à la rame...........Is.

La pérsonne. qui a entrepis à çes prix 'est M. JohnLoveli de Montréal.,
Le rapport ci-joint des cas ou'. des' lettres d'argent ont été perdues ou enlevées

durantlannée dernière, fait voir que ces violations de dépot de la part des personnes
*employées dans le service -des bureaux de poste sont extrêmement rares, quand on
tientcompte du nombre vraiment considérable des lettre .s contenant des valeurs qui

*passent, par la poste. Il serait difficile dedire'le nombre de ces lettres, qui passent
tous les ans dansý la province;- mais pour donner une idée de l?'endue .de 'et
branche des opérations du département, on peut 'dire qu'il en a été enregistré, envi-
ron 37,000O dans les livres du bureau de poste de Montréal seulement, comme ayant

1s
passépar e burau drant 'anne exprée.e paarilain.

in di em arriden pls.- a rame...... ..... de 1adltte.'agn

pedus, entonn.qu dan erpport, es prixrest veain John ovlladentéadsedot

en dehors du=nrl de ce délpaitenent;- que dans d'autres, il n y avait point de,
preuves certaines que ces prétendues lettres avaient été, perdues ou enlevées pendant
equ'elles étaient aux soins du bureau de poste; et pour une troisième classne les
parties qui ont mis les lettres'en poste ont négligé ou. omis de marqter ou livrer ces
lettres comme des lettres contenant de 'argent, les baissant ains passer comme
lettres ordinaires sans les enregistrer, et ôtant 'ainsi au 'département les moyens de
retracer le passage de'ces lettres dans les malles, ou de constater dans le fait si ce
lettrés ont été reçues'ou envoyées par le bureau de poste; de manièr cque pour ea
paisons le département peut à juste titre demander à être exonéré de la esponsa
blté 'attachée à la perte ou Penlè vement des lettres mentionnées dans ce rapport.n

Avece système de l'enregistrement des lettres d'argent l bureau de postequi
reçoit une de ces lettres tient, pour assurer autant q u ossible le transport d'une lettre
d'argent, untémoire du nom de la'partie qui la dépose et de adisse o destina.
tion de la lettre, et du bureau de poste auquel elle est.transmè pour délivr ce; l
'est aussi fait rune entrée. de la lettre sur la feuille de lettre ou feuillé de la mller p
laquelle elle est transmise'; et le bureau de poste qui la reçoit tient aussi un mé
moire semblable, et en livrant la lettre, il prend un reçu de la partie à laqelle elle
est adressée, lequel reç et enfilé ; et si une lettre d'aent dans le curs du tajeit, est
remise en poste, ou exposée à être examinée àaucu pbuea ;de paite i-qerpédiares
on y tient aussiun mémoire e làdrese et du transpôr de lettr. . Il n'espt o-:igê
rien de plus' qàe les frais de port ordmùaene ôur k tiannspées dans lettre Parent'
enregistrée, parceque l'on a pensé quç tou des de port add nels quek es'e podé-
rés ou justement ds tilen rassur ette cl sse de les traprant un elge
lds parties qui mettraient e ' poste d p leati s iadtené t de 'arstt à-; denna-
révéler l' fait, et exposeraient ainsi le déprtee ent à ler et d éivra ncit q1f ei-
eésulterait probablement, ds que le nombre des lettres cotfeiant des remisesl p'f

laqulle lle st tansise et e bueaude pste ui l re oit tin aussi untemé-

easserarent sans distinction et san enegistrement a ls mal s du e.ta
qnelque peu considérablement.
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Le nombre des lettres mortes transmises par les divers bureaux de poste pont
l'année dernière, a été comme suit:

Provinciales... ue....................... ea46,959
Originant. dans le Royaume-Ii......... ... 7,604
Qriginant dans les Etats-Unis .. 12,299

'total................. 66,862

Les lettres mortes, originant dans le Royaume-Uni et les Etats-tUnis ont été ren-
voyées à Londres et à Washington sans être ouvertes. Celles qui originet dans la
province sont onvertes ici et renvoyées, autant que possible, aux -personnes qui les
ont écrites, en payant les frais de port qui restent dûs sur les lettres, plus un denier
additionnel, ainsi que la loi Pautorise, pour couvrir les frais encourus pour annoncer,
décacheter, etc., etc.

Il estttenu dans le bureau des lettres mortes, un registre de toutes les lettres qui
se trouvent conténir de 'argent ou des 'valeurs, et un reçu est exigé et conse-vé en
remettant ces lettres aux personnes qui les ont écrites, il est transmis un état des
lettres ainsi trouvées et renvoyées.par le bureau des lettres. mortes, aux persdhiâd
qui les avaient écrites.

Pour offrir plus de facilités aux parties des cités dé Québec, Montréal Ët
IToronto, qui sont Plus ou moins éloignées ddWbureau de poste, dans chaque cité
respectivement, il a été établi des bureaux pour iëevoir des lettres dans chaqùe ôité
.à des endroits commodes, et les lettres y sont prises à certaines heures fixes et
portées sans frais au bureau de poste de la cité, par les facteurs employés par le
département.'

Les commodités ôffertes pah la Îffiaison occupée comme bureau de poste à
Toronto, ont paru si peu proportionnées aux besoins de la cité, que l'on a cru expé-
dient de cher~cher dans la ostruction d'un édifice public, expressément tracé et
adapté à cette4fiti, les commodités et les améliorations devenues.si urgentes par
suite de 'augmentation de la correspondance qui passe ptr le burti de poète de
Toronto, où les affaires postales se concentrent, soit en entraut soit En soritant de cette
partie importante et étendue du pays. La même marche,, lorsque l'occasion s'en

présentera, sera peut-être suivie pour les autres principales cités de la 'province,
a mesure qu'elles paraîtront demander des améliorations sous ce rapport.

Le montant du revenu' appartenant à l'année expirée le 5 août,.1852, et qui
reste dû par les maîtres de poste qui n'ont pas encore transmis leurs comptes, est
évalué à un montant qui n'excède pas £50. Toute cette somme sera probablement
réalisée. Un livre de réglements et instructions, pour la gouverne des maîtres de
poste et autres officiers du département dans laccomplissement, de leurs devoirs, a
récemment été compilé et publié pour le département;--une copie de ces instrue-
tions est annexée à ce rapport.

L'augmentation considérable dans les -affaires et les travaux de la correspon-
dance, de la surintendance, de. l'examen deà comptes, etc., qui a suivi l'essor et
l'expansion donnés· au département 'par les opérations de, l'année dernière, et les
améliorations et changements constamment requis, a'rendu nécessaire d'augmenter
le personnel du département au siège du gouvernement, pour" que -les devbirs en
soient remplis d'une manière exacte et régulière.

Il est de mon devoir de dire que les maîtres de poste et les entrepreneurs de la
malle dans la province ont, à très-peu d'exceptions près, rempli leurs obligations
d'une manière satisfaisante.

Les heureux résultats qui, sous le rapport des revenus du bureau de poste, ont
accompagné,la première année de l'essai du tarif réduit des frais de port en cette
province, me portent à croire que le temps n'est pas éloigné où Pon pourra effectuer
une autre réduction sans encourir le risque d'un déficit plus grand que celui que
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lon anticipait et pour lequel il,*a été pourvu pour l'année dernière, avant lintroduc-
tion du taux actuel de Sd.

Les avantages qui résultent, pour le bien-étre public du transport de la corres-
:pondance au taux.le plus bas que permettent,les frais d'administration, sont si évi-
dents et ont été si bien développés dans 'les diverses publications des dernières
années, qu'il n'est guère nécessaire pour moi de m'étendre sur les bienfaits mul-
tiples que l'on doit attendre de la mesure en question, 'ainsi que sur le progrès
moral et social et le progrès commercial des habitants de cette province ; c'est donc
avec beaucoup de sàtisfaction, que j'exprime l'opinion que 'état et Pavenir financiers
du département, à l'expiration d'une autre année, seront tels qu'ils engageront son
excellence, à la session'prochaine de la législature,' à recommander l'adoption du
taux de deux sous, avec la ferme assurance que cette amélioration pourra s'effectuer
sans qu'il soit nécessaire, ainsi que je l'ai déjà dit,de voter à même le revenu gén&-
ral plus qu'une modique allocation pour maintenir les opérations du département,
jusqu'à ce que les recettes des bureaux de poste soient revenus des effets immédiate
de la réduction..

Je ne puis terminer sans exprimer mes remerciments aux principaux officiers
,et commis du département, pour le zèle infatigable qu'ils ont montré dans l'accom-
plissement de leurs devoirs importants,' et pour lassistance si cordiale qu'ils m'ont
prêtée dans toutes les occasions. Aux inspecteurs aussi, je dois beaucoup pour la
manière prompte et efficace avec laquelle ils ont rempli les devoirs variés et diffi-
ciles qui leurs -étaient dévolus, et pour les renseignements précieux qu'ils m'ont
communiqués sur leurs districts postaux respectifs.

Respectueusement soumis,
par le très-humble serviteur

de votre excellence,

JAMES MORRIS,
Maître général des postes.

Département des postes,
Québec, 1 sept.,. 1852.
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CÉDU-LEO

Avec ce rapport sont transmis les documents suivants qui y sont nientonnés

No. 1.-Elat des finances, recettes et. dépenses du département des postes, pour
l'année expirée le 5 avril, 1852.

No. 2.-Détail de tous les, paiements faits et dépenses encourues pour le transport
des malles5 durant ladlite année.

No. 3.-Détail de toutes les dépenses pour salaires,, commissions, et allocations, pour
la dite année.

No. 4.-Détail des dépenses encourues, pour impressions et annonces, et pour dé
boursés divers et incidents, pour la dite année.

No. 5.-Rapport de tous les contrats passés pour le transport des malles, dans
l'année expirée comme-susdit.

No. 6.-Rapport de toutes les allocations accordées aux entrepreneurs, en sus des
sommes originairement stipulées dans leurs contrats respectifs, etc., et de
tous les retranchements du paiement dans les contrats, pour la dite année.

No. 7.-Rapport de toutes les amendes imposées et déductions faites sur le« salaire
des entrepreneurs de la malle, durant la dite année.

No. 8.-Rapport des nouveaux bureaux et routes postales établis, et des routes
officielles et postales discontinuées et fermées, durant la dite année.

No. 9.-Rapport de tous les cas où des lettres contenant de Pargent et transmisSe
par la poste, ont été perdues og enlevées, durant la dite année.

sUPPLÉMENTAinE.

No. 10.-Voir copie des archives de toutes les offres faites pour transporter les
malles sur contrats soumisçau concours public, pour la dite année.

No. 11.-Tableau des lettres ouv es dans le bureau des lettres mortes, et se trou-
vant contenir de Pargent ou des valeurs, et adressées de nouveau aux, per-
sonnes qui avaient écrit, les dites lettres, pour lannée expirée comme
susdit.

No. 12.-Livre d'instructions en anglais et français, compilées et piqbliées pour la

gouverne et instruction du département.

il. G. P

il
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RAPPORT No. 2

(V. AU RAPPoRT No. 1.)

D£ TA1L'des sonmes payées et des dépenses encourues pour le transport des n.lles,
durant la dite année,

Pé riode. Imode
Nom do lentrepreneur Ar duMot

bom de la route. ou partie recevant re le u Monant
paiement. avril, 1852. . traisport.

Acton et Esquesing................
Acton et Stewartown.............
Acton et Thompson's Corner...
Addison et West Port .........
Addison et West Port..........
Adelaide et Bosanquet et Pine HilL.
Allansville eto ...............
Allansville et St. Jacobs ..........
Allansville et Waterloo................
Alnwick et Cobourg..................

Ainherstburgh et fHavre do Rondeau
Atnherstburgh et Sa;idwich... ........

Amherst Island, Bath ............
Amiens. Napier ....................
Ashton pour rencontrer la Malle de

Franktown et Pa3enham.
Atherley et Orillia............
Athol et, Martintown ...... .....
Ayr et Galt............................
Ayr et Galt....................

James Walters -............
Robert Swan ........
Jnn. Simmerman ..........
Samuel Wiltze ... ...
Mathew Gallinger..... ...
John Hoare..................
Joseph Rogers ..............
Joseph Rogers ...............
James Ienhovier...........
Wm. Case ...........

James Harvie..........
Thomas M. Taylor........

Thomas Murray.............
Thomas Winter....... .....

John Sykes..................
Win, C. MeMullin........
John Campbell ..............
Samuel:McLeod...........
James Gable........

3 Mois,
6 do'

.3 do
il do
1 do
9: do
1' do
2 do
1 do
9 do

Année.
,do

do'
5 Nois,

- -- 1: -.

Ayr et Wolverton.............. T D don ............ 4 do
A travers la rivière à Douglas Town. Alex. McRea......... Année.

Bagot et pont Madawsaska .............
Bagot et Mount St. Patrick .......
Bagot et White take.........

Barrie et Bvsdford..,.,..................
Barrie et iolland Landing............

Barrie et Owen's Sound...........

Jno. Halliday..........
Thomas Brady ........
John Halliday.

Thos. MeCausland .....
Thos. McCausland ..

John Hunter ........

Barrie et Penetanguishene..... ... François Dusaume.

Barton's Corner et Osgoode......
Ponù Batiscan, St. Stanislas;.........,.
Bayfield et Goderich .............
Bayham et Sitmcoe .............
Bayhani et Simooe .....................
Brantford et Simcoe .............

Beachville et Embro ...........
Beahville et Embro ................
Beauharnois et Lachine........

Beauharnois et St. Martin ..........
Beauharnois et St. Timothé.........
Beaumont et St. Gervasa.

Daniel Cameron..
J. Laguerre .........
James O'Bryan ..
Isaae Draper .......

George Bsbcock.

William Middleton.
Thomas Steney.
George Pringle .

George Pringle o.
Celestin Boyer..
C. Turgeon .....

Porté en l'autre part

9 Mois.
2 do
3 do

O do
6 do

Année.

do

do
do
do

3 Mois.
9 do

3 do
9 do,
6 do

4½ do
4 do
Année.

Mode non
spécifié.

do
do
do
do
do
do
do
do
do

Diligence.
Wagon.

do
Mode non
spécifié

do

do
do
do

Diligence.

Mode non
spécifié.

Traverse.
Mode non
spécifié.

do
do

Diligence.
Wagon.

do
Mode non
spêcifiê.

DiligeTice.
Wagon.

Mode nôn
spécifié.

do
do
do

Diligence.

Mode non
spécifié.

do
Bait. à vap.
Mode non
spécifié.

do
do

£

3
2

102
19
8
0
5
3
9

281
156

25·
12

14

14
7

14.

2
8.

9
1i
3

68
63

120

110

98
30
8

41

391

3

59

8
9

18

1677

d.

6
0
0
0
4
6
4
8
0
6

8
0

8
8
1Ok
*0
.6
9
6

8

6
4
6

0
0
0
o
o
o
oo

6

8

3
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DgTAIL des Sommes payées, etc.-(Continuation.)

Nom de la route.

Bell'~verton et.Holland Landing..
Beaverton et Mara ...............
Beaverton et Mariposa ........
Beaverton et Mariposa ........
Beaverton et'Orillia ..................
Bellamy's Mills et Ramsay ,.........
Bellamy's Milis et Perth ............
Bellevile et Hillier
Belleville et Pieton ...................
Belleville et Bawvdon .........
Belle River et. St. Coluinbine ........
Bell's Corner et North Gower ......
Bell's Corner et Bytown .......
Belil et St. Hilaire ............
Bentinck et Proton ..............
Berlin et Petersburgh ................
Berlin et Woolwich ..................
Berthier et St. Barthelemy .........
Berthier et Sti Cuthbert .............
Berthier et Ste. Elizabeth.....
Berthier et William Hlenry.

Beverley et Lyndhurst ...........
Beverley et -Lyndhurst ... ,...........
Beverley et Seelys Bay .............
Beverley et See Bay ......
Beverley et Whitefish ........
Beverley et Whitefish ... .........
Binbrooke et Stoney Creek .........
Black Rook et Fort Erié ............

Bond Head et Cookstown.
Bongards Corner et Stone Mills....
Bosanqueet t Pine Hil...............

Nom de l'entrepreneur
ou partie recevant

paiement.

Période.
Année

expirée le 5
avril, 1852.

Montant rapporté .........

M. Ford ..............
Michael McDuonugh. . ..
Israel Ferguson ........
Benjamin Samis ........
John Cameron ......
James Coulter ..........
James Coulter......
Thomnas Plagier.
Wm. il. Alexander.
Samuel Harper..........
M. Phelan.............
U. Benian.........
WVi. Flegg.........
Frs. Charland.......
Geo. Armstrong.........
John Ernest ...........
Jacob Whiteman .......
C. Gelinas ............
Frs. Gagnon........
Dominique Rivard.....
A. For ère..................

Henry Mott ...........
Robert Lee..................
Dan. Berry........

Dan. Berry..............
A. M. Ward ...............
Robert Pew ........
Thos. Rainsford........

A. St. Clair........
Jno. Bongard.......
Edw. Whiteford.

Bradford et Toronto .................. Geo. Taylor ...........

Bradford et Toronto ............. ;. ...
Brantford et Galt ... ...
Paris et Princetoa ...............

Charles Thompson

SG0e9. Babcock........

Brantford et St. George .... Geo. Stanton.......

Brantford:et Victoria ........

Brighton et Kingston .................

Brighton et Peterboro.
Brighton et Peterboro.......
grockville et Escott .........
Brockville et Morristown .......

Brookville et North Augusta, .......

Brockville et Perth .................
Broekville et Perth ..................

Bromloy et Renfrew .........
Bromley et Renfrew ..................
Bronte et Oakville ...............

Geo. Babcock..........

Geo. Mink...... ............

Ino. Mabey............
Wm. B. Sanford.......
Ths. Vanston..........
L. Parish ..........

Jas. Wilcox ...........

WS. Glascott .........
Wma H. Willson.......

ino. Smith........
Henry Groves ........
James Cosoloro .......

Porté on rautre pat

Année.
9 Mois.
8 do
4 do
3 do
3 do
9 do
3 do
4 do
Année.

9 Mois.
7 do
7 do
8 do
2 do
Année.

2 Mois.
Année.

7 Mois.
Année.

do

1 Mois.
j do
2 do
1 do
1 do
Année.

do

8 Mois.
Année.

3Semaines

9 Mois.

6. do
9 do

Année.

a Mois.

Année.

3 Mois.
9 - do
7 do
Arnée.

a Mois.

2 do
10 do

2 do
Io do
7 do

Mode
du Montant.

transport. '

£u 1 . d.
..... ... .. 1677 16 3

Mode non
spécifié.

do
do

. do
do
do
do
do
do
do
do
do

do*
do
do
do
do
do
do

Traverse.
Mode non

spécifié.
do
do
do
do
do

Traverse.
Mode non,
spécifié.

do.
do

Diligence
Wagon.
Diligence.

• Charrette
do

Mode non
spécifié.

Diligence'
Charrette.
Diligence
Wagon.

Mode non
spécifié.

do
do-

Traverse.
Mode non
spécifié.

Diligence
Wagn.

do
Mode non
spécifié.

do
do

3

2
2
4)

105
7

38
12,
il
3

30
9

18
37
6

28
14
6
4

13

8
8

22
40

1
0
1

17
40

8
9
0

156

95
98

40

81

496

36
109
ý24
12

8

.56
283

2
16
6

3713

13
'10

6
1

15
15
0
7
0

10
0

s
0
s

6
0
o
0
0.
8
0
4

0
0
0
0

4
0

(2
0'

8
0
2
0

0

0

0
0

0

4.0
0

4

4

2

8

A. 1852.
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DenwL des sommes pay6es, etc..-(Continuation.)

Nom de la route.

Brooke et Warwick..............
Broughamn et Claremont...........
Brougham et Pickering.........
Buckingham et Cumberland..........

Buclifgham et Dinning's.
Burford et Norwich...........
Burford et St. Thomas ........

Burritt's Rlapids et Kemptville......
Burritt's Rapids et Smith's Falls....
Buttonville et Thornhil ... .....
Bytown et Chelsea .........
Bytown et Franktown..............

Nom de l'entrepreneur
ou partie recevant

paiement.

Montant rapporté

John Kelly ...........
Richard Faun..........
Richard Aun .........
G. G. )(ffning ........

Saines Wilson .......
Williain K. Kerby......

lenry Ilurd ................
Jas. Armstrong............
William Morrison .........
Josephu.: Hudson..........
Robert Stanley.............

nytown et Grenville ........... Jos. Beauchamp............

Bytown et McWhînnie's Tavern...... William. Flegg..........

Bytown et Aylmer .................... Robert Conroy .........
Bytownet Onslow.....................

BytownetPakenham............Adain Currie ........

Bytown et Point Fortune ............
Bytown et Prescott ..................

Bytown et Richmond ..................
Bytown et Templeton ..................
Caledonia et L Orignal ...............

Caledonia et Plantagenet ............
Calumet Island et Portage du

Fort ..............................
Camden East et-Tamworth. ..........
Campbel's Cross et Chinguacou-

sey..........................

Jos. Beauchamp.....
Samuel-Wilson..........

Robert Stahley .............
Jas. Hagan.............
A. St. Julian.............

Kenneth McPhee...........

Louis Bressard..............
Samuel Hicks ..............

Jos. Snyder..................

Campbehltown et Metis.................jGeorge Dickson............

Cauboro et Chippawa........
Caunington et Eldo..........
Cannng et Riehpood .........
Canning et Paris............
Canning etWolverton........
Canning et Rchwood.........
Cape Vineentet Kingston ........

Catadoe et Kilworth .........
carillon et Grenville...................
Cgrillonet Lachine .............
Carillon et L'Orignal.........
Carilonet Montréal..................
Carillon et St. Andre1s ............
Carleton Place, Inniaville......
Carlise et Waterdown...............
Cartwright et-Darlngton ........

Adam C sier ,.............
E. .C *............

J . .il...................

P. Cowles.........

George ink.......

Edwd. Mihell, jr....
David Williamson.
P. B. Desohampe ......
C. Johunso, jr........
Maxime oceé ........
A. l ôadoqieïr.........
James Murphy........
Samuel Lister..
Wm. Vance .. p....

Porté en l'autrepa

Periode.
Année

expirée le 5
Avril, 1852.

A. 1852.

Montant.

£ s.
3713 4 8

3 0 0
2 9, 6
9 15 o.
6 17 6

4 Mois.
S. do
9 do
'7 do.

Année.
do

do.
do

I Mois.
Year.
2 Mois.

§ do

10 do

Année.

2 Mois.

1½ do
Année.

4 Mois.
Etê.

7ý Mois.

6 do

Année.
9 Mois.

Année.

do

10 Mois.
4 do

. 6 do

. 2 do

Annép.

. Mois.
.4 do

5 do
3 do
3 do'

*7 do
1 do
6 do

.i do
t....

Mode
du E

transport.

............... ..
Mode non
spécifié. 1

do 2
do 3

TIraverse. 1
Mode non

spécifié. 12

Diligence. 3
Mode non

specifié, 3
do3
'do 2
do 3
do 3

Diligence
Hiver. 6'

Mode non
spécifié. 3

Diligence 3
et bat. à vap 16

Mode non
spécifié. 3

'Diligence.
Hiver. 6

Diligence. 3
Mode non
spécifié. 3

do 3
Diligence. 3
Mode non
spécifié.

do 3
do"

do
A cheval,

en été.
A ped, en

giver.
Mode non

spécifié. 2
do 2
do 2

do

Traverse. 6
Mode non
spécifié. 1

do 6
do 8
do 6
do 6
do 6
do 1

~do 2do 13

.6

. a

5-
0

10

0

0.

111

2

0

4

-0

0

160

19

233
206

17
12
15

10

30
9.

7

250

86
4

5

91

3
42
50
4,

65
10

.1
10

5635

10
0

13

3

6

0

15

9
7

10
0

17

0

0
3

5

,0

13
6

15

4

13
15
0
6
0

10
1517
18

16,

6
4-

1*



16 Victorke., Appendice (V.)

DVTAIL des so mmes payées, etc.-,( Continiation.)

Nom del rntrepreneur Pémi
Nom de la route. ou partie recevant Anne

paiement. prée I
avril, 18.

Montant rapporté ...........

Cartwright et Darlington ...... Richard Welh . Mois.
Catleford et IIubell's Falls. Tis. O'Neil... ....... 2 do
Castleford et liubbell's Falls..........Thos. O'Neil.........10 do
Castleford et Rosi.....................Ths. O'Neil..........Année.
Cavan et South Monaia...........W. Sott........... d
Cedars et Coteau Landing....... J. B. St. 
Chambly et St. lilaire..........Amable Ada.n........ Année,
Chambly et St. Jos..........F. Lefebvre ..........
Champlain, Laprairie ............ Robert Philips . ..

Chatham et Ifarwich.............Tos. M. Taylor. 9 Mois.
Chatam et Port Sarnia..........Jno. Se l)oa ......... 9 do

Chatham et Por s............ Jo. M. Taylor........... 9 do

Chelsea et Wakefield.... ....... James MeLaren ...........
Chesterfield et WilmoL.........Andrew Dalgleish.........

E'5
52.

Année.
4 Mois.

Chicoutimi, Murray Bay. .lJohn McLaren ............ 9 do

Chicoutimi et Murray Bay ...... . ];,. Gendrault ...............

Chinquacousy, E dmonton .........
Chippawa et Port 1Rôbinson....
Chippawa et Queenston.........
Chippawa et Fort Erie.........

Claremont et Pickering............
Clarence et Lochaber.........

Clarenceville. Pike River. .......
Coaticooke et Compton ..............
Coaticooke et Herefoéd ...............
Coaticooke et Stanstead ............

Cobden et Stafford............

Cobourg:et Gore's Landing.

Cobourg et Peterboro .......

Coldwater et Medonte ... ,......
Coldwater et Millikin's Hbuse......
Columbus et Whitby.............
Cookstown et Mulmur.............
Cornwall et Lancaster...... .....

Jos. Snyder..................
M. Donahue ..............

D. Haynes ............

Riebard Faun...............
R. Woodlèy ...... ...

W. J. Clarke ........

Geo. Thoinas............

Robt. Childerhose .........I William Weller.........
Wm. Bletcher...........

Jas. Shaw ...........
Thos. Millikin ........
Wm. Thomas ..............
Geo. Taylor ........
P. Jarveau..................

Cornwall et L'Orignal......... D. MoDonald...;...........

Cornwall et St. Andrews........
Coteau du Lne et St. Clét.
Cotegu Landinig, North Lancaster.
Cowansville et Pile River.
Cowaaavilleet Stanstead........

Cowansville et Waterloo........

Jno. McLennan............
André Leifond .......
Alex. McDonald ..

SNelso Mot .Neson Mot ...........,.

John Riater .........

Porté en l'autre part

3 do

3 do.
2 do

Annéi.

3 Mois.
Année

do

do

2 Mois.

Année.

9 Mois.

4 do
Année.

do
9 Mois.
7 do

1l do

1 do
8 do

il do

Annéq.

Année.

Modedu Ed Miontant.

transport.

Mode non
spécifié. 2 i1 6

3I 6 13t 4
do 3 37 10 0
do 3 40 0 O
do 3113 0 O
d1b 6< 27 3 .0
(10 6j 65 'a O
do . 58 17 6
do 3 110 0
do 1 9 7 6
do 2 05 . O

Diligence. £
Waegon. 6 49 14 6

Mule nr'spécifié. 12 10 0
do I 11 0 4

Pied.

do

Mode r.on
spécifié.'

do

Diligence.

Mode pou
spécifié.

Traverse.
Mode non
spécifié.

Diligence.
Wagon.

Modenon
spécifié.

Diligence

do
Mode non
spécifié.

do
do
do-

.do
Diligence.

Wagon.
Mode non
spécifié.

do
do

Diligence.
Wagon.

Modenon
spécifié.

1

3

3
3

36

2

1

3

6
1

58

26

0
6

145

6
19

50

72

1

146

.5
13
15
20

206

1
4

36

300

22

7374

0
81

A. 1852.



16 Victorioe. Appendice (V.),.

DÉTAIL des sommes payées, etc.-(Continuation.)

Montant rapporté........

Credit et Stanley's Mills ........ Jabez Lewis ...............
Cremore Mills et Nottawasaga .. ; Jos. Honeyford ............
Cross Point et Percé........... Archibald Kerr ... ......
Cumminsville et Nelson.........Frs. Baker .................
Daillebout et St..Elizabeth. Pierre Ribardy.............
Daillebout et St. Elizabeth via St Pierre Ribardy .......

• Felix............. -
Danville et Riohmond... ........ L. Thomas..........
Danville et'Richmond........... L. Thomas ..........

Danville et St. Giles.... ......
Dawn Mills et Thamesville .......
Derby line et Stanstead .........
Détroit et Windsor...............
Détroit et Windsor...............

Dickinson's Landing, Finch........
Dickinson's Landing, Oznabruck....
Drayton, Elora..................
Drummondville, River David et

Yamaska...................
Dundee, Montréal. ............
Dunnville, Hamilton...........
Dunville et Port Dover .
Dunville et St. Catherines.

Easton's Corner et Kilmarnock....
East Frampton et St. Claire.
East Holland et Mono Mills.
Eaton et Lennoxville ........
Baton et Lennoxville ...........
Eaton et 'Robinson ...........
Eden Mils et Guelph...........
Edmonton et Chinquaconsey ......
Edwardsburg et Matilda .........
Elgin et Philipsville ............
Embro et-Stratford ............ ;
Erina et Hillsbur. .
Brin et Mono Mi,...........
Esquesing et Guelph.............
Esquesing et Guelph..........
Esquesing, Georgetown et Oakville
Es uesing et Scotch Block.........
Etobicoke et Holland Landing ...

- Bureau desservant Vaughan

Fenelon Falls et Lindsay ........
Penelon Falls etLindsay.......
Fenelon Falls et Mariposa.
Pergus et Garafraxa.............
Fergus et Guelph ............

Fergu* et Guelph et Owen's Sound

Pittr.y Harbor etPfrnktown ....
itaroy Harbor et Pakenham

Port Brié et Port Colborne.
Fot William et Penbroke;.......
Fort Wiliam et Pembroke.....

Artoine Vallie ............
Wm. Mayhew..........
Oliver Durocher ,.........
Victor Ouillette............
G. S. Thebo ...............

Jno. Cockburn ............
John Bockus .............
Lewis Adams...............

Charles Richette.

George Pringle ...........
iMilton Davis .............
Wm. Pollock ..........
Field & Vanderberg....

Jos. Dallabough........
G. H. Smyth.........
Geo. Snider ..........
C. Warner ..........
H. H. French... .....
Nathaniel Ebbs ........
John A. Davidson:...
.os. Snyder.........
Wn.-S. Akin..,.......
J. Mitchell..........
Thos. Stoney........
H. P. Thompson.......
Wm. Clarke...........
A. McKinnon..........
IL P. Thompson'.......
il. P. Thompson .......
A. McPherson .........
Geo. Taylor.........
Geo. Taylor..........

Jas. Cook...........
Alex. Humphrey.......
Jas. Cook...........
Jno. Watt...........
Jno. Thorpo'.........

Jiso. Thorp......

Duncan Ferguson ......
John Kirby . ........
Wm. Robertson........
David Porteous........
Aaron Sanzey........

Porté à autre jart

.

Année.
5 niois.
Année..

10 mois.
3 do
9 do,

6 do
6 do

Année.
do
do

6 mois.
6 do

Année.'
8 mois.
7 do
Année.'

do
do
do

2 mois.

Année,
3 mois.
9 do
6 dô
6 do
Année.
9 mois..
6 . do
7j do

10 do
Année.
9 mois.
Année.
3 mois.
9 do
Année.
-2 mois.
3 do
Année.

2 mois.
2 do
8 do

Il do
3 do

.10 -do

2 do
10 do
Année.
9 mois.
3 do

Mode non
spécifié.

do
do
do
do
do

Diligence.
Wagon.

do
Mode non
spécifié.

do
do.

Traverse.
do

Mode non
spécifié.

do
do

do

Diligence.

Diligence.
do

Mode non
spécifié.

do
do -
do
do
dé
do
do
do
do
do'
du
do
do
do
do
do

Diligence.
do

Mode non
spécifié.

do
do
do.

Diligeope.

do
Mode non
spécifié.

do
do
do
do'

A. 1852.

£ . B.
'7374

119 (
3 1l

330
6
5 1

.25 1v

'17 14
27 i

73
22 1.1
20 9

3 j«
3 ýa

16 '

8
7 1

30 9

260 4
187 9

63, 1i
50 4

10 (
6 11

91 1
17 (
33 1.1
18 1(<
3 .1
1 4

14 14
5 4

50
7 4

27 '
il .1
33 1.1
54 4
0 Il

'37. .1
9 1

3 E
3 11

14 14
14 U

.3' 11
183 (

26 4
32 19
33 1
15 4

9425 I

d.

O'
2
0
0
6
6.

0

0'

6

4
0
0
6
6

0

o-
0
0
0

4

0.

4

-o

.0
10½
0

à

2
O
3

8
o
o .

8
4
4
4

'8

2

5



16 Victoria. Appendice (V..)

DLTIL. des sommes payées, &c.-(continuatiz.)

Nom de l'entrepreneur
Nom de la route. ou partie recevant

paiement.

Frampton La Beance ct Québec..
Frankford et River Trent.
Franktown et Pakenham........
Franktown 'et Richmond.
Franktown'et Smithsfalls..........
Franktown et Smithsfalls.....
Fredericksburg et Napanee. . .
Frelighsburg et South Potton..
Frelighsburg et Stanbridge Est.....·.
Freiburg et Preston ..............
Gaspé Basin et Grand Greve.......

.Gaspé Basin et Percé....,.........
Gentilly et Stanfold..............
Glen Morris et Cale's Inn......
Goderich et Kincardine .........
Goderich et London...........
Goderich et London..............
Goderich et Preston..... ...... ...

Gould et Robinson............
Granby et St. Hyacinthe........
Grandfalls N. B. Lake et ýTemiscouata...
Grenville et Hawkesbury.........

Grenville.et Montréal..........
Grimsby et Smithville.........-
Gormley's Corner et Richniond Hill.
Grovesend et Vienna ............
Guelph et Hamilton ...........-
Guelph et Hamilton ..........

Hamilton et Sandwich .........
Hamilton bureau de poste, débarca-

dère du b4teau.à-vapeur ......
Hawksville et St. Jacobs ., ......
Heck's Corner et Kemptville ....
Hemmingford et Laprairie .....
Hillier et Rednersville .........

Rolland Landing, Toronto.........

Howick et North- Georgetown.
Hungerford et West Huntingdon
Hunterstown et Rivière du Loup...
Iluntingdon Laguerre St. Anicet ..
Huntingdon et South, Hinchin-

brooke.................
Xiuntley et Richinond..........
Huntley et Richmond .........
Huntley et Swamp Tatern
Industry et Kildare ...........
Industry et St. Elizabeth .
Industryet St. Paul d'Indus t..
Isle aux Noix, Lacolle, St. Johns . .
Jerseyville set Lynden .........
Kamouraska, St. paschal .........
KenUyon et McDonnell's Inn
Kilworth et London. .....
Kingaey et Richmond.........

Montant rapporte

J. N. Chasé. ..........
Alkx. Macauley.....
)uncau Ferguson ...

Jas. Burrows ..........
Jas. Burrows ........
James Armstrong ......
Edw. Howard..........
H Ingall.,............
Patrick Martin.........
A. Ebb .'.............
Wm. Shaw.........;..
Abraham Patterson.....
Gustavus Gers..
Robert Shiel... ......
M. Campbell ..........
B. Miller..............
B. Miller...........
Milton Davis ..........

Jno. Baxter .........
F. H. Willard ........
Francis Rice .........
Pierre Ossin...........

M. iocré ...........
Alex, Meredith.
F. Dally .
J. C. Tomnson.
J. B. Mathews. .
Hiram Weeks ........

Geo. Babcock ........

E. Brown ...........
G. 1Hawk ...........
Thomas Adams
Jacques Marotte .
Thos. Flagler........

Chs. Thompson ....... ,

J. Sproul ...........
Jas. Downing..........
Wm. Parker ..........
Richard Higgins .......

Jno. Massam, .........
Samn. Stewart.'.........
Andrew Graham...
Thos. Graham........
Jacques· Turgeon.......
P. B. Desmarais........
P. Guilbault .........
F. Lefebvre . ...
W. C. Vansikle..
Antoine Blondeau.....
).Cattanach.........

Charles Cook.........
F. W. Wilson..........

Porté en l'autre part .

Période; Mode
Année Montant.

expirée le 5 ,trnnsport
avril, 1852. trans0't. .

Année.
do

10 mois.
do

2 do
10 do
6 do
Année.

do
5 mois.
3 do
Année.

do
3 mois.
8 do
3 do
9 do'
Année.

6 'mois.
Année.

do
15 jours.

do
Année.

10 mois.

Année.
do

do

Eté.
2 mois.
Année.

do
9 mois.

6 do

7 . do
Année.

3 mois.
Année.

- do
3 mois.
2 do

Il do
Année.

do
11 moi.

Année.
.2 mois.
7 do
Année.'

5 mois.
Année.

Mode non
spécifié. 2

do i
do 3
do 3
do 3
do 3
do I
do i
do 3
do 1
do 1
do i
do 1
do 3
do 1

Diligence. 3
do 6
do 6

Mode non.
spécifié. 1

do 1
do- 2

Traverse. 3
Mode non

spécifié. 6
do 3
do 1
do 2

Diligence. 7
do 7

Diligence.
Charrette. 7
Mode non
spécifié. 12

do 2
do .6
do• 2
do - 2

Diligence.
Charrette. 6
Mode non
.spécifié. 3

do" 2
do 3
do 2

do 1
*do 2
do .. 1
do 3
do 2
do 3
do 3
do 3
do 2
do •2

do 2
do 8
do 3

A. 1852.

£ S. d.
9423 - 12 5

,115 0 0
13 0 o
96 13 4
40' 0 ô

6 0 0
43 6 8
1-1 18 0

.29 0 0
29 5-0

.2 1 8
3 12

65 0 0
25 16 8
'4 17 6
31 0 .0
37 5 o

131 5 0
224 0 0

3 O 0
22 O O

286 0 0
1 3 4

13 7 10
26 16 3
12 16 8
-1 - 1 10

170 15 0
10 0 0

.1202 5 0

8 15 *
2 10 0

45 0 0
50 -0 0
20 6 3

0
100 0 0

5 13 2
42 18 4
4 3 4

22 15 0

9 10 0
4 10 0
1 13 4

41 13 4
-10 0 0
22 10 0
9 0- 0

60 0 o
- 1 17 11
86 8
90 0
.6 12 1.

26 0 0

12594 13 8J



16 Victorie. Appendice (V.)'

DÉTAIL des sommes payées, etc.- (Contintiation.)

,Nom dé l'entrepreneur
ou partie recevant

paiement.

Montant rapporté

Kingston et Montréal..........Wm. Weller ..........

Kingston et Storrington......... Hugh Spring ..

Kingston et Toronto..........
Bureau de poste de Kingston, dé bar-

dère de bateaux-à-vapeur.....
Kingston et,White Fish..... ....
Lac Temiscouata, Rivière-du-Loup.
L'Assomption et St. Jacques.... ...
Do. et St. Roch de l'Achigan...
Do. et St. Roch de l'Achigan...
L'Assomption et St. Sulpice ......
La Baie et Wm. Henry.......... ...
La Beauce et St. George........
Do. . St, François et St. George....
Lachine, Pointe Claire et Ste. Ge.

neviève .................
Lachute et St. : rw.......
Lanark et Perth.............
Lancaster et Martintowi........
Lancaster et Williamstown.

f Wm. Welcr.......

John Kearney .........
Chs. Greenwood ......
Thos. Jones..........
J. M. A. laymonid....
L. Archambault ......
L. Archambault. ......
Amable Robillrd ......
Lucie Peloquin ........
Jas. Calway.........
Jas. Calway...........

Frs. Lanthier..........
Augustin Ladouceur ....
M. W. Stanley ........
James Dunlop .........
John McLennan........

Lancastér et L'Orignal......... P. O'Brien ............

Laprairie et Manningville ..... . .
Les Bergeronnes et Murray Bay...
Lewiston et Queenston .. .. ....

Jacques Marotte .......
Sèbastien Desbiens .....
G. McMichen..........

Lochaber et Petite Nation-bureau .
de poste................... Richard Jones ........

London -et Port Sarnia.........
London et Errol.............

et Port Sarnia..............
London et Port Stanley....

Longueuil et St. Ours.........
Longueuil et St. Ours..........
Loughboro et Wilton..........
Bureau de poste de l'Orignal, et dé-

Sbarcadèrde bateau-a-vapeur...
McDonald's Corner, North Lan-
.. caster..................
McGillivray et Williams.......
Madoc et Rawdon ...............
Madoc et Rawdon............
Maitland etNorth Augusta........
Manvers et Newcastle .........
March et South March ....
Manposa et Oshawa ..........
Mariposa et Scarboro..........
Mariposa et Peterboro...........
Mariposa et Stouffville ...........
Marmora et Rawdon ..........
Markham et Thornhill........... .
M ouche et 'Arrebonne......
Maskinonge et Ste. Uraule .......

N. Segar..............

M. Segar...........
M. Segar.....................

A. Prefontaine ...
André Ste. Marie.
Wm. Phillips........

C. Johnson ..........

D. McGillis .........
D. Mclntosh .........
James O'Hara.......
R. Dimond.........
James Wilson ........
D. Gardner.........
Nicholas HIedley.
Wm. Thomas...............
Jacob Brooks ............
R. W. Shaw .................
Jacob Brooks ...............
John Fidlar .........
. Miller ...........

Pierre Lauzon.......
A. Beleefeuille ...

Porté es l'autre partf

Période.'
Année

evpir éele5
avri1, 1852.

,6k mois.

Année.

do
Saison de
navigation.

2 mois.
3 mois.
Année..
9 mois.
3 do
Année.

do
11 mois.
1j do-

Année.
do
do*

2 mois.
1l do

I do

Année.
1 mois.
Année.

7 mois.

3 do

9 do

Année.

6 mois.
6 do
Année.

Saison de
navigation.

1 mois.
9 do
9 do
3. do

.9 do
Il do
Année.

do
3 mois.
Année.
9 mois.
Année.

10 mois.
Année.
4 mois.

Modé
du.

transport.

Hiver.
Diligence.
Mode non

spécifié.
Diligence
Charette.
Mode non
spécifié.

do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do

Diligence.
Wagon.

Mode non
spéoifié.
A pied.

Traverse.

]Mode non
spécifié.

Diligence.
Wagon.

do

Dilience.
M non
spécifié.

do
do

do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do.

Nom de la route.

35

56
443

143

45
45
21

17

2.
7

21
8

.9
.12

20
64
28*

104
.45

.. 20
25-
14
26

18678

O

0

0
O

O
0
o

o
0-
0

0

0
0-
0
0
O

.0
Oo
o

A. 1852.

Montant.

s. d....12594 13 8j
7 2052 8 3

2 .25 0 0

7 2625 0 0

6 12 10 0
2 12 10 O
2, 31 5 0
3 40 0 O
1 7 16, 0
3 5 0 .0
6 30 0 0
3 76 0 .0
1 26 17. 4
1 5 4 5

2 16 9' 2
6 36 0 0
3 36 0 O
3 2 0 0
3 14 13 4

3 11 17 6

2 85 0 0
2 11 5 0
.7 29 . 3 4



16 Victorijoe. Appendice (V.)

DËTAILdeß sommes payées, etc.-(COtiuation.)

Nom
ouNom de la route.

Matane et Metis..............lenry
Melancthon et.Osprey..........J as. B

Dépôt du chemin
Melbourne et de fer, Richmond L T

Sherbrooke. (
Melbourne et North Stukely. E. La
Melbourne et Richmond.. ....... L. Th
Melrose et Shannonville... ..... Josep
Melrose et Shannonville.... ...... 
Merrickville et North Augusta.... .Wm
Metis et Rivière-du-Loup........Thos.
Metis et Rivière-du-Loup.. .. .... F. X.
Milford et Picton..............1%. c
Milford et icn.. ..... James
£Millbank et Waterloo-..........Wm.
Millcreek et Newburg............E Ti
Mono Mills et Mulmur..... ... . .Geo.
Mono Mills et Orangeville..... Geo.

Montréal et Québec ............ Hame

Montréal et St. Eustache .........
Montréal. et St. Hyacinthe.

Montréal et St. Johns.........

M.IL
Cie
St.
Ci

de l'entrepreneur Période. Mode
partie recevant eir le du
paiement. avril, transport.

Montant rapporté..... ............
1Mode non

Page .......... 10 mois spciié.
eachell................. 4 do do

homas ............... 3 (1 do

wrence ............... 5 do do
omas ................ Année. do
h Morden ......... 3 mois. d
Lewis ................ 9 do do
Walker ............... 3 do do
Jones ..... ......... 9 do do
Boucher.............3 do do
Caw ................ 6 do do
Gelman ............. 6 (1 do
Rutherford ........... 2 do do
amernian ......... Année. do
raylor ................. do do
Taylor ................ 9 mois. do

[Charrette
jou Calèche,

lin et Lacompte . ... Année. Eté.
P.O0. Sleigh

îMode non
cre ................... 9 mois. spécifié.
du chemin de fer du

Laurent et de l'Ati.
.du4chemin de fer de do do

Uamplain et ou ot. Lt.

Montréal, Waterloo'
et Sherbrooke.......... Page et Grant .............

Montréal et Terrebonne.... . .... ..
Morrisburg et North Williams-

burg ......................

Mount Pleasant, South Monaghan.
Murray Bay et Québec.........
Nassagaweya et Nelson ........
Nelson et Waterdown...........
New Glasgow et Terrebonne.........
Newboro et Whitefish..................
Niagara et Ste. Catherines............
Niagara et Toronto............... .....
Niagara et Youngstown...............
Niagara et débarcadère de bateau-à-

vapeur.................. ...
Nicolet et Québe.
Nicolet et Ste.,Monique ........
North Gower et Riehmond ..........
North Port et Picton....................
North Williamsburg et West Wil.

liamsburg.......................
North Williamsburg et Winches-

te?..;......................
Ogdensburg et Prescott..............

Edw. Ranson ...............

Wm. Casselman............

Wm. Scott
Eloi Boilie ..........
J. Easterbrook ..............
Rolbt. Lottridge.......
Thomas Akin..............
Jao., Mitchell ..............
Robert Warren ............
H. Weeks ....................
F .A. B. Clench ............
James Elliott ...............
A. Beauchemin ...........
Pierre Comeau.
David Barrows.
[saae Demill ...............

Wm. Casselman.........

J. P. Fetterley .............
J. Plumb............... ....

do

do

9 mois.

6 do
Année.

do
do
do

2 mois.
3 do
Année.

do

do

do
3 mois..
5 do
Année.'

3 mois.

Année.
.do

Porté en l'autre part .

Diligence.
Wagon.

Mode non
spécifié.

do

do
do
do
do
do
do
do

Diligence.
Traverse.

Mode non
ipécifié.

do
do
do
do

do

do
Traverse.

s

A. 1852.

Montant.

6

1
12
1
1
3

.3
6
2
2

3
1
1

3
6

6

6

7

6
3

2

3

3
2
1
6

.2
2
6
7
3

12

3

3

3

3
6

£
18678

2t
.6

20

-21
25

1
9
7-

225
122

5
7
2

44
15
6

919

97
150

1076

620

41

21

19
115

14.
22
30
4

10
627
1:5
19

308
1
2

30

7

20
12

23405

10

0

0

o

o
o
*0
0
0
00
0O
O.
0

.0

0.

6,
6
2
0~

0
0



16 Victoriæ. Appendice (V.)

DÉTAIL des sommes payées, etc.-(Con1inuation.)

Nom de l'entrepreneur é" • MOde
Nom de la route. ou partie recevant Année

paiement. expirée le 5 transport.avril, 1852.

nuta t............... .............. .
Mode non

Onotudaga et Seneca ........ ...... Geo. youill ............ 18 jour. apécifié.
On.Jow et Portage du Fort.........Joseph Wyman ......... AnXnée. do
Orilliaà et Vhite's Corner........ . James White...... mois. . ld
Orillia et White's Cone............... John Hart ie..........6 do do.
Ongoode et Russell............. Wnî. Duncan .. . Année. do

we's ouitid et Sau.een...... John Peek ............ mois. do
Oxford et Thiaiestord ........ Edwin b1y ........... 10 do do
Oxlbrd et Vienîna........ ...... Edwin Doty ........... 1 9 do do
Padeulian et Swamp Tavern.......... C. Arnstrong ........... 10 do do
Pkenîham.et hVlite Lake....... Adam Currie...... .. . 2 do do
Pakenhamn et White Lake............. J. Pari........ ..... 10 o do
Peel et Waterloo........................ Jas. Lenhorn..........9 do do
lPenmbroke et Soutith Vet Meath... A. Taylor ............. a do do
Pembro et Soutith Wcst Mathul.. i Dan. 'ennock ......... 9 do do0
Percy et Rawdon............... Alla 3aybee......... Année. do
Perrytown et Port Iope..............Wnp. Bovdl............. 6 . mois, do
Peterbr et Waraw....... ........... R.- Wm. Slaw ......... Année. do
Philips-butrg et Pigeonhill ............. Wm. Iliekok .......... G mois. do
Phibpburg et St. Johns..............iNelson Mott... ....... 9 do Diligence.
Pointe ttix Trcmnbl-, Rivière-des. Mode non

Prairie ........ I..... ............. ierre Dubrueil ........ 9 do -péèifié.
Pointe Lé i et Québ-c ..... ......... Pierre Lacour dit baa A nnée. Taverse.

MIo'de non
Port ('olborne et Port Robisonn...W. Robertson........ 2 mois. spédifié.
Port Dalhousie. Port Maitland ...... E. W. Stephenson. 10 dq> dou
Port Dalhouià Ste. Catherines...... G. A. Clark. 2 do -do
lort I lari, Poit Sarinia ........... Orin. 1avtiport......... 3 do . Traverse.

Mode non
Port Ilihinson, Welland Port ..... Robert Tiioni.i.t...2 dlo spéciié. 
P>oi i .enii, B.deih................ Jno. .oDougal. . 3 do do

idu Fort, lioss ..... ..... Thos. Cairey... .nnée. do.
Pre t on et Woolu icl ............. E. iglar. ... ... m . do

Prestoi, Waterlod
Franis owel.. ..... ,do doý 15et ,............... .

Priceville et P .ron ............... George Amstrong .... 15 jours. du
Pro% inet- Line, St. Johnîs............ Cianplain T-rspota-

tion Compaiy. ...... 6 mois. Bat-àvp.
Mode non

Port Crclit et Steamer ........ James Cutton. ......... Année. spécifié.

Bateau-à-
vap. en été.
A pied en

Penitatigtislene, Sailt' Ste. Mirie... Cias. Tlhompsoi ....... do hiver.
Mode non

Québoe et 1lIle d'Orlé an ............ François Paradis ...... 1 mois. spécifié.
Lac Témniscouata et I

Qiiélet-c et ivière-du-Loup.... Thos. Jones.........9 do do
Québe et Rivèrt-d-Loup ........... Tos. Joues .......... ' 3 do' do
Quéhec et Sheibrooke................. Louis Lupeen . ......... A inée. du
Qtuébec et St. t-ymîoind ............... J. Plaiondon ........ ... do do
Raleigli et Roideau .................... Thos. M. Taylor ....... 3 mois. Diligence.

î Mode non
Rawdon et St. Jacques................ George Harkness ....... Année. - spécifié.
Riceville et Vunkleckhill.............. Alfred F. Chesser ...... 6 mois. do

Saison de la .
Bureau dle poste de Rig3ud. . '13. Gingras ........... navigatioi. do
Rigudu, Vanklckhll............. R. Thistlewae......... 6 mois.. do

Porté en l'autre part ......... ..... ....... ..

12

1.

6
3

Montt~nt.

£·s. d.
23405 18 lj

1 10 0
82 0 0
30 0 0
42', 18 O

6 10 0
23 0 0

8 15 0
56 -5 0
22 18 4

6 0 0
32 10 0
33 15 O'
Il 0 0
35 5 0
70 0 'O
,7 '10 0
20 0 0
3 5 0

177 7 6

7 10 0
50 0 0

12 6 -8
307 13 4

8 5 9
2 8 1

12 19 10
â5 0 0
25 0 0
25 0 0

32 5 10
0 .15 0

62 10 0

10 0 0

553 15, 0

3 .3 4
495 O 0
2'0 0 0
175 0 0
40 0 0
16 11 -6

30 0 0
7 15 0

14 18 4
.22 10 0

26276 1 14 7½

A. 1852.



16 Victoriæ. Appendice (V.)

DTAIL des sommes payées, etc.-(Continuation.)

Nom de la route.

*Rivière-du-Loup, St. Léon.....
Renfrew, White Lake.............
Renfrew, White Lake..;............
Renfrew, White Lake.. ........
Ror.deau, St. Thomas..........

Ross, West Meath.......................
Ross, Wes.t leath.. ...............
Rupert, Richmond Hill ........

Nom de l'
ou parti

- pa

Mo

J, Degitise.
Jno. Smith
Il. Groves..
Gabriel 3lu
James.Har

Charles W
Thomas Co
Jos. Gordoi

entrepreneur Période. Mode
.e recesat Anne du

expirée le àemrent. avrile 5 transport.
avi,1852,1____

ntant'rapporté ...
3lodenon

Année. spécifié. 2
... 2 mois. do 3
..... 7 . do do 3.1

3 do do 3
vie. ......... Année. Diligence.. 3

Mode non
ight . . 6 .ioiQ. 'pécifié. 3
llin . . ... ... 6 du do 3

j ..... ..... .....o

Sand Hill et Toronto ........... Geo. Taylor............

Simeoe et Windhan Centre .......
Stanstead et Trois. Rivières ......
Stanstead et Wiiterloo ..........
Stouffville et Toronto ..........

R. M. Huse.........
Isaac Cuner, ... ......
Warren Pae........
Jacob Brooks........

Silver 1Hill et Vittoria ........iWn. Gordon ..........
Smithville et St. Amis, C. ... Emry Dean.........

St. Andrews et St. Hernias . A. Ladeuceur........

St. Anns et Vandreuil ..........
St. 4ntoine et St. Denis ........
St. Augustin et Ste. Schtolastiqle ..
St. Benoit et St. Scholastique
St. Charles et St. Biilaire ........
St. Charles et William Henry ....
St.Charles et William Henry.
St. Denis et St. Jude ...........
St. Gabriel et St. Felix Valois ....
St. Hyacinthe et Yamaska ......
St. Hyacinthe, station'du chqmin de

fer et bureau de poste.
St. Jacobs et Waterloo ..........
St. Jean Baptiste, St. Mathias ...
St. Jérome et Ste. Thérèse .......
St. Joachim et Ste. Philomène ....
St. Johns et Philipsbuig ........

St. Johns et West Farnham.
St. Louis de Gonzague. Sr. Timothé.
St. Martin et Ste. Thérèse .......
St. Thomas et Sparta ...........
Toronto et Yorkville ...........
Villanova et Waterford .........
Waterloo et Wellesly........
Divers paiements pour voyages

Adolel>e Chauvin .
Antoie St. Jacques
D. M itchell.... .. ..
1. Mitehell. .........
Antoine Iusseault.. ...
Antoine Dusseault......
Alexis Crépeau.......
'Jos. Laplanàte...........
J. b. Magnant ..........
Jus. Hébert.. .. ... .....

Année.

8 mois.
Année.

9 mois.
9 do

6' do -
6 do
Durant
. l'été.

S,îison doe la
na:v igat ion.
6 moi...
3 d f
9 do ,

Année.
do
do

6 mois.-
6 do
Année.

Alexis Gamash ........ 6 mois.
G. Roy ............... 2 do
Amable Adatn....... .. Aniée.
F. Desrochers . .... ;... (10
Paul Duquette..........4 mois.
Nelson Mott........... a do

Wm. Pearson........... Année.
John Symons.......... 7 mois.
James Park ........... Année.
M. Seger.............. do
J. Dobson ............ . 7 mois.
Jno. McLaren ......... 4 do
Wm. Brown.......... 7 do
exprès et extrà durant l'année.

Porté en l'autre part .............

Diligence.
Wagon.

Mode non
Qpécifié.
Diligence.

do
Mode non
spécifié.
do

do

do
do
do
(o

dg
do
d1o

(ludo

Mdeno

do
do
do
do

.do

do
Diligence.
Miode nuin
spéci lic.

do

do
do
do
do
do

A. 1852.

*Montant,

2 s. d.

'26276 14 '

15 0 0
.5 5 0
23 6î 8
12 1 . 6.

191 -19 41

24 -7 6
21 7 6

5 8 4

157 10 0

6 13 4

78 15 0
60 0'. 0

4 0 0
, 1 12 6

2 10 0

22 15 0
3 10 0
6 17 6

23 14 3.
60 0 0
65 0 0
65 0 0
3 15 0
7 .0 0

47 0 0

2 10 7
36 8

30 .0 0
1 O5 0 0
.1 4 2
54 2 6

22 0 0
4 13. 4-

25 0 0
26 0 0

5 13 9
1 1 8
8 15 0

76 3 2k

28447 8 1Il



16 Victorie. Appeidice (V.)

Dé-TAI des sommes payées, etc.-(Continuation.)

Paiements faits pour le service des bateaux à vapeur.

Période.Nom de l'entrepreneur Pr , Mode 3
Nom de la route. ou partie recevant Ane du Montant.

paiement. e"lé transport

Montant rapporté.
Bradfurd et Orilla ............. Charles Thomapson ......

Bytown et Montréal ............ Sir G. Simpson ........
Cobourg et Rochester.............I 1). Betlunîe..........
Hamilton et Kingoni............ >. .ethun.............
Hamilton et Kingston ........... J1 s. Sutherland.......

..............
6 mois.
d'été.
saison.

do
do

3 voyages.
Hianilton et Lewiston.......... J1 10. Masson........... 3 moi. 

Saison de in
Hamilton et Toronto........... 1). Bethune........... navigation.
lamilton, Toronto et Kingston.. .. 1. Bethune............ .l mois.

Saison de lt
Kingston et Montréal............. Jno. a.....igation.
Montréal et Québec ............ John Torrance ......... dIo
Queenston et Toronto............ Andrew Ileron......... do
Queenston et Toronto............ Thos. Dick............. do
St. Catherine et Torinto ....... Wm. JonalJson......... 4 mois.

E. J. KiG,
Comptable.

...............

Bat. à vap.

do
do
do

Total.

..... 28447
61 62 -10 0

6 650 0 0
a 116 5 O
6 3120 0 -0
0 60 O 0
6 35 O O

OI 237 10 O
I6 774 0 0

7 3040 1 3
6 3710 0 0

6 309 O 0
6 84 2 6
6 Il 1 3

12215 10 0O

... 140662 là W ij

6_

JAMES MORRIS,
Maitre général dei postes.

4

A. 1852.



16 Victorioe. Appendice (V.) A. 1852.

RAPPORT ilRdiquaiil en détail tous, les deniers pa és pour sacs de. malles faits et
répars serrures de nalle, etc., durant l'année expirée le 5 avril 1852.

Nom des ouvriers. Détails des comptes. Montant.

Thos. Jones. . . . lparer un sac de la malle ................ £ 8. d1
(eorgé Lightley . . Do. do. ...... .........
John Heney ................ Do. do. ................
William Thaekerav . . Do. do. ................ 13' 9
A. Lewis............... .... Do. do. ................
Robert Campbell . Réparer la chaine d'un sac.de la malle ....... 4
William Piper ............... Do. des sacs de la mille .S............. 0
J. W ilton....... .......... ,.}Faire do. .... 1
W-9. Wilkinson ............. Réparer do. . 0 9
RobertMorris............... Faire do. 63 8
John C. Masson .............. Réparer do. ........................
M.31. Drew ....... Do. do. .............. 3 9
Thos. Keating................. Do.. . ......................... ' 1 6
F. Bettmann ............... Do. do. ........................ O 5 7i
Wm11. Atkinson .............. Faire et r(Cpier des saes de la malle... .......

John Murphy..............Paire r-parer les ,aes de la male. ......... . ) 6 6
Alex.Neal...........;... . Do. do. ................ ...
James Paul....... ...... Do. di. .,.................... 0 o
James Smith ......... ...... Do. do. ...................... .
John G. Rogers ............... Do. do.................. .. 1
Field and Davidson..,........ Do. do. . ....................... 10 19 fi
Charles Wathe................ Do. do.. .................... 0 (
Robert Morris............... Faire et réparer les saes de la îdle .. ... f...
Hiraî Kilbourne.............R(parer le, ;es:de la m:îîl... . . .
Thos. Murphy..',.. ... .. . ... . . DIo. do0. .......... . ... o I o

*U. Berry ........ . ......... - P* - r u14ki n s,,aç dle toile 44 ca en s.. .... .. .
J. W. Snow...............Réparer des sacs de la malle............ .. 0
John lamsay............ Do. , do. .6.............
Wni. Atkinson .... . Faire des saes de malle ................. .. 1210
Hiram Piper .............. Etiquettes en cuivre pour les saes de la malle.. 77 5 2

John Sheran ................ Réparer des sae.s de la malle..............
D. Cameron. ............... Deux serrures de analle . .. ..............
John Heiney ................. Réparer les sacs de la malle ........ ,.......
P. Bertrad .................. Do. do. ......................
George Goff ................. Do. do. ...................... o l
D. Cardwell ................ Deux saes <le la malle en toile............... 'I 8
Field and Davidson...... .... Réparer des sacs de la malle ................. 2 il 8
Martin Moore................Do. do. ............ O * * -
John Rodgers................•Do. do. ........................ o i
Theodore Gilbert....... ...... Do. do............ 4 2
Jean Epeline ................ . o. do....................... 0 1 il
Alex. Campbell ............... Do. do....................... 0 3 3
John Calderwood ............. Do. do. ....................... . 2 6
John MeKenzie...... ......... Do. do. ........... ..... .... O 2 '2-
F. Bittnan .................. Do. do...................... O 2 6
M. C. Brown ................ Do. do. ................ o rO
Wm. Gardner............... Do. do. .................... 0 1 i
Wm. Atkinson .... ... Faire do ........................
Maison d'industrie, Toronto... . Faire des sacs le la imdIe en toile........... 4 0 'S

1 . - 56 4 oi
. C. Jns. Cdenas et efs ......................... 230 5

Thos. Murphy. ............
-Robert Moris ....... des sacs de lalle...................19 14 O
.&. Bent .... s. . . ....... . 6

Wmn. Atkinson .I.c. . . ......... delae (Iv.............I 21 16 2
Angus MeLeod ........ es de la malle . .1 10
John Dew ............... Au x r les sasdelaalle toile 15
Andi-ew Dunlop Réparer les sacs de la malle.............. O 1 1
Jo. uphey ...... adaDo. e d......................... 3 9.t 343 9 .

aorté en l'autre part.................... 54I

.0 1l J



16 Victoroe. Appendice (V.)

RAPPORT indiqUant en détail tous les deniers pays, tct.-(GOntintw».)

. 'J. IlG,
Comptable.

JA\ES MORIfS,
Maître géét-l des postes.

A. 1852.

Nom des ouvriers. Détails des comptes. Montant.

-û e i Montaut rappo rté ... M3 4 Ili-
Thomnas Jones..............Res de ..
John.Hlenv................ Do. d.
Field and Davidson... ...... . .o. do.. .
Richard Squires.............. Do. do.. ...................... O 2 6
Mitchell rr.ryli................Do. (10.............
J. H.,Lathani......... .. Do. do ..
Wm. Haines.................Do. do.. ........ O . 9
John Wright ..... ........ .
Stephen Tueker .............. . Do. (Io. ....................
.Giluore................ .. o. do.,

Jolm Wright.................Do. do.. ......... . . 4 1
M. Drew et Cie .............. I)o. d. ..................... O 1
F, ittman. .. .......... Do, do. .................... 7 6 .
David Morrow ... ........... o
James Tayloi'............... Do. do.. .................... O i
S. W. SiiNy.. ... ..........

Do. do. ..................... 0 '-G
F. do. ...........La..oitié des f.ai. e réparation aux slei...s d..

.la malle. . ......................

D o.' .do .... .... ..... ....

_________________D__ .__do.__..........______......... ~ '



16 Victorioe. Appendice (V.)

ItAPPORT No. 3.

RAPPORT dè1aillé de toutcs les dépenscs pour salaires et commissions, indiquànt
dans chaque cas le nom des personnes, le se-vice ou devoir rempli et le mon-
tant payé.

Nom. Service ou devoir rempli.

DEPARTEMENT DES BURE.UX DE POSTE"

W. II. Griffin....................................Secrétaire .......................
G. E. Griffin.....................Premier commis ................
T. S. Stayner.........................2e ........
E. F. Ring......................................3e
C. R. Griffin......................4e,............
Edwin J. King................. .............. Comptabl.......... ....
H. A. Wickstecd..............................1cr commis jusqu'au 5 août.........
J. Ashworth.................................... ur. do depuis 6 août .............
R. 'M, Julyan......................
E. C. IIayden.................................3 .
J. Davison........... ........... k
J. T. McCuaig........................5e ...........
Snith Allen.................................... essger
Jerry Mullin...................................Jouralier
e. S. Freer ......... ............. Inspecteur, Canada Est ............
N. H. Ilarrington...........................Commis jusqu'au o
A. W. McIDougall.................. ...... ....
C. W. H1aydeu.....,..........................
John Dcwe.... ....... Inspcteur, C da O st..........
P. P. -Warburton............................om is jusqu'au 5 octobre .........
W. Brown .......................
H. A. Wicksteed..................Insp. centrl du Canada, depuis 6 oût..
F. W. Stayner..................................Coiis jusqu'au 5 octobre.........
J. H. Okes ............................ . .
C. W. a13 deii.............. ..... C ..........
A. Drysdale.......... ..................
W . Brown........................................
J. 'McNamee...... ...................... . .....
M . M alone.......................................
T . Doody.........................................
A. Carruthers....................................
R. McGillivray........... ............
D. Heffernan ........................ .......

Secr tair ............................

J. Sewel............... ................. Nl.titre de poste
D. Logie..... ................... er commis
D. M. Wright...... .............. 2e
'C. Cazeanu.......................................3e
W. Turner. . .e...
F. M. Becot.... ....... .......... 4e
V. Cazcau....... ...............

J. P s.............................. r facteur
R. G. Patton..................................... 2e
R. G. Patton............................ ............3R. Glover..................................... e

J. REA h E. POmSîr e"oste

BUREAU DE POerEcommisT ....

J. Porteous......................................
P. W. C .pr...................... ....

................................

.. .. .. .. . .... . ... .. .. .. .. . .... .
................. 1..............

............. ................

. ...... ... . ..... . ..... .. .. ...... .

. ... . ..... . .... . ... ... ... ... .

Maître. de poste......................
àr ommis .........................

Année.

£

400
300
200
137
125
350

60
160
140-
140
125
125'

.18
300
150

32
300
150
75

200
'150

18
50
50
50
50
50
50

*50
41
8

400
150-
120

22
60
83
74

.25
76>

62

400
170

s.

0
0
0

10
0
0
0
0'
0

0
1.00
· 015

15
5
0
0
6
0

19
12
0
0
0
0

10
9

0
0

10

6
18
0
0

5

08
0

A. 1852.

d.

0
0
0
0
0.0

0
0
0
0
0

0
0
0
0
0
0
0

0

.

0
10
0
o
7

9

0

0,
0
0
0
0

0-

0
0
0

0
'o

.0

0

0



16 Victorio. Appendice (V.)

RAPPORT détaillé de toutes les dépenses pour salaires, etc.-( Continuation.)

Nom.

G. E. Laughlin....................
R. Oliver............. ............
B. MeEvenue............ ..................
C. R. Huddell. ....................
J. C. Lilly....... .................
R. Trroux..................... ..
J. Stevenson....... ... ..............
M. Enety.. ........ ...............
T. Porteous........................... .........
J. Simpson..................................
M. Murphy...................... ................
H. A. R. HIuddell..............................
C. Loofs.........................
C. Laparle.......................................

BUREAU DE POST4, KINGSTON.

R. Deacon....................................
1). Deh.n............ ................
A. Magnh..............................
J. Comerford....................................

BUREAU DE POSTE, TORONTO.

C..Berezy........ ................................
-L. Lawless......................................
C. Walsh..........................................
W. Pevarson............................
R. Backas. ......................................
II. A. Joh on............... ...........
.J. Collar..........................................
T. Brennan......................................
J. McClosky.....................................
R. McGiÏlivray..................................

BUREAU DE POSTE, HAMILTON.

E. Ritchie ............... ...........
F. E. Iitchie.................................
C. loward....................................
A. Crisp..........................................
J. C. Ritchie............. ...................

E. J. KING.
Comptable.

Service ou devoir rempli.

2e commis.......................
3e "...............................
4e "................
5e ........................................

6e " ............................ ,..........

7e " .....................................
7e " .......................................
8e " .. .............................

Temporaire ................... ,...........

1er facteur.. .............. .............

2e, .. .............................
3e " .. .... ............ b.................
Messager............... . . ....

Pol teur.....................................

Maître de poste..................................

1er commis.................:........ ..........

2e do ......................................

Facteur..........................

Maître de poste................................

ler comnis........ ...........

2e "6 ...................... ............ ..

4e Cf " .....................................
5e " ........... ê..,..........,.............
6e " ................... b..................
7e ". ....................................

Facteur.... ...............

Commis temporaire........................

Année.

£

150
140
117
100
100
42,
90
41
37
60.
60
30
50
13

400
80
70
30

400
150

125
75
75
71
10
45
30
25

s.

0

10
0
0

6
10
0
.0
0'
0

.10

0
0
0

0

0
0
0
0

5
14

.

0-

d.

0
0
0
.0
t
0
8
0
0
0
0
0

0

0
-0
-0

S0

0
0:
0:
0
0

9'
2

· 0
0

Maître de poste.4..... .00 o 
ler commis....................... 100 O 0
2e " ....................... 85 0
3e " ....................... . 7.0 0.0
4e " .............................. 7 0

Total porté au No. 1. 9,161 18 10
JAMES MORRIS,

Maître général des postes.

A. 1852.



16 Victoria,. Appendice (V.),

RAPPORT détaillé de toutes les dépeises pour salaires, etc.--(Coninuation.)

Bureau.

Abbotsford .. .............................
Abercorn ............ ,.......................
Aberfoylc ......................
Aetonvale ......... ...............
Actoo...........................
Adamîîsville (compte non reçu)...............
Addison ......................... .........
Adcaide.....................................
.Adja . ..... ............................
AdminiatIon ....................................

dolpustovvn......... .............
Albio .................. .........
Aldboro ..................................
Alexandria .......... ........... ,......
Allanburg......................................
.llanville ............... 4....... ......
Allisonville................
AIntvick. .....................
Ari eliasburg ....... ........
Amherstburg .............. :......................
Atirherst 1sland.................... .....
Amiens ...................................
Aienster..........................................
Arniior .........................................
Artp iesia........................................
Arthabaska ..... ......................
Arthur ...........................................
Aishgrove..........................................
Ashton .................. ..................
2Asphodel .........................
.Attiuile.v...,.,.........................
Athol...........................................
Aylmer, E.....................,..................
Aylmner, ().....................................
A yr ......................................... ....
Isbyville ..........., ...........
flagot...........................................
Ballinafad........................ 
Balnioral..........................................
Baltimore ........................
Barnston.................. ...................
Barrie............................................
Bath...............................................
Bati4ean....................................
Batisean Bridge.................................
Bayfield........... ...............
13yhn.................... ................
lleachville........................................
Beamisville.....................................
3éaulirnois..............................

Beaunont............................... ......
lieavertoi.........................................

-Becancour...............................

Bedford....... .....................
elaint's Mils.. . .:...................

Belleville .............. .........

31aitre de poste
do
do
do
do

do

do
dudo0
do
dii>

do(do
do
do
dodo

(1<)do
do
<d>
do

(10

do
do
do

do
do
do
do
do

(1<
do

(10
d o
do
do
(1o
do
do

(10

do
do
do
do
do(1<
do
do
d<o

do

do
do

Nom. Année.

ti '
................................. 10
............................... 0 1
...•......................... . 3 1,
..........e........... e.. .. ..e 0 1 1

......e....................... .. 8

13 3

.. . ... .......... ... .... 1 

............ .... e . ... ... e...... ..e

................................ 2 18

........,.. -.......e.............e

20, 13
................................. 7 16
................. .............. 8

...........•... ...9........... .. . 1

'01 16
............ «.... .... . 4 8

............ .... ... .... . 5 17

e............. .e.. e . . e.

.............................. 4 17

.................... O 18~
1 1

............. ... ..... .1 GI

0
Il 3

3

... .... ........ ... .. .. 1 1l
2 14

32

31 12

12

................ . 1 4 91

9 18

........... ........ '8 3. 12

........................ 23 18 j
6 7

........ 8 4

.................... .... l 12
12 4-

...................24 2

......... ............. 34 2
26 18

9 3

14 7

4 1

. ......... 216 8

d.
6

1
2

44
5

114
7

.104

Il1

9k
'3
1CA
11.4
54

'7
1

104

7

6
2

7
il
3
34
6

9

.114
4j
6

..14
8
.2

9

11

8

114

8

1(0
10

A. 1852.



16 Victorio. Appendice (V.)

RAPPORT détaillé de touties les dépenses pour salaires, etc.-( oN Rudiof.

Bureau.
N~om.

Bel's Corners, Wilmot............. . Maître de. poste.................................
Bell's Corners, Nepean ................. do .............................
BeloiI .. ............ do .................................
Bentile .. ................... -....... . - do , ....... »......... ..............Bentick .......... ........... .................. do
Berlin .... n..............................
Berthier, en has ..... ......................... do ..............................

Bertier, ............................................
Beveri ...... . .................. do .........................
Bic brook............................ do ..............................
Binbrook ....................... ........ do ................
Bir ingha ........ ............ ......... do . .........Blandforp .......................... do
Bo ld ..................... do ........
Bond 'les .odr..........................
Bongards .orrs................................ .do..
Boa quet ...................................... do ........... ... .............
Bradford ............ ............... do .,..............
3rentford M ........... .................. do

Brewe s Mil ......... ............ .......... . do .......................
Brighton ................... ... .......... . do .....................
Bristol ........................ do ............. .......

Brock ...................................... do ..........................
Brockville .................... . ...... do ......................
Brooke ............................ do ........................
Brome ........................... ........... .do .........
Bromley ............................ do............ d ........
Bropton ...................................... do .......................
Brooté ........................................... do ..............................
Brooklin...................... ............ do ....---..................
Brougal ............. .................... do .......... •.....••
Brucefield. ................................. do........
Bruce Mines ........................ do ......
Buckingham .......................... ..do ...

Burrtrda................... .................-.........
Burrito Rapide................................. do ...........
Buttonville..........................do.....................
Buxton.............. .....................
Bytown........................................... do ......
Cacon..a.... ....................... . do
Caledon...... ................... do
Caledon Est ....................... . do
Caledonia Flats.............................. do
Caledonia Springs............................. do
Calumet ....... ................... do
CandenlEst C .......... do
Campbels Cross....... .......... do .
Cambelvile........... .......... do
Caoso................ ...... do
Coestaga .... ........................... do
Canning.. .... ..................... do
Calin e.. .................... .... do
Cape Sve ................... do
Cape St.Ignace.......... ..... ... do
CapSanté ........................... do
Caradoc ...... .................... do
Carillon ......................................... .do
Carleton P. ...................... do
Carleton Placé.......................................do
Cargle. .......................... do
Cartwright.... ......... do

A. 1852.

Année.

1 -

I..I..
.09

.00

.00

.u

£ s.
12 19
'2 14
3 12

16 56
23. 2
3 17

68 3
10 7
7 2
7 2
0 1
0 7
7 3

18 .1
2 13
6 14

34 1

0
96, J
3 1'
8 i

240 1
1 1
6
8 1
5 1'
8

29 1'
18.
3

19
17
49
11 1
3

288
4
5·

.2
0
4
6

10
6.
0

14
0

.4.
8
3
6
9

13
29
26

1
5

29

3

1)
4

8
0
9

0

70
8
9
.4
1
6
6
3
4
3

0

9
16

14
6

14
18
5

12
10
6
14
c8

d.
51
8
21-
91

l0
1
44
34
84

.91
5
5jý

11.
8

5
.94
74.
6
54
2
6

101
4&
8

10
7

10
10

8*
7

10

640
9

10
10

8

74
104
10

'

.5

8



16 Victorio. Appendice (V.)

RAPPORT détaillé de toutes les dépenses pour salaires, etc.-(Continuation.)

Bureau.

Casteford .. .. .....................
Cavan.............................................
çayuga ......................................
Cedars ...........................................
Centrevi ......................................
Chanbly..........................
Champlain ............... .....................
Chateauguay ... .....................
Chateau licher.................................
Chatham, Est .............................
Chatham, Ouest......... ...................
Cheltenham ........................
Chelsea ...........................................

Cherry Valley ...................
Chesterfield ...............................
Chicoutimu ..... ..................
Chinguacousy ....... d . ...........
Chippawa..... ................ ..
Churcbvill .......... ..........
Claphain ...........................
Claremont.....................................
Clarence ............................
Clarencevdle ........ ..................
Clarendn .........................
Claren ........................
Clear e. ........................................
Coaticook .......... b .........................
Coden ....................................
Cobourg .................................-.......
Coiborne...................................e
Colchester .........................
Coldsprings .....................................
Coldwater ...................................
Colebrook......................
Coluinbus ....... .....
Comber ....... .................
Comptol ................... ...................
Consecon ................
Contrecou.............................
Cookhire .... ......... ...........
Cookstowi.....................
Cooksville........ .........
Copetown ..............................
Copetw n .........................**............ ..
Cornwall............................
*coteau du Lac. ............ .......
Coteaud Lac ............................
Cowansvilen ........................
Credit................. ..............
Creemore MIls..............
Crosby's Corner.............. . . ...
Cross Point ............. .......
Crowland ........ .<.....................
Cumberland ............................
Cumininsville ................ ...
Daillebout .....................
Danville ...............
Darlinton ..............................
Daw s ..................
Decewsville ...........................

8@0

Non.

Maître de
do,
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do,
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
.do
do
do
do
do
do

.....................
...................... k, ......

..............
.......... ............
................................

............ 0 ...... à .......
.......................

............. ..............

.......... 0 ........ ........
.................... 0 ...........

....... ............ ..
.................... i .......... :..
..« ...... » ........................
........... 0 .....................

............ é ........... du
.................. .....

.................. Ruée ........
............... 0 ............. 4
...................

................. 00 .......
é..d ... 6 .................. , ... * ...

........... ..........
................... u .........

............................
0 ..............
0.0 f.d ......... 0 ..............

................ ...........

00 ..................

a ..........

.............. 0 ...........

et* ....................

.. . . .11 ....... 0 ................ 0..

.......... 4 ........ 0 .......... 0.0

...........

0. .. du

0..* .............

h..0 q .............. ted.

...........

.......... 9

9 .................

60 .. ....

ë.9.0

que ... 0.49.0.0 .... f ..............

000,100 900 66900fféeffle.. 6600904491

A. 1852.

Année.

-s. d.
4 9 64

14 14 14
28 10 1

6 10 7
8 2 8&

57 7 4j
6 10 " 5Z
6 14- 2
1 5 114

19 10 91,
133 1 9

1 2 8
9 7 3
1 19 104
1 13 21
6 19 5

36 10 81
70 4 10
15 8 5
0 5 0
1 17 8
5, .7 6
9 17 Il
4 16 84

20 0 4
10 1 1
3 15 8
3 0 8j

272 19 10
48 19 2-
9 8 5
0 17 9
0 19 64
3 2 3

13 10 il
1- 7 0

21 15 Il
15. 18 41
2 17 5
2 10- 44
4* 3· 5

38 17 5j
10 4 1

-132 14 4j
8 . 13. 0

18 6 11
17 7 4J
18 8 3
10 9 4
.2 1 3S.
6 : 7 4
4 .18 2½
7 12 1
2 17 74
4 14 .34

18 9 8
88 16 3

2 11 62 84



16 Victoriue. Appendice (V.)

RAPPORT détaillé de toutes les dépenses pour. salaixes, etc.-( Continuation.)

. Bureau.

Delaware ............ ..........
Deniorestville............................
Dereham. .............................
Derry, W est....................................
Deschambault ...............................
D ewittville ......................................
Dickinson's Landing....................
Dixon's Corners..............................
Doon .............................
Dorchester .........................
Douglastown ..... ...........................
Drayton .............. ........................
Drummondville, Est .....................
-Drunmondville, Ouest....................
Duds well ..........................
Dundas ...........................................
Dundee ... ......................
Dunhatu......... ..............
Dunville .......................
Durhain ..................................
East Farnham .......................
East Frampton .................................
East Glenelg ......... ...........
East Holland . .......................
East Williamsburg...........................
Easton's 'Corner.......................
East Hawkesbury...............................
Eaton.............................................
Edmionton.................
Eden Milis .......... ................
Edwardsburgh ............. ........
Ekfrid... .... .............................
Eldon.......... .............
Elgin............................
.Elginfield.......................
Elora.,.............. ...............
Embro ... ...... .,........ .............
Emily ........................ ............
Enniskillen...... ..................

oramosa.................. ........
Erin .......................
Errol.. .......................

Esque sing ............. ..........................
Etobicoke.................................
Euphrasia..,.....................
Farmersville........ ............
Fenelon Falle................................
Fergus ........................
Finch ................................
Fingal.......................
Fitzroy Harbour .................
Flos..............................
forestville........ . .............
Fort Erie................ ..................
vort William ...................
Frampton......... .............
Frankford................ ............
Franktown .....................

Nom.
.t

Maître de poste.................
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do,
do
do
do
do
do
do
do'
do
do
do
do
do
do
do,
do
do
do.
do
do
do'
do
do
do
do
do
do
do
do*
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do,
do
do
do
do
do

A. 1852.

Année.

£ s.
31 16
11. 18
19 2
2 1
7 10
4 2

24 2
0 .1
4 1
4 1
2 3
1 0

18 "il
46 10

3 16
141 8

17 16
15 15
88 13
14 4

5 1
O 8
0 9
0' 14-

12. 0
6 10
1 '0

.b..... .. oo.. a .............

.. .. .. .. .. .. .. .. ...........
. .. .. .. .. .... ....... ... .......

..,........................

..............................

.........................

........................

............................

.......... s........ : ............
.... .............. ,.........

..........,.... ., ................

........................

..........................

.......,........6. .. .. .. .. ......

........................... .....

.........................

.................................

............,.... q...........

. .......................oe.......

............................ ..

...................... ....

0............ 1........ .. .. .....

....................,..

..............................

. .....................,0.........

.................. ..... a......

............... ..............

..... ..............&.... ......

o............. ...................

*..* .................

. .. ......... .... es.. .. .

..... ...... . ... .... . .. ..

.. . .. ..............

........................

.. .......... 4..........0......

e. .. ...................

.........................

............ .. ......

............................

15

1'
13
7.

'6
3'

'3
33
18-
10
1
2

14
5
3

18
'34'

3
15

1
36
5

29
17.
5

14
8
6
7

26

16
6

16
'16

0
6

15,
15'
16
7

18
10
16
18
19
2

18 .

16
15
4
4
2

13
7

12
4
3

15
O

d.
47
0
3f

9

5

1

3

8
7
7
7
9
7

0

2
5
2
6,
5
8
5
0

5
7,

10

1

3
104

9

3
5j
7à
61.
2j
6
8j

a

2

2

-9

2j

4



16 Victoriæ, Appendice (V.)

RAPPORT détaillé dé toules les dépenses pour salaires, etc.-( Coitiuiuation.)

Bureau.

Fredericksburg...... ... .........
Freibirg ........................................
Frelighsburg ............ ,...................
Frost Village...................................
Galt..........................
Gananoque..... .................
Garafraxa......................................
Gaspé Basin.....................................
G entilly ..................... ,....................
Georgetown ......................................
Georgeville.......................................
Georgina ............. ............ .........
Glanford....... .: ...............
Glen Morris............. .......
Goderich...................
Gores Landing.. ...... ..........
Gormley's Corners................
Gosfield .........................................
Gould.....;............................
Grahamnsville ..... ................
Granby........,.............................
Grande Baie ....................
Grand Greve .......................
Grassy Point, (compte non reçu,).
Grenville ............................... . ..
Greenwood........ ..........................
Grimsby ............................ ........
Grondines ......................... ............
Grovesend ............. .........
Guelph ...........................................

agersville..... ...........................
Haldimand ... .....................
Hamburg............... ............
Hamilton ...........................
Hampton........ ..................
Harlem.......................
Harwich ...........................
,Hatley .. ........
Hawkesbury ...............
IHawkesville ...................
Bay ..........................
Heck's Corner........
Hemmingford.........
fenryville.....................
Hereford..................
Hiler..........
lillsbürg ......................

Rolland Lading.... .........

flolen....................

Hornby .......................
ornings Mils.................. ...
oughton .................... .. ....

HôWick.........................
HubbeilsFal ..................
Hull ... .........................
Humbyr .............................
Humberstoe. ..................
Hungerford .....................
Hunterstowni ....................

Nom.

Maître de poste
do
do
do
do
do
dod do ...................do,. .........
do

do
do
do
do
do
do
dodo

do
do
do
do .

do

do ......... ........... ..
do ............ ........ .
do ......................

do
do.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

., .. .... .. .. .. .. .. .. .. .

.................... z. .
............... ,......

...... ..... . ... .

......................

......................

........... ,..........

.....................
....................a.

............... ......
........... t...........
......................

... ... ... ..........
.......... ............

.......................
.......................
......................
.............. :.......

.. ................. .
. .. ................

......................

......................

. ...........--...-....

.................. ....
...........I...........
......................
. .....................
......................
......................
.......................

.......................

......................

3 .

A. 1852.

Année.

£ s
8 17
0 11
7 13
8 12

103 18
43 0

1 13
13 6
7 15

15 4
8 4

11 10
7 15
4 1

93 12
6 3
1 13

15 13

0 4
27 6

-6 I
.0 16

. .5
1 6

32, 13
2 13
- 4

148 14
0 16

39 18.6

3
0
0

16
31
0

13
9

12
12
1

.9
1

37
0
9
0

13
2
5
9

8
,0

d.
8

14

104
3J
71
6
3

10
1l4
64
94'
6
6
4
7
il
94
44

.51
2
5

11

9
71
54
8
1

11
5
.7

104
1

10
104
9

104
3

10
94

14
3
9
6
24
0
7

34
10

1
6
0
9
1



16 Victorioe. Appendice (V.)

RAPPoRT détaillé de toutes les dépenses pour salaires, etc.-(Coninuation.)

Bureau.

.uning ....... .................
Hluntley.........................
Indiana..............................
lIndustry.............................
Innistil........... ...............
Innisville.. ....... .............
Inverness..................... ...
Isle Aux Noix .....................
Isle Verte ..........................
Jarvis ....................... ..
Jersevville .....................
Jordan... .....................
Kamouraska. .....................
1ýatesville... ........ ..
Kemptville .......... ............
Kenvon ............................
Keswick .......... ...........
Kettleby iills ... ..............
Kildare ...... .............
Kilinarnock......................
llworth .......................

eincardine ......................
King .........................
Kingsey.......................
Kingsey Falls.......... ........
Kingston..............
Kirkwall .................
Kitley..... .....................
Knowlton..........................
Knowlton Falls...... ,................
LaBaie... .......... .............
Lac eauce....... .....................
L'Acadie............................
Lachine... . ....... .................
Lachute.................... .......
Lacole .......... .................
Laguerre .... .... ...................
Laakcatelr ............................
Lanark. ................. ..........
Lancaster........................
Lanôraie ............................
Laprairie.........................
L'Assomption.......................
Latta's Mills.........................
Lavaltrie...........................
Laurenceville ........................
Leeds ............................
LeFoulon ......................
Lenno .............................
Lennoxville.....................
LesBergeronnes ................
LesEboulemens...................
Lindsay .............. ............
L'Islet........ .................
Litchfield ..........................
Lloyd Town .......................
Lobo .......... ............
Lochabar ............... ;. .........
Lochiel..............................

Nom. Année.

Maitre de poste......................
do ......................
do .....................
do ......................
do ..................
do ......................
do ......................
do .....................
do ................... ...
do .....................
do ....................
do .....................
do . ...................
do . ....................
do' .................... .
do .. ..................
do ...... ......... .......
do ..... .......... ......

do ...... .. ..do
do
do .... ............do
do ..........
do ....... ......... ...
do ....... ... ........

do .....................do . . . . . . . . . . .

do ......... . ........
do
do ......................
do ......................dodo ......................
do .......... .. .......
do ...........
do ............
do ....................
do ........................
do
do ......................
do ..... ...............
do .............
do ......................
do ......................
do .......... ...
do ................
do ............
do ............. -
do ......................
do . ........ ..... ....
do . ............. .......
do ............. .......
do ......................
do ....................
do ......................

do . ................do .. .. .. .. .. .

do ...c.......

A. 1852.

£

6

.3
9

15
8
0

19
17
7

43
2
.4
~1
3
6
2
5

10
9
2

0
.15

2
0

10
10

5.
32
20.
15
2
0

19
17
0

50
20

0.0i
0
.0'

0
26

1-
5

.15
14

.2
29
8
4
5

d.
4

14
1
94
84
6
4k
4k
6
24
2
2
8

114
7j
84

1

s

54

2
3

10

2
0.

44
5.
44

,1
8

6
54
2
04
54
8*

3
114.
44
9
7

11
2
5
o.
0'
7
8

8.
24

i

5
19
12
18

-15
0

19

12
14
14
1

13
8

15
6
3
3

19

3
16
14
1

13
7
7
5

17
1
0
5

12
.9
4,

3
:4
6
7

15
12
15
17
10
'12
10

.33



16 Victorio.. Appendice (V.)

RAPPoRT détaillé de toutes les dépenses pour salaires, etc.-( Continuation.)

Bureau. Nom. Année.

London ......................... t
Long Point..........................
Longueuil...........................
Lonsdale.....................
Lorette..............................
L'Orignal..................
Lotbinière...........................
Loughboro.....................
Lower Ireland............
Lowville.......................
Lyn........................... .....
Lynden.......................
Lyndhurst........................ .
McGillivray .. ..................
McKillp......................
McNab.......................
M adoc ,.............................
Magog.......................
Maidstone............ .........
Maitland ......................
Maitland River.......................
Manitowaning.......................
Manningsville.......................
Mauvers ........................
M ara ...............................
M arch ...........................
Mariposa..;.... -...... ..........

M arkham ...........................
Marinor ......................
Marshville. ............ ...
Martintown.........................
Marysville.....................
Mascouche ........ .................
Masnonge.......................
Massawippi.... ................
M atane..............................
M atilda.............................
Medonte ......................
Melancthon .........................
M elbourne.. ........................
M elrose..................... ........
Melville..........
Merrickville ..........
Merrittsville....: .................
M ersea .............................
Merton ........ ...............
M etis............................. .
Middleton...........................
Milford..................... .....
M illbank...... ......................
M illbrook ...........................
Mill Creek ..........................
Millhaven z.........................
M ilipoint.... ......................
Milton, E8t........................
#Milton, Ouest ......................
Mitchell.........................
M ohawk ............................
M oira ..............................
Mono Centre.. .................

Maître de poste . ...........

A. 1852.

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
'do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . ... . . . .. . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . .

.. . . . . . . . . . . . . . . .. . . .

. . . . . . . . . .. . .

. . . .. . . .. . . .. . . .. . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . ... .

. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . .......

. . . .. . . .. .. . . . .. . . . . .
.............

. . ... . . ... .. . ... . . . . . ..
. ......................
. . . ... . .. . . .. . . .. . . . . .

.......... ............

................. . . . . . .

. . . . .. . . .. . . .

. . . . . .. . . .. . . .. . . .. . . .

. . . . . » . . . .. . . .. . . . . . . .

. . . . . . . . ... . . . .. . .

. .. . . .. . . . . . . .. . . . .

. . . . . .. . . .. . . 1 . . . .. . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . .

.. . . .. . . .. . . .. . . .

. . . . . .. . . .. . . . . . . .. . . .

. . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . .. . . . . . . .. . . ..

. . . .. . . . . . . .. . . . . .. . . .

. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .

. .. . . . . . . . . .. . . . . .. . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .

. . . . . . .. . . . .

. .. . . . . . . .. . . . . . . .. . . .

.. . . . . . . .. . . . . . . .. . . .

. . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . .

. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .

. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . .. . . . . . . .. . . .

. .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . .

. .. . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .

. . . . . .. . . . .

. . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . .

£
378

0
14
1
0'

24
8
8
3
4
3
0
1

12'
19
8

13
6

12
0
3
7
5
2
4

18
30

4
8

13
0
5-

17
2
2

24
3
0

49
3
1

29

4
1il

'9
7
0

13
25

0j

3
4

18
21
16
3
0

d.
8

11
3
91

10
8
6
2
8

11½
0
6k
4

6
7k

6
o
6
.3
6
4&

Ij
3
9
Di
91
8
3,
0
2½
4

1I&§

6
. 51
2

3
0'
4
84
1
7
51
2
6
74
01

102
6
01
1

10
21.
4i



16 Victorioe. Appendice (V.)

RAPPORT détaillé de toutes -les dépenses pour salaires, etc.- (CoWtnuao on.)

Bureau. Nom. Année.

Mono Mils.... .....................
M ontreal...................................
M oore.......................... .............. , ..
Morpeth ............... ........................
Morrisburg....................... ....
Morven ............. ................
M osa ................... ............. ,......
M oulinette ....... ...............................
Mount Elgin....... ......... .......
Mount Johuson ..... .. ..........
Mount Pleasant................................
Mount St. Patrick.............................
Mount.Vernon........................
Moul er.... ...................
M urray ................... ..... ............
Murray Bay ................................
Nanticoke.........................
Napanee... ........................
Napier ....................
Napierville ..... ..................
Nassagiweya................................
Nelson............. . ....................
New Aberdeen........................
Newboro........... ...........
Newburg .....................................
New Carlisle .......................... ..
Newcastle . .................
New Durham...................
New Glasgow......... ...........
New Hamburg ..... ............
New Hope .....................
New Ireland...........................
New Liverpool.................. .....
Newmarket......................
New Richmond (Compte non reçu).
eNi ra............ ...............
Nicolet ...........

Nileston ..........................................
Nobleton..........................................
Normanby ................ ..........
Normandale ...... ..............
North Adjala....................................
North Augusta..............,......
Norith Brompton (Compte non reçu)
North Georgetown ...........................
North Gower.....................................
North Huntley ..................
North Lancaster ........
North Port.......................................
North Stukeley .......... ........
North Williamsburg . ......
Norton Creek.......................
Norval...........................
Norwich ............. ...........
Norwood ................ ..........
Mottawasaga ............ .........
Oakland .................. ........
Oak Ridges.......................
Oakville ....................
Oakwood..*..........................

Maitre de poste
do <Voir A.)
do
do '

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
,do
do
do
do
do
do
do
do
do
do ...

do
do .
do

do . .

do.
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do .......

O do ....
do
do
do
do

* do .....

do
do
do
do

o ste.......................
(Voi A.) ........e..........:
..................
...d..............

..................

............................

do S... . 4.

10

12
26
35

27
13
2
2
1
0
-4
3

10
9
6

62
1
7

.26
6

13
15
13.
49
2

8

6
1

35

152
31
1

4
0

7
8

6
.7
2

7ý
3

1 6
82
'ô
9

21
4

40
Io

A. 1852.

s. d.
9 10

7 9
18 01
4 8
1 7
5 64
4 54
9 10

13 21
13 0
69
3 51
6 7

16 5
3. 34

5 '1
8 04
3 .3
2 6
1 0

15 9
14 4
8 9½
2 il
8 114
3 5A
4 8

16 4
8 0
O 34
1 8

14 114

18 4
8 8

14 li
9 3
1 510 1

16 6
2 9

19 %
13 1
13 64
19

16 4.
0 -10
6' 4

19 1
4. 104
6- 10

18 0Q
10 0
2 2i 514, 9
4 4

.

.

.

.

.

.



16 Victorioe. Appendice (V.)

RAPPORT-détaillé de toutes les dépenses pour salaires, etc.-(Continuation.)

Bureau.

Onondaga...........................
Onslow .............................
Ontario'.............................
Orangeville.....................
Orillia ................ ;............
Ormstown ...........................
Oro ................. ...... .......
Osgoode.......................
()hawa.........................
Osprey, (Compte non reçu) ...........
Otanabee...........................
Otterville ...........................
Owens'Sound.......................
Oxford.. ...... ................
Oznabruck.........................
Pakenbam,..........................
Palermo........... .................
Paris. . .........................
Pefferlaw............... ... .......
Pelham .............................
Pembroke......................
Penetanguishene.................
Percé ......... ...........
Percy .........................
Perth ..............................
Perrytown ........................
Peterboro...........................
Petersbur ..... .............
Petite Nation...................
Philipsburg, Est.
Philipsville ..... ..............
Pickering....... .............
Picton ........... ...........
P, on Hil..... ............
Fi n iver ........... ..............
Pine gill............. ..............
Plantagenet ....................... .
Plympton ......-..............
Point Abino .........................
Pointe à Cavagnol....................
Pointe aux Trembles, Québec..........
Pointe aux Trembles, Montréal.........
Pointe Claire............. ......
Pointe Fortune.......................
Pointe Lévi ..... ...............
Point Platon.........................
Point St. Peter .......-.............
Portage du Fort......................
Port Albert..........................
Port Clbrwell .......................
Port Coborne............ .......
Port Crédit........................
Port Danhousie.....................

Port Dover..........................
Port o ..........................
Port Maitlnd........................
Port Robinson .......................
Port Rowan .........................
Port Royal ..........................

Nom.

Maître de poste
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do ..
do
do
do
do
do

'do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do,
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

A. 1852.

Année.

£ s. d.
2 16 10
5 1 8l
1 15 5
2 16 21

31 9 8
15 4 41
2 19 5
9 7 74

86 0 O

18 10 71
18 14 9
35 4 9
68 5 64
8 2 9

49 10 1I
22 4 7.
79 1 74
1 9 04

2.4 4 62'24 7 6
30 8 10
9 12 04

18 5 54
93 9 8
0 16 94

120 1 114
9 5 91

11 7 5&
13 1 1
1- 13 01

34 14 14
82 7 8
0- 11 9
9 16 9
0 5 8 a
3. 12 3
2 3 8
4 7 111
9 17 24
4 10 94
1 17 6
2 1 10&
2 13 7¾

16 11 24
13 0 84
7 5 10

17 6 44
1 7 9,

13 3 5
10 18 2j
10 9 5
12 3 6

5 13 il
42 19 6

166 10 74
13 3 4426 4 5j
29 15. 1¾
2 -0 4



16 Victori. Appendice (V.)

RAPPORT détaillé de toutes les dépenses pour salaires, ete.-(Co0 tit0uat".)

Bureau. Nom. Année.

Port St. Vrançois ............
Port Sarnia..............
Port Stanley ..................
Portland ......................
Portueuf ................-.-.-
Port Talbot*....................
Prescott .......................
Preston .......................
Priceville .....................
Princeton......................
Proton ....................
Puslinch ............... .. . .....

Québec .......................
Queenton ......................
Queensville ....................
Rainham .......................
Rainham, Èentre....
Ransay .......................
Rawdon,.Es ....... ...........
Reach . . ....... .....

Rednersville........
Renfrew.......................
Repentigny....,................... .
Riceville ......................
Richmond, Est.......................
Richmond, Ouest ....................
Richmond Hi11.......................
Richview. .....................
Richwood
Rigaud ............. ...........
Rimouski ......... ............
River aux Canards.......
Rivière David ..................
Rivière Maitland .. ........
Rivière Trent .....

Rivière du Loup, en bas...........
Rivière du Loup, en haut...........
Rivière des Prairies..............
Rivière Ouelle..-...............
Robinson ......... ............
Rockton ......................
Romney ......................
Rondeau........... ...........
Rosa ............. ...

Roslin ........................
Rouge Hill........ ..........
Rupert ........................
Roxton Falls...................
Russe ........... ...........
Russeltown........ ..............
Sandhill .........................
Sandpoint....................... ..
Sandwich ......................
Saugeen ..........................
Sault au Récollet ................
Sault gte. Marie ...................
Scarboro . .................. .....
Scotch Block...... ..............
Seeley's Bay....... .............
Seneca .............................

Maître de poste
do
do
do .
do
do
do .
do
do
do
do
do
do (Vo .r .)
do
do .
do
do
do. ...................
do .
do
do
do
do

do . . . . . . . . . . .
do .. . . . . . . .. . .
do . . . . . . . . . . .
do .. . . . . . . .
do .. . . . . . . . . ..
do . . . . . . . . . . .
do «* "' 'do . . . . . . . . . . .do
do
do
do
do
do
do .....
do
do .
do
do ...................
do
do
do
do. ...................
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do

do ......................
do ......................

dodé

.. . . .. . . .. . . .
do1
.. . . .. . . ..o. .
.. . . .. . . .. . . .
.. . . ..d. .. . . .
.. . . .. . . .. . . .

£
19
76
32
5

3.
136

80
0

12
1

12

279'
3
6
2

29
10
23

4
16
2
o

28
16
31
0
7

13
150
7
3

58
34
2
1

11
0

3
2
1
1
0
0

0
2
1

10
5

65
3

'13
23
o
o

61
S'

A. 1852.

s. d.
18 84
14 6
7 4Î

10 44
3 i

12 5
15 2
12 6.
0 11t
0 -104

.3 54
.2 9

15 8½
1 0
7 2
5 6
4 4&
.7 64
8 64
2 6
9 5

Il 4
9 4,

19 31
7 8.
6 1
5 5

14- 44
10 il
4 10i
9 0
7 4*

14 9
14 11
9 79 64
3 10
8 o

16 91
7ý 6t15. 8
9 6

18 91
19 51
10 9
19 j
14 5
2 21

19 il
7 7

16 lo0,
5 3,

18 4
8 8
3 04
1 71'.'

'3 31
15 101
15 3



16 VictoriS. A. 1852.

RRPPORT (érllé de toutes les dépenses pour Salaires, etc.-(Continuation.)

Bureau. Nomn. .- Année.

Seymour, Est ........................
Seymour, Ouest .....................
Shannquville....................
Sharo*.. ... .........
Sheffield .....................
Sherbrooke. ...............
Sherrington.....................
'Silver Hill........... .........
Simcoe ........ ... ............
Smith's Falls ........................
Smilhville, Hastings.............
Smithville, Lincoln.................
Sombra .............................
Somerset............... ......
South Bolton.........................
South Ely......................
South Gloucester ... ............
South Gower..... .. ............
South Hinchinbrooke.....
South March. ..........
South Moinghan , .
South Mountain....
South Potton ...................
South Westmeath . .......
Sparta ............ ...........
Spençerville ....... ...........
Spike's Corner ...........
Springford.......... ...........
Springville ........
Staffoird'. . .....................
Stanbridge, Est ..................
Stanfold.......... ...........
'Stanley's MilIls.................
Stanstead.....................
Stevensville....................
Sterling........................
Stoco .........................
Stoney Creek ...................
Storrinton .....................
Stoulfvlle .....................
Strabane.......................
Stralfordville....................
Stratford.......................
Strathroy.....................
Streetsville... . . ..............
Stukely.......................
Sullivan. ................
'Sumerstown..............*.....
Sumervle.....................
Sunnidale ... ....................

Stton.....
St. Adèle, (Conpte non reçu) .........
St, Aié......................
St. André*.....................
St. Andrews, Est................
St. Andrews, Ouest ...................
St.'Anit.........................
St. Anue bout de 'Isle ............ *
Ste. Anne dla érade. .......
Ste. Anue la Poatire ...

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do .
do
do
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do

(10 . . . . . . .

do
do

do
do •
do
do
do
do
do
do
do
do
do . .

do .

do
do
do

do
.do.do .

do
do
do
do
do

do
do

.do ...

do

do

do .........................

dû ............ . . . . . . .
d ............................

do .........................
d ...................

do .......... .................

do ........... ................

do ................ ,...... ....
do ..........................

do ............ ..............

do ..... ........ . . . . ..

do .......... .. . . . . . . .
do ...........................

£

1613
16
0

1106
0
1

79

0
12
2

1

0

5
3

12

1

3

11.

57
3'

67

1
-27
3
3
0

4
5

42
2
21
3

ci.

2

.2
6.,
6
.3

'I

6

1

6

9.

6
1

111

-6

8

-6

6
7&

If

1
5

.0

11
6&
6
64il
1

11

3i

9
3
si

Appendice (V.)



16 Victorioe. Appendice (V.)

RAPPORT détaillé de toutes les dépenses pour salàire, etc.- (Continittion.)

Bureau.

St. Ann's, Lincoin.................
St.. Anehme . ......................
St. Antoine. Lotbinière .............
St. Antoine, Verchères.............
St. Arsèno....... ..............

'St. Athanas . ........................
St. Augustin....................
St. Barthelemi .......................
St. Bazile ......... ..............
St. Benoit ........ . . .............
St. 13arnab . .....................
St. Brigide ......... ........
St. Casnim r' . ......................
St. Catherines, Est ..............
St. Catherines, Onest ..............
St. Cesaiie ................ . .

St. Charles) Bellechasse.
St. Charles, Richelieu ...............
St. Christophe ...................
St. Claire ...............
St. Clet ..............
St. Columbin ........ ...

St. Croix.......................
St. Cuthbert ....................
St. Denis.............
$t. Denis de la BouteillerieSt. Edouárd ......-...
St. Elizabeth ....................
St. Eustache. ...................
St.- Famille -. ...........
St. Féli: .. ..........
Ste. Flavie . .....-..............
St.. François .................. -.
St. François ....................
St. Gabriel ......... ........
Ste. Gtneviève .·..... -...........
St.-George, Dorchester.............
St. George, Huntingdon............
St. 'George, Halton' ...............
St. Gervàis ... -...............
St. Giles. . .............
St. Grégoire ...............
St. Henri ................ ......
St. H erm as ... .............. .
St. Hilaire...... .................... I
St. HLugues ............. ......... ...
St. Hyacinthe................... -..
St. Jacob:...................- . .
St. Jacques..............
St. Jacques le Mineur ......
St. Janvier ................ .........
St. Jean Baptiste ..................
St. Jean Chrysostôme ..............
St. Jean des.Chaillons ............
St. Jean d'Orléans....................
St. Jean Port Joli....................
St. Jérôme .........................
St. Jolns, Est .......................
St. JoIns, Ouest. ........... ..... -
St. Joseph............... ..

Nom. Année.

MAitre de
do
do
do
do
do
do
do
do'
do'
do
do
do
do
do
do

.do.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do,
do
do
do
do.
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

poste ............... ..
S .............I.........

... ,.. ............. ,..

......................

..... ........ .........

............. . . . .

.....................

.................. ....
.......................

. . .. ..............
..................... ..
........ ......... ..
.............. ........

.. . .. .

. . . . . . .. . . . .

.. . . . . .. . . .

.. . . . . .. . . . .

. . . . . . .. . . . .

A. 1852

1

4

015
0
3

0
3

201
14

1
10
0
2
0

.1'
5

'1
16

.4
3
4

2:2

0
1

12

4

7011

6

3

2
4

70
05
62

4

, 0

5
145

2
3

s. d.
4 0
8 41
0 6à

14 6
9 10

*7 23
7 10

15 8.
1 6

17 3
1 94

13 11i
2.6
5 10
8 2Î
9 6
1 1

10 4
17 3.
18 9

7 3
9 6
9 4

13 7
13 ,2
13 6
'11 '>
12 0
19 11

14
15 4

il3 il
21 5
25
12

'13 11
6 8

13 10
7 os

15 .1
54
7 7

19 6
16 54
3 -8

.7 54
2 2

14 114
16 ßl
6 4.
6 3j
1 0

12 2
1 14

19 10à
12 - 1
24
8. 0
7 7j



16 Victorie. Appendice (V.)

RAPPORT détaillé de toutes les dépenses pour salaires, etc.-( C'oiiinuîtion.)

Btreàu. Nom. A nnée.

St. Jude ..........................
St. Laaurent...... ...........................
St. Laurent, Ofléans.......................
St. Liéon .......................................
St. Louis de Gonzague.......................
St. Luce.....................................
St. Marie .......................................
St,. Mnrtin ..................................
'St. Martine.........................
St. Marthe . .........................
St. Marvs, 'Blanchard ........................
St. Mathias ...............
St. Michel .....................
St. 'Monique....................
St. Nicholaâ .....................................
St. Ours .......................................
St. Paelial .........................
St. PauL's Bay. .............
St. Paul d'industrie .......................
St. Philomèie .................... ..
St. Pie........................
St. Pierre d'Orléans .................
St. Pierre' ls Becquets-...... .......
St. Polycarpe.....................
St. ilaphael .....................................
St. Raymond ............ ..........
St. Rémi.. ......... ..................
St. Roch dles Aulnagis ..........
St. Roch I'Acligan ....................
St. Rose ..........................
Ste. Scholastique.............. ;...........
St. Sinmon de Rimouski...............
St. Simuon, cn haut.......................
St. Stanislas.....................................
St. Sylvestre ......... ...........
St. Sylvestre, Est...............................
St. hérese .................................
St. Thomas, Est......... . .....................
St. Thomas, Ouest ..........................
St. Timothé .. ........... ..
St. Ursule........................................
St. Valentin ...... ..............
St. Valifr ..........................
St. Vincent................ ..
St. Vincent de Paul .....................
St. Zéphirin ......... .............
Tadousac ... .......... ............
Tamworth ..... ....................
Tecnmseth .............................
Tenperanceville ...............................
Templeton ................... ...
Terrebonne...................... ........
Thamesford s........................
Thanesville ....................................
Thistletown .. ......................
Thornhill.........................................
Thorold ..........................
Trois ltivières ....... ........
Thurlow ......... .............................
Tilbury Est ... ..........................

Maître de poste.................
do.. .....................
do
do
do
do
do
do
dodo F
do
do
do

do ...... i .e

o st.9................ ............

dodo .........................
do ..............................
do0 .............. i...... .......

.do .......................

d .................................
do
do .................... ...........
do ...............................
do ................... . ....
do ...............

do .............................
do ................................
do ........................
do .......... ,...................
do .. p........................

do ................................du0 ...............................

do ...............................
do ................ ......... .
dol ..,........ 6.................. ....
do ....... #..... ...................
do .......................
do. .................................do ...................... ...

do .. . . ...................

do ...............................
do ................................
do. ............................

do ..........................
do .................................
do .................................

'do . ... . ...................

do .......................... 6.......
do ...............Il................

d ..............................

do .............

do ................................
do ...............................
do ................................ .

d...........
do

do ........ .......

do .. ............................

do ..... . ....

do

£

6
0
4
4)

5
10
7
0

22
4
6
0
2

'18
4

.2
2
8
0
7
'8
3
2

6
6
4
3
6
2
2
4

07,

14,8

3
96
3
'Ô
3

13
4

7'
4'
8
t>

12
4
5>

1
83
43

145
o
1I

S.

16
14
0

12
:3

14
10
15
18,
14
16
18
0

9.
1

19
5
2

17
0
4
8
0
5

11
4
1
0

17
18
18
6
7
0
4

14
4

-9
10
4
9
1

18
5
9

18
2

19
10
13
17
2

12
17.
14
0
7

17

d.
8&
54
9
9
14

11

6½

5

I16

8
5½4
4"'

o

6
3

104
64
64
1

7.1

8
04
6'
1
9
3

24

Il

oi

4

9½

5
0

2½
74

10

1852.



16 Victorie. Appendice (V.)

RAPPORT détaillé de toutes les dépenses pour salaires; etc.ý-(Oontirnstion.>.

Bureau.

Toronto ........ ...............
Trafalgar ...................................
Trois Pistoles................................
Tuckersiith ...................................
Tullamore ............................
Tuscarora .........................
Tyrconnel. ...................................
Tyrone ............. .............
Union .............................
rnionville ..........................
Upton ..............................................
Uxbridge .....................................
Valcartier ... ....................
Vankleekhill......................
Varennes ......................................

Vaudreuil .....................
Vaughan..... .................
Verchères .........................
Vienna ...................................

Vittoria....................................
Wakefield..................................
Wallaceburg ......................................
Walple bur.....0....... 9......... «...............
Walpole ..........................

Warsaw..................................
Warick ......................................
Wasington......................
Watérdown ................................
Waterdord................................
Waterloo, Est ................ ..
Waterloo, Ouest.............................
Waterloo, Kingston ..........................
Welland Port.................-.................,
Wellesley .............. ..........
Wellington.............. ..............
Wellington Squaré ......................
Essa Ouest..... ................
Farnbain Ouest....... ..........
Flambro Ouest...........................
Huntingdon Ouest........ .......
Westmeath....................
Westminster..............................
Weston .....................
Brome Ouest, (compte non reçu)...........
Port Ouest....................
Shefford Ouest..........................
Woolwich Ouest........... ......
Whitby ...... ........................
Whitchurch ..........................
Whitefish ..................................
White Lake ..............................
William Henry..................... ....
Williams ........................
Williamstown.............................
Wilmot .... .......

Wilton ....... ;.......................,
Winchester........ ............
Windham, Centre.. .............
Windsor .....................

Nom. Année.

Maître de poste (voir A.) ...........

A. 1852.

do
do
do
do
do
dd
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do-
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

. . ... ...... ..... ....-... ...

...,.... ... .............. ...

.... ... .... ... .. .. .... .--..
.. . . . . .. . . . . . .. . . . . . . . .

.~~~~ ......... , .. .. . . . .. . . .
,. ........ .:.. ....
. .. ...:...... .. ...... .. .. .

. .. .... .. .. ..... ....-... .. .

. . ... .. .... .. . .. . . . . - - . .

. . .. .. . .. . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . - - . .. . - - . - .. .

•.. . . .- - - - - . .. . - . - .. - ,.

. . .. .. ... . .. . . . . . . .. . . . ..

. .. .... .. .... ... .... ... . -.
... .. ..... ... .. ... .... . ..

•• .--.. -......-.. .. ..... .--..
..........................
. ....... . . . . . .- - · · · · · · -.... . .

. . ... . .... .. ......... .. ..
. ...... .............. .....

........................ l..
. . . . . . .. . .. .. . .-. . . - . . -.

. - . . . - -. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .

. .. .. . .. .. . .. . .. .. .. .. .. . .

. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .

. . . .- . .. - . . - - - - - .. -. . .

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .

.... . . . . . . . . . .. . .. . . . . .. . . .

• .. . .. · . · · .. . . . - - . - - . . - - - . .

.. .. . .. . . .. .. .. .. .. .. .. , .. .

. . .. . . . .. . . . .. . .. . . .. . . . .

. ................ .. ...... .
. . .. .. .. .. .. ... ...... .. .

. . . . . . . . . . . .... . . . .. ......

..........................

.. .. .. .. . ... .. .. .. .. .. .. . .

..........................
......... .- . ---...... - .
.........................

.. . ... ...... ..........
.. ... . . . .. ...... . .. . . . .

. .. .. . . . . . . . . . .. . . . . . .·. . . .

....... .. ..... .. .. .... 

.. .. . .... .. .. .. .. .. .. .. . ..

. .. .. . .. . .. .. .. .. . .. .. . .. .

... ~~. . . ..... ... . ..... . .

2

6
0

15

2

4
9

2,0
6

55
*2

26

15
10
.7
5

12
ô

20
32.
26

'4

1.

2910

32.

I

7

15

44
4

9
26

10

2
77
15

. 0
4

80
5

14
.:15.

8
4
1

50

s. d.
0 0
4 10
9 2j

13 7-
0 5
2 0
7 1

6 8i
6 8
7 3

12 6
6 10
5:1

15 4j
3 9
3 5
5 5
2 4
4 11

15 4
19 1

8 5
15 4

.9 8
il 9
13 4
9 94
2 8

18 2j
0 11

10 0
10 il
13 .21
14 0
6 9
0 2
0 2
55 6l

129
1 10

12 2
18 104

7 6,
16 2
a 7

13 4
14 01
.5 104
12. 5

S94
.17 10

8 3
8 10.
6 '.

17

14 S



16 Victorie. Appendice (V.)

RAPPoR détaillé de toutes les dépenses pour salaires, etc.-(Continuation.)

Bureau. Nom. Année.

£ . d.
Wolfe Island . ............. tre de poste ...................... 7 19 
Wolverton .... ......................... do............................. 0 18 4
Woodstock ...... ................... do ........................... 135 13 6
Woolwich ......... ................ do ............................ 5 12 6
Tamachiche ........................... do ............................ 14 3 9
Ya snaska.,.........................................do............... ............. 17 10
Yonge ....................................... ... do ............................. 311 1O&
York............................................... do . .......................... 16 il 0
Yorkville..... ..................... do........... ............... 9 16 01
York Mils ........................................... 22 16
Zone Milla.......... .............. do ............................... 10 1 I11

13505 18 0
apporté du No. e e9161 18 10

£ 22667 16 10

E. J. KING,
Comptable.

JAMES MORRIS,
Maitre général des postes.

. U ,

A. 1852.



16 Victorie. Appendice (V.)

RAPPORT No. 4.

DETAIL des dépenses encourues pour les impressions et annonces, et tousles items
incidents et divers de déboursés pour la dite année.

(D. DANS LE RAPPORT No. 1.)
CorMPTr des sommes payées à l'acquit des comptes d'ouvriers, pour articles fournis

pour le service du département des postes en Canada, pour l'année e-;pirée le. 5
avril 1852.

Noms.

.Rawdon, Wright et Cie.,
V. et W. Parkes.,
V. et W. Parkes,
J. Ellis, ...
8. J. bhaw,...'...
I. Davis et Cie., ...
E.'lietherington, ...
J. Alcee, .. ,..,
E. Overel,.... ...
J. W. Cook, ...
.Wm. Johnson,
J. Eilbeck, . . ...

S., J. Shaw, ... ... ...
L. Paton, ... ... ...
Holland, frères, et Cie., ...
T. Wheler, ..........
H. ßpurnett, ... .. ..
J. Bsarker, ... ... ....
J. H.* Dodsworth,
T. Gray, ....... ...
Fadden et Laing, .......
A. McD5onald, ...........
s. Mecean,......... ...
W. lovey,...........
J. Mercier,-
A. Burrell, ....... ...
J. Ledgerwood, ... ...
M. Taylor,, ... ...
D. Berney, ... ... . ...
A. Racine,
M. Judge, ... ...

s. J. Shaw,............
J. Overell et fils,.......
E. letherington,.......
J. Robe,.........
J. G'illespie, .. . .
J. et W. ilton,........
J. McWaters,....... ...
J. Lovell, .. .... ...
J. Ellis et Cie.,.......
J. Ellis et Cie., ......
H. Mc.ntosh, ... ......
W. Jenkins, ... .......
A. lienedict, .... .
J. Goodhue, ..........
J. Laliocque, ... ...
Maitre de poste, Yamaska, ...

II. A. Wicksteed, . ... ... ...
Rawdon, Wright et Cie., ... ...
J. Erskine, . ...
J. Foley, 1 ... ... ... ....
R. G. l'atton, ... ... ........
A. Chown,.... ........ ...
C. Vale. * ... ... ... ...
E. Williams, .... ... .... ....
J. Mercier, ...............
J. Watkins, ..... .......
W. Miller,.... ........ •...

G. Overell et fils,............
s. J. Sbaw, ... ... ... ...
E. Ifètherington, ... ... ...
W. Booth, ... ....... ...
Anderson, Auldjo et Cie., ... ...
J. GCordon ..... ......

Détails.

... Pour estampes gravées, ... ... ...
en cuivre,' ... '. ... ...

.. . .. . ... ... ... . ...
... Pour sceaux gravés, ....... . ... ... ...
... Pour ficelle, pour le bureau de Québec, ... ... ... ..

Diverses fournitures au département des postes, Toronto,
Chandelles pour le bureau.de p<ste, Québec, . .. .
Ouvrage en ferblanterie, Toronto, ... ... ... .......
Ouvrage en menuiserie, Québec, ... ... .... ...
Pour préparer le bureau de poste à Buttonville, ... ......

... • "efferlaw, ..........
.. " " Manvers, ... ... ...

Trimestre expiré le 5 juillet 1851, ... ...
Ficelle, etc., pour le bureau de poste, Québec,....... ...

.Ouvrage en menuiserie, bureau de poste, Mfontréal,.
Ficelle, etc., pour le bureau de poste, Kingston, ..........

... Estampes en cuivre et en acier, département des postes,...
.Ouvrages en menuiserie, bureau de poste, Toronto, ......
Ficelle fournie au département des postes,.......... ..

... Boîte à lettres pour le bureau.de poste d'Hamilton,
Chandelles pour " • ".
Enseignes et cases, bureau de poste d'Ashton ...

. Atherly,..... ...
.. Athol; '... •.

Cartwright..........
Chateau Richer, ...

... "" Knowlton, ... ... ...
-Oakridge, ...... ...
Queensville,
Seely's Bay,... .......
St. Pie,... .......

... " " " ~Woodstock....- .. ..
Trimestre expiré le 5 octobre 1851., ...........

Divers fournis au bureau de poste de Québec, ... .......
Ouvrages en menuiserie,............ ........ ...
Chandelles, etc., ... .. . . .

. Avoir nettoyé le poêle et les tuyaux, ... ... ... ...
. ... Ouvrages en ferblanterie, bureau de poste, Montréal,.

Avoir couvert une chaise, ........... ........ ..
... Ouvrage de forgeron, bureau de poste, Montréal, '.

... Copie de l'almanach du Canada, ..................
Sceaux en cuivre pour le département des postes..... ...
Scaux gravés,.......•.... ........ ............
Enseigne, etc., bureau de poste, Blrucefieli, .... ..

... " •" . , Croshys Corners, .. ...

.. " i " Point Fortune, ...... •...

... "4 " . St: Christophe, ... ... ...

.. " " 'St. Jerome, ... ... ...
... Allocation pour l'achat de balances, ... ,.

Trimestre expiré le 5 janvier 1852,........ ...
Ameublement de bureau, . ... .... ... ...
Estampes gravées........ ........ ....... ·....

... Ouvrages de meniserie, inspecteur du bureau de poste, ù. o...,
.. ". Québec,...

... Divers fournis au département des postes,... - ... ...

... Ouvrages en ferblanterie, bureau de poste, Kinguto.n,
. éparer les cadenas, ... . .. ... . .. ...
Ameublement de bureau de poste, B1ront,...... .......

.. "4 " Chateau Richer, ... ...
Diverses fourninrespour le bureau de poste, Kingston,... ...

.. " " Montreal, ... ... ...
Ouvrages en menuiserie, bureau de poste, Québec, .......

... Divers fournis, 6 , " ... ... .

Verre fournis • "
... Ialance pour lettres, bureau de poste, St. Jacques, .......
... Enseigne, bureau de poste, Tuckersmith, ... ... ... ...

Trimestre expiré le 5 avril 1852...... ........

Montant. Montant.

£ s. d..
31 8 2
22 10,
3 15 0

12 10 0
:3 11 3
5 18 8
3 0 0}
2 4 7
4 -5 0-
1 10 '0
1 10 0
0 26

8 10 0
3 12 11
1 8 6 •

141 il ô
il 7. 0*
2 3.6
5 i 3
0 11. 3 .
1 7 6
1 8 0
1 6 3
1 8:9
0 5 ô6î

,o 17 '6
e 10 0
1 10 0
1 -7 6
1 10 0
0 6 3

73 i 2

2 0.0.
0 7 6
7 15 5*
2 9 10
1 7 6
0 15 0°

18 2 6
ý11 14 0

0'15 0,
1 -7 6
0 7 6
0 7 6
'95 o

14 Il '0
/12 12 6

6 16 0
. 0 0
4 14 Il
3 à 9
I 15 0
1 10 0
0 6 0
1 7 6

59 9 1
26 15 9
5 10 4
2 0 0
0 19 1
0 & 6
0 5 0- - - ---

'1

187 2 *

148 -2 5
481 12 4*

,AMES MoRRIs, Matre général de postu.

X 1852.

E. J. KING, Comptable,



16 Victorioe. Appendice (V.)

(B. DANs L RAPPORT No. 1.)
CompTr des frais de voyage encourus dans le service du département des postes en

Canada, pour l'année expirée le 5 avril 1852.

Noms. Détails. Montant. Montant.

£ s. d. L l. dLE. S. Freer, inspecteur de B. de poste ... Fras devoyage ... ....... ... ,...........25 1 O
P. Warburton, commis.. ........ ".." .. .. ... ... ... 25 0 0
J. Dewe, inspecteur de B. de poste . " " 28 0 0
N. Il. larington, commis .,. ......... ". " .. ... ... 55 0 0
J. Stayner, M. P., Queenston-. ..., " " .. ... ... ... 0 5 7J
L'hon. J. Morris, M... P., à Montrés,

Waslnhgton et Tc nto... .. ... 6 .. ".. ... .. 35 à 3
Trimestre expiré le 5 juillet, 1851 ... 169 0 10E. . Frer, inspecteur de B. de poste .. " " .. ... ... ... ... ... ... 20 10 0i

S. commis .. ... ... .. ... 25 0 0
J. Dewe, nspecteu de B.'deposte.- .... " " ... ... ... .. 13 10 0P. P. Warburton, commis ... ........ ". " ... ... ... ... ... .. .. 25 0 0I. A. Wicksteed, inspecteur de D. de poste " 4 ... ... ... ,.. ,.. ... . 1 10 0
F. W. Sta er, comnu... ... ... 25 0 0

J r icmnu t' .......... .. . 2 0
L'hon. J. Môrris, M. G. P.,I 1VWodstock,

Lewiston et 3Montréal . . . .. .. ... .. .. ... ... ... ... 12 15 0
Trimestre expiré le 5 octobre, 1851... ... O 141 0

E. S. Freer, inspecteur de B. de poste ... ... 17-10 0
J.-Dewe, inspecteur de B. de poste ... ." " ........... . ... il 10 0
B. A.%Wicksteed, inspecteU;de B.de poste " ". .. . .. . ... .. 1 0 0
C. W.ayde, comyia..........."' "' .... ... ... ... ... ... 6 14. 9
C. R. Ogden ... ... ... ... ..... « " . .. 0 15 0

Trimestre expiré le 5 janvier, 1852... ... 57 9 9E. S. Freer, inspecteur de B. de poste ". ... ... ... 9 10 0-
.. Dewe, inspecteur de B. deposte... .... " . « ... ... ,. .. ... .. 17 10 .
H. A. Wicksteed, inspecteur de Il. deposte " "... ... ... .. 20 10 0

Trimestre expiré le 5 avril, 1852....... - -- 47 10 0

Année expirée le5 avril, 1852.1. ... ... 415 5 7J

E. J. KING, Comptable. JAMES MORRIS, Maître général des postes.

(E DANS LE RAPPORT No. 1.)

C93PTE des sommes payées pour loyer et taxes par le département 4les postes en
Canada, pour l'année expirée le 5 avril.1852.

Notas. .

Rowland Burr .... ... ..
C. Berczy
E. A. Robertson. ..........
W. Anglin, Chamberlain ... ... ...
J. Dewe, inspecteur de B. de poste...
Aqueduc de,Montréal ... ...

E. A. Robertson ... ... ... ...
,Chamberlain, Kingston

C. Blerczy ..... .. .. ..
E. Ritclue .. ... . ...

Corporation de Québec ... ...
E. A. Robertson ... .. ... ...
Chamberlain, Kingston
Rowland Burr .................
C. Berczy ... ...
E. Riteclue. ... ... ... ...
Aqueduc de Montréal ... ... ...
Corporation, Montréal ... ... ...
C. ..er . ... ...

H. A. Wicksteed, Inspecteur de B. deposte
. Berczy ........... ... ...

.M. Ritcee .. .. .. ,. .
Chaaberlain, Kingston

E. A. Robertson ...

G. Alford ...

C. Berey ...

E. J. EING Comptable.

Détails.

Loyer de la maison du département des postes ...
du B. de P., Toronto .. ...

" du B. de P., Montréal .
" du B. de P., Kingston ... ...

Loyer de bureau ... ... ... ... .
six mois d'eau ... ... ..... ..

. Trimestre expiré le 5 juillet, 1851
Loyer'de la maison du B. de P., Montréal... ...

du B. de P., Kingston... ...
Taxçs sur le bureau de poste " ...
Loyer de la maison du B. de P., Toronto...

"t du B. de P., Hamilton... ...
Trimestr expiré le à octobre 1851

Taxes sur le B. de P., Québec... ... .
Loyer de maison, Montréal .............

"9 B. P.', Kingston... ... ...
de " B. P., D. Toronto ... ...

Burealu B. P., Toronto .... ......
" 4 B. P., Hamilton... .....

Six mois d'eau... ... ... ... ... .
Cotisation de B. P., Montréal
Loyer de bureau d'inspecteur ... ...

Trimestre expiré le 5 janvier, 1852
Loyer de bureau ... ... • ...
Loyer de bureau pour inspecteur .........

4 'B. P., Hamilton-...... ...
" B. P., Kingston ... .....
" B. P., Montréal ... ......
" B. P., Québec ... .....
"9 B. P., Toronto ... .

Trimestre expiré le ô avril, 1852

Amée expirée le 5 avril, 1852 ...

Montant.

£ a. d.
'23 6 8
18 15 0
18 1 1
10 0 0
3 0 0
315 0

62 10 0
10 0 0
3 16 8

18 15 0
50 0 0

2 6 8
62 10 0
10 0 0
26 13 4
18 15 0
25. 0 0
3 15 0

15 0 0
5 à 6

20 0 05 0 0
25 0 0
10 0 0
62 10 0

107 4 6
18 15 0

Montant.

£ a. d.

76 I 9

145 1 8

169 S O

248 9 a

63914 s

JAMES MORRIS, Mattre général des postes.

A. 1852.

«4

11-1-



16 Victorioe., Appendice (V.)

(F, DANS LE RAPIPORT No. 1.)
RAPPORT détaillé des dépensçs du département pour papeterie, impressions et

annonces, durant l'année expirée le 5.avril, 1852.

Nom et service. j Montant. Nom et service. Montant.

George Brown,, pour impressions.
George Brown, do .......
A. Côté et Cie., pour annonces.........
J. M. Creighton, pour impressions.....
Derbishire et Cie, pour papeterie et do.
T. Devine, pour une carte de section

. du pays...............................
Au Mirror, annonces...........,
Russell et Thoinpson, do ........... .
H. Seobie, papeterie......................
H. Scobie, do ......... ..........
H.Rowsell,pourimipressions de chèques
A ncaster, annonces des lettres mortes.
Aylmner, do ............
Ayr, di) ............
Belleville, "do ............
Berlin, do ............
Brantgford, do
Brock ville, do ..........
Burford, do ........

ytown, do ........
Carleton Place, do
Cavan, do
Cha tham, . do . ....
Chippawa, do
Cobourg, do ...........
Cornwall, ( do ............

rlingon, ...... ..
)orceltster do ..........

Drunmondville O. do ...........
Iundas, d
Fergus, d .
Gahi, do
GaIt, do
Guelph. do
Hamilton, papeterie ............

inilrin. annonces d .............
a iltn, d............

Hamilton. grosse. ficelle .............
lo' aux Noix, ami. ds lettres mot s

Kiiig n pour papeterie ................
Kiiglton. pour annonces .........
Kinston, do

H mitn.gose fcll .... ..... ....

Isilnu.tox, d s e
Lanark, do ..............
London. pr ao ...............
Minbrook o ...............Laanrk, do .. , ... .. .. .. .. .

Lndonst, do) ................
Nilbra, dIo ...............Napanee, do ...............
Newcastle, do .............
Negara, du

xf ord, do ...............
Paris,. r ° do ......... ....

Pliîilpburgh, do ..............
Petron, do
Port opg, do ........
Prescott, do ......
Preston, - do .....
Québec, papeterie .................

Porté en l'. utre part...........

53
41
4
1

39

2
1
1

20
49

'1
0-
1
0
2
0

I

1

2.

1
0

0

1

o
o

s. d.
14 7
4 7

12 0
10 0
3 *3

10 0
8 6

12 -7
17 6
16 6
0 0

10 8
10 0
12 4

6 1
5 5
4 I1

12 I
17 3
2, 9
a il

12 1
14 4
9 2

10 10.
O 4
4. 3
5 4
8 9-

1 4 .3
0 8 11
0 il 0
1 3 il
1 3 1t
î il '6
4 12 9
3 14 9
1 76
0 1 4
6 .3 0
2 2 6
1 10 0
0 17 10
0 12 8
4- 12 7'
0 1 11
1 8 6
0 13 '1
1 12 6
0 19 7
1 3 .9j

Montant rapporté...........
Québ.c, papeterie ........................
Sheffield, annonces des lettres mortes
Sinice, do ..........
Stratford, do ...............
Ste. Catherine, do ......
St. Thomas, O. do ......
Toronto, pour papeterie .................
'r.ronto, annonces des lettres mortes
Toronto, do .
Torionto, do ..... .
Thorold, do . .... .
Victoria, do ........ .
Waterloo, do ...............
Flamboro Ouest, do .......... ....
Woodstock, do ..............

TRIMESTRE D'oCTOBI4.
John Lovell,- impress.ons .........
John Loveli, do... ..........
R Camnpbll, do ........ .....
W. Middleton, do• .. ..............
E. R. Frechette, d . ..............
G. Brown, do ... ... ,.............
FI. Scobie, papeterie .................. ..
H. A. Wicksteed. do ....................
J. Duif, do ............
E. J. Barker, impressions...............
Ancaster, annonces;....................
Aylmer, do ..................
Ar, do . ......... ......
Belleville, do .......... .......
Brantford, do
Brantford, do
Burford, do
Bytown, do
Bytown, do
Place Carleton, do
Cavan, do
Cayuga, do
Chatham, do
Chippawa, do
Cobourg, do
Cobourg, A .do
Cornwall,, do
Darlington, do ....
Drummondville, W., annonces.
)undas, do

Dunnville, do
Fergus, do
Galt, do
Guelph, do .. ........... ...

i 10 8 l ton, papeterie .............
0 14 :5 Hamilton, impressions et annonces
0 79 Hamilton, annonces .............
0 7 8 ilamilton, do
0 *18 10 Hamilton, papeterie ............
228 Kingston, do
0 18 2 Kingston, annonces.............

H .13 9 Kingston, do ..................
6 10 0 Kingston, impressions ...... ...

291 6 9 ait Porté en ..autre part.......

£
291

6
-0

1
0
2
0
7
4
4
.0
0

1
0
2

311
152

9
32
. 3
69
13
5

0
0

d.
9½
0
8
7
0
1
6
0
5
5
6
8

*1

· 8

5.
6
o
o

10
10
6

4
0 19 9
0 6 0'
2 Il 3
1 4 6
0 10 0
0 16 '
2 12 6
1 6 10
0 5 7j
0 10 0
0 il -1
.0 12 0
0 8 9
2 12 6.
0 13 8
0 15 6j
0-18 0
0 8 7j
1 7 0
0 5 9
0 7 7j
1 11 2
1 16 8

10. 11
82 9
5 .15 10
1 1 0
0 10' 0
3 3. 2
2 13 91.

.2 13 9
2 12 6

988 12 4k

.4'

A 1852.



16 Victorioe. Appendice (V.)

RAPPORT détaillé de tutes les dépenses du dépattement, etc.-(ontinuation.)

Nom. et service.

Montant rapporté.........
Lanark, annonces ........................
London, do .....................
Mlillbrook, do ..........
Montréal, papier à envelloppes........
Montreal, annonces ....... .......
Montréa, • do ...................
Montréal, papeterie ...................
Napanee, annonces .... ........
Newcastle, do .................
New Hope, do
Niagara, do ................
Oshawa, do .................
Owen's Sound, do
Oiford, do'
]Paris, do
Perth, do
Peterboro, do .
Petersburg, do .
Philipsburgh E. do
Picton, d .
Port Hope, do
Prescott, do
Preston, do
Preston, do
Queenston, do
Sheffield, do
Simcoe, do .
Stanstead. do
Stratford, . do
Streetsville, do
Ste.'Catheeine O.do
St. Jean, E. do
St. Thomas, O. do
Thorold, do
Trois 1iivières, do
Toronto, d . .
Toronto, do
Toronto, do
Toronto, do
Toronto, papeterie............
Vittoria, annonces . .............
'Waterloo, O. . do .
Vlamboro Ouest, do
Whitby, do
Woodstock, do

TRIMESTRE DE JANVIER.
Kirk wall, annonces.....................
Ontario, do . ..................
Osprey, do .................
Bamnbridge et Cie., papeterie ..........
John Love), impressions................
John Love]], do .....................
John Lovell, do .....................
Derbisilire et Cie., papeterie .......... ;.
Chalmers et Cie., do ............
N. Scobie, impressions et do ............
J. Duff, papeterie...........................
Armour et Cie., do...... ....... ......
Ancaster, annonces ...................
Aylmer, E. do ................
Ayr, do ...............
Belleville, do . ..................

Porté.en l'autre part............

Mwiontant. Nom et service. • Montant.

£s. d.
988 12 44 Montant rapporté... 1596 8

O 14 7 Barrie, annonces ................ . 7
3 17 6 Berlin, do ................. , . .
0 3 9 Brantford, do . ........... .5 3

39 11 1 Brockville, impressions...........,.. 710 6
15 5 11 Brockville, annonces ..................... 2 87
12. 8 6 Burford, do . ............... il

2 19 4 Bytown, do . 1 04
I 6 6 Cavan, do . 4 7
S8' 9 Carleton Place, do 2
0 1 6 Chippawa, do 0 6101
1 11 6 Cobourg, du 010 6
0 10 9 Darlington, n«............. 0 12 O
0 10 6j Driimmondville 0., do 6 10Ï
0 12 9 Dundas. <u 0 16 il
o 18 8 Dmnville, do 0 3 4
i 1 il il ait, ' do ............... 1

d 17 Il Goderic, cu ........ 0
S8 5 Guephdo ...............

0 2 8 lanitn, papeterie................. 51010
2 7' 2 Hamilton, annoesd ~.............. 4 9 5
2710 amilton, do ..... ........ 9 5
1 5 5 Hamiilton, papeterie..................... 1 8 f
0 15 6 'Kingston, iressdons et annonc... 4 12 3
o. 10 0 Kingston, annonces ..................... 2 16 8
o il 7 Kingaton, papeterie ................... 3 S 1
S2 5 Kiugton, d aiànonces.................. 2, 8 94
1 2 2 Lanrk, pie. ................... 0 Il 7
2 18 10 London, no ..................... 42 6
0 15 6 London, do . .......... 2 5 
o.5 Ho milbrook. do.......... ...... ... 0 3 2
. 285 Npane, do .. .................. '110
o 12'10 Necaste, pptr.. , .............. 3
0 19 7 Newlope, do .................... 034
0 7 9 Niagart, do ............... ... 126

0 18 10 Lxodn do- li

Sod, do .................
. 12 80 l'ans, do .................. 1'18 il
6 1 110 .Perth, do . 1 2 '
15 51 eterboro, do ....... 210 7
j 7 9 Peterstur-., do........ . 4 î4
7 10 - xPitor, d -................. 2 19 3
o 5 il l'picton, do.................... 0 6
0 16 10. Porth ope, do .................. 3 18 2
1 2 5 Prescot, do.................... 0 17 6
0, 9 0 Preston, do '...... 9 0
2 9 10 Québec,papeterie ............... 13 9 

Québec, do...................... 5 12 6
Québec,- do ....................... 12 4

0 2 6 Simcoe, annonces ..... ................... I 0 2
0 2 6 Stratford, do ...................... 16 '2
0 2 6 Ste. Catharine, O., annonces..... ...... 14

74 14 2 Ste. Catharine, O., do .. ...... 15
.219 8 2 St. Thomas, O., do ......... 13 9
105 1 6 Thorold, do ...... 6
31 8 3 Trois Rivières, do ...... .. 0 0
28 7 5 IE4 oronto, papeterie ..................... 7 10 O

0 7, 3 oronto, annonces .................... 410
7 15 0 oronto, ' do ............... 410
3 16 -6 Toronto, papeterie........................ 3 7
4 5 11 Vittoria, annonces ....................... 2 4
0 5 74 Waterloo, O. do ............ e. 0 14 14
I 5 9 Wilmot, do ..................... 0 16 3
0 4 84j Flamboro Ouest,do ..................... 018 Il
1Il1 5, Woodstock, do'*........ ............ 115 9

1596 .8 1 'Porté en l'au5re96 8 14

A. 1852.



16 Victoriæ. Appendice (V.)

RAPPORT détaillé de toutes les dépenses pour salaires; etc.-(Continuation.)

Nom et service. Montant. Nom et service. Montant.

Montant rapporté.........
TTIMESTRE D'AVRIL.

John Lovell, impressions .................
John Lovell, do ... ...........
John Lovell, do .........
Rollo Campbell, annonces...............
L. Duverney, do ..........
Chambers et Cie., papeterie ............
McDonald et Logan, do ...........
John Du, do ............
H. Scobie, do ............
Brewer, McPhail etCie.do ............
Taylor et frères, do
David Wylie, annonces...........
Amherstburgh, do ........
Ancester, , do .......
Aylmer, E. do ........
Ayr, do ' ...............
Belleville, do ......
Frainkford, do
Brockville, impressions et annonces..
Brockville, do
Bytown, annonces...... ...
Canning, do ........... ...
Carleton Place, do ... .......

,avan, do
Chatham, C. O., do ..............
Chippawa, . do ..............
Cobourg, do
Cornwall, do .........
Darlington, do '...

Drummondville, O., do ..............
Dundas, do ...............
Duinnville, do
Elor, du ......
Fergus, do
'ait, . do

Guelph, do
IHamilton, papeterie ............
Hamilton, ' annonces..........
Hamilton, do
Kingston, do
EingNton, do
Kingston, du

£
1719

339
22
14
26

7

3.
10
6
2
3
o
0
o
o

7'

'3

0

0.

2
0
0
2
1
0
0
o
1,

7 ,

1

0,
'7
4
4
6
3
3

Porté en l'autre part......... 2239 1I 7

Montant rapporté.........
Kingston, papeterie ..................
Lanark, annonces............
London, du ...........
Napanee, do .........
Newcastle, do .................
New lamburgh, do .................
New Hope, do
Niagara, do ...
Oshawa,- do ..................
Owen's Sound, do. .................
Oxford, • do
Paris, do ................
Perth, do ...........
Peterboro, do ............
Petersburgh, do ............
Picton, do . ..................
Port Hope, do ................
Port Sarnia, do ..................
Prescott, do
Preston, do
Preston, do ..................
Québec, papeterie............ .............
Québec, impressions.......................
Sheffield, annonces......... ..
Simcoe, do . ..................
Smithville, 'do ..................
Smithville, o ...................
Stanstead, do .................
Stratfurd, do ............
Ste. Catharine, O.; annonces............
Ste. Catharine, O., do
Ste. Catharine, O., do
St.. Jean, E., , d .
Trois.Rivières, do
Toronto, papeterie... ....
Toronto, annonces ............
Toronto, do
Vittoria, do
Waterloo, O., do
Flamboro, Ouestdo.
Whitby, do
Woodstock, do .

£ s. d.
È239 11 7

211 1
0 11 9
3 19 1
1 Il 71
0 5. 6
0 12 7
0 3
1 12 9
'0 18 0
0 6 i1
1 2 11I ls IÙ. 15 -10
1 4 6
0 15 6
0 10 6
5.11 e

.212 2k,
1 4 3
0 19 il
0 12 il
0 5 0

13 2 6
0 10 0
0--.7 9j
1 9 6
0 4 6
0 4.11
0 10 1¾
0 13 1f
2 2 9
1 12 8
1 0 5
0 11 4
0 15 0
7 1 à
4.13
4 13
0 5
0 16 8
0 14 9k
0 2 8

2312.18 7

E J. KING,
ComptaUle.,

JAMES MORRIS,
Maître général des postes.'.

£1

A. 1852.



16 Victorioe.' Appendice (V.)

(G. DANS LE RAPPORTo. 1.

UN ETAT détaillé des sommes accordées aux maîtres de poste, pour l'achat de la
papeterie, durant l'année expirée le 5 avril 1852.

Bureau.

Abbotsford.... ..... ......................
Abercorn ....................
Aberfoyle ........................................
Acton Vale....................................
Acton.............................
Adansville, (compte non reçu) ...... ,...
4%ddisoi ........................ .................
Adêlaide......................................
Adjala .......... ..............................
Admaston .....................................
Adolphustown,.............. ...................
Albion ..................................
Aldboro ....... ..................
Alexandria ....................................
Allanburg ......... ...............
A llanville ...............................
Allisonville.....................
Alnwick .......................................
.Aneliasbùrg ..................................
Amherstburg ...............
Amherst Island .....................
Amiens ..........................................
Ancaster... ..................... ..............
Arnprior .... ................................
Artemesia ....................................
Arthabaska ........................
Arthur ............................
Ashgrove..........................................
Ashton .......................
Asphodel . ..................
A t ¢¥. . y..........................................

Athol..... ...................
Aylner, E..........................
Aylmer, 0......................
Ayr ....... .......... ......
Babyville ........................................
Bagot......... ................
Ballinafad...........................
Bamoral........... ...............
Baltimore ........ .............................
Barnston.................. ........................
Barrie................... .....
Bath ..............................................
Batiscan ...... ,...............................
Batiscan Bridge.............................
Bayfield............ ...............
Bay ham.......... ................
Beachville...................
Beamville........................
Beauharnois........................
Bea ont.............................
Beaverton............................
*2ecancour............................
Bedford......................................
Bellamv's Mill..... ...........
Belleville ..........................

Nom. P Ann .

Maitre de poste .................. ...........
do .. ......................... 010 0
do ................................. . P 1
do ................................. .0 2 6
do . ......................... 0 10 O

do . ................. .............

dé ............................ 15
do ......................... ...
do .......................... ... o .O
do ................................. 0 5
do .............. 1
ddo ........... 010 O
do . ............................... 0
do ........... ............. 0 10
do ............................... 0o 1o o
do .. ....................... 0 eI1
do ................. ..... 0 100
do ........................... O0 I10 O
do ..................... ......
do .o
do . ................................ .
do ............................ 0.0
do ............................ 076
do ................................ .o 7 6
do. .......................... 010 0
do, .................................. 2
do .............................. o
do ................................. 0 7 6
do ............................... .O 10 0
do. .............. ................. 0 7 6
do ... ... .................... ,.. . 7 6
do . ......................... O
do ............................... .1 10 0
do . ........ .................. I 10
do ........................... ...
d) .. 0.10 .
do ................................. 10 0
do .................................. 0 7 6
do ................................ 0 0
do ................................. O 10 O
do .......... .................. 21001
do ...... ...................... O 0
do .............. .......... 10 O
do .................... ..........
do . .............................. .O 10
do .............................. O 0
do ............................. 10 O
do .......................... 10 0
do' ............................... . O
do ................................ 0 8
do .............................. 1 0
do ........................... 010 O

.. ........................... 0 0
do ........................... 0 10 0
do. ......... ......... 0....... 0 0

A. 1852.



16 Victorioe. Appendice (V.)

UN ETAT détaillé des sommes accordées aux maîtres de poste, etc.-(0otinuation.)

Bureau.

Bell's Corners ... ...............
Bell's Corners, Wilmot.............
Beleil ... ............................
Bentinek ..........................
Berlin.......................... ..... .....
Berthier,'en bas.......... ..........
Berthier, en haut .........
Beverly .................

Bc.............. .................... .......
,Binbrook ................
Birmingham ...................................
BIlandord ..................................
Bloomfield ...... ...............
Bond Ilead ........................
Bongard's Corners.........................
Bosanquet ......... ....................
Bradford ...............
Brantford ..................... ...........
Brewer's Mills .................................
Brighton.................. .......................
Bristol ................. .......................
Broek .......................... ..............
Broekville .........................
Brooke ......................................
Brome ..........................................
Bronley .....................................
Brompton ......................................
Brontél........................................
Brook n...................... ........
Brougham.,... ..............................
Brucefield .........................
Bruée Mines..........................
Buckingham ...................
Burford ........... ,. ...........................
Burrit's Rapids..................................
Buttonville.. ............. ......
Buxton............. ...........
Bytown . ...........................
Cacona...........................
Caledon.......................... ..........
Caledori E . .....................
Caledonla Flats....... ..........
Caledonia Springs...............,..........
Calumet Island .............................
Caniden,Est.....................................
Camnpbell's Cross..............
Campbellville....................
Canboro......................
Conestaga .........................
Canning .....................................
Cannington ......................................
Cape Cove................................. .....
Cap St. Ignace..................................
Cap Santé ............... ................
'Caradoe ..........................................
Carillon ..........................................
Carleton ................ ......
Carleton Place ..............................
Carlisle ...........................
Cartwright.......................................

Nom.

Maître de poste..............................
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do*
do
do

....................

.. ; ...................

.......... b..* ........ ...........

à 1 . à .. . .à . .. 1 . . . . à .

...........

.. .... ' ... 1 . . . à . ..

.................. . .... .

............................

........................

...............

.....à .......à ..à .... ..... ..

..................... ...........

.......................... ...................................
...à ...à ..à .. à.................................................................

.... l .à . à .. . . . .. . . .. . . .. . . . .. . à à à

.................................

..................................

... ...... .. . ... ... ... ... ... ... ...

. .. . .. . . à .. à . . à . . .. . à . . .. . . . .. . .

. . .. . . .. . . . .. . .. . 0 .. .. . à . .

... .. . ... ... ... ...... . .. ... . .. ...

.. , . à . à . . .. . . . .à .. ...... . ... . . .. . . . . .

. .. .. . . .. . . . .. à . .. . . . . .. . . . .. ....

............ 0 .. ... ... .... ....... ...

..................... ...........

.................................

...................... 0....

................................

............

................

................

. .. à . à . . . . . . . .. O_ ......
à . . .. . . .. .. . .. . . . . .. . . . . . .à

...... ... .. .. .. ............ .. . ...

. .. . .. .. . .. . .. à .. . à . . .. à .. . .

. . . . .. . . .. à . . .. . . .. .. . .

. . . à . . .à .. . . . . . . .....à .à

.......................

.. . . . .. . . .. . . . .. . .. . . . .

. à . .. .à . .. . .à . .. . .. . . . . .. .

.à à . . . .. . . .. . . . .. . . .. à . . .. . . .

.. . . . .. . . .. . .

...................

...................
.......... *0 ......

A. 1852.

Année.

10

0
0
0

0

2

4
'3

1i
o
0o

d
8
0
0
0
0
0
o

0
0
0'.

8·
0
0
0
6
0
0
6.
0
0
0

2
0

0

0
0

.4
0
0
8
0

Q

0
0

0

2
9
0
0
o
6
o

8
0
6
2
o
o
0
o
0
o
0

2



6 Victorioe. Appendice (V.)

UN ETAT détaillé des sommes accordées aux maîtres de poste, etc.-( Continuation.)

Bureau.

Castleford ............... .......
Cavan ......................................
Cayuga ...........................
Cedars ............................................
Centreville ................
Chanibly...... .................
Chanplaiu ............... .....................
Chateauguay ....... ............ ..........
Chûteau Richer ..............................
Chatham, Est .............................
Chatham, Ouest........ .........
Cheltenhan ......................................
Chelsea....;......................................
Cherry Valley ...................
Chesterfield ......................................
Chicoutimi .......................................
Chinguacousy ...................................
Chippawa ........................................
Churchville .......................................
Claphai................. ........................
Claremont .. .....................
Clarence ......................................
Clarenceville ....................................
Clarendn .......................................
Clarke............................................
Clearville ..;..................................
Conticook ...... . ...............
Cobden .......................
-Cobourg........................................

olborn ..........................
Colchestr....... .. .....................
Coldtprings ....................
Coldwter .......................................
Colebrook........................................

Conuber ........................................
Compto ............... ...................
Consecon ........................................
Contrecour....................................
Cooks ire ..................................
Cookshow ........................................
Cooksville ....................................
Copetown ........................................
Cornwall ................................... ......
Coteau (lu Lac...............................
Coteau Landing ..... ............
Cowansville ....... .............
Credit...... ...... ...................
Creemore Mills .....................
Crosbv's Corner............................
Cross Point .....................................
Crowland ........................................
Cumberland ....................
Cumnminsville .............. ..........
Daillebout .................... ........
Danville .........................................
Darlington .......................................
Dawn Mills ......................................
Decewaville ........................

Nom.

Maître de
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do'
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do s ................................

do .................

A. 1852.

Aiaée.

1£ s. d.
~1 0 0
i 0 .0
0 9 2
1 0.0
0 10 0
8 4 0
0 10 0
1 l'0 0
0 7 6
0 '10 '0
7 o 0
0 1 8
0 15 0

-0 10 0
0 5 0
0 10 0
1 0 ô
3 0 0
1 0 -0
0 5 0,
0 ý5 .10
0 10 0
1 0 0
0 10 0
1 0 0
0 10 0
0. 10 0
0 8 4

12 0 0
1 0 0
0 15 -0
0 5 0
0 6 8
0 6 8
o 10 0

1 0 0
1 0 0
0 10 Q
0 5 0
0 8 4.
2 0 0
0 6 8
8 0 0
2 0 .0
1 0 0.
o 10 0
20 0

0 5 0
o 7 6
0 10 0
0 10 0
0 15 0
o 8 4

06

1 0 0
I 10 0
010 o0
0 7 6



16 Victoriæ. Appendice (V.)

UN IETAT détaillé des sommes accordées aux maîtres de poste, ec.-(ontinuation.)

Bureau.

Delaware ...... ......................
Demorestville........ ............
Derchain.........................................
Derry, Ouest ...... .............
Deschambault .....................
Dewittville .....................
Dickinson's Landing ...........................
Dixon's Corners.................................
Doon ..............................................
Dorchester .......................................
Douglastown ..... ...............................
Drayton ..........................................
Druimmondville, Est ...................
Druinnondville, Ouest ........................
Dud swell ..........................
Dundas ..........................................
Dundee ..........................................
Dunham..................,.......................
Dinville ......................................
Durham.......................
Est Farnhain .. ,. ........... ....
Est Frampton ................................
Est Glenelg ....... . ...............
Est Holland .,..................................
Est Villiamisburg ......... ..................
Eston's Corner ....... ,....................
Est Ilawkesbury. ..................
Eaton..........
Edmo ni on...... ...............
EdenuaMills........... .......................
Edwirdsburgh ............. ,....................
Ekfr d..............................................
Elkon .................

Elrgin ............................ ......... .

El .iil................ . ..............
Emro .................. . .............
Enrosi ............................................
Ennikillen....... ... ...............
Eram osa..........................................
Erin ...........................................
Errol ..............................................
Escott.............................................
Esquesing ............. . . .................
Etobieike........................................
Euphr aa ....................
Faruersville ..................................
Feneon Falls.......... . .............
Fergus ...... ........................
Finch .. .. .. ...................
Fingal.................... ....................
Fitzroy Ilarbour...............................
Flos ................... 0............................
Foretvil..... ............ .....
Fort Erié ...... .. ,...... .....................
Fort William.......... .......................
Frampton........... ...........
Frankford............. .. ......................
Franktown........... ............

Nom.

Maître de poste.............................
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do,
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

A. 1852.

.................... .........

.............................

....................,.........

.......................«ý.......

........... ;......... ......

..............................

................. , .....
.........................
................... ......,.....

.........................

......................... .....

..............................

..............................

........................,.....

............. b........... .....

..............................

.. .. .. .. .. .. .. .. .. ... .. .

...........................

.....................4.;......

...........4...................

........................ ......

........................;......

..............................

..............................

... ...........................

..............................

.................. ............

..............................

.. ..........................

..............................

............. .... ............

..........................

. .... .. .. .. .. .. .. .,.. ...........
... 6.. ........................

. ... .. .. ... ... .. .. . ... . .. .. 

........................

............................

. . .. .. .. .. .. .. .. . . .......... 

.. .............. ê.............

..............................

.................W...........

....,.........................

.....................

.................. 0...........

.....................ý.........

.................2....

Année.

£ s.
4 OÔ
0 10 0
0 15 0
0 6 8
Ù- 10 0
0 10 0
1 0 0
9 o 10
0 5 10
0 10 0'
0' 10 '0O
0 5 10
1 10 0
2 0 0
0 10 a
4 0 0
1 0 0
1 0 . O
4 0, .0
0 15 0
0 10 0
0 '2 0
0 7 6
0 5 5
1 -0 0
0 10 0
0 5
0 10 0
.o 7 6
0 7 6
1 o 0,
O '15 0
0 10 0
O 10 0
0 10 0
0 15 -
0 150
1 0 0
0 5 0
0 10 0
0 15, 0
1 0 0
0 10 0
1 0 0
1 10 ID
0 10 0
1 0 0
0 10 0'
1 10 0

010 0
010 01

2 ô 0ý
0 10 0
0 6 31 1I0 0
0 10 01
0 15 0'

ý0 10 0
2 l'0 0



16 Victorioi,. Appendice (V.)

UN ETAT détaillé des sommes accordées auX maîtres de poste, etc.-(Conti&Wation.)

Bureau.

Fredericksburg...... ...........................
Frelighsburg ...............................
Freibur. ..............
Frost Village................................
Galt............ ..... ............
Gananoque......................................
Garafraxa.........................................
Gaspé Basin...................................
G entilly'......................... ................
Georgetown ........................
Georgeville......................................
Georgina .......... ............
Glanford......................
Glen M orri...... ...............................
Goderich ........ ................................
Gores Landing.. ......... ............
Gorrnle-'s Corners.... ..............
Gosiel.............................
G ould .............................................
G raha;:,sville ....................................
Granby ........ ..................
Grande hlaie .... ...................
Grand Greve ....................................
Grassv Point, (non encreétabli,)........
Grenville .........................................
Greenwood .... ...............
Grineby ................................... ..
Grondincq ......................... . ......
Grovesenîd ......................................
Gueph ............................................
Ilagersville......................................
Haldimand ........................
Hanburg. ..... . ...

lamnilton ..............
lainpton....... .. ..........
Harlem ....... ...
Harwich .........
Batley.........................
Hawkesbury ...... .................
llawkessille.......
Hlay .........
Ileck's Corner. ....

Hlle inford..... .............
llenrville ........................
IHereford.........................
Hillier ...........................
Hillsburg:........................
HIolland Landing...........

IIbyll. F. ..........

urlly . ..... ...... ..

Hurniber... ....

IHungrford.....................
unterstown ........................

Nom. Année.

Maitre de poste...

do
do
do
do
do,
do
do
do
do
do
do

.do,
do

~do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do.
do
do
do,
do
do*
do
do
do
do
do

do'
do
do
do"
do
do
do
do
do
do

- - ..

(Voir F.)....... ....... ..
..

........ . . .- . .. .
........... ..- -...

............ . .

......... .. .. -. - ...

......................I

...................-.

.. . .................

.......--....---.....

.....................
.: ...... ..........
......................

A. 1852.

8.

17
5

10
o
0
0
9
0

10
9

15 -
-15
10*
8-1
0

10
8

15
5
1

10

2

0
'1
0

. .. . . . . . . . . .

. .. . . . . . . . . .
. .. . . . . . . . . .
. .. . . .. - . .. . .

. . . . . .
. .. . . . . .

.. . . . . . .

......................

- - - - -. . . . .

0
1
4
2
0
2
1.

0
0
0
0
4
0
0
0
0
-0
1.
00

10
0
2

0
4
0
1
0

0
0
0

0

130

o
0

0
0

0

0

1
0
0o
0o

0

d.
6
0
0
.0O
0
0
2
0
0
2
0

-0
0
4
0
0
4
0
0
8
0
0.
6

0
'6

0
8'
0
6
0
0

10'
10
6
0
0
8
0.
0o.
0.

0
0o40o.

10
0
4
o

10
8
0
0
8
0
8 >



UN ETAT détaillé des sommes accordées aux maîtres de poste, etc.-( Continuation.)

Bureau. Nom. Année.

Huntingdon.. .......

Hluntley.............................
Indiana. . . .,.. . . . . . . .. .
Industry.......................
Innistil. .... .......................
Innisville..... ....................
Inverness-...........................
Isle. aux Noix...................
Isle Verte .. .. ,................

Jarvis ........................
Jerseyville. .. . .......

Jordan ........................
Xamouraska .........................
Katesville ..............
Kemptville .....................
Kenyon .............................
Keswick. ....... ...........

Kettleby Mills...................
Kildare.........................
Kihnarnock... .................
Kilworth.......................
Kincardine.. ............... ....
King ........................
Kingsey.......
Kingsey Falls.. ...............
Kingston....... .............
Kirkwall ...... .......
Kitley............ -...........
K nowlton.
Knowlton Falls................
LaBaie ............. -. .........
LaBeauce........... .........
L'Acadie................. .........
Lachine.............................
Lachute.............. .........
Lacolle..............................
Lancerre .... ......................
La efied............................
Lanark ...... .......................
Lancaster. ........................
Lanoraie. ..........................
Laprairie ......................
L'Assomnption.....................
Latta's Mi1................... ...
Lavaltrie.........................
Laurenceville ...................
Leeds ..............................
LeFoulon .... .........
Lennox ................ ............
Lennotville ..........................
LesBergeronies.................
LesEboulemens....................
Lindsay ........ ................

'Islet..............................
Litchfield ........................
Lloyd Town ....................
Lobo................................
Lochabar ......................
Loehiel..........................

Maître de
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

- do.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
dodo
do.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

poste ......... 1 .........
.....................

......................

.................... -

......................
. ......................

......................

........... ? ..........

.......................

............. 1 ........

........... ...........
.................
..................

......................
...................

......................

......................

......................
.................

......................

. .............. ........
........ ...............
.......................
(Voir F.) ..................
.....................

. ........ ..............
...................

.... ... ..............

........................

.......................
....................

............ ..........
............
...........

............ ; ..........

....... ...............

......................
...................
.... 1 .................
.... ................. e.
............. il .........
.......................

.....................
............

. ......................
......................

...................
.......................
......................
..... .... ......... . ....

d.
0
'0
0
0
0
4
0
0
0
4
6
0
0
0
0
0
0
8
0
9

.0
-6
0
0
0

6
0

0
0
0
0
0
0
0
10
0
10

0
6
10
6
10
0
0
0
0

0
0
0-
.0
0
0
0
0

16 VictoriS. A1852.

0

0
1

0

0
2
1
2
2

0
o
0
0

1
0
0
0
2
0
0 -i

0
0

1

.0

.Appendice (V.)



16 Victoria. Appendice (V.)

UN ÉTAT détaillé des sommes accordées aux maîtres de poste, etc.- (Continuation.)

Bureau.

London .............................
Longue Pointe ..................
Longueuil......... .... . .. .......
Lonsdale............. .........
Lorette........................
LIiihignal........................
Lotbinière.......................
Lougliboro.....................
Lowcr Ireland........................
Lowille.. .....................
Lyn..... ..............
Lynden.......... ............
Lyndhurst.................
McGillivray..........-
MeKillop ..........-..... .........
McŽNab.......................
Madoc................- . -...
Magog.......................-
Maidstone ...............
Mahland......................
Maitland River..................
Manitowaning ................. - ..
Manningville .'............
Manvers......................
Mara.........................
Marci.............--..--....
Mariposa................. .....
Markhan......................
Martiora ..........-...............-
Marshîville ....................
Martintown. ..... ...-.......
Marysville......................

(ascouche ............- -...........-
Maskinoné ...................-
Massawippi....................
Matane.......................
Matilda... .............
Medolté. ........... .........
Melanethon .. ............... ...
Melbourne.. ...................
Melrose.............. .........
Melville.....................-
Merrickville...... .................
MerrittsUlle .........
Mersea... .. ..........
Merton ,. .............. ........
Métis........................
Middleton.....................
Milford ................ ......
Millbank.,.....................
M illbrook ...........................
Mill Creek .....................
Millh'tven ............
Millpoint.... ..................
M ilton,.C. E ..........................
Milton, C. 0.. .................
M itchell........... ....... .........
Mobawk ..... .................
M oira ................... ..........
M(oto Centre.....................

Maî tre de pos
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do«
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

A. 1852.

Norn.A

A

te .......................
......................

.......................

................. . . .

.... . ... ... . . .

...............1

..............

.. ............ . . .. '

oI

t O

u 1 -
0
0
o
0.
0
0
0.

N......................

0
0

.~ ~ ~ ~ ~ ~ 0 ...........
0
0

0

..

«
.
.0
1
.1
0'
o

-0
o
0
0

.... .... .... .... ... 0.
...... ..... .....

..... .... ..... .. . 0
.... .... .. .... ... 0

.... .... ... .... ... 0 .

.s. d.
0 o

7 6
0 o
5 10

10 O
0 0

15 0
15 0

-10 0
10 0

3 .0
-1 8
8 4
0 0

10 O
15 0
10 9
10 0

71 6
15 0

10 o
10 0

9 2
10 0
0 0

10 0
2 6

10 0
5 '0
0 0
7 6

10 0
15 0

o
84.
26
0 0
7 6
5 0

10 0
10 0
10 0
10 0
10 0
1 8
0 0

10 0
10 0
1 8

10 0-
0 0
1 8
7 6

10 0
15 0.
15 0
15 0
10 0
7 6



16 Victorio. Appendice (V.) 'A. 1852.

UNETA.T détaillé des sommes accordées aux maîtres de poste, etc.-(Continuation.)

Bureau.

Mono Mils ................................
Montréal ..........................
Moore ........... .....................
Morpeth .....................................
Morris burg........................
M or en. ..........................................
Mosa..................................
Moulinette ...................................
Moumnt Elgin ...................................
Moumnt Johnson ..................... ...........
Mount Pleasant ................................
Mourit St. Patrick .................. l...........
Mount Vernon ....... ... ,................
Mulmur ................... ,......................
M uru ny. ..................................... ...
Murray Bay .............. ...............
Nanticoke ................
Napanee ... ...... ...............
Napier ........................
Napierville .............................-... ......
Nassagaweya ....................................
Nelson ...........................
New Aberdeen ......................
Newboro ..................................... ..
Newburg......... .............
New Carlisle ..............
Newcastle ......................................
New Durham ...........................
New Glasgow...........................
New lanburg .......... . ........
New Hope ..........

New Ireland. ................ .......
New Liverpool .................................
New.Market ....................................
New Richmond ............... :.................
Niagara.... ................................
Nicolei .........................................
Nileston ..........................................
Nobleton......................................
Normanby ......................................
Normaudale ....... .........................
North Adjala.... .. . ........
North Augu6ta ...........................
North Brompton (compte non reçu).......
North Georgetown....... .........
North Gower ....................................
North Huntley .............................
North Lancaster ... ,.;....................
North Port .....................
North Stukeley ...........................
North Williamsburg .........................
Nortou Creek. ..................

Norwich ......... . ..............
Norwood .......................... ..
Nottawasaga ................
Oakland ..........................................
Oak Ridges.....;............................
Oakville .......................
Oakwood..............................

Nom.

Maitre de
(10
do
do
do
do
do
do
do
do
do'
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
'do
do
do
do
do
do
do
do
-do
do
do

do
do
do
do
do

' do
do
do'
do|
do
do
do
do.
do
do
do

.....................
(Voir F.) .....................
0 .................................
........... ......................
..... ............................

..........................
........................

........ .... ...... .......

.............................

.................................
.................................
..................... 6 ...........

.................
.................................

.........................
.................................
................................

...........................
.............................

..........
....................
........................

.............................
.................................
.................................
..................
.....................

.......................
.............................

.................................
...........................
..... ............

..............
............................

......................... ....
................

.................................

.................................

....... ......................

..................... i ......
............................

...... ............... i .........

..# .......... 0 ...................

........... 0 ..................... t

............ ........ » ...........
...............................

..........................

.................................
................. ................

...........................
................. éqe ......

........... a ........

Année.

£
0
1.

0
0
o
0
i

0
o
0
0

10
0

'0

2

0
0
0
0

0
0

o
.0
0
0
o

1

0
0
o

100

0

0

0
0

0

*1

0

0o
0O
2o
0o
0o
0

1

8o
2o
0o
0O

I e 0
0o

s. d.
10 .

7 6
0 0

10 -0
15 0

2 .6
0 0
7 6

10 0
s QIo 0

18
5 0

10 0
0 0

10 0
10 0
0 0
5 0

15 0
10 0
0 0

10 0
15 0
15 0
10 0
15 0

8 4
10 0
9 2
9 2

10 0
2 6

10 0

0 0
10 0
5 0
9 2

10 0
15 0

6 8
10 0

0 0
10 0
10 0
10 0

.12 6
10 0
10 0
10 0
0 0

10 0.
15 0
10 0
15 0
7 6

10 0
10 0

8s



UN ETAT détaillé des sommes accordées aux maîtres de pOste, etc.-(Confinuation.)

Bureau. Nom. Année.

Onondaga.............. .........
Ons w ............................
Ontaro ........................
Orangeville ....... ,............
O rillia ..............................
Ormstown......... .............
O ro ,...............................
O:goode ............................
Oshawa .......... .. . .. . . . .
Osprey, (compte non reçu)..........
Otanabe .... .................
Otterville.. ..........
Owens'Sound . .................
Oxford....... .................
Oznabruck... ................
Pakenham ......................
Palermo...... .................
Paris ...........................
Pefferlaw....... ...............
Pelham ... .. .................
Pembroke ......................
Penetanguibene.................
Percé ........................... ..
Per ..............................
Pert ..............................
Perrytown .. ....... ...............
Peterboro ................... .......
Petersburg......
Petite Nation...................
Philipsburg, .........................
Philipsville ..........................
Pickering............................
Picton........................
Pigeon ill..........................
Pik River ........ .. . . . . .. .
Pine 1ill............. ............
Plantagenet........ .............
Plympton ......................
Point Abino .........................
Pointe à Cavagnol....................
Pointe aux Trembles, Québec .........
Pointe aux Trembles, Montréal.........
Pointe Claire ...........
Pointe Fortune.......................
Pointe Lévi .........................
Pointe Platon ...................
Pointe St. Pierre ....................
Portage du Fort.................
Port Albert.....................
Port Burwell....................
Port Colborne ...................
Port Crédit...... ...............
Port Dalhousie ..................
Port Daniel.....
Port Dover...........................
Port Hope . .....................
Port M tland........................
Port Robinson. .........
Port Rowan .........
Port Royal ..........................

Maître de poste.. . .

do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do'
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
dô
do
do
do
do
'do
do
do
do
do
do
do
do

£1

.. .. . ..............

......................
.....................

............... ;......
.. .. .. .. .. .. .. ..... .. ..
......................
.....................

. .. ... .. . . .. .. .. .. .. ...

. . ... .. .. .. .. .. .. .. ..

. . . .. . .. .. .. .. .. .. .

.. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .

~~. ....................

. . .. .. .. .. .... .. .. .. .. ..

. .. .. .. .. .. .. .. .. ....

. . .. .. . . ... .. .. .. .. .. .

. .. .. ..... .. .. .. .. .. .. .

. .. .. ..... .. .. .. .. .. .. .

. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .

. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .

. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .

. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .

. .. . ... .. .. .. .. .. .. .. .

. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .

.................. ...

...........

00
2
1

- 2
1

0
1
1

*6
2

9

4
0

o0
4
0
2

0

0

000
0
0
0
0o

010
0

2

o l
o
i
o,

16 VictoriS. Appendice () A. 1852.

0
6
6
0
0
0
0
0

0
0
0
0
0
01,
0
0
2
0
0
0
0
-0
0

10
0
0
0

10
0
0
0
0
8
0.
6
0-
0
0
.6
0
6
0
.0
0
0
0
0
0
0
.0
0
.0
0
0
0
0
0



16 Victorive. Appendice (V.)

UN ETAT détaillé des sommes accordées aux maîtres deposte, etc.-(continuation.)

Bureau. Nom. Année.

Port St. François
Port Sarnia .........................
Port Stanley ...........
Portland ......................... ..
Portueuf ..........................
Port Talbot .............
Prescott............................
Preston ........................ ..
Priceville ...........................
Princeton.................... .....
Proton ..............................
Puslinch ..............
Québec........................
Queenston.....................
Queendille .........................
Rainham ............................
Rainham, Centre....................
Ramsay ......... ........
Rawdon, Est ........................
Reach..'....................... ....
Rednersville............... .........
Renfrew ............................
Repentigny....................... ...
Riceville ... ... ...................
Richmond, Est.......................
Richniond, Ouest ....................
Richmond Hill.......................
Richview ...... .....................
Richwood ...........................
Rigaud.............................
Rimouski ......................
Rivière aux Canards.............
Rivière David ....................
River Maitland...................
River Trent ...................
Rivière du Loup, en bas ..............
Rivière du Loup, en haut .............
Rivière des Prairies ..................
Rivière Ouelle.......-................
Robinson ... .......................
Rockton.................-....
Romney..........

Rondeau.......................
Ross ...............................
Roslin .............................
Rouge Hill..........................
Rupert.............................
Roxton Fall ........................
Russell.............................
Russeltown..........................
Sandhill . .......................
Sandpoint...........................
Sandwich ...........................
Saugeen ................ . .........
Sault au Récollet ...................
Sault Ste. Marie .....................
Scarboro ...........................
Scotch Block ...............
Seeley's Bay.........................
Seneca .............................

Maître-de poste......................
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
du
do
do
do
do
do
do'
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do'
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
E

....... )..........

..... ..... :........

...... :...............

..... . .. .. ...... ...:..................

.................... ......................

.....................-..

(o....................
................. ....

........-.........

....... ..............
(oi).... .............

..........---.........-.

. -..-:..... .............
. -. . ............ :..

......................
.......................
..-...................
......................

.... .--. ---1 ..........
--.-....................

-; .. . ...----------.
---....................
.-.....................
................---.-.
-......... ,..1..........
......................
......................
......................
....................--.
......................
......................
......................
......................
......................
-.-.........--.........
......................
.......................

.. .. ...............
.................---.

........--......--....

.......................

......... ;............
................. ..
......................
......................
......................

.......................

.....................

................... .. .

..........-....... ..

£
0
2
1
0
1
0
6
4
0
0
0
0

20
0
O
0
0
0
0
o
0

0

1

0
.2

4

I
o
0
0
0

0
0

'0

0
o
0

0

04

0

'0
10

1
0O
10

S.

A. 1852.

s. d.
15 0
0 0

10 0
10 0
0 0

15 0
0 0
0 0
2 .6

15 0
7 6

10 0

o 0
9 2

10 0
7 6

15 0
10 0
10 0
10 0
12 6.
0 0
5 0
0 0

10 0
10 0
1 8
50

10 0
0 0
84

10 0
10 0
10 0
0 0

10 0
7 6

15 0
10 0
68

10 0
-5 ,0
76
76

8
26

10 0
1 0

0 0
10 -0
0 0
7 6

10 0
0 0

10 0
1.3
68

17 . .



16 Victorio. Appenidice (V.)

UN ETAT détaillé des sommes accordées'a,0X maîtres de posle, ete.-(COiilinutaion.)

Bureau.

Seymour, Est...................I
Seymour, Oue ........
Shannoiville ........................
Sharon ........................
Sheffield ............................
Sherbrooke...............
Sherrington...................... ..
Silver Bill.................. ........
Simcoe ... ..................
Smith's Fqlls ........................
Smithvil'le, comté de H-iastings..........
Smithville, comté de Linlcola.......
Sombra...... .................
Somerset......................
South Bolton.................... ......
South Ely.....................
South Gloucester .............. ......
South Gower.........................
South linchinbrool;e .................
South M a1cl.................... ....
South Monaghan .....................
South MountLain ......................
South Potion...................... ..
South Westmeath .. ,.................
Sparta ..............................
Spencervile.....................
Spike's Corners....................
Springford....:...................
Springville ............. ....... ....
Stafford................
Stanbridge, Est ............... ...
Stanfo]d .......... ..... ............
Stanley's Mils..................
Stanstead ..... ......................
Stevensville....................
Sterling ... ..........................
Stoco... .....................
Stoney Creek...................
Storrington ................... ....

Strabane ............ ..............
Straffordville......................
Siratford .,. ....... ....... ......
Strathroy ... ........................
Streetsville.....................
Stukely..............
Sullivan ..............
Summeurstown .. ... ......--

Summerville....................
Sunnidale..........................
Sutton.........................
Ste. Adèle, (Compte non reçu)... ....
St. Aimé.......................
St. André........................
St. Andrews, Est.......... .......
St. Andrews, Oue.st...........
St. Anicet....... . ..............
Ste. Anne, bout de i'IsLe ..............
Ste. Anne de la Pérade.............

ete. Anne la Pocatière .« ...............

Nom. A

Maître de poste.....................
do ......................
do- ........................ 0
do ...............
do ...............
do ........... .8
do ·

do......................0
do0 ...................... 0
do .......................
do - ...................... i
do ................... ...
do .......................
do .......................i 0
do ....... ............... l
do ...... ...............
do ...... ................ 0
do ... ...... >.............'»1do .. ...............
do 8................
do ......................
do ....................
do ........... ....... 0
do ......................
do ............. .
do ......................
do. . ..................... 0
do ...................... O
(10 ......................... 0
do ...................... O
do ..................... 0

do ....................... O
do .......................
do ..................... O
do . . .. ........ ......
(10 .........-....... . -.
do . ...
do .
do .
do .

do -

do -

do .....

do .

do ..
do. ........................
do ....................... I o
do ....................

do . .. . . . . . . .

(........................I

do .

do ....................... 0

do .

do . ........ .:: 0

do.......................... 1
do......................... o0

do .......

do....................... O1

do .
do' ......... ...........

do0O
do
do............;.... 8 I
do.................. 0 1

A. 1852.

s. d
0 0
0 0

15 0
10 0
18 0
0 0
2 6
5 0
0 0
0 0
8 9

17 6
5 0
7 6
5 0
5 0

15 0
13 9
10 0
10 0
10 0
7 6
7 6

10 0
0 0

10 0
10 0
2 6
5 0
1 8
0 0

1I0 0
0. 0
0 0

10 0
15 0

5 10
0 0

10 O0
10 0
8 4
7 6
0 0
5 .0

101 0
10 0
10 0
2 6
7 6

10 0
10 0

10 0
10 0
10 0
6 8
7 6
0 0
0 0
0 0



Appendice (V.) A. 1852.

UN ETAT détaillé (les sommes accordées aux maîtres de poste, etc.-(CGQninuatîon.)

Bureau. Nom. Année.

Ste. Anne, .... ..............
St. Anselme ....................
St. Antoine, Lotbinière .............
St. Anitoine, Verchères .............
St. Arsène.......................
St. Athanase........ ..........
St. Augustin .......
St. Barthélémy..................
St. Bazile .......... ..........
St. Benoît ........ ..................
St. Barnabé .................... ....
Ste. Brigi.tte .........................
St. Casimir ..... ,.................:
Ste. Catherine, Est .............
Ste. Catherioe, Ouest .................
St. Césaice ..........................
St. Charles, Bellechasse........
St. Charlés, Richelieu .............
St. Christophe d'Arithabaska,........
Ste. Claire ............ . . .

St Clet......... ...........
St. Colombin ..................
Ste. Croix ....... ..............
St. Cuthbert ..... .............
St. Denis....
St. Denis de la Bouteillerie
St. Edouard .... ..............
Ste. Elizabeth .. ..............
St. Enstache.... ..............
Ste. Famille .... ..............
St. Fêlix de Valois ...............
Ste. Flavie ....................
St. François .........................
St. Francis ..........................
St. Gabriel de Braidon,................
Ste. Géneviève .............. ........
St. George, Dorchester ..............
St. George,·Hauitingdon............
St. George, Halton......
St. Gervais. ......
St. Giles. .....................
St. Grégoire .........................
St. Hem i ...........................
St. Hermas ...........
St. Hilaire... ...................
St. Hugues ..........................
St. Hyacinthe........................
gt. Jacob, ...........................
St. Jacques ..........................
St. Jacques le Mineur .............
St. Janvier ........... ..............
St. Jean-Baptiste.....................
St. Jean Chrysostôme .......... ....
St. Jean des Chaillons ................
St. Jean d'Orléans....................
St. Jean Port Joli... ................
St. Jêrôimn - ... ....................
St. Jean, j»st ........................
St. Jean, Ouest.......................
St. Joseph. .. ....... .........

Maître de poste................
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do

do

......... . . . . . .

S ............. . . . .
. . .. .. .. .. ............

............... . . .

. . .. ..... .. ...........

. .. .. .. .. .......

.... ,.......... .......

. .. .. .. .. .. .. .. . .... . .*

......................

......................
. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .

......................
~. .................. .. ;

.. .. .. .. .. . .... .. .. .. .

......................

......................

. . .. .. .. .. .. ... . .. .. .

. . .. .. . ... .. .... ... .. ..

. . . ... .. ..............

. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .

. ... .. .......... ...

. . . . . .. . ... .. .. . . . .. . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . .

... ... .. ..........

£ 0
0
0
0
0
0
0
0
0
0.0
0
0
4
1
0
1
0
0
0
0
0
0
1
0
0
0
2
0
0
0
0
0

1
0
0
0

1
0
0

01
0 .

0
0
1
0

10

0

0'0

10
0o
0o

s.

10
5

10
7
5
2

10
2

10
0

10

7
0
5

10
6
7

10
7
0

10
10
15
-0
ý0
9
8
2

10
7

10
7?

7
15
10
0

10
10
-7
10
10

1
10
7
2

10
.7
10
0
0

10
0
5

10

d,
0
0
0
0
6
0
6
0
8
0
6
0

10
0
0
0
6
0

8
6

'0
0
0
00.
10

4-
6
0
6
0

0
0

%0
0
0
6
0
0
0
'8
0
6
6
0
6,
0

1o
0
0
0

1010

16 Victorie.



UN ETAT détaillé des sommes accordées aux maitres de poste, etc.-( Continuation.)

Bureau.

St. Jude ..........................................
St. Laurent....... ............................
St..Laurent, Orléans.... ...............
St. Léon ..........................................
St. Louis de Gonzague.....................
Ste. Luce .......................................
$te. Marie de Monnoir ...................
St. Martin ......................................
Ste. Martine.................................
Ste Marthe.....................................
Ste. Marie, (Blanchard) .....................
St. Mathias ................. a........ .........
St. Michel ..................................
Ste. Monique................... ...
St. Nicolas ................. ...

ßt. Ours................................
St. Pascal.....................................
St. Paul de la Baie'...................
St. Paul d'Indtstrie ......................
Ste. 'Philomène ................... ......
St. Pie.........................
St. Pierre d'Orléans ...................
St. Pierre les Becquets.......... ..........
St. Polycarpe...................
St. Raphaël ....................
St. Raymond ...... .............
St. Rém . ......................
St. Roch des Aulnais .........................
St. Roch rAchigan .. ... ........
Ste. Rose ........................................
Ste. Seholastique...............................
St. Simon de Rimouski......,................
St. Simon, en haut..............................
St. Stanisias ........................
St. Sylvestre ...... ..............
St. SyIveetre, Est...........................
Ste. lhérèse de Blainville.................
St. Thomas, Est............................
St. Thomas, Ouest............................
St. Timothé . ....................
Ste. Jrsule.. .....................
St. Valentin ...... ..................
St. Vallier .....................
St. Vincent...........................
St. Vincent de Paul ......................
St. Zéphirin .....................................
Tadousac . ............... ........
Tamworth ...........................
Tecumseth .....................
Tempéranceville ...........................
Templeton .....................
Terrebonne......................
Thamesford .........
Thamesville ...........
Thistletown .............

Thornhill................................
Thoroid ................. ......
Trois Rivièrés ..................
Thurlow ... ....................
Tilbury, Est........ ............

.'

Nom.

Maltre de poste
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

.*do
do'
do '

do
do
do
do
do
do
do
do
do .

do
. do

do. ..........
do'
do
do
do
do
do
do
do
do
do

-do
ido*

do
do
do
do
do~
do
do
do
do
do

-do
-do

do
.do
.do

do
do
do
do
do

oste................................

do ............... .............

do ......

Année.

£
0o
.0
0
0
0
0'
0
1
0
0
0
0
0
0

0
o
0
0
*1

0
0

0
0
0
1
0
0
0
0
0
0I
0
0

0

0
0

1
0
8
0
0
0
0

.1
0
0
0
0

0

0
0
1
2
9s
0O
0

.s.
5

10
0

10
5

10
10
à

10
4-

10
10
l0
2

0
8

10
)0
7
0
0

15
15
10
10
10
0

10
10
10
12
10
10
101
0
0
7
0
7.
5

.7|
2

10
10
0
5

10
10
10
10
15
8

10
6
0

2
7

- -1ý

d.
0
0

10
0

10
0
0
0
0
2
0
0
.0
6
4-
0
4
0
0
6
0

10
0
0
0
0
0
0
0.
0
0
6
0
0
0
00
6
o'
6
0
6
6
0
0

10
0.
0
0
0
0
o-

4
0
8
0
0.

6
6
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16 Victorio. Appendice (V.)

UN ETAT détaillé des sommes accordées aux maîtres 'de postes; et.-( Coinuatio.)

Bureau.

Toronto ..........................................
Trafalgar ......... ....................
Trois i istoles .....................
Tuckersmith .................................
Tullamore ................................
Tuscarora ....................................
Tyrconnell ........................
T'yrone ..........................................
Union ................ ...................
Unionville ................................
Upton........................
Uxbridge ...................... ...
Valcartier........................................
Vankleek Hill ............................. .
Varennes ........................................
Vaudreuil........................................
Vaughan .... ... . .....................
Verchères ..................................
Vin . ...................
Villanova ........ .......................
Vittoria .»... ........................
Waketiel ........ .......... ,..........
Wallaceurg ..... .......... .....
Walpole ............. ..........
Walsingham ............ ...............
Warsaw . ... ............ ........
Warwick .................................
Washington .............................
Waterdown ................. ...

Waterford ................................
Waterloo, Est .................................
Waterloo, Ouest ....................... ......
Waterloo, Kingston ..........................
Welland Port ...............
Wellesley .......................................
Wellington........................
Wellin ton Square .......................
West .sa....... ...................
West Farnham ...........................
West Flanbor".................................
West Huntingdon,...................
Westmeath ................................... .
Westminster .. ............................
Weston. ..........................................
West Brome (Compte non reçu).........
West Port ...................................
West Shefford ...... ...........................

- West Woolwich ....................... .......
Whitb ............... ..................
Whitcurch .............................
Whitefish ....................................
White Lake...............................

. William Henry ..................
Williams ........... ..........................
Williamstown .................................
Wilmot........................
Wilton ................................ .........
Winchester ....................
Windham, Centre....... ..........
Windsor............................

Nom.

Maître de poste (Voir 1ère partie No.6)
do ..............................
do .,............................
do ..............................
do ............................
do ..............................
do
do
do ................
do ..............................
do .............................
do ............................
do ............
do ............. ......
do ........................
do .............................
do ..............................
do .............................
do ..........................
do ............................
do .............................
do .. ..............
do ......... ....
do .......................
do ........................
do ..............
do ..............................
do ...........................
do ...............................
do .............................
do ............................
do ......................
do .............
do ......
do ...........
do ............
do ................ ......
do ....... ; ................
do .............................
do ...........................
do ..............................
do ..............................

do ..............................

do ............................
do .........................
do .............................
do .......................
do ........................
do .............................
do ...............
do .................
do ........................
do .....................
do .. ............ ......
do ..............................
do ...............
de ................ ,........do ........
do

Année.

fi-..--~.; -

0o1
00
010
0

2
0

0

'0

0

o
0

0

2
2.

0

0
0

I

0
0
1-

'0

o

4

o
o
o
0
o
o
0o
0
0o
5
o
o
o,0
o

•40

10
0

10
5

.10
8

10
0
6

'10
0

10
15
10'
10

10

10.
0

15
2

10
0.

10
0.

10
10
10.
6
0

d.

o
o
o
8
6
o
6
0
4
0
0
0
0o
0
0
0
o

10
6
0
o
0
0

6
0
0
0
0

4.
0
0
s
o
0
0

0
9
0
0
0

0
0

o
0
0
4
0
0
0

o
o
0o
O
o
o
0
8
.0
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16 VictoriS. Appendice (V.)

UN ETAT détaillé dès sommes accordées aux maîtres de poste, ete.-(ontinuation.)

Bureau. Nom. Année.

£ .d.
Wolfe Island .... ... ,..................Maitre de poste.................... 0 15 0
Wolverton ............................ do.....................0 5 O
Woodstock........................ .... do................... 5 O 0
Woolwich............................. du. . .................. O 10 O
Yamachiche................................... .do. ....... ............ 0 O
Yamaska ......................... do. . . . .......... 2 10 O
Yonge.............................do.........................0 8 4
York. ............................................ . do ......................... 1 O
Yorkville .............................. do... ................... o 5 10
York Mills.....................................do ...................... o 10 O
ZoneMils. ......................... do ....................... 0 10 

850 18 9
Total de la 1ère partie rapporté.......32 187

... ....... 3163 17 4

E. J. KING,
Comptable.,

JAMES MORRIS,
"Maître général des postes.

8A. 152.



16 Victoria,_ Appendice (V.)

RAPPORT No. 4 -(Continuation.)

(I DU RAPPORT No. 1.)

COM3PTE des sommes payées pour dépenses diverses, à compte du département des
postes ein Canada, pour l'année expirée le 5 avril .1852.

S NomS. Détails.

ion. J. Morris, P. M. G., ...... Dépeees téPl4raphiques...............
Compignie du télégraphe de!

Montréal............... Dépêches télégraphiques, ...................
Lo Lahilus.............. Laver et. nettoyer le bureau de poste, Québec,.
W ., I. Griflin,.............. .. D penses diyerses,................. ...

Trimetie expiré le 5 juillet 1851.........
R, Carney,................... Pour projet d'un contrat po'r le transpoit de la

malle entre Owen's Sound et Southampton,.
A. CILeod,.... ........ Copie extra à l'inspecteur de;.>tes, C. i, .
A. McLeod,................ Pour plans,..............-,... ...........
D(u t'ment des postes,....... Dépêehes iélégraphiques,..................

Dépenses diverses.........................
Trinestre expiré le 5 octobre 1851, .........

R. Carney,................. Projet d'un contrat de courier, ........... .
J. W. Taylor........ ....... Droite (le douane sur papéterie, ............
William Brown,................Dé>enses comme condueteur de la malle,.
T. D. larrington, ............ 'Dépêches télégraphiques, ...................
E. S. Freer................... .....................
H. A. Wicksteed,...........
J. Dewe ..................
W. H. GriffBn,................. Transport, etc., de meubles de bureau,.......

Trimestre expiré le 5 janvier 1852, .........
T. D. larrington,............. Dépêches télégraphiques,. . . ............
John Dewe, P. O. L. e " .
H. A. Wicksteed............................ i. "................
E. S. Freer,. ... ....... ...
A. MeLeod,................Ecrîvainu service de linsp. des postes, C O.
A. McLeod,................ Crte de la division postale ouest........
E. Allan,. .................. Enever la neige, département es postes, du-

1 atles mois d'hiver de'1851 et 1852,..
J. W'lie, Mines de Bruce,......épeses faites pour er la recherche d'un

G.u'u e e.......................
G. 'S. Iliclkic,....... ......... Dépêches télégraphiques,.................
M. Tec-han. .............. Nettoyer le beau de poste, amilton.
F. Lacompte, ............... Enlever la nege, bureau de poste, Montréal,..
G. If. 8rnithi................. Dépêces télégraphiques,...............
H. H. Imit................

Trimestre expiré le e avril 1852...........

rAnnée expirée le avril 18521............

Montant.

018 3

0 10 1
I 1.0 4
9 10 6

2 0 0
15 15 0
2 4

.10 il 4

0 7 6
.4 9 ru
814 •0 0

8 10 1
0 7 0
0 il 6.
0 13 47 4 0

10 17 8
1 12 3
0 19 1
0 14 9
5 0 0
2 5 3

4 0 0

0 6 6
3 01 0
4 0 0
0 ï 0,
0 18 0

............................................s

Montant.

12 9 2

30 15 10

19 1 .2

F. J. KING.
Comptable. JAMES MORRIS,

Maitre général des postes.

-A. 1852.
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16 Victorio. Appendice (V.)

RAPPORT No. 4.

(H DANS- Lg RAPPORT No. 1.)

COMPTE des.sommes payées pour bois de chauffage
département des postes en Canada, pour l'année

et éclairage, pour l'usage
expirée le 5 avril 1852.

Noms.

D. Logie... ...... ......
T. Lcompte, ...............
I. McMillan, . .,.........
Compagnie du gaz, d'Hamilton,.

Compagnie du gaz, de Montréal..
• " Kingston..

"g cg Hamilton .
H. MeMillan,.................

T. D. Harrington, .............
C. Poston, ..................
M. Plamondon, .............
T. Hart... .... .......
Compagnie du gaz, de Montréal..
J. Moses, .................
Compagnie du gaz, de Kingston.

" "de Toronto..
John Dewe, P. 0.1...........,
Compagnie du gaz, d'Hamilton...
Geo. Davis, ..................

T. Baby,.................
Wm, Rusk...................
Wni. Rusk;..................
John Dewe...................
T. LeCorpte,..............
Compagnie dugaz, de Mout'éal....

Kingston..

J. Moses, ....................
J. Davies, ...................
J. Osborne, ..................
Compagnie du gaz, d'Hamilton.....
C.Berczy,................
Compagnie du gaz, de Toronto..,.
C. Berezy, ...................

E. J. RING,
Comptable.

Détails.

Combustible, bois,'bureau de poste de Québec.
Miontréal

c " « Hamilton.
Gaz fourni . "

Trimestre expiré le5 juillet 1851... ....
Gaz fourni au bureau de poste de Montréal..

" & Kingston..
"c" Hamilton..

Combustible, bois,
Trimestre expiré le 5 avril 1851.

Combustible, bois, département des postes ....
Charbon fournis.
Bois scié
Charbons fourni aubureau de poste, Montréal...
Gaz "
Combustible, bois, Kingston .............
Gaz fourni au bureau de poste; Kingston......
"6 " « Toronto.....

Combustible, bois, pour l'usage du bureau ....
Gas fourni au bureau de poste d'Hamilton.
Combustible, bois " • .

Trimestre expiré le 5 janvier 1852 .
Combustible, bois, département des postes....

"4 "i Québec, .............
"i "g ...: " --. ".. .

bureau de l'inspecteur.
" Montréal, ......

Gaz fourni ..... "

Iiigston,............

Montant.

£ s. d.
2 6

28 19 2
0 15 0
2 51 0

2 13 ;
0 17 4½
4 Il 0
3 10 7

33 0 0
8 5 0
1 16 7
6 -8 6
2 18 9
2 1 9
3 12 6
6 17 7
8 2 1
6 13 6
4 8 9

4 176

3 13
6 12' 6
7 11/ 3
1. 6 0
3 12 6

Appareilsgz" " a............ 4
Combustible,bois au bureau de p-, Kingston 2 10 9

« Hamilton.... 2
Chandelles " " " 1 "•.

Gaz " .• . 09

Chandelles "g" " Toronto, . .. q

Gaz ." . 4 11

Combustible, béis " .. 1 8 i
Trimestre expiré le 5 avril 1852 .........

Année expirée leS 5avril 1852 ........

Montant.

s. d.

41. 1 8

11 12 81

84 5 (

87 10 9*

224,10 8

JAMES-MORRIS,
Maître général des postes.

63

A. 1852.
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1( Victorio. A. 1852.

RAPPORT

TABLEAU de tous les contrats.faits pour le transport de-la malle, dans la province du
date ,t la durée présumée,-le nom de l'entrepreneur, les routes comprises dans
l'extrénité de chaque route,-le mode de transport convenu et le prix que

Route.

de à

Nom de l'entrepreneur.

Bytown...........Montréal,......... 1 Sir George Simpson. 120

IMM. McPhersun et Crane,..1

Industrie,...........

Kamourask,....

St. Paul d'Industrie,jPaul Gilbault, . . ....

St. Pascal,.........Antoine Blondcaiu,. .

Matae.............Métis...........Hen]y Page,...........

St Côlumban, ....... St. Seolastique,.... M. J.-Phelan,..............

St. Andrews,......

Chateauguay,.........

Laguerre,..........

Napierville,.......

Pointe Aux Trembles,.

St. Hermas,.......

Ste. Philomène,....

St. nicet,

St.J equesleMineur

Rivière des Prairies,

Augustin Ladouceur,.

Pierre Duquette,.........

Richard Uiggins, .........

Ephraïm fBouehard,...

Pierre Dubreuil, ..........

Beloil............St. Hilaire,.......F. Charlaud,...........

Coteau dù Lac,......... St. Clet,..........André Lafond.........

Rigaud,..,...........Ste. Marthe.... Alex. Lalonde, ...........

St. Louis de Gonzague,. St. Timothé.......

St. Gabriel deSt. Félix de Valois, Brandon,

John Symons, fils,.......

J. Bte. Maguant .......... ;

Départ.

Jours.
res'.

Montréal.
Quotidiennement. 8 A.M

Bytown.
Quotidiennement. 5 A.M

St. Paul.
Lun., mer. et ven. 7 A.M.

Industrie.
Mêmes jours. 1 P.M.
, St. Pascal. A. .

Mer. et vendredi. 10,30
Kamouraska. Midi.

Mêms jours. 12Métis.
Vendredi. I P.X

Matane.
Samedi. 7 P.M.

St. Columban,
Mardi. 1 P.M.
Ste. Scolastique. P. M.
Même jour. 5,30

St. Andrews.
Mardi et vend. 2 P.M.

St. Hermas. P. M.
Mêmes jours. 4,41

Chateauguay. A. M•
Lun. mer. et yen. 11

Laguerre.
Lun. et, vendredi. 9 A.K

St. Anicet.
Mêmes jours. I P.K.

St. Jacques. Midi.
Samedi. 12

Napierville.
Même jour. , 2 P.M.
Pointe Aux Trem bles.
Mar. et vendredi. 1 A.M.
Rivière des Prai ries.

Beloil.
Quotidiennement 8 A.M.

St. Hilaire. A. M.
Quotidiennement 9,30

Coteau du Lae.
Vendredi. 7 A.M.

St. Clet. A. M.
Même jour. 8,30

St. Louis de Gonz ague.
Mar. jeu. et sam. 2 P.M.

St. Timothé. P. M.
Mêmes jours. 5,30

St.Gabriel. A. M.
Mercredi. . 10

St. Félix.
Même jour. 1 PXM

16 Victorioe. Appendice (V.) A. 1852.

No. 5.,

Canada, dans l'année· expirée le -5 avril 1852-indiquant pour chaque
le contrat, avec la longueur de chaque,-le temps de l'arrivée et du
devra payer le département.

Arrivée.

Jours. Heures.

Bytown.
Quotidjennementle m émesoir

Quotidiennement do.
Industrie.

Mêmes jours. 7
St. Paul.

Mêmes jours. 1,45
Kamouraska. A, M.

.Mêmes jours. 11,30.
St. Pascal.

es~urs. 1iP.M Matane.
Samedi. . 1 AJi

Mêtis.
Lundi. 10 Ai

Ste. Seolastique..
Mardi. 4 P. h

St. Columban. P. m
Même jour. 8,30

St. Hermas.
Mêmes jours. 4 P. h

St. Andrews. P. M.
Mêmes Jours. 6,15

Ste. Philomène.
Mêmes jours. Midi.

St. Anicet. A. M.
Lundi et vendredi. i0o

Laguerre. P. M.
Mêmes jours. 2,10

Napiei.ville. P. M.
Samedi. . 1,30'

St. Jacques. P. M.
Même jour. 3,30

Rivière des Prairies. A. M.,
Mardi et vendredi. 8,30
Pointe Aux Trembles.

St. Hilaire.. A. M.
Quotidiennement. A.

Beloil.
Quotidiennement. 10 AJM

St. Clet.
Vendredi. 8 A.M.

. Coteau du Lac. A. M.
Même jour. 9,30

St. Tmothé.
Mardi, jeudi et samdi. 3 P. M.
St. Louis de Goazage. P. M.
Mêmes jours. 7,30

St. Félix.- P.K
Mercredi. i 12,30

St. Gabriel. P.80.
Mêmesjours 8380

~vt

~l.

L

Mode de transport. Prix stipulé

I £ s. d.
Bateau-à-vapeur,...... 650 0 0 0

1 laà3d Par double
otmure ou à cheval,...

Voiture ou à cheval,...

Voiture ou à cheval,...

Voiture ou à cheval,...

voyage.

10 0

26 0 0

8.0

Voiture ou à cheval,.. 2s6d par double voy-
J age, durant l'été.

A cheval ou à pied,...

Voiture ou à cheval,..,

Voiture ou à cheval,...

Voiture ou à cheval,..

Traverse,............

Voiture ou à cheval,...

Voiture ou à cheval,...

Voiture ou à cheval,...

Yoiture ou à eheval,...

Is 3d rsemaine, du-
rant 1 été seulement.

10 -0

6 0 .0

10 .0 0

9 0 0

6 10

102

12 0 0o

contrat la
départ, à

Commence- Fin du
ment du contrat
contrat.

Pourlasaison de la navigation.

61851.

6 juin.

6 juin.

6 juillet.

6 juillet.

6 juillet.

6juillet.

6 juillet

6 juillet.

6 août.

6 août.

6 août

6 septeImbre.

6 septembre.

5 mai

5 juin

5 juin

5 juillet

5 juillet

5 juillet

5,juillet

5 juillet

5 juillet

5 août

5 août

. 5 août

5 septembre

5 septembre

6465 .
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Appendice (V.)' A. 1852.,

TABLEAU de tous les contrats faits pour le transport de la malle, dans la

-Route.

De. à

Howick,... .INorth Qcorgctown,.

Noi de l'entrepreneur.

John Sp-oul, .............

Longueuil,........... SL. Ours,........Audré Ste.Marie

St. Autoine,..........ISt. Denuis,........ Antoine St. Jacque,.....

St. 'Denis, ........... St. Jude,.. .... Joseph Laplante,.......

Berthier en Haut, St. Cuthbert,. François Gagnon........

Philipsburg.........Pigeon Hill. William Hiekoke,

Gould....................John Baxter,..............

Melbourne,.........

Coolidge,............

Carillon, .......

North Stukely,.

South Bolton,.

achie..........

Er'astus Lawrence,.

Alfrecd M. Bulluck,...

P>aul E.De~schamps,...

Beauharnois, ........ St. Timothé,. Céletin Boyer.........

Maskinongé,......... Ste.Ulrsule,... A.Bellefeuille,..........

Murray Bay, ..... .. °Les Bergeronnes,

Melbourne,....'......

Montréal...........

'St. Hyacinthe P. o., ..

Stations du che.de
fer de Richmond,
Sherbrooke,.....)..

C. Pentland,...........

Léonard Thomas,........

Richmond, ........ compagnie du C..de ferdu St.
Laurent et de l'Atlantique...

Station du C. de fei...Alexis Lamarcoe, ...

n

33

1

12

9

'7

12

24

2

42

9

7

48

24

74

§

Départ,

Jours. Heu-
1 reS.

North Georgeto wn.
Lun. mer. et ven. 2 P.M.

. Howick.
Mêmes jours. 3,30

Longueuil.
Lun. mer. et yen. 8 A.M

St. Ours.
Mar. jeu. et sam 7 A.M

St. Autoine. Au pu
2 fois par jour. 7 6

St. Denis.
Même chose. , 8 7

St. Jude.
Jeudi. 6 A.M

St. Denis.
Mêmes jours. 9 A.M

Berthier.
Mercredi et sam. 8 A.M

St. Cuthbert.
Mêmes jours. Midi.

Philipsburg.
Mereredi. 9 A.M

Pigeon Hill1
Même jour. . ' 'P.M

Gould..
Lundi. 9 AM

Robinson.
Même *oUr. 1 P.M
. Nor tukahely. .1

Lundi. . oA.M
Melbourne.

Mairdi. 9 A.M
South Bolton. A.M

Mercredi et jeudi 10
Coolidge.

Mercredi et jeudi 11, 15
Lachine.

Jeu. mer. et Yen. 1 P.M
Carillon'. I

Mer. jeu. 'et sam. 9 A.M.•
Beauharnois. Midi.

Jeu. mer. et ven. 12
St.Timothé.

Lun.; mer. et von. 8 P.M
Maskinongé.

Mercredi.' A. M
Ste. Ursule.

Mercredi. 10
Les Bergeronnes.
Samedi.' Matin.

Murray Bay.
Lundi. Soir.

Sherbrooke. A.K
Quotidiennement 7,30

Melbourne. P. M.
Quotidiennement 4,30

Riehmond.
Quotidiennement 6 A.M.

Montréal.
Quotidiennement 3.P.K.
St.Hyacinthe P.O A.KM.
Quotidiennement 1,45
Stationduch. def
Quotidiennement,5 P.

16 Victorioe.

Province du Canada, dans l'année expirée le 5 avril 1852, ete.-(Continuation.)

Arrivée.

Jours.

Howick.
Lundi, me. et ven.

Georgetown, Nord.
Mêmes jours.

St. Qurs.
Lundi, mer. et ven.

Longueuil.'
Mêmes jours.

St. Denis.
Deux fois par jour.

St. Antoine.
Même chose.

St. Denis.
Jeudi.

St. Jude.
Même jour.

St. Cuthbert.
Mercredi et samedi.

Berthier.
Mêmes jours.

Pigeon Hill.
Mereredi.

Philipsburg.
même jour.

Robinson.
lundi.

Gould.
Même jour.

Mbourne.
Lundi. ,

North Stukely.
Mardi. , .--

Cnolidge.
Mercredi et jeudi.

South Bolton.
Mercredi et jeudi.

Carillon.
Mardi, jeudi et same.

Lachine. :
Mardi, jeudi et same.

St. Timothé.
Lundi, mer. et ven.

Beauharnois.
Mercredi.

Ste. Ursule.
Mercredi.

Maskinongé.
Mercredi.

Murray Bay.
Lundi.

Les Bergeronnes.
Mercredi.

Melbourne.
Quotidiennement.

• Sherbrooke.
Quotidiennement.

Montréal
Quotidiennement

. Richmond.
Quotidiennement..
Station du ehe.de fer.
Quotidiennement•
St. Hyacinthe B. P.'

Quotidiennement.

.leures

3 P. m.

4,30

3 P. M.

2 P. M.
A.M P.st
7,30 -,,30

8,30 7,30

8,30

Midi.

10 A..

2 P. M.

11 A.K

3 P. M.

Midi.

4. P. M.

6 P. M.

4 P. M1I
11 A.K
P. M.

12,15

9 .A.KM

7 P. M.

1,30

3,30
A. M.

9,30

11,30.

.Matin.

Soir.

A. M.
11,30

9 P.A

A..K.
1'0,30

7 P. M.

8 m.
P. m

5,15

Mode de transport.

Voiture ou A cheval...

Voiture ouA cheval...

Traverse.............

Voiture ouà cheval...

Voiture ou à cheval...

Voiture ou à cheval...

Voiture ou à cheval...

J Voiture ou a cheval...

Voiture ou à cheval.'.

Voitureouà cheval...

Voiture ou à cheval...

Voiture ou à cheval....

A pied ............

Voiture...........

Chemin de fer........j

Pdiy stipulé.

£ e. d.
9 15 0

as 3d par double vo-
yage.

90 0

70 0

7 10 0

15 '0

6 10 0

45 10 0

13 0 0

U1910 0O"

39. 4d. par double vo-
yage,en hiver seule-
ment.

8 00

2 10 0.
par mois.

5s. par voyage.

460 0 0

A pied............16s. par mois.

16 Victorioe. Appendice (V.) A. 1852.

Commenèe-
ment du
contrat.'

1851
6 Sept.

6 Oct.

6 Oct.

6 Oct.

G Oct.

Oct.

6 Nov.

Nov.

24 Nov.

6 Dée.

6 Dée.

1852.
1er Jan.

1er Jan.

1er Jan.

5 Dée.

1853. .
1er Jan.

1erJan.

Fin du contrat.

5 Sept.

5 Oct.

•5 Oet,

5 Oct.

5 Oct.

0 Oct.

5 Oct.

S5 Oct.

5 Nov.

6 Novembre

5 Nov.•

. 1.--- - -- -1 ---------- 1- - -1 - - L 1

.1



16 Victorio. Appendice (V.) A. 1852.

TABLE4U de tous les contrats faits pour le transport de la malle, dans la

Route. Départ
.D... _ Nom de' l'entreprenenr.j
DeJus eu

Nieolet, ............ Ste, Monique,...... Pierre Comeau, ............ 8 1 Samedi.. 58A.el
Ste. Monique.

iSamedi.•• 4 M.P.
St. Syl vestre Est.

St. Sylvestre,........ St. Sylvestre, Est,... G. McCrae, .............. 5. 1 Sl e stre Est.ô A.M.
5 1 Vendredi. 6A.M.St. Sylvestre.

Vendredýi. 8 A.M
Québec. . .1

Québee;..........Rivière du Loup,... Thomas Joues, ........... 114 6 Quotidientiement 4 P.X
Rivière du Loup
Quotidiennement 9 A.M.

lunter's Town, ...... Rivière du Loup en Huntr's Town.
haut,Willia Parker, ...... Dim.e. et en. 9A.M.

Ste. Adèle, ........... St. Jérôme,........ Pierre R. T. Moniigny,.

Portneuf,............SL. Noreault, .............

Rivière du Loup,..... Ste. Ursule. Marcellin Mayrand,.

St. Barnabé........Yamachiehe,. Luc Bellemare, .........

LaChute ............ LGeorge Rogers,.........

Brome, ............. Brome, Ouest.. Peter Church.........

Isle d'Oï-éans . 'Québec, .......... 1François Paradis, fils,.

Ste. Anne la Pérade,.. St. Casimir. .Hubet Graudbois, ...

Napierville,.........StoiUville,....... Augustin Fouruier.

Isle Aux Noix,.. Stotville........David Scott.....

Laeole,.... .Station du C. de fer. Stephen Eunis,.......

16

8

6

10

9

5

27

91
.i. 6

71 6

11 12

du Loup.
Dim. mer. et ven. a P.K

St. Jértóme.
Mardi. 8AM.

St2. Adèle. P. M.
Mardi. 2,30.

St. Basile.
Samedi. 8A.M.

Port Neuf.
Samedi. J 9,30

St:. Ursule.
I Mel. et same.
Rivière du Loup.
Mer. et same. 10

St. Barnabé.
Samedi. - 1P.M.

Yamachiche.
Samedi. . 4,30

Lakefield.
Vendredi. . 9A.M.

LaChute.
Vendredi. 1 P.M.

B-rome Ouest.
Lun. mer. et ven. 7A.M

Brome.
Lun. mer. et ven. 9

Québec.
Jeudi. 3 P.M.
St. François d'Or léans.
Jeudi. . 1 P.M

Ste. Anne.
Samedi. 9 A.M.

-St. Casimir.
Samedi.' 3P.M.

Napierville.
Quotidiennement 3,30

Stotville.

Quotidiennement 530 «
Isle aux Noix.

Quotidiennement 6,45
Lacolle. e a-np.m

Quotidiennement 8 7
StationduC.deF.

jQuotidiennement 8I 7f
. es

Rivière du Loup.
Dim. merc. et vend.
. Hunter's Town.

Dim. mere. et vend.
Ste. Adèle.

Mardi.
St. Jérôme.

Mardi.
Port.Neuf.

Samedi.
St. Basile.

Samedi.,
Rivière du Loup.

Mercredi et samedi.
Ste, Ursule.

Mercredi et samedi.
Yamachiche.

Samedi.
St. Barnabé.

Samedi.
LaChute.

Vendredi.
Lakefield.

Vendredi. ...

Lundi, mere. et vend.
Brome Oùest.

Lundi, inere. et vend.
St. Françoisd'Orléans.
Vendredi.

Québec.
Samedi.

St. Casimir.
Samedi. :

Ste. Anne.
Sanedi.

Stottville.
Quotidiennement.

.Napierville.
Quotidiennement.

.ale aux Noix.
Quotidiennement

Stottvill.
Quotidiennement.
Station du che. de fer.
Quotidiennetnent.

Lacolle.
Quotidiennement.

Midi.

6-P.MK

Midi.
P. M

6,30.

9,15

11'AKt
A. M

9,30

11,30
P. K.

3,30

7 P.K

11 A.M.

3 P.M.
A.K

8,30

10,30

Midi.

8 A..

Midi.

6 P.K!

4,30

6,30

6,15

7,30
A.Xtp.m
1,20 7,20

1 .5 -n

Arrivée.

Jours. Heures.

Ste. Monique.
Samedi. • 10 A.M.

Nicolet.
Samedi. 6 P.M.

St. Sylvestte.
Vendredi.- 7 A.M

'St. Sylvestre, Est.
Vendredi. 9 A.M

Rivière du Loup. 4 P. M.
Quotidiennement. Lende-

main.
Québce. 8,A.M.

Quotidiennement. Lende-
main. ti

Modede transport.

Voiture ou à cheval..

Voiture ou à pied....

En petite charrette à
malles ou diligence à
deux chevaux, et cario-
les enhiver.

Voitu e ou à

Voiture ou A cheval...

Voiture ou à cheval..

Voiture ou à cheval..

Voiture ou à cheval..

Voiture ou à cheval..

Voiture ou à cheval..

Par eau et en calèche...

Voiture ou à cheval..

Voiture ou à cheval..

Voiture ou à cheval...

10 0 0

38 0 0

.6 0 0

3s. 4d.per doub. voy.

Voitute ou à cheval..| la. Sd.per doub. voy.

Appendice (V.) A.85.

Prix stipulé.

£ s. d.
6 10 0

5 0 .0

1000 0 0

25 0 0

6 10 0

10 0 0

10 o0

10- 00

Avril

6 Avril

Commence-
.ment du
contrat.

1852.
6 Jan.

. Jan.

6 Jan.

6 Fév.

6 Fév.

6 Fév.

6 Mars.

6 Mars

6 Mars

6 Mars

6 Mars

6 Mars

6 Avril.

16 Victorioe.

Province du Canada, dans l'année expirée le 5 avril, 1852,*etc,-(Continuation.

Fin du eo rat.

1856

5 J

1854.

5 Jan.

1856.
g Fév.

5 Fev.

5 Fév,

5 Mars

5 Mars

5 Mars

5 Mars

5 Mars

5 Marsa

5 Avril

5 Avril

I Avril

60



Appendice (V.) A. 1852.

TABLEAU de tOUS les conilrats faits pour le transport de la malle, dans la

Route.

De j
Huntingdon,... ... . Manningville

Barrie,............

larrie,.............
Beachrille.........

Beaverton,...........

Beaverton,.......:....

Beakerton,...........1'

Bells Corners,........

Nom de l'entrepreneur.

Johu MeNider. .... . i
Bradford,............1Durant l'hiver.

Thomas McAuslaad,
Inuisfil, ....... Durant l'hiver.

Embro,........ . D. Mathison,........

Georgina,..........Joseph Sheppard,.

Mariposa, ........... Benj. Samnis, .........

Orillia, ............. Jos Cameron ..

Woodstoet,..........C. Robertson........

Belis Corners,......... Nithburg,..........James Broivn,
Bentinek,........ Proton,......... George Aimstrong,...

Berlin,.............

Bosanquet, ...........

Woolwich ..

Piae Hill,..\....

A. Whitman,........

E. W. Whitfield,..

Bond Read, ......... Cookstown,.........jAndré St. Cai

Industrie, ............ Kildare,..........Narisse Corneillir...

Lambton,............. Tring............ Rlémi B3oldue,...

Becaneour,..........f. Ste. Certrude. Moïse Lavigne.

Montréal et St. Jea...u. 1Rouse's Point,........1
SCompagnie du C.
de F.lu Champlain

(et dû St. Laurent.

rétis, ............ [..Rivière dd Loupen bas,IF. X. Boucher.

Chicoutimi,...........Murray Bay, .on Goudreault,

Murray Bay,........ Québce,............ M'chel Boilie,.

A.damsville,....,.....

70

Weston,............ 0. Lindsay,.........

e; '-

15

<'c>

9

1i

16 Victorioe. Appendice (V.) A. 1852.

PNovince du Canada, dans l'année expirée le 5 avril 1S52, elè.-(Coalinuaition.)

Arrivée.

Départ.

Hluntingdon 8.M
1 Jeudi. 8A.K

Manningville
Jeudi 2 P.M.

6 Quotid. 5A.M.
Quot. al'arrivée de la
de la malle de To ronto

2 Mardi 8 A.M.
Vendredi 11A.M.

3 Lun. mer. et ven. 10A.M.
Mêmes jours. 8 A.M.
Beaverton

Mar. jeu. et sam. 3 P. M.
Mar.4jeu. et sam. 6 A.K
Mardi . 1P. M.
Jeudi 6P. M.
1 Beaverton
Mardi et vend. 9 A.M
Mere. et samedi 7 A,.M
Quotid. 1OA.M.
Quotid. 8 A. M.
Mardi Midi.
Mardi 9KM.
Samedi 7 A. M.
Vehdredi 7 A. M.
Lundi et mere. 10A.MK

et vendredi Midi.
Bosauquet

Mercredi . 1 P. M.
Mercredi 10A.M.
Mardi 1OA.M.
Mardi 1 P. M.

Kildave
Lun. mer. et ven. 6 A. M.

Industrie
Lun. mer. et ven. 1 P. M.

Tring
Lundi Midi.

Lanibton
Mercredi Matin.

Ste. GJertrude
Samedi 5 A.M

Béeaneour A.M.
Samedi 9,30

Métis
Quot.dim.exeep. Midi.
Rivière du Loup P. M.
Quot. lun. exeep. 4,30

Chicoutimi
Jeudi 4 h. après Parri-

vée de Murray Bay
Lun. arr. de la m. de Qube

Murray Bay
Jeudi et samedi Midi.

Québec
Mere. et samedi 1 P. M.

Adamasville
Samedi 5 P. KI

. Weston P. M.
Samedi 6,15 i

Jours.

Mannugvîlle
Jeudi

H' t1ugdon
Jeudi
Quotidiennement en
Quotidiennement
Mardi
Vendredi
Lundi, mere. et vend.
Même -

Beaverton
-Mardi, jeudi et sai.
Mardi, jeudi et san.
Lundi
Jéudi

Beaverton
Mercredi et samedi
Mardi et vendredi
Quotidiennement 1
Quotidiennement 1
Jeudie
Jeudi
Vendredi
Samedi
Lundi et mereredi

et vendredi -
tosauqiuet

Mercredi
Mercredi
Mardi
Mardi

Industrie
Lundi, inere. et vend.

Kildare
Lundi, mnere. et vend.

Lambton
Jeudi

Tring

Becaneour
Samedi

Ste. Gertrude
Samedi

Rivière du Loup
Quotid. lundi excepté

Métis
Quoti. mardi excepté

Murray Bay
8 jours après le dé-

part de Chicoutimi.
8 jours après le dé-

part de MureayBay
Québec.

Lundi et jeudi
Murray Ba

Lundi et vendre
Westou

Samedi
Adamsville

Samedi

Prix stipulé,

£s.d.

17i0 0

Heures.

11 A. M.

5 P. M.
5 heures
10 A. M.
1 P. M.
10 A. m
9,30 K .
lo A.M.

1 A. M.
8 P. M
10P. M.
5P. M.

3 P. M
5 P. M,
13 A..M.
1 P. M.
10,30 A. M.
1,30 P. M.
6,30 P.M.
6.30
2 P.M.

Midi.

Midi.
3 PM..
13-1. Mf.

Midi.

s A. K

3 P. M.

Soir.

Soir.

7,30 A.K

Midi.

8A. M.

Midi.

Midi.

Midi.

7,15P.K

6 P.M.

1
Mode de transport.

Voiture ou à cheval.

A cheval ou dans un wagon
ou cutter, en h;ver,

A cheval ou dans un cutter.

A cheval ou daus un wagon,
en été.

Sleigh ou cutter, en hiver.
A cheval on dans un wagon

durant l'été-sleigh oui
cutter, en hiver,

do do
do do

do do

A cheval ouilàpied ou dans
ùu cutter, en hiver.

A cheval ou dans un cutter,I

A cheval ou a pied.

A cheval ou daùs un cutter.]

Voiture on cheval.

A cheval ou à pied.

Voiture ou à cheval.

Cheminde fer

Petite charrette ou cariole.

A pied.

Voiture.

A cheval ou Apied, 4 0

Commence-
ment du
contrat.

1851. •

6 avril,

6 mai, 1851

6 avril,1852,

Fin.du
contrat.

5avr il,

5mai, '55

5 avril, 1856

6 avril, do 5 avril, do

6 dée.,' 1851 5 dc., '55

6 janv., 1

6 avril,

852

do

6 avril, do

6 fév., do
6 fév., -,do

i7 mars, ào

6 juin, 1851

6 avril, 1852

6 avril, do

15janv.,'56

5 avril, '56

5 avril, ' 1.I fév., do
5 fév, do

16 mars;do

5 juin, '55

5 avril, '156

5avril, do

avril, do 5 avril, do

6 avril,

6 janv.,

6 janv..

6 oct.,

do

5 avril, do

5 janv.,'56

doj5 cet.,

6 fév., 1852115 fév, '66

16 Victorioe.
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0 0

26 5

47 O

50 .0

6 10

25 o 0
30 o0 0

6 0 0

20 O O
20 0 0

80 0 -.0

66 ô0

65s. malle du township.
17s.6d. malle amérie.
£5 malle anglaise.
.£15 malle ang. exp.

490 0 0O

104 0 0

150 0 o0

200

18 ,1

do 15 jauv.,'54



16 Victorioe. Appendice (V.) 'A. 1852.

TABLEAU de tous les contracts faits pour le transport de la malle dans la

Routes.

Adélaïde,... ...Bosanquet,

jNom de l'entrepreneur.1

Jl - I
.John Hoare,..........

llansville,..........St. Jacobs,....,,.....J. Rodgers,........

Allanville,............ Wallace, ............. J. Rodgers,........

Aiens,...........,..Napier. ............ G. B.- Winter,.

Chippawa,............

Chippawa........ ....

Port Robinson,.

Port Robinson,;.

Durant l'été,.
M. Donoghue.
Durant lhiver.

Claremont, .. Pickerin.......'. 4.. Richard Taun,....
Coldwater,..........Medonte,........ .. .. . James Shaw,.... .

Cookstown,.........

Creemore Mills,.

Drd.ton,...........

Dunnville,..........

Dunne,.,e..........

Dunnville,..........

Holland Est,........

.Bradford,•........
et .

Mono Mills,.........

Bradford,

Brantfordi...•......

et
Paris,...... .......

Brooke,...........

Brantford,.........

"ann""eton........

Mulmur, ........... jGeo. Taylor . . 22

Nottawasga........ J. Honeyford,.

Nelson ... . .Fras.Baker,........

Elora,.;. .. .... Lewis Adamns,....

Port Dover,........

Ste. Catherine,........

Ste. Catherine,..

Wm. Pollock, ........

Durant l'été,..
Field et Vanderburg '
Durant l'hiver,.......

Mono Mille,,.......... George Snider,..

Mono Mille,........
George Taylor,.....

Toronto,,.

Toronto,..... ..... Chas. Thompson.....

Woodstock,........

Warwick,.........

Seneca...........

Edo0...........

Geo. Babcoek. .
John Kelley,..........

Captain M'Swain,

Benj. Samie,.....

Départ.

.Jours. Heu-
J res.

Adélaide.
10 1 Mercredi. 9 AiL

1 Bosanquet.
Mereredi. 1½ rx.

* Allaneville.
14 2 Mardi et vend. 8 Px.

St. Jacobs.
Mardi et vend. 1 P.M.

Aullansville.
12 1 JCudl. ' 9 &.

JuWallace.Jeudi. 12 r.x
Amiens.

19 2 Mardi et amn. 1 rit.
Napier.

Mardi et samn. 8 A.x.

9 3 Mardi, 'udi et 8 A.N.
dsamedi, 2 rx.

9*

.6*

15

35

40

66
30

41

38'
25

20

9

18
5

Mardi, Jeudi et' 8A.M.
samedi. Midi.

Mardi et 2 r.u.
jeudi 4. P.x.

Lundi. -10 .x.
Lundi. 10 A.n.

Vendredi. 9 A..
Vendredi. 1 ir.x
Mercredi. 8 A.i.
Samedi 10 A..
Jeudi
Jeudi.

Mardi, jeu. sain. 7 A..
Lundi, mer. ven. 8 A.x.
QuotidienUemnnt 4,10..
Qnuotidiennem'nt noon.

Quotidiennem'nt 6 A.Y.
Quotidiénuem'nt 8à.m.

Samedi: - l r.xI.
Mercredi. 7 A.M.

Mar. jeu. et sam, 3 r.x.
Lundi. mer. ven.1 7 Ai.

Lundi, mer. ven.7 A. l .e
Mar. 'eu. et sam.I10 A.';.
Quotidienne nn 10 .".
Quotidiennem'at 8 A.x.
Quotidienném'nt 8 a.'.
Quotidiennem!nt 2 r.

Quotidiennem'at 5 .' .
Quotidiennem'at 2 .e.,'p

.Mercredi, Il AM.
Mereredi. 7 A.,

Mardi, jeudi et 7 A.M,
samedi. 1. ex

Lundi. 7 ex.
Jeudi, 2 r.xj.

16 VictorioS, Appendice (V.)

Province du Canada, dans l'année expirée le 5 avril 1852, etc.-(Coniinuation.)

Arrivée.

Jours.

- ---- l f--1

Mode de transport.

A cheval
cutter.

,A cheval
cutter.

ou dans un

ou dans un'

A cheval ou, dans un
eutter.1

ilil-

Prixs.tipulé.

£ s. d.

10 0 0 -

-1 . Bosanquet.
Mercredi.'
• Adéläide.
Mercredi.

St. Jacob.
Mardi et vendredi.
1 Allansville.

Xardi et vendredi
Wallace.

Jeudi.
Allansville.

Jeudi.
Napier.

Mardi etsamedli.
Amiens.

Mardi et samedi,

Mardi, Jeudi et
samedi.

Mardi, Jeudi et
samedi.

Mardi, Jeudi et
samedi

Mardi et
Jeudi.

Lundi.
Lundi

Vendredi.
Vendredi.
Mercredi.
Samedi.
Jeudi
areudi

Lundi, br et.yen.
Mardi,jeudi et sam.u
Quotidiennement.
Quotidiennement.

Quotidiennement.
Quotidiennement.

Vendiedi
Mardi.

Lundi, mer. et ven.
Mardi, jeudi et sam.

Mardi, jeudi et sam.
Lundi, mer'. et yen.,
Quotidiennement..
Quotidiennement.
Qutidiennement

Quotidiennement.
QuotidienneSent. ,

Merredi.
MercredL

'Mardi, jeudi et
gamnedi..

.eundi.

Heures.

3* ". M.

4 .ir.

il AM.

Si r.x.

Midi.

5 r.x.

4 p.m;
10 A.M.'

3 ?.M.
9 A.
3 P.M.

il Am.

ru.

r.x.6 i'.x.

3P.M.A m.
1] Am.

Midi.

6' A.6 r.

6 e.x.
5 P.
9 P.M.

8 'r.x.
Midi

S r.x.
7 A.X.

8 r.
5 r.

I1 r.u.

6 r.
9 s'..

10 A'.

2. r.u.
6 r.u.

Midi.
8~ r.!.

2.

180

209

0 0

.0 ,0

A cheval, en waon,
cutter ousleigh enhiver

A cheval ou dans un
eutter.

A cheval, à pied ou dans
un cutter.

do

do

do

do

A cheval ou dans un
Wagon ou en cutter.

Pau un wago ou slgh I
un seul cheval, on une dM-i
gece à aertiriep

A cheval ou dans un
eutter.

A cheval ou dans un
cutter.

En digence ou stelgh tirs
par au moins 2 chevaux.

do

A cheval ou dans un
cutter.

Par bateau à vapeur
sur la Grande Rivière.

A cheval ou dans un
Qutter.

A. 1852.

25 0 0

10 00

29 O 0O

Commence-
ment du
contrat.

1851

6 juillet.

1852
6 février.

6 avril.

1851
6 novembre,

1852
6 février.

6 février.

1851
6 décembre.

6 août.

6 novembre.

6 juin.

6 septembre.

6 juillet.

6 février.

-28juillet.

6 mai.

-6 ai.

1852
6 février.

16juillet.

a juillet.

ê6admbre.,

A cheval
cutter.

ou dans un

200 0 0

125 0 0

8 .0 0

le si par voyage.

18 0 .0

Fin
da contrat.

1855

ô juillet.

1856
5 février.

6 avril.

1855
5 novembre.

1856
5 février.

5 février.

1855
5 décembre.

-5 août.

5 novembre.

5 jui.

5 septembre.

5 juillet.

5 février.

. 'juillet.

5 mai.

le.- .1856..
- 5 février

1855.
5 juillet.

Cl6ture deI

5 demalm.

18

- 88

26

15

27.

9

7

13

70

19 Il

0 0

0 0\

10 0

10 0

10 0

0 0
0 0

s0 0 0 0



Appendice (V.) A. 1852.

TABLEAU de tous les contrats faits pour le transport de la malle, dans la

Routes.

iom de l'cntrepreneur.

De

Carlisle, ............. 1

à

Waterdown,........ L. R. Lister,.* .........

Carradoc,.............Kilworth...........1E.Mihel, fils.,

Cayuga,..............C. W. Shannon,.......j

Chatham,...........larwich.......

Eden Mille,........... Guelpb,............

Elginfield............Wiliams.........

Erin,............... fillsburg,.........

Esquesing,..........Erin,..............

Erin, ................ Guelph, ....

Fergus, .............. Garrafraxa,........

Georgetown, .......... Norval,...........

Georgetown, .. .. .. Oakville,...

Georgina,............ Holland Landing, .....

Glenmorris,..........IChemin de Ayr et Gait

T. M. Taylo~r,........

John Davidson, ..

Colin Meenzie,.

H. P. Thompson, .....

I. P. Thompson, ..

............ . ..

jJohn Watt,

William Harris, ......

H. P. Tlompson,.

Joseph Sheppard,....

tRobert Shiel.......

Goderich,............Kinardine........'JM. Campbll,.

Gormley's Corners, .... Riehmond Hill, Francis Dalby,.

Grovesend, ............ Vienna, ............. W. B. Lyon,........

Guelph, .. ..... Hamilton, ............ W. B. Mathews,.

Hamilton,.............Lewiston, E. U.,. Capt. Masson,.

14

12

7'.

10

5

14

18

8

4

19

20

3

35

12 ..

Hamilton B. P., ........ Bat. à vap. américain.. William Brown. ' 1

Hamilton,.......... Paris [via le chk de G.]lHirani Weeks, ....... 28

Hawksville,..........St. Jacob's......... Gabriel Hawk . 6

Jerseyville.

Kettleby Mills,....

Kil#orth,..........

Lyndcn,............C. . ansickle,.

Whitehurch,.....................

London,........... W. Hodgman,.....

Départ.

Jours.. Heures

Mardi
Mlardi 1

Caradoe.
Mercredi
Mereredi
Mercredi
Samedi
eendredi

Vendredi

Samedi
Samedi

Mardi
Mardi,

Vendredi
Vendredi

Lundi, mercredi
et vendredi

Jeudi
Jeudi

Mardi et
Vendredi

Quotidiennem't.
Quotidiepenmt.
Mardi, jeudi et

Samedi

Lundi, mer. et.
vendredi,

Mardi, jeudi et'
samedi

Mardi
Lundi

Vendredi
Vendredi

Mardi.
Mardi

Quotidiennem't.
Quotidiennem't.

Quotidiennem't.
Quotidiennem't.
Quotidiennem't.
Quotidiennem't.
Quotidiennem't.
Quotidiennem't.

Mardi et
Vendredi

Mercredi et
Samedi

Mercredi et
Samedi .

Mercredi et
Samedi

9
1 r.M.
3 rM.

i ra't.

8 A.K
Midi

Midi
8 A. M.

Midi
2 P.M.
7 A. M.
4 P. M.

6 A. M.
2 P. M.
8A. M.
10,30

5 A.KM
9,30 p.m

4,30 a.m
4 P. M.

7 A.M.
4 P. M.
I1 A.M
1 P. M

2 P.K31
6 A. M.
3 P. M.

Midi

10 A.M
1 P. M.
6 A. M.

7 A. M.
1 P. M.
6,4 a.m.
5 P. M.
|9 A.MK
4 

P.

11 A.M

12,30I,45
'Midi

2,10P.m.
9 A. M.

ILP. .

16 Victorioe.

Province du Canada, dans l'année expirée le 5 avril, 1852, etc..-(Continuation.)

Arrivée.

Jours. Heures.

Mardi Midi.
Mardi i9 A.M.
Caradoe
Mercredi 3 r.M.
Mercredi' 11 A.M.
Mercredi 2 Pr.M.
Samedi 6 rr.
Vendredi, 11 A..
Vendredi 4 P.M.

Samedi 2 P. K.
Samedi 10A. M.

Mardi A. KM.
Mardi 3 P. M

Vendredi 3 P. M.
Vendredi 1 P M.

Lundi. Mercredi 7 P.M.
et Vendredi 10,30 a.m.

Jeudi 7 P.-.
Jeudi 1lA.M
Mardi et, 12,30 p.m
Vendredi ' 10 A. M.

Quotidiennement 10P.M.
Quotidiennement 5,30 A.1.

Mardi, Jeudi. 8,30 P. M.
et Samedi '8 A.3L

Lundi, Mercredi 8 P. M.
et Vendredi 11 A. M.

Mardi, Jeudi 2 P. M.
et Samedi Midi.

Mardi Midi.
Mercredi 8 P.M.
Vendredi 2,30 P. M
Vendredi. 5,30 P..

Mardi
Mardi

Quotidiennement'
Quotidiennement

Quotidiennement
Quotidiennement
Quotidiennement
Quotidiennement
Quotidiennement
Quotidiennement

Mardi et
Vendredi
Mereredi et
Samedi'

Mercredi et
Samedi . .
Mereredi et
Samedi.

3 P. m.
Midi

5 P. M.
2 P. M.

6 P. m.
1lA. M

5,15 P.M.
7 A.M.

10 P. M.
8 P. KX

2 P. M.
Midi.

2,45 P. M.
1,80 P.K

8,10 P;KM.
1 P. m
6 P. M.

Midi.

Mode de transport.

A cheval ou dans un
cutter.

do

do

do

A cheval ou dans un
cutter.

do

do

do

do

Sigenr.e &IPassagers tirée par
unt moins dIl..cheva=x

do

A cheval, en wagon, ou dans un
cutter,ou deligence à passagers.

A cheval ou dans un
cutter.

A cheval ou à pied.

do

A cheval ou dans un
cutter.

En diligene à. pas
moins de eux chevaux

Par bat. .vap. 41Rochester"

Petit wagon..

Diligenee à as moins
d dueeux.

A cheval ou à pied.

A cheval ou dans un
cutter.

do

• do.

Prix stipulé.

j . d.
3. 15 0O

5 0 0

'1.- o

, 1#

s 0 0

10 0 0

5 0

89 0O

40 0

'19.10

50 0

16 0

9 15

-100. par voyage.

20. 6d. par voyage.

15 · 00

111 70

18 0 0O.

16 Victorio. Appendice (V.), A. 1852.

Commence-
ment du
contrat.

1851
6 octobre

6 nov.

6 juillet

6 juillet

ô juillet

1852
6 avril

1851
6 juillet

,6 juillet

6 mai

1852
.6 janvier

6 juillet

1852
6 avril

6 janvier

1851
6 .otobre.

6 juillet

1852
6 février

6 janvier'

'1851
8 septembre

8 septembre

1851
6 aoht

1852
6 février

6 février

1851
6 août

* janvier

Fin du contrat

1855'
à octobre

S nov.

5 juillet

c juillet

1852
5 juillet

.1856
5 avril

1855
5 juillet

5 juillet

5 mai

1862
5 septembre

5 septembre

5 avril

5 janvier

1855
5 octobre

5 juillet

1856
6 février

5 janvier

1852
Clture dela
navwiati..

Clôture do la
uavlgatlo

1855
6 août

1856
5 février

5 février

1855
5 août
5 jantvier

75

il - 1 11 1

1

il



16 VictOrioe. Appendice (V.)' A. .1852.

TABLEAU de tous les contrats faits pour le transport de la malle, dans la

Routes

De à

Kirkwall, ............ Rokton

Lynedoch, maintenant'
de Colinville........ Moore,..............1

Lewiston, E. U .,. Toronto,...........

Maripoma,..........

Markham,............

Melanethon, ..........

Stouffville, ..........

Thornhill,.........

Osprey,...........

Mill Bank,...... .... Waterloo,'.........

Mono Mille,......... Orangeville,........

Nom de l'entrepreneur.

Robert Chambers,...

Archibald McDiarmid,

Capt. ThomasDick,...

Jacob Brooks,.

Isaae Miller,.........

James Beachell.

William Rutherford,.-

George Taylor,.

NIew Aberdeen,. N'ew DunIdee,........F. G. Miller,........

New Hamburg,.......PIilipsburg,.........G. C. Doran,........

Niagara,............. Ste. Catherine,....... Robert Warren,....-..

Oakville B. P..'. Wharf,............R. K. Cishol,.

Onondago, ........... Seneca,............John Merrill,.......

Orillia,.............. White's Corners, ..... John Harvie, .......

Owens' Sound, ....... Saugeen...........John Peck, ...........

Oxford,............Thamesford, .......... Edwin Doty, ........

Oxford,..............ena,............. Edwin Dety.......

Barrière de Paris....... Caing,•

Caning.............Richwood,..........F. Cowls,........

Rhwood,...........

Preto,..........

Port Qolborn, ....

PorO olbornea....

Wolverton,......

Waterloo, ........... F. Lowell,........

Port Robinson,....... En été........
William Robertuon,

Port Robinson,. En hiver.......

.4 2

9 1

43 6

36 2

13 2

16 1

19 1

5 2

11 38

12

10 .2

18 3

27 1

9 2

30 6

88
3 3

8 2

10 6

'12 6

Départ.

Jours.

Lundi
et jeudi

Mardi
Mardi

Quotidiennem't.
Quotidiennem't.

Mardi et vendre.
Lundi et jeudi.

Mardi
et vendredi

.Jeudi -
et vendredi

Vendredi
Vendredi

Mercredi
Mercredi

Mercredi
et samedi

Mercredi
et samedi'

Lundi, mercredi
et jeudi

Quotidiennem't

Mardi 1
et vendredi

Lun. mer. ven.
Mar. jeu. same.1

Mardi
et lundi

Heures

8A. M.

i P. M.

8 A. M.
2 P. M.

8 A. 31
8 A.KM

3 P.M.
l1A.M

8 A.K
8 A.M.

8 A. M.
2 P.K

7 A.M.
1O.A.M

3 P. M.
5 P.KM

Midi.
10A.M
Il A.M
3 P. K

A rar-
rive du
ba. à va.
dHami-
tonà To.

nto .
9 A. M.
2 P.:M.
Midi.

8 A.M.

7A.K
7 A.M

Mardi • 10A.M
et vendredi 1 P. M

Quotidiennem't. 9 A. M
Quotidiennem't. 9 A.M
De la Barrière de ris, les

mardi, jeudi et amed ver
.11 A.x. Le snal "aà
Wolnwton, vWu CannigetRilwood Jedi à,Cian.
.Co~euIeept, et le umdi

e ia Canning,
rvenant le même Soir.

Quotidiennem't. 8 .K
Quotidiennem't. 2 P.MI
QuotidienneWt. 7A.KI
Quotidiennem't, 2 P. IL

Quotidiennemi'. C6A.KL
Quotidiennem't 1 P.IL

16 Victorie.

Province du Canada, dans l'année expirée le 5 avril 1852, etc.-(Continuation.)

Arrivée.

Jours. j Heures.

Lundi
et jeudi.

Mardi.
Mardi.

Quotidiennement.
Quotidiennement.

Lundieêt jeudi.
Mardi et vendredi.

Mardi
- et vendredi.

Vendredi
. et jeudi.

Vendredi.
Vendredi.

Mercredi.
Mercredi.

Mercredi
et samedi.

Mercredi
et samedi.

Lundi, mercredi,
et vendredi. .

Quotidiennement..

Mard .et vendredi.
Mardi.jendi et samedi.
Lundi, mer. et vendr.

Lundi
et mardi.

.Mardi
et vendredi.

Quotidiennement.
Quotidiennement.

Quotidiennement.
Quotidiennement.
Quotidiennement.
Quotidiennement.

Quotidiennement.
Quotidierement,

1 P. M.
10 A. M

4 P. K
il A. .

6 P. K.
Midi.

4 P. M.
4 P. M.

.2 P.KM.
6 P. M.

5 P. X.
5 P. .

7 P. M.
1 P.MK

Midi.
9 A.M.

6,30 P. M
4,30 P.M

11,30AM
1,30P.M.
5 P. M.
1 K P.

A l14rriyl'e
du bateau âtvapeur deToronto et

Handilton.

4,30 P.M.
11,30AM

Midi.M
4 P.K

6 .M
6 P. M.

IMidi.
4 P. M.
4 P. M,

4 P. M.
10 A.m.
5 P.K

10 A. K

4 P. K
9 A.K I

Mode de transport.

A cheval ou dans un cutter.

do

Par bateau à vapeur.

A cheval oudans uncutter.

do

do

do

do

do

do

Diligence à deux
chevaux'

A pied.

A cheval ou dans un cutter.

dou

- .do

Charrette ou cutter
en hiver

En diligence à deux
chevaux.

A cheval ou dans un cutter.

En diligenceà passagers
de deux chevaux au
moins.

A cheval ou wagon à
deux chevaux.au
moins.

Prix stipulé.

£s.d.
ô 0*

13 0 0

10s. par voyage.

60 0 0

30 0 0

20 0 0

12 10 O

8 15 0

6 10 0

20. 6d, par voyage.

5 0 0

59. par voyage.

39 10 0

26 0 0

10 10 .

75 '0 -

5

31 à 0

37 10

74 0 0

Commence-
ment du
contrat

1851.
6 décembre

1852'
6 a-vril

1851 -

6 juillet

1851
6juin

1851
6 juin

1851
6 décembre

1852
6 mars

1851

6 août
1852
6 avril

1851'
6 septembre

29 décembre

1852 -.
12 mars

1851
Clôture 'de lai

8 octobre

1851
6juillet

1851
6 juin'

6 juillet

1852
6 février

185e
février

6 février

Fin du contrat

1855.5 décembre

18565 avril

1852
*Sjuille

1855
5juin

1852
5juillet

18555 décembre

1856
5 mars

1855
5août

1856
ô varil

1855
5-septembre

29 dée. - en
hiverseulem.

1855
navigation.

6 octobre

- 1852
5 janvier

1855
*5juin

5 juillet

1856
5 février

5 février

5 février

. t

Appendice (V.) A.1852.



Appendice '(. A. 1852. 16 Victorie. 'Appendice (V.)'

TBLE AU de tous les contrats faits Pour le transport d la malle dans l ròvine du Canada, dans l'ann e expirée le avri 852, etc.-(Contio¢ n.)

Routes.; ' Départ.
Nom de l'entrepreneur.

DeHe

Port Dalhousie.

Port Dalhousie

Port Robinson.

Port Robison,...

Ste. -Ctherine.

Ste. Catherine.

Welland Port.

Welland Port . .

Durant l'été.

D. C. IInes,

Duirant l'hiver.j

Durant l'été.
Robert Thompson..
Durant l'hiver,.

Queenston.... Lewistn, E. . . Wadowortl
Richmond 11il1.t..upert........... Joseph Gordlon ...

Ste.Anne. .... ..

Ste. Catherine . ..

St. Jaeob... ..

Ste. Marie..,'.

Smithvillo.

Toronto .....

Waterloo.

Stratford....

Sanuit Ste. Maie American Sore

Seneca '. . .Simueo .,. .

Duville r

Silver H1.

Simeo..... ..

8touffville..

Toronto ... ..

5
hlanova.. .

Welngton Square.

Silmot... .

frighton.. ,...

Bromley... .

Lhamilton.

Yittoria.....

Windham Centre

l'orotord

Yorkville .

Waterford . ..

Emery Dean.

Capt. Donaldon

T. Cook...--

R. Stoney .

William Pérault.

Miton Davis

William Gordon

R;. . House.

JacobBi Boks.

HI. P. Williams.

John McLaren.

Wharf.... '. Hiram Smith.

olverton.

Peterbor' ...

Renfrew......

3eorge Morley.

W. '. Sanford .

Hienry Graves.

20

U
.4

1

36

12

52

42

Il

10

28

12

Laisse Roos, lndi et
vendredi, à A.M.; ar..
ive àl Bromley 11+
. -M. de retour,

laisse Bromley 12' P.
, aRenfrew, 5P.hL

Arrivée. ~ Mode se transport. pioiré ~~~3 e Fuuota
Commence-

P tpuénetdu Fil dueonùtrat.'

Jô econtrat.
ours. Heures.

Quotidiennem pt 3 P M
Quotidieunem t

1,30 p.n
Qutbtidiennem'nt 9,30 a.m

Quotidieunen'nt
1
8 A. 31

Mardi, jeudi 2 P..M
et samedi. 5 A. M

31ardi, jeudi
et samedi.

Quotidiennemat t A.M
MIeriedi t P.M

et samedi. 1.P.M

Mardi 3 P.M
et samedi. 4 P.M

Quotidieunem'nt 1'A.M
Q0uotidiennem'at 2 P.M

'Mardi 12t pn
et vendredi, Il A.M

Lundi, mercredi 2 P M
et samedi. 9 A.M

A l'arrivée dela
mal. do'Torento.
'Avantle dép. de
lamalle pour To rout.
Quotidiennem'nt 11 A.

Quotidiennëmu't 8 A.M

Quotidiennennt 6 A.M
Quotidiennen't 85A.M
- VTendrIedi. 7 A.Mi

Venîdredi. 2 P. M
MIardi. 3 P.Mi
Miardi. 8 A'.M

Quotidienneni'nt 5 A M
Qotidiennem'n.t 3 P.M

Quotidiennemnt 4 P. M
Qustidiemnem'nt 10.A.M

Mercredi 9A.M
et samedi. 10*am

Quotidiennem'nt Adu'b34
Quotidenen'nyd

et ]"il

ton. v
*Samedli. 8A.M

Samedi. 11>. M
Mardi.. 4A.M

Vendredi. -4 A. M

Quotidiennement.

Quotidionuement

Quotidiennement
Quotidiennement

Mardi, jeudi et,
samedi

Mardi, jeudi et
samedi>

Quotidiennement
31ereredi et

samnedi

''Mardi
et samedi

Quotidiennement
Quotidiennement

Mardi
et vendredi

Lundi, mercredi
et samedi

Quotidiennement
Quotidiennement

Quutidienaemeut
Quotiieneentd

Vendredi
Vendredi
Mardi
Mardi

Quotidiennement
Quotidiennement

Quotidiennement.
Quotidiemieenent

Mer.dredi: et
samedi

* Quotidiennement
uotidiennement

Samedi'
Samedi

Vendredi
Mardi

Aeheval
cutter,

ou dans un

do

9,30 A.M
2,30 P.
11 A.

. M.

9 A.M.
10,30AM
10 A. M.

1 P. M.
9A M
6 P. M.

8,30 A.M..
3 P.M.t
t P. M.

5,10 P.M1.
4 Pi M.
5 P. Mf.
10 .M.

Midi
1,30 P.M

Noon
5 P.M

1 P.M.
4 P. M.

6 P. M.
4 P. M.
6SP. M1

11 A. M.
11lA. M.
6?P. M.
9 P. M.
il A. M.

10,15 a.m
4,15 ps

11,10 a.m
10 a.m

Arrivée
du bat. a
vap. do
Toronto
et

Hamilton
M P. M.
Midi

il P. M

£Lsd.

. Id par jour

77 19' (1

24 0'0
13 t A 0

b. 9d..par voyage

20 0 0

2s éd. par voyage

187 O O

8

10

80

En wagon, par le pont su'p,
A pied ou ô cheval

En bateau iapeur

eutter

En canot ou a pied, sui-
var la saiso00

En diligences à deux
chevoox au moins

A cheval ou dans un
wagon ou cutter
cheval ou. dans un
utter

diligences à deux che-
vaux au moins

Omnibus à deux che,
Vaux

A. cheval ou dans un
cutter

A pied.

A cheval ou dans un
.euttor

do

A cheval

152.

S février'

6 février

1852
6 avril

6 février

1851
S oetobre

28juillet

1852
6 février

6avril

1851

17 novenibre

6 juillet

S octobre.

6 août

6 juin

1852

6 avril

1851

6 septembre

12 mai

1832
6 février

1852
6 août

1861.
'juin

185.

51février

S février

1856
5 avril

5 février

1855
5 octobre

1851
Clôture de la
navigation.
1858

S février

5 avril

1855

1novembre

juillet

S octobre

8août

56juin

1856
5 avri

1855
6 septem bre

5 févrie

1856
6 août

185
5 jui

16 Victorke. A. 1852'
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Appendice (V.) A. 1852.

TABLEAU de tous les contrats faits pour le transport de la malle, dans- la

Route. .

De à

Cobden .............. Rosa.................

Noms de l'entrepreneur.

Jason Gould.........15 3

Kanvers . . Newcastle ......... jDavid Gardneri......15

Milford.............f Pieton............. James Gilmor.

Rose .............. Westmeath..........Thomas Collins.

Pembroke.............Westmeath Sud,.... Daniel Pennock.

Bell's Corners,.. Bytown, . .William Flegg,

Mado,.. ...... Rawdon, . ... Ryan Dimond.

Renfrew,............

Alnwick..............
Ba.ltimore,....."......

ilier,... ..........

Cartwright,.........

Bagot,.............

Brockville,.........

Bell's Corners, ........

Fredeîicksturg,.

Whit Lake,........Gabriel Minard

Cobourg,
Do,... ''".....John Fraser

Belleville,......... Thomas Flagler ..

Darlington . . Richard Welch..

Pont de Madawask-a John Halliday.

Pe-th,. .. K H. Wilson.

North Gower,.

Napane..........

Vanldeek Hill,. Rigaud...........

jUriahi Beman ....

Edward Howard.....

Itobt. Thistlewaite.....

Départ.

Jourâ. Heur

Cobden
Lundi 4A.]

Mereredi
. Vendredi

Samedi 8 A.
Samedi 1 P.

Mereredi
et samedi 9 A.

Westmeath
Mardi
Jeudi tj A

Samedi
Pembroke.

Mardi..
Jeudi 5 A.
Samedi

Et revient lé même jour.

K.

.

Laiase ytown, mardi,'
revient avant 1,30 P. M.1

Laisse Madoe, mardi et
les mêmes jours.

Laisse Renrew, lundi,
revientle':mêîpesjourS

Laisse Coboùirg,.vendre-
mercredi poùrBalti-i

Laisse Hillier, mercredi
Belleville à midi, et re-

Laisse Darlington, mardi
Cartwright à. midi, et
jour.

.Bagot.
Mardi, 8 A.M.,
Jeudi.,' Et revient

Laisse Broekville Di-
P. M., et arrive à Perth
lundi, mere. et vend. à
Falls en 6 6. Laisse
samedi à 5 A. M., arrive
dimanehe, mardi et
Brockville à 10,30 P.
eredi et vendredi à
6 P. M. Laisse S. Falls,
1 A. M., le même jour.

L aisse North Gower,
arrive à Richmond à 9
M. -Revient à 11,30 A.
M, et à North Gower à

Laisse Frederieksburg,
à Napanee à5 P. M.Re-
à 8 A. M., et arrive à
même jour

,Laisse Vankleek Hill,
dis à 8 A. M., arrive à
à P. M, arrive à
même jour.

16. Victoriæ., Appendice (V.), A. 1852.

Province du Canada, dans l'année expirée le 5 avril 1852, etc.-(Continuation.)•

Arrivée.

Jours. Heures.

et revient

samedi
samedi

et revient avant

et revient immédiat.

Westmeath Sud
même jour

*11

4

21

A. M.1
P. m.

P. M.

9,30 A.KI

'jeudi'et samedi à 9 A. M, -et A ch

vendrédi à 7 A. M, et reviet

mercredi et vendredi à 54 A. M.

di pour Alnwiek, et lundi et
more,,et revient les mêmes jours.

et samedi à 7 A. M., arrive à
vient à Hillier lemême soir.

et vendredi à 8 A. M., arrive à
revient à Darlington le même

Pont de Madawaska·
Mêmes jours, 9,30 A. M.

immédiatement, -'
-manche, mardi et jeudi à 12,30
en 9heures. Laisse Broekville,
12,30 P. M., et arrive à Smith's
Smith's Falls, mardi, jeudi et
à Perth à 8 A.M. Laisse Perth,
jeudi à 1,30 P. M., et arrive à

. Laisse. Perth, lundi, mer-
3 P.M, arrive à Smith's Falls, à
10 P. M, arrive à Broekville, àI

mardi, jeudi et samedià71A. M.,
A. M., et à Bell's Corners à 11 A.
Mý arrive à Riéhmond à 1,30 P.
3,30 P. M.

tous les mercredis à midi, arrire
venant, laisse Napanee les jeudis
Fredericksburg à 1 P. M., le

tous les mardis, jeudis et saine-
Rigaud à midi. Laisse Rigaud
V&Ïkleek il1 à 5 P. M, le

Mode de transport.

Diligence

A cheval

A cheval et cutter

do

do

eval et cutter

do.

do.

do.

do.

Diligence

Diligence

A cheval et cutter

do.

do.

Prix stipulé.

. s. d.

15 'O 0

13 0

12 '0 0

42 15 0

48 10 0

25

35

50

20

37 10 0

25 0 -0

340 0 0

48 0 0

24 15 0

45- 0 0

res

81

16 Victorioe.

il

Commence-
ment (lu
contrat.

6 juin

1851
6,mai

1851
6 septembre

1851
6 octobre

6 octobre

6 septembre
1852

6 janvier

6 janvier

6 janvier

6 janvier .

6 février

1851
6juin

6 septembre

6 octobre

Do.,.

Fin du contrat

1855
5 juin

18.52
5 mai

1856-
5 septembre

1855
5 octobre

5 octobre

~5 septemnbre
1856

5 janvier

5 janvier

5 janvier

5 janvier

5 février

1855
5 juin

5 septembre

5 octobre

Do.



Appendice. (V.). A. 1852.

TABLEAU (l fous les contrats faits pour le, transport dc la malle, dans la'

Routes. éat
Nom de l'entrepreneur.

De àJours. Heures

Vankleek Hill,........ Riceville,.............Alfred J. Chesse.. 18...MerereIi mdi.

SeeleBs Bay,...........Beverly, .. .Dani crBeney.-.......e, sa.

Picton, ............... Belleville,... ... W. H. Alexander,.., 23 3 Piton lundi, necredi
B alleviae M .idi..Laisse

I I Pîcton à 7 P. M., le
Athol . &'",...[Martintown,.........John Campbell.. 15 2ý lAthol, chaque lundi et

tntowe. à midi. Re-
à4iPiM eJames Coulter .

p............P r............... J3 2 B.- Milis, lundi et yen-

Kingston.............iWhteLFish,........

C.sasGn ... mêmesjours.

hteFi,............iNewboro',......raC ieel........1 udmr

h F Whiinies. . vA.M
jour i*, -mpédfiitement

ort hopePort Hope.
A ion..............Peterboro,..........Willia ether.... 29 6 Tous lcsjours..

(Dimanees exceptés).
W .etHa bord.

Tous les jours. 8,30. A.M.'
A ..hstIn............White FL h.Grecnwood....30 2 Kingston, chaque mardi~Cha1esWhite Fish 'à midi. ý Re-

1' 10 A. M., et arrivde a
Whi~ Fsh.......Nwbro' Ijours.

B cille.......... NorA u... Ira C, Mithell ........ 13 2 White Fish,-tous les
l'arrivée de la malle de
3,30?P. M. Laisse New-
samedi, et arriveà

Whnte Fishl..........Boverlye............ E. w ......... 2 Laisse W Fish, tous les
ou à l'arrivée de la
à Ileverly à 3 P. M

...~o............ West Port.......... ale alne 41 3 L-.isseo Addison, tous les
A. M., arrive à est-
Westport mardi.Jeudi
Adrdio. 3 M., les

icevil.É .

Fenelor'à,Fzills...... Lindsay........... J. 1H. Saaford....... 13 1 Laisse Fenelon Falls
à Lindsay à A. M.
àâ9 A. M., ou' à l'arri-
arrive à Fenelon FallsAmherst lbfQid ...... Bath............. Thomas Murray 5 2 Durant l'été laisse Ain-.
jeudi 57A. M., arrive
immédiatement et ar-

jeudi 1 A. M., et ar-

Brighiton etKingston;23e.3 Pmalle et seraà Amherst
Brok-'i l. orh A.-st ..... Ilau..om Stone .... 1 Laisse N. Augusta mar-

arriveà rockville à
arrive à N. Augusta à

North .uut rmk~il........ Robert Crozier....... i 3 Laisse Merriekville,mnar-
et arrive à N. Augusta

i.. A4P. M.. et arrive 6
Shanonvllë.......... Losdae .......... . H Lews ....... 10 i Laisse Shannonville cha.

I3 2 B sà Lonsdale à midi et

sLaiss LSouths ountain

S outh ou nta n .. .. H ý ck s C or ers .P ...K ,hleso rm êm es .. jou rs.I

kapour arriver à Hecls
l'arrivée des malles de

Tuses juras.0.AM

16 Victorio, Appendice (V.), A. 1852.

Province du Canada, dans l'année expirée le 5 avril, 1852, etc.- (Continuation.)

Jours. Heures.

Riceville.
Même jour. . 4 P.31

Vankleel 1il.
Do midi.

flNevegly.
Même jour: 8 A.M.

Seeley's- Bay.'.
Do. 2 P.KM

et vendredi à 5 A. , arrive à
Belleville à 3 P.K, arrive à
le même jour.
vendredi à 8 A.,MK, arive à Mar-
vient à 12,30 P. h, et arrive à
même jour.
dredi à 6 A. M, irrive à Perth
ê2P.M.,arrive'a.B. Mills à 8

-,,et,vMdredi à 4, , arrive à
Laisse Wemnnies les mêmes
après l'arrivée de la malle de
Bytown 4 heures apès.

Peterboro.
Tous les jours. 3 P.M

Port Hope.
Tous les jours. . 2,30 P. M.
et vendredi à 6 A. M., arrive à
vient les mereredi et samedi à
Kingston à 4 P. M., les mêmes

mardi et vend.à 12,35 P. M, ou à
Kingston, et arrive à Newboro' à
boro' à 7 A. M., les mercredi et
White-Fish à 9,30 A. M.
mardi et vendredi à 12,30 P. M.,
malle de Kingston, pour arriver
Laisse Beverly à 4 P. M.
lundi, mercredi et vendredi à 10
port à 7 P. M. Revient, laisse
et samedi à 6 A. M., et arrive à
mêmes jours.

chaque jeudi à 7 A. M, et arrive
Laisse Lindsay chaque vendredi
vée de la malle de Mariposa, et
4 heures après.
herst Island chaque lundi et
à Bath à 9 A. M.; pour revenir
rive à Amherst Island à 11 A.M.
AmherstIsland chaque lundi et
rive à temps pour la malle de
laisse après l'arrivée de le dite
Island 2 heures après.
dis jeudis et samedis à 7 A. M.,
9 A. M.; revient à 2 P. M., et
4 P. M., les mêmes jours.
dis, jeudis et samedis à 5 A. M,
à 6,30 A. M.; laisse N. Augusta
P. M., les mêmes jours.
que vendredi à 10 A. M., arrive
revient à Shannonville à 2 P.M,

chaque vendredi à Il A. M.,
Corners à midi. Laisse après
Bytown et -Prescott, et arrive

Mode de transport, Prix stipule. ment du Fin du contrat
contrat.

£ s. d1.
. cheval ou cutter. 15 10 0 6 oct. 5 oct.

Do. 13 0 0'6août 5aot

Diligec.,8, 6 d 'Saison.

,enceCommence-

A heval"ou. utter.

Do.

Do.

Diligence.

A.cheval ou cutter.

Do.

Do.

W'agôn ou cutter.

A cheval ou cutter

Canot, à pied ou cutter

A cheval ou cutter

do

do

do,

19 10 0

40 0 0

52 0 0

47 10 0

75 0 0

26 0 0

20 0

115 0

21 10 0

00

35 0 O

30 0 O

13 0 0

7 10 0

juillet

Do.

6 juin

1852
6 fénV,

Do.

Do.

Do,

Do.

G fév.

1851
6 juin,

1852
6 janv.

do

1851
6 juillet

do

5 juillet

Do.

5 juin

1856
5 fév.

Do.

Do.

Do.

Do.

5 fév.

1855
5 juin

1856'
à janv.

do

1855
5 juillet

do

16 Victorio.
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A. 1852.

TABLEAU de tous les contrats faits pour le transport de la malle, dans la

Routes.

Deo

Ashton............

St. Raphaëls........

Franktown.........

MlcDonald's Corners..

Mount St. Patrick.. Bagot. ....

Cobden............. Stafford

Dixon's Corners ........ Matilda ............

Belleville .............

Port Hope ..........

Cornwall(durantla saison
de la navigation.)

Lancaster..........

Nord. Lancaster.

L'Orignal...........

Cornwall

~Latta's Mills ... .....

Perrytown.........

Lancaster ...........

Martintowne.........

\McD onald's Corners, o

Lancaster........

............. St. Andrews.

Départ.
Nom de l'entreprenieur._

Jours. Heures.

John Sykes .......... 5' 3 Laisse -,Ashton inardi,
3,30 P.M., pour rencon-
30 P.M., et revient in-

J. A. McDonald...... 1 Laisse St. Raphaél àune
ver pour rencontrer le
son arrivée de L'Ori-
immédiatement.

Thomas Brady. 12 1 Laisse Mount St. Patrick
rive à Bagot à i A.M1.,
St. Patrick.

Robert Childerhose 10, 1 Laisse StafTord chaque
den a 11 A. M. ; revient
~P. M.

William W ood . .. 7 2 Laisse Dixots Corners
arrive à Matilda à 9,30
rive à Dixon's Corners

George Ross.........12 1 Laissé Latta's Mills-
rive à Belleville à 10 A.
Latta's Mills à 2 P.M.

Walter Boyd......... 9 1 Laisse Port Hope chaque
town A 12 P.f. ; re-
Hope at 2 P. ..

James Dunlop.......15 3 Lancaster chque

CorndalodAl3nP., et
Jmes ........ 3la saisode la na-

twuPet samedi, 6 A.

Hope.;atisP.Mrin

rive a Lancaster cA4,30
Lancaster les lundis,A.M.; lAe Martin-.

M.; arrive à Martin-
2,30 P. M., et arrive à

Dlonald MeGillis . 3 Laisse N. Lancaster à
'hiver pour recontrer
ners à son arrivée de
vient immédiatement.

Peter O'Brien 38 3 Durant l'été laisse Lan-
samedi, à 6 A.M., ar-
nant, laisse L'Orignal'à
10 A.M. le joOr suivant.
les lundis, mercradis et.
à L'Orignal à 5 P. lé.

jeudis,-et samedis à 10

aisse Coriwall chaque
arrive à St. An-

Andrews à 1lA.M, et
les mêmes jours. .

-- --- -

W. 11. GRIFFIN,
Secrétaire.

16 Viétoriio.

Province du Canada, dans l'année expirée le 5 avril, 1852, etc.-(continuatiog.)

Arrivée..

Jours . •Heures.

jeudi et samedi, à 4 A. M., et
trer la malle à 6,30 A.M., et 61
médiatement..
heure convenable en étpi, et P'hi-
stage à McDonald's Corners, à
gnal et Lancaster, et revient

chaque samedi, à 8 A. M., ar-
laisse à midi et arrrive à Mount

samedi à 8 A. M., arrive à Cob-
à midi, et arrive à Stafford A 3

les mardis et samedis à 8A.M.,
A.M.; revient à IlA.M, et ar-

-à midi.
chaque mercredi à 8 A. M., ar-
M.; revient à midi et arrive à

jeudi à 10 A.M., arrive à Perry-
vient à 12,30, et arrive à Port

lundi, mercredi et vendredi à
Cornwall à .1,30 P.M t laisse
arrive à Lancaster à 6 P.M.
vigation laisse Lancaster Mardi,j
M.,.arrive à Martintown à 8,30
town de retour à 2 P. M., et ar-
P.M. Durant -l'hiver, laisse
mercredis et vendredis, à 10 A.
town à 12,30 P.M., revient à
Lancaster à 5 P.M.

une heure convenable en été et
la diligence ài McDonald's Cor-
L'Orignal et Lancaster, et re-

caster chaque mardi, jeudi et
rive à L'Orignal à 1 P.M; reve-
4 P.M., et arrive à Lancaster à
Durant l'hiver laisse Lancaster
vendredis'à 10 A. M., arrivant
Laisse L'Orignal les mardis,
A. M., et arrive à Lancaster à 5

lundi, mercredi et vendredi, à 7
drews à 8,30 A.M. Laisse St.
arrive à Cornwall à 12,30 P.M.

Mode de transport.

A cheval et cutter.

A pied.

A chevalet cutter.

A pied, à dheval et
cutter.

A chéval et cutter.

dito

dito

dito

dito

A pied.

Diligence

A cheval et cutter.

Prix stipulé.

20,00

il 5 0'

10 0 0'

10 0 O

10 0 0

Libre.

13. 0 0

20 0o

124 0 0

2500

142 10 0

19 10 0

a ~

16 Victork, Appendice (V.)
Appendice (V.) A. 1852.

Commence-
ment du
contrat.

1851-
6 juilet

1852
6 mars

6 février

do

6 mars

18,51
septembre'

1851
6 septembre

1852
6. mars

do

do

do

do

JAMES MORRIS,
.Maltre général des poster.

Fin du contrat.

1855
§ juillet

1856
5 mars

5 février

do

5mars

1852
septembre

1855.
5 septémbre

1856
5 mars

do

do

do

do

i ,Ill II i
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ItAPPORT No. 8.

TA LEAU des nouveaux bureaux de poste établis en Canada durant l'année expizée
le 5 avril, 1852.

Nom du bureau. Township on Comté. Maître de poste. quand étabir,
Seigneurie.

Aberfoyle,........
Acton Vale, ...............
Adamsville, .........
Allisonville,.........
Artemesia,.........
Arthur .........
Ashgrosve,............
Ashton, ............ ,........
Atherly ...........
Athol, ...........
Balmoral, ...........

altimore,...........
Beaumont,.........
Bèl' Corners, Nepean,
Beloil, ...............
Birminsam, ........
Bosanquet, ...............
Brewer's Mils,............
Bronte , ...............
Brooke,..............
Bracefield, ............
Buttonville, .........
Buxton, ...... .....
Calodon Est ............
Caledonia Flats, ..
Campbellville,.
Canastogi,........
Canning, .....
Carlisle,............
Carradoc, ..................
Cartwright, ...............
Cayga,..................
Chateau Bicher, ..........
Cheltenham, ..... ;..
Chesternfeld,...............
Clapham, ..........
Claremont, ..... ....
Cobden,........
Colçjwater, ........
Coldspring,,.......
Colebrooke, ........
Comber.............
Cookshire............
Cookstown,,..
Copetown............

Creemore Mills, ........
. Crosby's Corner.,........

Cummsville, ............
DeCewaville,...............
Derry Oest,.........
Dixon's Corner....
Doon, ........ .....
Frayton, .......
Prampton Est,..
Glen Et,...........

Est,..,.... .i,
o ~lland Est,..........

Ben Mills, .~..,...
'Ulkuonton, ... ,.....

.EBniskillen,...........
Forestville, .........
Friburg, . ...........
Garafraxa,...........

Puslinch, ............
Acton,..............
Etobicoke, ......
Ameliaburg,....
Artemesia, ............
Arthur, ..............
P.squesing ..........
Gouliurn, .......,.
Mars, ..........
Territoir.dessauvag.
Wapl...... ..
Dlamil n. ..........

Beaumont, .. ,.........
Neean,.,........
fleIoeî,...........
Pittsburgh .... ,
Bosanquet, ...
Pittsburg; ............
Trafalgar, .......
Brooke, ..........
Tuckersmith,.........
Markham,.........
italeigh, ...............
Caledon,........
Caledonia,......
Nassagawaya, .......
Wooliceh, .........
Blenheim .............
East7lamboro',......
Carradoc, ......... ,.....
Cartwright,...........
Cayuga, ........
Montmoreney,.
Chinquacousy,
Blenheim,.......
Adolphustown.
'Pickering,.......
Rosa, .. u..........
Medonte,.........
Hamilton,... ..
Camhden, .........
Tilbury Ouest,.
Eaton,...........
Tecumseth,.......,,...
Aùcaster, ..
Nottawasaga,......
M ham ........
Nel ..so,.............
Cayuga,........
Toronto, ..........

...........

'e ...........
Bolael. e ....

Waterloo, .........
Garafraxe,.....

A 1852,

Wellington ...
DrÙmmond ...
York........
Prince Edward..
Simcoe .......
Wellington.
H*alton .........
Carleton .. ,.
Ontario.......
Glengary ..
Haldimand ,......
Northumberland
Bellechasse.
Carleton ....
Verchères.
Frontense.
L2ambton..... 4..,
Frontense ......
Halton.,.....
Lambton.
Huron .......
York........
Kent.......
Peel ...........
Prescott.
Ilaiton.... ...
Waterloo........
Ox;ford .........
Wentworth.
Midlesex...
lurham ....
Haldimand ...
Montmorency....

Oxford .........
Lenox ..........
Ontario......
Renfrew.
Simeoe ........
Northimuberlanid.
Addington.
Kent ......... ,
Sherbrooke
Simceo........
Wentivorth. .
Simigoe ....
York .... ......
Ilalton.....
1aildimand.
Peel........
Dundas .......
Wteloo ...
Wellington ....
Dlorchester ...

Gry .....

lieel .i...

Waterloo ...
Wellington..

S. Falconbridg.
C. Beauregar ....
C. Lindsay.......
J. W. Alhson ......
John Sproule ........
A. Mitchell.......
John Hunter.
John Sumner ......
W. C. MeMillan.
J:.mes McDonnell..,,
John Heasman ......
R. Harstone .
Z. Turgeon..........
George Arold.
P. Mi.............
James Birmingham
Jos. Hilborn......
Robert Anglen.
E. Williapis .......
A. MoGregor.
Donald moMan,..
William Morriso.
A. McLeblmn ......
James MeDougali ....
William Bradley.....
James McGriîfin ..
CharlesHendry .
Thomas Allehm.
G. R LLister .... ..
E. Mihell .... ,....
William Vane.
D. Campbell ....
L. O. Bousseuù
William Allan.
George Baird........
E. D. Lalanne.
Thomas Noble ......
Jason Gould.
James.Shaw......
D. M ntoh.......
Charles Warner.
James Oracey.
R.Wlford .... ,.
James Harper ....
J. G. Dresser.
W. Webster ..
A. Alexander. .
William eoton. ...
William DeCow...
Thomas McClear
Williuas Wod.
Robert F .rrl.
yEraas e. ....
Qeorge A.Smith .....t
Elisa Atkinson ...
James Gamble....
H. Cardwell ........

Jobp Feriia .... ,....
ituaIlinch ........

Perd. Bombaeb..
George Skene...

6 septembre,
6 janvier,
6 février,
6 septembre,
6juillet,
6 mai,
6 février,
6juillet,

6 novembre
6 février,
6 août,

di

6 février,.
6 juilet,'
6 fvrier,
6 mun,
6juillet,
6 août,
6 mai

6 octobre,
6 février,

6juin,
6 septembre,
6 novembre
6 mai,

6 jiat,
6 février,
6 octobre,

6 septembre,
6juin,
6 août,
6 novembre,
0 août,.
6juillet,
6 novembre,
6juin,
6aot

6juillet
6 juiln,

et

6 aoûtbg

6 septembe,

6 octobre,
6 juillet,

e'

6 novelflbri
o novembne

'tai

1851
1853

M

1651

10525

1851

1852
1851

'4

1851

1851

fa
«

1859
1

45
M1

185
185

M
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TABLEAu des nouveaux bureaux de poste établis en Canada, etc.-(Continualc0.)

. Nom du bureau.

Georgetown,..... ...
-- Glen Mornis,...........

Gormley's Corners,......
SQould, -............

Grahamill ............
Grande Greve,. .
greenwood, .............
Grovesend, .............
Hageraville, ...............
Hamburg, ..................
Hampton, .............
Harlem,.........
Harwich...............
Hawksville, .........
Hillsburg,..........
Hollen, ............
Rorming's Mills,.
Bowick,...............
Humberstone, .......
Hunterstown, .......
wnnaville .............

Jarns, .................
Jerseynlle, ...............
Kettleby's Mils,

KilwQrth,...........
Kincardine,..........
Kirkwall,...........
-- Knowltoa,.............
Knowlton Falls, .......
Lakefield, ...............
Lanoraie, ... ,..............
Latta's Mills, .............
Lawrenceville, ............

LeFoulon,............
Lenox, ...................
Les Bergeronnes,..........
Longue Pointe............
Lonsdal,...........
Lyn, ..............
Lynden,.................
Lyndburst,.............
Maidstone, ..........
Manvers ..................
Marysville,..........
Massawipp,.........
Matane,................
Mel.nethow,...............
Merton, ........
Millbank,...........
Millhaven,. .... ,.....

Millpoint, ...............
Mono Centre,
Mount Elgin, .......
Mounit lasant, .........
Mount St P.:trick, ......
Mount Vernon,.
Napier,..............
New Durham,.
New Hamburg,.
New Hope ..........
New Liverpool,............
M9estown,..................

Nobleton, . ..............
dala, .......

OkRidges, .........

Township.ou
Seigneurie.

Esquesing, ............
Dumfries, ........
Markhem ............
Liagwick, ............
Chin.qu.acousy,...

Pickering, ............
Malahide, .............
Oneida, ..............
Fredericksburg,......
Darhlugton,..........
Bastard, ...............
Harwick,..........
Wellesley, ............
Erin .............
Mary boro, .......
Nottawasaga,....
S. Georgetown,......l
Humberstone, ........
Hunterstown,.........
Drummond, ...........
Walpole,......4........
Ancaster, ..............
King, .................
Delaware, ............
Kincardine, ..........
Bevérly, .............. ;
Brome, .................

do ..................
Gore, ...........
Lanoraie,.........
Thurlow,........
Ely Sud, ...............
E. Hawkesbury,......
Fredericeksburg,......
Bergeonnes.
Isic de Montréal,.....
Tyendinaga,· .........
Elizabethtown, .......
Bevorly, ............
Lansdowne, ...........
Maidstone, ............
Manvers,...............
Tyendinaga, ..........
Hetley Ouest,.........
Matane, .........
Melanethon, ..........
Nelson ...........-...
Moraington, .........
Erneston, ......
Richmond, ............
Mono,...............
Dereham, .............
Cavan, ............
Broughaim,............
Brantford, ............
Metcalfe, ..........
Burford, ........
Waterloo,........

.do
Lauzon, .........
Dorchester,.......
King ...........
Adjal,..........
Whitburh, ...........

Comté.-

Halton........
Brant.........
York .. iý ........
Sherbrooke-..
Peel ..........
Gaspé ........
Ontario.......
Elgin.........
Haldimad .
Addington ......
Durham.
Leeds ..........
Kont
Waterloo....
Wellington

do.......
Simeoe ......
Beauharnois.
Welland .... .
St. Maurice .....
Lanark ........
Haldiniand.
Wentworth
York ...........
Middlesex.
Bruce .........
Halton........
Shefford.

do
Deux-Montagnes..
Berthier ...
Hastings ....
Shefford ........
Prescott.
Addington.
Saguenay ......
Montréal.
Hastings.......
Leeds ..........
Wentworth.
Leeds.........
Essex ..........
Durbam ........
Hastings .......
Stanstead ......
Rimouski ......
Grey ... ......
Halton........
Perth .........
Addington ......
Lenox ..........
Simeoe...........
Oxford..........
Durham ........
Renfrew ........
Wentworti .....
Middlesex .
Oxford ..........
Wate4o........

do ........
Dorchester ......
Middlesex ......
York .....
Simoe.........
York ......

Maître de poste.'

John Sumpter .......
Robert Sheil ........
James Gormley ......
James Ross ........
George Graham......:
Charles Esnouf.
George Begg ý.,.. ..1, ..
Jos. W. Stone......
J.G. Haskett.....
Richard Kane.
Ht. Elliott ... ... ....
A. A. Chamberlain,
'Alexander Mèay....
Gabriel Hawks.
William Gooderham
J. Hollen ...........
J.McGee.........
J.ßGebbie ........
John Thomson .......
William Parker ......
M;Murphy .........
C. W. Shannon.
H. F. Young ........
James 7 .'ipping ......
Charlc Cook .
D. MciKendrick ....
M. Campbell ........
A. Kimball ........ ,
George Brock........
G. Rogers .........
J. B. Galien ........
George Ross ........
E. Lawrence.
William Jamieson.
W. J. Forshee ......
Charles Pentland ....
J. B. Morin ........
J. Lazier.........
Palmer Le ........
John Howard .....
A. Cameron ........
John Murray ....
David Gairdner.....
Joseph Dafoe .
D. M. Moulton.
E. Chepaell ....
James Beachall ....

H. Harrison ........
W. Rutherford ......
Jeremiah Amey ....
James Bowen.
William Large.
D. C. Wood.......
S. G. Best -. .

Thomas Brad.
Thomas Perna.
James Keefer .........
Jessie Schçoley ....
William Scott.
C. Nahrgang .
P. Bourassa ........
Jos. Patterson.
Thomas Noble.
Thomas Brown ......
A. McKechanie ......

A. 1852.

Quand établi.

6 mai, 1851
6juin,

6 octobre,
6 février, 1852
6 janvier,
6 février,

" i

6 janvier,
6 octobre, 185
6 septembre, 6

"i le

6 juillet,,
6 février, 1852
6 juillet, 1851
6 mars, .1852
6 août, 1851
6 octobre, es,
6 août, d
6 février, 1852
6 juin, 1851

" 4

6 février, 1852
6 août, 1851

"
6 juin, - 4
6 décembre,
6 juillet,
6 novembre, '

6 mars, 1852
6 janvier, 4
6 septembre, 1851
6-octobre, "

64 44

te 44

6 décembre, '
6 juillet, -
6 septembre, 4

6 décembre, t
6 février, 1851
6 juillet, 44

6 mai,
6 juillet,
6 octobre,
6 juin,
6 juillet, ."
6 février, 1852
6 mars, «
6 février, «
6 août, 1851
6 juillet, a

cc s4
6 novembre, e
6 février, 1852
6 octobre, 1851
6 novembre, d
6 juin, 44
6 mai,

4< .4

6 janvier, 1852
6 octobre, 1851
6 mai, «•
6 août, "i
6 juillet, 4
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TABLEAU des nouveaux .bureaux de poste établis en Canada, etc.-(Coninuation.)

j Township ouNom du bureau. Tsinu
Seigneurie.

Onondaga,............. Tuscarora, .....
Ontario,..................... Saltfleet, ........
Orangeville, ............... Garafraxa,.............
Osprey, ..................... Osprey, ................
Peffrlaw,........... Georgi-a, ...........
Perrytown, ........... Hope, .............
Phillipsburg,............... Wilmot, ........
Pigeon Hill, .......... St. Armand, ,,.......
Pine Hill, .................. Bosanquet.
Plympton, ... ,............. Plympton, ....
Pointe aux Trembles, ... Isle de Montréal,.....
Pointe Fortune, ........... Rigaud, .........
Port Albert,............... Ashfield .........
Port-Royal, ..... ........ Walsingham, .........
Priceville, ........... Egremont, '...........
Proton, .............. Proton, ................
Queensville, ............... Gwillimbury, E......
Rainham Centre,.. Rainham, ............
Riceville, ............ Plantagenet, ...........
Richview, .......... Toronto Gore, .......
Richwood, ............ enbeïm........
Rivière aux Canards ... ... ............
Rivière des Prairies, ... Isle de' Montréal,,,..
Rockton, ............. Beverly ......
Roslin, . ................. Thurlow,...............
RougeHill, ............... Pickering, .......
Roxtorn Fallr, ............ Roxton, .........
Rupert, ............ Vaughan, ..............
Russelltown, ..........
Ste. Adèle, .......... Abercrombie,.........
St. André,.................. Cornwall, .............
St. Anicet, ................ Godmanchester, . .
Ste. Anne, Lincoln,...... Gainsboro',........
St. Antoine, '.............

'St. Arsène, .......... Cacouna,.........
St. Athanase ........ ...............
St. Augustin, ......... ...............
St. Basile,......... . .. .. . . ..
St. Barnabé............... ......
St. Casimir, .......... ......
St. Charles, Riv. Boyer, ............
St. Christophe,.... .. tbbsa

S Athabaaka ..... Arthabaska, .....

St. Clet,..................... Vaudreuil, '........

St. Columban, .............
8t. Cuthbert,....... ..................
Ste. Famille......... Isle d'Orléans,.
St.Félix de Valois,....... ........
Ste. Flavie,............ ....... .......
St. Franyois,............... Isle d'Orléans, ......
St. Gabriel de Brandon, ..................
St. George Hastings, ... Huntingdon, ......
St. Hermas, ........ ................
St. Jacob, ................ Woolwicb, ;....
St..Jacques le Mineur,.....................
St. Janvier, ................ DeBlainville, ......
St. Jean Chrysostôme,.. . .................
St. Jean d'Orléans, .... . Isle d'Orléans,.
St. Jean,............Peihani.........
St. Jude,........ .................
St. Laurent, .............. Isle d'Orléans, ......
St. Louis de Gonzague, ...............
Ste. Marthe,......... Rigaud,.........
Ste. Monique............. Nicolet, ....
St. Nicolas,................
,St. Pascal,..........Kamouraska, ..

Comté.

lWentworth.....,
I do
Wellington ...
Waterloo....
Ontario.......
Durham .......
Waterloo........
Missisquoi.
Lambton.

do ......
Montréal .......
Vaudreuil ......
Huron . ..........
Norfolk ........
Grey ..........
do..........

Simcoe ........
Haldimand .......
Prescott .......
Peel ...........
Oxford .........
Saguenay .......

.lMontréal .......
Wentworth .....
Hastings .......
Ontario ........
Shefford ........
York .........
Beauharnois
Terrebonne.......
Stormont ........
Beauharnis.
Lincoln ......
Verchères.
Rimouski .......
Rouville.
Deux-Montagnes..
Portneuf .........
St. Maurice.
Portneuf ........
Bellechasse .....

Drummond

Vaudreuil ......
Deux-Montagnes..
Berthier.
Montmorency .
Berthier -.....
Rimouski ....
Montmorency....
Berthier ........
Hastings .......
Deux-Montagnes.
Waterloo ...
Huntingdon .
Terrebonne......
Beauharnois
Montmorency.....
Welland .
Richelieu.
Montmorency..
Beauharnois.
Vaudreuil ..
Nicolet .......
Dorchester ......
Kamouraka ....

Maî$re de poste.

W. D. Soutes ........
J. C. Kerr.........
O. Lawrence ........
Joseph Gibson.
Jean Johnson ........
A. Choaté .........
J. C. Doering ......
T.E. Bril. . 4 .. . . ....
U Chester .........
P. McGregor..~......
P. Dubreul ..........
A. St. Denis .........
Thomas Longhead....
H. M. Empey........
William Ferguson ....
George Armstrong ..
James Aylward ......
William Jones.
P McLaurin .'....
John Davis........
Calvin Pine........
Thomas Hamilton.
L. Fontaine........
W. W. Barlow '.
J. Howell ..........
Eml. Plaîyter.
B. Savage .........
J. Noble .........
H. Struthers.
J. B. Villeneuve ......
Allan Grant..,.....
H. Dumesnil .......
Jacob Upper ........
N. Cartier .........
François Talbot......
E. Dufresne .......
Joseph Labelle.
Victor Leclere '.

L. Bellemare ........
N. Parré ............
J. Montminy.

J. Goodhue ........

J. H. Thisdale
M. J. Pheh.n ........
J. B. Chenevert
J. Letourneau........
M. Cepeau . ...
J. R montagne....
,E. Daieult........
O. Cha t ..........
William Francis
D. Marcil............
Joseph Eby ........
E. Bouchard ........
A. Seguin .........
A. Lariche .......
F. R. Turcot.
Charles Fell ........
N. Gauthier ........
Joseph Chabot ....
J. Symons '........

J. Làlonde ........
]Pierre Nourri.

. Scott ..........
Antoine Blondeau . .

A. 1852.

Quand établi.

6 juillet, 1851
6 décembre,
6 août,
6 décembre, 1851
6 mai, «
6 septembre, 1

6 octobre, .d
6 février, 1852
6juillet, 1851

6,oût,
6 novembre, dé
6 octobre, «
6 février, 1852
6 juillet, 1851
6 mai, d
6 juillet, a
6 ostobre, a
6 février, 1852
6 octobre,. 1851
6 décembre, ."

6 juillet, -s «
16 août, c
6 juillet, 9 .
6 février, 1852
6 janvier, 6
6 février, sa
6 Jan.?52, ré-ouvert.
6 février, _ 852
6 août. '51, ré.ouvert.
6 juillet, 1851
6 octobre,. 44

" '. .

6 juin· · « '
6 octobre, .44
6 janvier, 1852
6 février, «
6 mars, «

6 juin, 1851
6 octobre,

6 août,
6 juillet, <.

6 septembre,
6 mars, 1852
6 mai, 1851
6 juin, «:
6 mars, 1852
6 septembre, 1851
6 juilet, 46

6février, 1852
6 juillet, 1851
6 février, 1852
6 juillet, 1851
6 mars, 1852
Soaût. '51, ré-ouvest.
6 octobre,' 1851
6 mars, 1852
6 septembre, 1851
6 août.
6 j4nvier, 1852
Sjuin,' 1851

" . •
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TABLEA. des nouveaux bureaux de poste établis en Canada, etc.-(Continuation.)

Nom du bureau. TwDp.ou doté. Maître de poste. Quand établi.
Seigneurie.

St. Paul d'Industrie, ...
Ste. Philomène, ...........
St. Pierre,...............
St. Sylvestre, Est,.......
Et Timothé, ..............
Ste. Ursule, ................
Ste. Valentine,............
St. Vallier, ........
Sti, Zéphirin.. ........
Saugeen, ....... 0...........
Scotch'Block, ............
Seeley's Bay, .............
Silver Hill, ................
Sherrington, ...........
Smithville,...........
Sombra,.............
Ëolton Sud, ........
Ely Sud', ..................
Mountain Sud, ... ,..
Springford, ,..............
Springville ........
Safford, .................
Stoco, ..................
Strabane, .........
Straffordville, .............
Strathroy,..................
Summerstown,............
Summersville, .............
Tadousae,................
Thamesford,................
Thistletown,......,........
1hurlow, ..................
Tilbury Est, .............
Tullamore, ................
Tuscarora,........
T1yrone,.............
Union, ............
Unionville, Markham,...
Villanova, .................
Washington,..........
Waterloo (Kingston,)..
Wellesley,...... ..
Brome Ouest,..........
Essa Oet........
Windham Centre.......
Whitefish,............
Wolverton, ........
Torkville.............

IBerthier .... :....N. Desaunier . 6 mai,
................... Huntingdon . . A. Couillard ... ... 6juillet,
ile d»rléans,...... Montmorency.... F. Fortin ........ 16 mars,
................... Lotbinière ...... G. McCrae ........ 6 janvier,

.. ................ Beauharnois .... J. B Scott........... 6 septembre*
*. *................. St. Maurice... L. Lupien ........... 6 décembre,
.............. Huntingdon .... F. B. Laperle .. .. 6 juillet,

St Vallier, . Bellechasse ..... F.- Belanger ........ 6 février,.
Courval .......... Yamasle........ G. Crepeau.......'6 mars.
Saugeen,.........lBruce .......... RobertReid ........ 6juillet
Esquesing ........ Halton ......... Thomas Hume ....-.. 6 février,
Leeds ....... ... Leeds ......... D. Birney ........ r6 août,
Charlotteville....... Norfolk .... Elizabeth Cole .... 6 octobre,
................ Huntingdoun.... George Busby .... q janvier,
Thurlow, ......... Hastings ....... William Asbley .. '.. 6juillet,
Sombra,.........Kent ........... P. Cattenach ........ 6 août,
Bolton, .......... Stanstead ....... A. M. Bullock...... 6 septembre,
Ely.............Shefford ........ . . Blanchard .... 6 octobre,
Mountain,......... Dundas ........ John Morrow. . 6juillet,
Norwich,......... Oxford.........Sydnor Wright .... 6janvier,
Monaghan, N.. Peterboro'...... Thomas Eyres .... 6 novembre,
Staftord .......... Renfrew ........ R. Childerhose .... 6 février,
Hungerford, . Hastings ...... '. M. McOoy ........ 6 septembre,
Flamboro Ouest, .... Wentworth . Matthew Peebles .... 6 jui,
Bayham .......... Middlesex........ William Hatch. 6 juillet,
,Carradoc, .......... do ......... Timothy Cook .... 6 novembre,
.Charlottenburg, .... Glengary ....... D. Summers ....... 6 janvier,
Etobicoke, ........ York .......... James Telfer ....... 6juillet,
. . Saguenay . Joseph Radford .... 6 décembre,
Nissouri.........Oxford . H....... Rosetta McClelland ... 6 juin,
Etobicoke, .;...... York . .. J. A. Thistle .......... 6 juillet,
Thurlow, . ........ Hastings ....... John Phillips....... 6janvier,
Tilbury Est, . Kent ........... James Smith ........ 6 juillet,
Toronto Gore, . Peel ........... Reid Wright ........ .6 août,
Onondaga, ........ Brant .......... George Youell .. 6 juillet,
Darlington,........ Durham ...... John Gray ........ 6 février,
Yarmouth, ....... Middlesex . John Ellison ........ 6 octobre,
Marham, ....... York ........ Andrew Eckhardt.... 6juin,
Townsend, ....... Norfolk ...,.... J. McLaren . ...... 6 septembre,
Blenheim, ........ Oxford .. Adam Shàrk .......... 6 rêrier,-
Kingston, ........ Frontenao. Jos. Northmore....... à décembre.
Wallaceburg, . Waterloo..... William Brown*...... 6juin,
Brome, .... ·........ [Shefford ........ E. Keys ....... 6 mari,'
Essa, ............. Simcoe ........ Thomas Drury . 6 août,
Windham,......... Norfolk . . à acanteala date durap port.....6 août
South Crosby. Leeds. ... W. A. Schofield. 6 fevrier,
Blenheim, ........ Oxford ........ E Wolverton .......... 6 septembre,
York,............. York..... James Dobson . .

1851.

"

1853

1851

1852

'4

18511852
1851

1852
1851

1852
1851
1852
1851

46'

46

do

1852
1851

1852
1851

1852
1851

1852
1851

'4

1852
1851

1851
1851

1851
"'

A. 1852.

JAMES MORRIS,

W. Hf. GBIF N Maiître général des postes.

Secrétaire.
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RAPPORT No. 8.-(Continuation.)
TABLEAU des :nouvelles routes postales établies durant l'année expirée 5 avril 1852.

BOLTËS.,Nomb re de'Quand établies. -0ae r itnee___________________ -voyages pare Dils.ce

semaine. m

Búttonville............ Thornhill, ............
Fergus.............
Cartwright, ............
Manvers,............. Newcastle,... ..........
Industrie.................... St. Paul dindustrie,......
Cummineville, .......... Nelson,..................
Gormley's Corners, .......... Riahmond Hill, ..... ..
Markham,.......... Th'rnhill............
Oxford, ......... ...... Thamesford, .............
Waterloo, ...................... Wellesley,............
Cobden..................... Ross, . .........
Beverley .............. Lyndhurst, ...........
Kamouraska,................... .St. Pascal, ............
Matane,..................Metis...... .........
Adélaide,..... ......... Bosanquet, ............
Atherly,...............,......... Orillia, .................
Brantford (viâ Glen Morris) Gait,................
Paris,........... ............. Princeton,............
Brantford ............. Seneca, .... ......
Cayuga, ..................... arvis,...............
Eden Mill%....................Guelph ..............
Owen's Sound, ............. Saugen . . . . . . . . . . . . .
Brooke, .....................- Warwick......
Chatham, ...........--.... arwich....
Erin,.................................
Oxford, ýé ................... Vienna... ..
Ashton ............ ... Franktown...........
Athol ................ Martintown.
South Moutiti. .........Hec s Corner.........
LonWdale,.Marysvile,............

t Colmbanw...........te. Scolastique . ..
St Aundrews..b...........rSt. He ...........
Chateugay..n..........ste. Philomne..........
Laguerre, ....... ........ SrAnicet,..............
NApierville,...............St. Jacques le Mneur ......
pointe aux Trembles...... Hivière des Prairies,........
Holland, t...........Mono milis...........
Ste. Caterin, ............ To.ontos..............
Cookstow............ HMu!mer .............
Hamiltonl par leoch. dugouv. Pr;............
Kilwortg.............. Londonm............
Mono Mils........ .... O.nie...........

ie il .......... t J eupert .................
Simoe ....... b.... Windham Centre,........
Hettleby Mils,......... Whitchurch,...........
Lyndhurst............ rSeele' Ba..........
Ceoksw............... .M e.... ...........
Coteau du Lac ......... St. Clet,.............
Rigaud................Ste. Marthe,. .......
Myr . i................ Wolverton. .......
Broughmn l............ Claremont ............
Drayton,............. Edora, ..... enr.......
New lamburg, ..... . *Philipsburgh,..........
Villanova............ Waterfordey ..'..........
Bmithville............... Ste. Anne,..............
PerrYtow, ...... ... .or Hope,..............
Belleville.......... te. s Mite,............
St. Joh$,............ Rouse's point,.........
St Luide Gonzague. St. Tim hé ............
St, Flix de Valois.. . St. abriel de Brandon,
Howick,.............. Georftown, .ord.
Smtilton.............e.iAn.............

1851.
6 mai,

dito
dito
dito
dito

6 ju in,
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito

6 juillet,
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito

23 juillet,
- 28 juillet,

6 août,
dito'
dito
dito
dito
dito
-dito
dito
dito
-dito
dito

6 septembre.
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito

8 septembre,

1
2,

212
2

-2
2

-3Z

2

1
2
6

1

3
2

7

2

1

3

6
2

2

.6

2

2

i
6
3

d 2

6
8

15
15

4

2&
13
9

15
12

10
34
23
12
18
14

25

g

12

5

28

15

7

10

9

59

5

.8
6

66
36
22
28

42

10
6
7

6

9
.5

15
-5
4

12
22
6

12
2

•42.-

'3

A. 1852.



16 Victorioe. Appendice (V.) A. 1852.

TABLEu des nouvelles routes postales, etc.-{+(ontinuation.)

ROUTES.

De.

Hamiltona bureau de poste..
canning,...........
Carlisle,..............
Chesterfield ........

Vitoria ................
Rigaud,..............
Riceville,.............
Predericksburg,............
Cavan, .................
St. Antoine,..............
St. Denis3.....,.........
Berthier,............
Philipsburg, ...... .....
Gould........
Melboune,.. ... ... ... ''
Amiens,..............
Caradoc,..............
Creemore Mills,..........
Freiburg,.... .........
Coolidge, ....... '
American Shore........
Onondaga,................
Beauharnois, .........

Philipsburg,,..........-........
Cannington, .............
Coldwater ..............
Beaverton,(viâ Cannington)
Kirkwall, ........... ..
Melancthon ..................
Maskinongé, .............
Murrày',ay...............
Belleville ..................
xichmond , .................
Acton,......................
Beaverton, ............ .
Georgetown,............
Glen Morris,..... ..........
Guelph, (viâ Galt).
'Hillier,. ..............
Brockville, ..........
Nicolet, ..;......... .............
St. Sylvester,...........
Proton, ...............
Adamsville, ..................
Bentinck, ...........
Berlin,,........................
Canning,................
Bichwood, ... .............
Claremont, ...................
Allansville,.....................
Esquesing, .....................
Hawksville, ................
Grovesend, ............
Jerseyville..........
Chelteham, ... .,......
St. Jacob .............
Wilmot, . .......
Kingston ...... ..........
Bagot ...........................
Cobden, ..............
$Owboro',..................

Wharf;.. ..............
Richwood, ...... ,..........
Waterdown, ...........
Wilmot, ........................
Kincardine ................
Silver Hill,..................
Vankleek Hill,.........
Vankleek Hill,................
Napanee, :......................
Mount.Pleasant,........
St; Denis ....................
St. Jade, ..............
St. Cuthbert ...........
Pigeon Hi.... .......
Robinson,............-
Stukely, Nord ................
Napier, ............... ........
Kilworth .............
Nottawasaga,..........
Prçston,...................
Bqulton, Sud.. ... ....
Sault Ste. Marie,..............
Seneca,... . .........
St. Timothé ............
Swanton, .U. 8,...............
Eldon,...................
Medonté,,..............,.......
Mariposa,....... ......
Rockton ............ .
Ospoy ,..•...............

Ursule,..........
tes Bereronnes,.............
Picton,...... .........
St. Hyacinthe,..............
'Thonpson's Corners,....
Orillia,......................
Norval,................. ...
Ayr et GaIt Boad, .

iton,. .. . ... ,..........
Belleville..............
Merrikville ..............
Ste. Monique,.......... .......
St. Sylvestre, Est,...........
Pricevile, ...............
Weston, .........................
Proton,.......................
Woolwich,,.............. ......
Paris ............ ..........
Wolverton,..................
Pickering.............
St. Jacob ........................
Scoteh Block..........
St. Jacob,. .......
Vienna,.... ..........
Lynden,.....................
Churchville, .................
Waterloo,....................
Wolverton. ..à..............
Whitefish,.................
Mount St. Patricki...........
Stafford ................
Whitefish,.......J........

Quand établies.

1851. r
8 septembre,

6 octobre,'
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito

27 octobre,
6 novembre,

dito
dito
dito.
dito

17 novembre
18 4
24
I déceombre,

6 décembre,
dito
dito
dito
dito
dito
dito

8 décembre,
1jianvier, 1852.

6 dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
'dito
dito

16 dito
6 février,

dito
dito'
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito
dito

Nombre de
voyages par

semamne.

2
2
2
1

2

1
3
1

3
1
1
2
2

1

2.
2
,1
1
2

2.
3'
6
2
2
2.
2
1

21

semi-mensuel
3
6
2
2,

. 6
3
6
2
3
1

1.

1,
i

3

.1I
3
2

2'
1
2

2

2

1-
2

Distance en
milles.

I

3
6
.4

35
18
18
18
25
5.

12
9

12
24
19

10
2'

10
9

5
6

15

16
7

48
23
41
5

22

3
'40
23
23
8
5

10
4

201
9
3
3j

13
14
5'
6
8
4
9
6

15
a0
12
10
13
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W. K GRIFFIN,
Secrétaire.

JAMES MORRIS,
Maître général des poste

o.,

A. 185Z

TABLEA des nouvelles routes postles, et.-( oninuation.),

IROUTES. Vombre de

Quand établies. voyages par miliu.
soumne.

p. à

Beverley .............. Whitefish ............... 6février,
unterstoD,. ...... Rivire du Loup,.......... dito 3

Ste. Adèle,.................... St Jérôme, .............. dito I
Portneuf,......... .... St. asile, ............. dito 1
Allansville,..................... Hollen .................. . mars, 1
Bosanquet,............. PineBll,...,................dito 1 6
Mill Bank,..................... Waterloo, ................. dito 1 9
Dixon's Corners, ........ Matilda, ................ dito 2 7
Lancaster. ............ Martintown............. dito 13
Lancaster, ............. L'Orgnal....................dito .3 as
St. Rapbaël ................. E'Donald's Corners,..... dito 6
Lancaster, Nord ............ M~Dônald's Corners .... dito 6 3
Rivière«du Loup............. Ste. Ursule,.............. dito 2 6
St. Barnabé, ........... Yamachiche,............. dito 1 10
Lachute,........................ Lakefield, ............. > dito
Brome........................... Brome, Ouest.............. dito 2
.Isle d'Orléans, ......... Québec, ............... dito 27
Cartwright, (par le chemin Darlington,..,...........

de Tyrone,) ..........
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TÂBLEAU des bureaux de

Bureau de poste.

Nil.

Appendice (V.), A. .1852.

RAPPORT

poste et routes postales discontinués ou fermés durant'
une route postale ont été ainsi fermés ou

Comté. Quand fermé.

Nil. Nil.

]Routes postales.

De à

Acton,........... Esquesing, ...............

Adelaide,............... Katesville,................

Ayr,.................. Wolverton..........

*eaverton,.......... Mariposa, via ELDON,.

ronte, ...........Oakville,............

Uawkesbury,......Vankleek 1,11........

Maskinongé,........Ste. Ursule,.......

Lancaster, Nord. St. Polycarpe,......

Waterloo,.........Woolwich,

8

7

5

21

4

7

6

12 -

8

Service.
Date de la

discontinuation.Fois par
semaine.

Une. 6 janvier. 1852.

Deux. 6 novembre 1851.

Une. 6 février 1852.

Deux. 6 décembre 1851.

Trois. 27 décembre 1851.

Trois.

Deux. 6 mars 1852.

Trois.

Six. 3 février 1852.

W. H. GRIFFIN,
Secrétaire.

W.

16 Victorite. Appendice (V.) A. 1852.

Raisons pour les discontinuer.

Remplacée par des routes semi-hebdomadaires°entre Acton et Thompson's Coner.

Remplacée par des routes semi-hebdomadaires entre Amiens et Napier, vid Katesville.

Remplacée par les routes hebdomadaires entre Wilmot et Wolverton, vid Chesterfield et
Washington, se reliant à Wolverton avec la malle d'Eldon.

Remplacée par une route semi-hebdomadaire entre Beaverton et Mariposa, viá Caining-
ton, et deux fois par semaine entre Cannington et Eldon.

Remplacée par le bateau-à-vapeur de Toronto et Hamilton, arrétant à Bronte.

N'étant pas considérée comme nécessaire avec les nouveaux arrangements qui relient
Lancaster et L'Orignal. Hawkesbury étant servi de L'Orignal par la malle de Mon-
tréal et Bytown.

Remplacée par une route ouverte de Ste. Ursule à Rivière du Loup,-service, deux fois
par semaine.

Lancaster nord se trouvant plus commodément servi par la route Lancaster et L'Orignal
que par le débarcadère de Polycarpe et du Coteau.

Remplacée par une route, de trois fois par semaine, entre Berlin et Woolwich.

JAMES MORRIS,
Maître général des postes.

l'année expirée le 5 avril 1852, indiquant dans chaque cas où un bureau de poste ou
discontinués, la raison de ce procédé.

Raisons pour le fermer,

Nil.
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RAPPORT

TABLauAr de tous les cas*qui se sont préséntés durant l'année expirée le 5 avril 1852,
ou volées, donnant aussi des détails sur chaque cas,

Daétils ur chaque cas.

Par qui mises en malle.

George Thomipso., •,

2 John Densmore,.

3 Alice Baker,.

4 -John Cook, . '•".

5 John Airey

6 John Aches.on, •
7( -Ir.o A .on, .

0 Jamm Philpot,

0 i Fahey,

1 Inconnu, ... ,

Inc ,nGu, ..

A James Armsitrong,

5 Miles Burke, . . . .

6 J. Walsh,.. .

i D. Boyd,' . .

8 Iuccnu ...

9 L s. Joncas; . .

0 Postmaster, . .. •

21 Il. Langevin,.

22 John Gillis,

23 James Sellows,

24 A. Sh rk, . . . .

25 J. L. Carrie,.

261B. L. Eaton,

27jPcstmaster, ...

28 Walter Smith,

Où.mits en m :lle.

Québec,.....

Elli2:ttCrcck,E. U.

Bath, . . . . .

Evans, Etats-Unis, .

West Troy, E. U,, .

bfono Mliu 1, ..

Ceachville, .

Ncw York,. . . .

Fingal, . . . . .

Williamstown, E. U.,

Buffalo; Etats-Unis,
:Bytown,.....

Fulton, Etats-bnis,

Berthier,.

Medina, Etats-Unis,

Port Hope,

1

12

14

15

16

18

1

2<

.Genesee, Etats-Unis,
.Goderich,...

f Humberston,.

.Bedford,....

.Toronto,.

lleamsville,.. .

.jitzroy Haritr .

Quand mniss en malle.

1851.
Mai.

1 août...

1 " '.

18

28 w .

Août ou Septembre.
18 octobre.

' 20

Novembre .

25 " .

9 décembre

30 "

1352.
2 janvier

O " ...

10 " 1 ..

9 février ....
B "

23 S

16

18

mars

s4

27 6

Contenu.

£ -s. d.i
2 10 0

Inconnu.

5 00

1 44

15 0

2 10

2 10

2 10

10 0

1 10

7 10

7 0

3 10

2 a

Inconnu.

32 0 0 1

8 5 01

12 10 0

Inconnu.

15 0 0

12 10

Adresse de la lettro

Nom. ' 1 ace.

D. Marlow,. ~Montréa1, .

John Clark,. . . . .oderich.

ime. Jane Bak:r. . lOxfordil%-C.,
Mime. Jno. Cook, . . s . Mary's Blanshard,

3ime. leifernan, . .Québe, . .

John Acheson,,. .Fermanagh,'Ireland,

lope, Bennett et Cie.. ;fndon, l.-C.,.

1
James Kelly, . Industrie, B.-C.,.

Mme. E. Cran*,. A. . Algonquin, IL.C.,

Mm. abey,.,. St. Cesaire, B-.C.,.

Alexander Vance. . . loughton,ll.-C.,

Mme. Connois,. . . st.Colubin,

John Roe, . . . . Canning1.-C.,. ,

Capt.J. D. Armstrong, â1ontréal. .

Catherine lurke, . . Bytown,

eme. Walsh, . . Québec,.....

John Boyd,. . . . [luron-Goderich,

George Montgomery,. St. Sylvestre,.

Langevin,MassonletCie. Québec,.

D. MacNahb,. . . . Hamilton,.

Jos. Chartier, . . Nfontréal,

Jno. Langton, . .. , jFénélon Falls,

W.A. Bayley, . . New York,.

Jno. Beardsell,, . . Canborough,.

Seymcour et Whitney, Montréal.

Mme. Eaton,. .. . Albany,.......

A. Stevens. .. Hamilton,.

10 0 0

W. H. GRIFFIN,
Secrétaire.
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No. 9.

dans lesquels des letres d'argent transmises par la poste, en Canada, ont été pérdues
et le résultat des démarches adoptées par le département.

Ilungerford, . . . 1

Colebrook, Etats-U.,

St. Thomas, B. C..

Jordan,. . ..

Québec,.. . . .

1 - Il il

Ji-Ii-1 -U-11.

Résultat des démarches adoptées par le département; dans chaque cas.

Preuve de la perte ou enlèvement.

Lettre livrée-mais sans argent, . l. N' pu constater où l vol a u lieu, si c7est lorsque la lettre était au soin du bureau de
poste ou non.

Lettre non reçue à destination,.... Point.de preuves quel lettre soit parvenueau Cnada.

Lettre livrée-mais sans argent,.... Pointe preuves impliquant aucune personne.

Non reçue à destination . ... Point dereuve que la lettre soit parvenue au Canada.

Do. Do. Do.

Do. Enquête non terminée.

Do. La malle de Ileaebville contenant cette lettre n'a jamais été reçue au b ureau de, poste de
London ; point de preuves satisfaisantes sur la causse du retard.

DO. Point de preuves que cette lettre soit jamais parvenue au Canada.

Do. Transmaise de Windsor, hlaut-Canada, aul Détroit-nulle autre tra ce.

Do. Point de preuves que la lettre soit parvenue au Canada.

Do. Do. Do.

o. 'Aucune trace de la lettre, et incertain ai elle a ét p e rdue pendant qu'elle passait par la
Do.N. 

pse

Do. ste. parvenue à aucun bureau en Canada.

Do. L'oen'na opu découvrir aucune trace de cette lettre -elle n'avait pas'été mise en poste
Do. comme lettre d'aret, et par conséquent l'on n'a eu aucun moyen de véajis i elle

a été reçue ou délivrée.
Do. P oint de preuves que bette lettre soit parvenue au Canada

Do. Cette lettre paraissant avoir été accidentellement perdue dans le bureaul de post e d
Kingston, durant le transit, la somme que l'on a prétendu être contenue dans la
lettre, aété payée pat le matltre de poste de Kingston.

Do. 'Point de preuves mu la manière dont la lettre a été,pezdue.

Do. Point de preuves que la lettre soit jamais parvenue au Caaada.

P1.oint de preuves certainesmurla cause de laperte de cette lettre; Il ya en rrégula"l6
dans la manière dont oa a traité cette lettre au bureau de poste de St. Theonas, ce
qui a fait qu'il a été impossible de constater si la lettre est jamais parvenue au bu.

mudDpse.eQubc..

Do.La palle qui contenait cette lettre a été enlevée avant tarritver,à Harilton, on ba p
savoir oùo.

Nýon reçue par J6s. Chartier,.......l-paraît probable que cette lettre a été dàment délivrée à la maison de pension de M.
Chartier, et qu'elle y a été perdue.

Non reçue à destination,. Pointde trace de cette lettre en Canada.

Do. Transmise &'Iàsnllton à Ilufao, 10 février-nulle autre trace.

Lettre livrée-mais sans argent, * Point de preuves pour impliquer aucune personne.

Non reçue à destinaton, . . . . . Point de preuvessurla manière dont la lettre a été pedue.

Do. Pint de trace à Toronto ni àAaney. Le porteur employé alorsà dlb apoto ré.Len;ent emprnné pour avoir volé des lettres.

Do«: et les sacs de la malle ont été volés Des preuves ont été obtenues contre le conducteur de la dilenceFran.in Baker, qui
etre ces deux endroits,............a eu son proces, -a ét convaincu et condamné à l'emprisonnementepepatuAtrd

le pénitentiaire provincial.
Lettres volées pendant qu'elles étaient daria Cette lettre a été -volée, et le bureau incendié. John Steen, assiat. inaltre de poste, a mn

la bA nu de poste de llubbta Fa' son procès, a été convaincu et condamé à un éprisonnement de dix anns pdaa
1 le penitentiaire.

JAMES MORRIS,
malote général dp.t

09

Ji

Si

49 u u I Yy mammea, . .

.1 1

. RUI)el s au .,
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RAPPORT
REGISTRE DES SOUMIS

Nom
du

contrat proposé.

Bell's Corner et
Bytown...

rell's
Nort

Milford
ton.

Corner et
h Gower..

et, Pic-
......... t.

Preston et Wool-
wich...........,

Kerrs, dans le'
township de
Ross,West- -
meath.. .

Peinbroke et S.
Westmeath....]

II.M i . I i as

Service deux /ois
parsemnaine,.ia
Cherry Valley,
à commencerle
6' sept. 1851.
Mode ordinaire
de transport ...

De Preston à
Waterloo, . six
fois par semai-
ne. De Water-
loo à Wool-
wich, 13 fois.
Mode ordinaire
de transport....

Service trois par
par, semaine, à
commencer le
6. oct. Mode
ordinaire de
transport.......

Service, trois fois
per semaine, à
commencer le
6 oct. Mode
ordinaire de
transport .......

28 juillet.

Voir let
P., de Pre
juil, et 22
1851.^

Date pon Nom de la personne Résidence de lala réception fi
des , qufit personne qui fait des

soumissiors des soumissions. souniusions.

1851.f
£3 àût...

tre au
ston
août,

30 août...

Conditions stipulé 's Date de
par le département l'annonce

en annonçant des
le cotrat. •soumissions

Service trois foisi29 juillet.
par semainesar
le chemin del
Richmond, à
commencer le
6 sept. 1851.
Modeordinaire
de transport..

Srvice trois fois 29 juillet
par semaine, à
commencer 'le
6 sept. 1851.,
Mode ordinairef
de transport...

Wm. Fiegg.
Wm. Flegg.,..
Wm; Coibett ....
Hugh O'Kelly ...
Danl. Good ......

Uriah Brennan...
John Wallace....
David Barrows...
Wm. Wallace....

James Gilmour..
Richard Conch...
Syl. P. Insley....
Saml. Danard,....
Jacob Frelick....
David Vanalstine
Jas. McNamee.:.
11, H. Haight....
Jas. Clapp .......

Francis Lowell...
Syl. Cornell......
Wm. Robinson...

Thos. Collins......
N. Lafraimboisé..
Patk. Brin...,....
Geo. R Tucker...

Daniel Pennock..
A. Taylor....,

j6 Victorioe. Appendice' (V.) A. 1852.

No. 10.

SIONS POUR LA MALLE.

Date
.de la

soumission..

15 août...
31 "..

9 "'...9 4" ...

Non daté

12 août,...
12 "'...

7 "'...

Bytôwn............
do ...........
do........
do ............

N. Gower .........
do ........

N. Gower, CornerN. Gower .........
Milford..........Milford ............
Milford ...........

do ............
do .............
do ........
do
do
do

Galt .........
Preston ............
Galt ..............

Westmeath.
do ......
do

S. Westmeath....

Pembroke ..........
do

août..

"o t..

" ..'

août..

août..

août..
"'..

Date de la
Treption de Ig.
soumision. parle M. 0. de.P.

TrA.,smiseau M.
0. P. dans, le
rapport de
l'i.specteur
des B .P.,No.
ln. du 25août
1851.

............

e Comme
............

............

............

renhsmie&auM.
i. P. dansle
rap"port de*
l'inspecteur,des B. P., 19
août 1852.

h......
août..

«

1'ranutnise dans
l8 rapport de
l " jeteur
de.s........
sept.. ..

Termes
proposés dans la

soumission.

ConforMémentaux
stipulations pro-
posées dans l'an-
nonce. .

......................

dessus.
do do

....................a
......... ...........
..................

•do do

.......................

....................
. .. ,............ .
.. ...................

......................
. .............. . .

......................
......................

do .do

do do

......................

. . ............... 

do 'do

Durée roposée
du

contrat.

Quatreannéesavec
réserve ordinaire
en faveur du M.
G., P.

do

do

do

do

.. ...............

Montant
par année
a soumission.

£ s; d.
25 0'0
28 0 0
30 0 0
72 0 0
78' 0

50 '0 0
55 0 0

12 0 0
13 10 0
13 10 0
14 15 0
17 0 0
18 10. 0
19 0 0
19 15 •0

2+ 0 0

6210 0
70 0 0'
.85 0 0,

42 15 0
45 0 O
48 1 o0
49 0 0

Remarques.

Soumigsion No
acceptée.

Soumission No. 1,
acceptée.

Soumission No. 1,
accepteé.

Soumission No. 1,
acceptée.

Soumission No. 1,
acceptée.

48« 10 0 1Soumission No.
60 0 0 1 accptée.

16 VictoriS.

août...

13
13
13
8

13

12
12
11

25
• 25
25

•12

13
9
8

22
26

123
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REGISTRE DES. SOUMIS

d a
contrat proposé..

Lennoxville, et
Eaton, vid Cook-.
shire (13 milles).

.r

Dannville, et ii-
chmond, (12 4
milles)..........

Rigaud, et Vank-
leek Hill (18
milles).......

Riceville,etVan-
. kleek Hill; (18

milles)........

Fredericksburg,
etNapanee,(25
milles)......

Mal Baieet.Qué-
bec.......

. .

Corners, (18
milles)........

Coaditions stipulées ,Date de
par le département l'annonce

en annonçant le des
contrat. soumissions

Date pour
la reception

des
sourmissions

1851. 1
Service six fois! 25 août..,j 16

par semaine, à
commencerle 6
octobre 1851.
petit waggon
ou à cheval.....'

Service six .fois
par semaine, à
commencerle6
octobre 1851.
par dilgence,
waggon ou à
cheval, suivant
lesconventions

Service trois fois
par semaine, à
commencerle 6
octobre 1851..

Service une fois
par semaine, à
commencerle 6
octobre 1851..

Service une foisl
par semaine, à
commencerle6
octobre 1851,
transport à
cheval ou en
waggon ......

Service deux fois'
par semaine, à
commencer le 6
nov., 1851,
transport en
charrette ou
carriole, sui-
vant la saison..

Service trois fois
par semaine
durant l'hiver,
à cheval ....

I *

26 août,..

851.
sept...

16. sept..

sept...127 sept...

17 sept...

20 sept...

'sept...

sept...

11 oct....124 oct.....

juilet. 30 août...

Nòrn de la personne Éésidence de la
qui fait personne qui fait des

des soumissions. soumissions.

IHor. H. French.:
Cyrus Warren...
Hor. H. French..
Warren -Page....1
- do (même let
John Hope .......

L. Thomas .......
L. Thomas ....... l

Jas. Atkinson....

Cookshire...--
Lennoxville.
Eaton ........-.
Compton .,-..
tre desoumissions
Lennoxville ......

Melbourne........
do ........

do ........

R. Thistlethwaite Vankleek Hill
Edw.' Dorion...... do
John Caproun ... do ...

Henry Vogan.... do .

Alfred J. Chesner Cal. Flats.....
Joseph Aumond. Vankleek Hill

Edw. Howard...............
M. C. Whitcomb. Napanee ..........
Elias Clapp ....... Fredericksburg...
Benj. Foote...... Napanee...........

Michel Boilie.....
Charles Potvin...

Jno. H. Slevin }
Hubert Simon ...
Joseph Boilie.....
F. Bouchard, et

N. Hlot .......

John Harvie......
Charles Garratt..

Québec............
Baie St. Paul...
Petite Rivière....
St. François... .
Mal Baie .........
Baie St. Paul..

Baie St. Paul....

Orillia ............
do .........

16 Victorioe. Appendice (V.) A. 1852.

SIONS POUR LA M4LLE,-(Continuation.)

Date
de lia

sourission.1

9 sept...

10 "
S " ..

10

11 sept...

9 'f.

8 "

22 'sept...

24 sept...

Non datéel
24 sept...
25"
25 i ..I

24
21

21

's
15

22

oct. ...

4 ..

" ..

27 août...
22 " .ë

Date dela ..
réception de la -'
so5lI2ismof Par
ieDi.0.des P. .

1 "A
tVJ...

"'..

" ..

" ..
"'..

16 sept...

15
113 "..

reansmise dans
le rapport de
l'insp. des Bl.
IP.. du 13 Oet.

Transmise dans
te rapport de
l'insp. des Bl.
?.,du ieeoct.

Transmise dans
le r"Pport de
l'inspetud.I.P.. du
isoet.151.
-. . .. . .

oct...
'e

"

"

oct..;

"e.

l'inspectur**
dew. .P* d

. Termes'
proposés dans la

soumission.

Suivant annonce.f
do
do

Voiture à deux chevaux.

Suivanit annonce.
5 Voiture deux chevaux.

Troifois pai~remaline, enavoi-

tur couverte, à deux che-
vaux; etae petit saggon,
les trois autres fois.

2 do do
3 ,Waggon et deux chevaux.

Conformémt.x .aux atipula.
1 announces. .

2...................

do do'

do do

do do..................... 1

do do

Durée proposée
du

contrat.

do

do -
......................

do
.. ................

Montant
par année Remarques.

prroose dans
la soumission.

£ sd.
67 10 0 Soumission No. 1,
·68 0 0 acceptée.
70- 0 0

125 0 0
100 0 0
117 0 0

3s 6d par voy.

5s par voyage
£195 par an.

150 0 0
159 0 0-
190 0 0

230 0 0
240 0 0
275 0 O

39 10 0
40 0 0

Soumission No. 1,
acceptée.

Soumission No. 1,
acceptée.

Soumission
.ceptée.

No. 1,

Soumission No. 1,
a,ceptée.

soumission No.
acceptée.

--t

9%

...

Pour 4 années avec
les réserves ordi-
naires en faveur
du M. G. des P.
.....................

do .



Appendice (V.) A. 1852,

REGISTRE DES SOUMIS

Conditions stipulées Date de Date pourN om de la Personne Résidence dela
du' par le département l'annonce la réception q - personne qui fait des

contratdproposé. ennnonçant des des des soumission . ouifsiont.:

Québec, et Rii-
vière du Loup,
en bas, (114
milles)..........

Métis, et Rivière
du -Loup, (93.
milles)..........

Carilloa, et La-
chinz, (42 mil-
les) .............

Beaverton, et
Mariposa, via
<Jnnington,
(15 milles)..

Cannington, et
Eldon (Smilles)

Fénélon Falls et
Lindsay, (16
milles.).........

Service six fois
par semaine, ài
commencer le
6 janv., 1852.
En charrette
ou carriole, sui-
vant la saison,

Service six fois
par semaine, à
commencer le
6 janv., 1852.
En charrette
ou carrio'e, sui-
vant la saison,

Service 3 fois par
semaineàcom-
mencer immé -
diatement"
aprèslaclôture
de la naviga-
tiondel'au-
tomne de 1851.
(Ce service-
n'est que pour
l'hiver.).......

Service deux fois
par semaine, à
commencer le
6 de décembre
1851.-Mode

.ordinaire. de
transport.

Service deux fois
par semaine, à
commencer le
6 de décembre
1851.-Mode
ordinaire de

rtransport ...
Service une fois

par semaine, àI
commencer le
6 de décembre
1851.--Mode
.ordinaire de
transport.,••...,

1851.
13 oct.

oct....

nov.... 21

18 oct.

--oct..

1851.L
13 déc.

13 déc..

nov....

- nov....

-- nov....l

oct.....120 nov...

fMich.Gauvin,Sr.
Thos. Jones ......
Geo. Pelletier....

F. X. Boucher...
Thos. Jones......
Geo. Pelletier....
A. Lavoie, et F.

X. Boucher...

Paul Deschamps.
J. Bélanger .....
Michel Murphy..
Guil. Malette....

Benj. J. Samis...
Wm. Boynton ... '
Israel Ferguson..1

E. S. Calkins.
Israel Ferguson..1
Angus Ray.......

Jas. Cook, 2e
soumission...,.
ex. Umphrey..

Jas. Cookn, res8oumission...

Québec............
Rivière du Loup.

do

Rimouski.
Rivière du Loup.do

Rumouski

Lachine
do
do
do

Mariposa...........
Beaverton.........
Eldon .......

Mariposa .........
Eldon ..............

do.......

}Fénélon Falls.
doMaioJ....

16 Victorioe. Appendice (V.)

SIONS POUR LA MALLE.

Date
de la

soumission

13
8

10

6
.8
10

29

20
21
19
21

dée...
do
do

déc...
do
do.

oct..

no...

do
do
do

31 oct...
3 nov4.
ido ...

31
1

29

19
17
17

oct....
nov..
oct

do

do

Datedela
r ceptfondela

goumisson
par le M.G

13 dée...
do
do-

10 déc...
.13 do.
13 do ...

3 nov...

Transmise
dans le rap-
portdel'ins-
pecteur des
B. P., le 22
hovembre.

Transnise
dans le rap-

*port del'ins-
Specteur de
8. P., le 22
novembre.

. do

Termes
proposés dans la

soumission.

Informalités.
Conformément

aux stipulations
anioncéès.

Do do

Do do

Do do

Do do

Do do

Durée proposée

contrat.,

Quatre années,
avec la réserve
ordinaire en fa-
veur du M. G.
des P.

Do do

Do do

Do do

Do do

Montant par
année

proposé dans
la souisin.

957
1000
1000

490
500
550
575

119
130
141
142

'36
40
45

13
15
19

20
21
27

A. 1852.

Remarque».

lasoumiasion de K.Gau-
vin n'étant pas en for-
me, la soumission de
T. Jones a été accep-
tée. La durée du eon-
trat est limitéeà deux
années.

soumission No. i accep-
tee. Durée ducontrat
limitée à deux année.

Soumission No. 1 sceop.
té.

Soumission No. i accep-
tée.

Soumifhion No. i scep
0: tée.

La seconde soumission
de M. Cook n'a été
reçue à Toronto quele
28 novembre, étant le
temps fixé par l'an-
nonce,. le contrat a en
conséquence été . ac-
cordé à A. Umpbrey.

H lo.

16 Victorioe.

...........

...........
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REGISTRE DES SOUMIS

Nom
du

contrat proposé.

Alnwick, et Co-
bourg, (18milles)
et 3Baltimore et
Cobourg(5milles)

.Renfrew 'et
White Lake,.
(13 milles).....,

Chicoutimi et
Malbaîe.

Chicoutimi et
Baie St. Paul.

Conditions stipuléesi
par le'département

en annonçant
le çontrat.

Service une fois,
par semaine en-
tre Alnwick et
Cobourg, et
deux fois par
semaine entre
Cobourg et
Baltimore, à
commencer le
6 janvier......

Service trois fois
par semaine à
commencer le
6 janvier pro-
chain. A che-
val ou en wa-
gon en été, et
en cutter en
hiver ......

Sevice une fois]
par semaine, à
commencer le
12 janvier.
Chaque per-
sonne faisant
dessoumissions
étant tenue
d'indiquer dis-
tinctement la
route par la-
quelle elle se
proposedecon-
duire la malle
depuis la Mal-
baie, ou depuis
laBaieSt.Paul

..................... .
•. •............ .

..................... .

..................... .

Date de
l'annonce
pour les

soumissions

1851.
29 oct..

Date pour
la réception

des
soumissions

1851.
13 déc.

nov....120 déc..

nov.... déc..

Nom de la 'ersonne Résidence de la
qui ait personne qui fait

des soumissions. des soumissions.

John Fraser.......
Jacob T. Forbes.

Gabriel Menard..
W. N. Feichney.
John Halliday...
William Gibbons
John Gibbons....

LéonGaudreault.
Louis Gauthier...
Pierre Dalene....
Jno. McLaren...
F. H. Cimon.....
Thos. Savard, ... *
Robt. Blair, ......
F. Tremblay et1
P. Tremblay,
Flav. Tremblay,.j
Geo. McKenzie,1

Ambroise Boily,.
Boniface Cinon,.
L. Mathierd,.....4
Désiré Côté,.
Robt. Blair,.

Alnwick,............
do.........

M3IcNab, ............
Renfrew, ..........
Bagot,...........
Renfrew, ..........
Admaston,.

Malbaie,............
do. ............
do. ............
do. ............
do. ............

Chicoutimi,.........
Grande Baie,.

dé .......
Malbaie, ........
Chicoutimi,.......

Grande Baie.
Québec*.......
Grande Baie,....,
Baie St. Paul,......
Grande Baie, ......

• 06

16 Victorio. Appendice (V.) A. 1852.

SIONS POUR LA MALLE.

Montant
Date a.OaSted .a . -Termes p ésd Durée proposee par année

réception de la nrnansdan. Remarques.del o'umission p rrdapose édans Rmrus
soumission. le M.G.d soumission.cota

6 déc...

"9. it

1
17
15
4

12

22
2
9
8

18

12

10
16

12
24
12

.23
12

"e ...
ot.

déc ....

oct. ...
déc....

"' ..

" ' .

" ' .

e' ..

déc.............

... ............

" ..............

's ......-.

Transmise dams
le rapport de,
l'Insp. des P.
dstdéc. 1651.1

Tansmile dans
ie1t.dei9nsp.
des P., L4 dée.

............

............

............

déc....

oct....
déc...

" ..

"'..

"' ..
4<"

1 Conformément
aux stipulations
annoncées.......

2 Sumissions pour
faire le service
trois fois par se-
maineentreBal-
timore et Co-
bourg........

1 Conformément
2 aux stipulations
3 annoncées.......
4
5

1 Conformément
2 aux stipulations
3 annoncées.......
4..................
'5............. 4.......
6 ....................
7 ........................

................
91.....................10 ......... 0..............

............. s... ..
.......................

.....-.. r....

Quatre années,
avec la réserve
'annuelle en fa-
veur du M. G. P.

do

do

. .. ..

........... ;...........

......................

...................--...

.............. ......

........ •........

£ s.d.

20 0 0

25 O O

50
55
49
57
54

104
117
117
130
120
130
130
150
150
225

120
120
125
150
160Q

0 0
0
0 o
0 .0

Lasoùmission(No.1)
acceptée.

La soumission deGa-
briel Menard, (No.
1,), acceptée. La
soumission de Hal-
liday, (No. 3,) n'é-
tant pas en.forme-
aucune caution n'é-
tant offerte.

i La soumission de
i Léon Gaudrault,
X (No. 1,) acceptée.

.. .. .. .. .. . .

.. .. .. .. .... 
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REGISTRE DES SOUMIS

N~om
du

cuntrat proposé

Belleville etf
Picton .........

Madoc et Raw-J
don, (18milles,)

Peterboro et
PortHope, (29
minlles,....

Cartwrght et
Darlington, viâ
Tyrone,.....

K gston et

.04

Conditionsstipulées
par le département

en annonçant
le contrat.:

Service trois f'is
par semaine, 'a
commencer le
6 décembre
1851. Durant
l'hiver......

Service deux fois
par semaine, à
commencer le
6janvierl852 .
(Mode ordi-
naire de trans-
port)......

Service six fois
par semaine, à
commencer. le,
6 février 1852.
Par diligence
h voyageursou
wagon à,un
seul cheval....

Service deux fois
par semaine...

Service deux fois
par semaine, à
commencer le
6 février 1852.
Diligence à
voyageurs - ou
autrement....

Date de Date pour
1annopce la.réception
pour r ls s

soumissions soumissions

1851. 185L.
Le temps ne per-
mettaitpo int depu-
blier desannonces.

oct....

5 nov.
et

6 déc.

23 dée....

déc....

déc.,..

20 janv..

24 janv...

Nom de la personne'
qui fait.

des soumissions.

W.H. Alexander

Geo. Brown......

Daniel Dimond,.,.
B. Sweet,......
Edw. Franklin,..
Robert R. Perry,
Robert R. Perry,
Daniel Phillips,..l
James O'Hara,..
John H. Flagler,

'Résidence de la
personne qui fait des

sounussions.

Picton, .........

Do. .........

Madoc, ............
Do. ..............
Do. ............

Hantingdon,.
Madoc,..........

Do. ........
Do. .............

.Do............

Wm eletcher,...IPort Hope,.

do.
do.

Joseph Graham,.1
William Weller,.4
Geo. lenderson,
W. H. Sanford,..

Richard Welch,..
William Glover,.

do.
Richard Welch,.
James McLellan,
Richard Welch,..
Wm. Martin,....1
Wm. Perken,

Ohas. Greenwood1
Robt. Carbon,....
Geo. Mink .......
Joshua Terret,..

do.· .......
do.

Monaghan.
00bourg,......
Port Hope,.......
Brighton,.........

Darlington,.
do.
do.
do. .. ..

Darlington,. ..
gton,.....Il m o ,.........

Kingston,......
do. ...........
do.' ...........
do. ..........

16 Victorio. Appendice (V.) A. 1852.

SIONS POUR LA MALLE.

Date de la
Date récepuon dila2
de la soamission -

soumission. par le M. G.
-des postes. z

nov... Îlerap. de Pins-

pecteur 
des 

bu-

reau 
de poste.

25 " ..........

4 déc... 'rransmise
dans.le rap.
de *Iinsp. des

6 " B.

14 nov...
21 déc...
4 ll

21 nov...
20 ".

10 janv..17 janv..

10
10
4
6
9

15

6
5

20

" .- 10déc... 4
" i . . 4• 5

".. " 6
é.20 janv.. 7

fév....12 fév.... 1
" .10 " .. 2

anv.. T . danse

R.de rins. des
B, B.P., 27janv. 4

<o ''Do.
Ouvertepr
leM. G.de

44 P., 24 janv. 6
Trans. dansle
R. deins. des

S B.P.,27janV.

leM.G0. de

"..rn.& e i
R.de lins. des
B. P.,27Janv.

.0 «.onvert. W
leM. G. de
P.,24a.

Termes
. proposés dans la

soumission.

1 A Belleville et re-1
venir les mêmes
jours, lundi,mer-
credi et vendredi.

2 De Belleville, un
jour,. revenant le
lendemain.

I Tel que stipulés
dans l'annonce.

2
3
4
5

8

sonforménent aulttiens anoacC-
stipula-

do.

-

8

13

Duréepropsee' Montant par
Durée roposêe année nemaiques.

a ropose dans
contrat. soumission.

£ s. d.
Du 6 déc. 1851, 18 0 0 Engagement pris

au 15 avril 1852. avec W . H.
Alexander, No.1.

,20 0 0

Quatre années,
aveclaréserve or-I
dinaire en faveur
du M. G. des P.

Entre

do.

do.

35 0 0 Soumission. No. 1
acceptée.

36 10 0
37 0
38 00

<28 et 30
30 O O ce. quatre soutnis$ions

n.étant pas en forme.
45 0 0 nontpunêtre recues.

48 10 0

Oredepay- La soumission de
er £5 pour W. Bletcher No.
le privilége ·3, acceptée · à
de faire le .£4710.
service.

47 10 0
62 0 0

100 0 0
120 0 0
17 0 0

25 0 0 Soumission No. 1
29 0. O acceptée.
30 0 0

31

32

44

50

75

180
220
273

O

10

0

0
'0

oSoumissionN.

acceptée.

0

O

0

009

.1

1
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REGISTRE DES SOUMIS

10 conditions stipuîées Date de -JDat pour prone éidned
du par le département l'annonce la réceptionNom de la personne Résidence de lacontrat proposé. en annonçant pour les des qui faitl contrat. soumissonssouissions soumissions. des soumissions.

lo ts1851. i 1852.
A d dison e tmardig 15 déc.,..2Gjanv.,.. Matw. Gallingher

W est Port, (43 - lrlmFan rilti ( Poreands...Newbo..... :Gershom Yates,. Farmersville.milles"........"Thos. 
H. Wing,. do

et du là par Ly-ndhirst,l
Beverly et Farmersville.

Agmond D. Roe, Newboro,......
Benj. Palmer,.....do......
L. 1). Cameron, . Addison......
Saml. Wiltse,.... Farmersville
Jas. Kennedy,... Elgin,........
Richd. Howe,.... Farmersville.

1N. 1a;es,.....
D. Derbyshire, ... Piarmersville, . ..

Service trois fois 1 déc.,.. 24 jav.,. Chas. Jordan, Kingston,.
par semaine, àaAbel ussel, ... Beverly.......Kingston et commencer le P. C. Muoc .. Kingston.

Kitley Corner, - 6 février 1852. J. W. Berney,... Seeley's Bay,.
(50 milles,.....Par la dili- Chas. 3lcSur1ey,. ingston.

gence des voy-Francis Shannon Kitley.......L ageurs....John McCarthy,. do
24n.. Cason,... Kingston,.
JohnlRobinson,~.. Bdo ..
Geo. Mink......gdo ,.
John Ryan,. Towns. de Pittsb.
John Campbell,. Kingston.
Joshua Terrett,... do .fService troi ois 6 janv,. 21 fév., ... JOS.Sheppard,.

Georgina'. et par semaine, à b. B. C. Playter, Holland Landing,
Holland Land- commencer le iNeil McDonald,'Georgîna.
ing (50 milles, 6 avril 1852. A Geo. Earl. N. Gwilliamhury,

1~eaerto et cheval ou en jnv,.21 George Taylor, .Toronto,.....Beaverton et rvicefév.,..Jos. SheppardGeorgina, .viâ parsemaine,-N.McDonald,... Georgina.
Pefferlaw, (20 commencerleTo
milles,........ 6 avril 1852.

LountJohn MacKay... Toronto, ...",'Vate, otoute la route Mathew Lord,.., do ......
Roland Land- Richard Foot, .. do.......

Service trois fois janv.8,. 2'1 v....Peter O'Brien,... L'Orignal.
par semaine, à iram Johnson,.Vankleek Hill,Laa ret commencer le (non signé.)2 AllanWilians,..iAlexandria.L'Orignal, (38 6 mail1852. JohnMLennanILancaster,.

Servce trs ois 6.0. ajanv.,.uaawiks2rymills,......Par leaie, àD conl,.

ageurs ou autr. LAnguesusDonalAlexannsia.
ei RoS al.d,organcast, ......

SIONS POUR LA MALLE.

Montant
Date Date de la Termes Durée proposée nt
de la ® "de la proposés dans la dans propoé dans Renarques.

soumission. le M. O. des P. soumission, le contrat. a soumission.

janv...

"..
.1

"'..

" ..

"'..

" ..

" ..

"'..

15
20

19.
15
9

19
16
21

15
22

1713
19
7

16

19
19
12
15

8,
8

9
4

il
12
14

9
il14

13

10

16
16
21
13'

16
17
17

janv...

"an..

" é...

janv...

1fév...

"'..

" ..

" ..
"'

jan..

fév...

é .

jav..
fév..

a.c>

Q.-''

~
-a

c>0.~
t
Q
no

o,
c>-

c~i

c>Q.-.

i.. n

c> *~i44.O
k
t>

o o

à

Conformément aux
stipulat. de l'annonce.

Do
Tel qu'annoncé,
ancienne- route.
Tel qu'annoncé

Do

DoDo
Do

Tel qu'annoncé,
ancienne.route. f
Tel qu'annoncé,
ancienne route.

Tel que stipulé
dans l'annonce.

Do

Do

Do

Quatre années, avec la ré-

serve ordinaire en faveur

du M. G. des 1P.

. .."'"".{""(

Do

moines

Do

£ s. d.

115 O O

122
122
125
136
137
145
150
174
180
150
199
200

170
195
195
220
272
275
300
305-
310
323
350
380
399.

40
40
40
48
67

40
65
67

100 o C
que lt sou
130 0 0

-10 0
10 (1
10 C

5 0
10 00 0
0 .0
0 0
0 0

10 0
10 0
0 0
0 0
0 0

0 0

0 0
0 0
0 0
0-0

15 0
0 0
0 0
00

0 0
0 0
0 0
0 0

10 0

0 0
0 0

10 0

149144
148
162

16517
193
195,

Soumission No. l ac-.

ceptée.

Par lettre du 26 janv. à
l'inspecteur des B. P.e
le M. G. P., sanctionne
l'augmentation du ser-
vice entre Prescott et
)Bytown, jusqu'à 6 fois
par semaine; il a en
conséquence été con-
sidéré comme inutile
de faire aucun contrat
ou accepter aucune
soumission pour la
route dé Kingston et
Kitley Corner's.

Soumission No. 1 ac-

ceptée.Lea sounisions de Shes
pard ont été acceptées,
vu qu'elles sont les plus
basses pour toute la
route.

Soumission No. 1 ac-
ceptée.

mission la plus bâqse.

Soumission No. 1 ac.
ceptée.

m1

A. 182.Appendice (V.)16 Victoriee.



16 Victorie. Appendice (V.) A. 1852.

REGISTRE DES SOUMIS

Nom
du

contrat propose.

Lan cas ter et (
Martintown(13
milles)...

Cornwall
Lancaster,

e t
.... f

Cornwall et St.
André, (7
milles),.

McDonald's Cor- (
ners et North
Lancaster, (3.
milles),.......

McDonald's Cor-,.(
ners et Saint'
Raphaël, (1 I
mille, ..% ....... l

Isle d'Orléans et
Québec,....

Queenston et
Lewiston (1j<
mille), .........

112

Conditionsstipulées
par le département

en annonçant le
contrat..

Service trois fois
par semaine, a
commencer le
6 mars, 1852.
Achevalouau-
trement.........

Service trois fois'
par semaine, a
commencer le
6 mars,. 1852.
A chevalou en
.wagon,

Service trois fois
'par semaine, à
commencer, le
6 mars, 1852.
A chevalouau-
trement.

Service six fois
. par semaine, à
commencer le
6 mars, 1852..

Service six fois
par semaine, à
commencér le
6 mars, 1852..

Service hebdo-
madaireautour
de l'Isle d'Or-
léans, partant
de Québec, et
y revenant.....

Service six fois
parsemaine, de
Queenston à
Lewiston. La
soumission de-
vantdéclarersi
la malle sera
transportéepar
le pont ou par
la traverse, à
commencer le
6 avril,. 1852.

Date de
l'annunce
pour les

soumissions

1952.
8 janv...

8janv...

8 janv...!

8 janv...

8 janv..

fév...12

24 janv...

Date pour
la récepLion

des
soumissions

1852.
21 fev...i

21 fév...

21 fév.--

21 fév...

21 fév... J. A. M'DonnellSt. Raphal....

4 fév...

6 mars...

Frs. Paradis, fils,
Pierre Plante....
Fre. Laflamme,..
Frs. Ferland,.....

Chtr. Wadsworth
Robt. Hobson,...
Job Chubbuck,..
Dan. Wadsworth
DI Quackingbush
D. C. Haynes,...1

St. Pierre,.........
Do .......
Do .........

St. Jean,..........

Queenston,...:--' -
Do ........
Do .......
DO ........
Do

Ste. Catherine....

16 Victorioe. A ppendice (V.)

SIONS POUR LA MALLE.
i . 1 1

Nom de la personne
qui fait 1

des soumissions.

Jas. Dunlop,
Robt. McLeod,..
John McLennan,
Wm. Falconer...
D. McDonell,.....

Jas. Dunlop,.....1
D. McDonell, ···
Jno. McLennan,1
Wm. Falkner....

Jno. MeLennan,1
D. McDonnell,..
AI. D. M'Donell,1
Robt. Campbell,

D. McGillies, ... 1
O. Lecl-iir,........
Alex. M'Donnell

9 fév .

fév...

fév..

i'

id

Date de la
tiende l

suor'cond I .
le mItil diP. d
iéeM.CP .

Résidence de lI
personne qui fait des

soumissions.

Lancaster,-.----.-
Do .........
Do ·· ··· ···.

Lancaster,---..

Lancaster,........

Lancaster,.........

Cornwall, .......

Lancaster,.--.
N. Lancaster,.....

I Do ....

Date
dela

soumission.

10 fév...
12
12 "
non datée,
non datée

10 fév...
non datée
13 fév.
non datée

13 fév ...
non datée
il fév ...
non datée

Termes
proposés dans la

soumssion.

Tel que stipulé
dans l'annonce.

Do do

Do do

Do do

Do do

Lamalleidevraêtre
transportée par
le pont suspendu

Durée proposée
dans

le contrat.

Quatre années,avec
la iéserve ordi-
naire en faveur
duM. G. des P.

Do do

Do do

Do do

Do do

do

Montant Par
année

propsé dans
la soumission.

£ s d.

24 0 0
31 4 0
34 0 0
39 0 0
40 0 0

20
25
26
30

19
20
24
34

25
30
35

11 o O

A. 1852.

Remarques.

(4>

- C 4)

eP

fév's Do

Do

> 4

-i--1-1-» ----------- i-1-

él Soumission No. 1.ac-.
ceptée,

Soumission No.1 ac..
ceptée.

SoumissionNo. 1 ac-
ceptée.

Soumission No. 1 ac-

ceptée.

ns.



Appendice (V.) A. 1852.

REGISTRE DES SOUMIS

Nom 'Conditionsstipulées
du apar le département

contrat proposé. en annonçant le,

contrat. I

Triglhton e t tSersice six fois
Kingston, (74 par semaine, par
milles>.......... diligence,wagon

ou sleigh. A
commencer le 6
avril, 1852......

EM.--Enfaisant des soumissions pour
le service susdit,lespartiespouvaient
faire des soumissionspour toute la li-
gne oupoùr 'cette partie ent-e King-
ston et Picton ou entre Picton et
Brighton, comme contrats séparés.

Brighton et Pie- Ç
» ton, ..........

Kingston et Pic- f
ton, ............ {

Cap Vincent et (
Kingston, (11

'milles,)...·..

Dunville et Ste.'
Catherine* ia J
Port Maitlan'd,
40 milles,).... I

Comme ci-dessus,
Brighton eti
Kingston...

Comme ci-dessus,
Brighton et
Kingston ......

Service six fois
par semaine;par
bateauàvapeur
durantlasaison
de' la naviga-
tion, par sleigh
en hiver. A
commencer le
6 avril, 1852..

Service six fois
par semaine. A
commencer le
6 février 1822.
.Transport soit
par wagon à un
cheval, ou une
diligence à
voyageurs,.à
deux chevaux.

Date de
l'annonce
pourles

Date pour Nom de la rsonne Résidence de lala reception qui fait personne qui fait des

soumissions des soumissions. - soumissions.

janv...15mars..

31 janv...

31 janv.,.

mars..

15 mars ..

31 janv.,.115 mars..

déc .. 22 janv...1

A étre re-
çue par
1'is.a 1iP
à Ste. Ca
therines.

Wm. 'Ilowen,..
Chs. Greenwood,
Chas. Mink,...... .
Geo. Mink,.......
Isaac Ingersoll...
W. IL Sanford,..
Edwd. Howa.d,.1
Richd. .ute,.

W. H.Alexander
Richd. J. Clute,.
Tho. G. M'Grathl
Abraham Marsh,j

!Kingston,.
Do
Do .........
Do ..........

Fredericksburg,..
Brighton,.......
Fredericksburg,..
Consecon, .........

Picton, ...........
Consecon,....

Do .........
Do .........

Isaac Ingersoil Fredericksburg,..
Edwd. loward, . Do ..

Geo; Mink.
Absolom Briggs,.
T. J. .Angel,.....l

Kingston, ........
Wolf Island, .....
Kingston, .........

D. W. Horton,... Pelham,........
D.Coleman,....Port Robinson,...
Field et Vanber-

burg..........
D. P. laynes, ...:Ste. Catherine,....
D. C. Haynes, ... Do

16 Victoria. s;. Appendice (V.) A. 1852.

SIONS POUR LA MALLE.

Date de la Montant par
a ce de. Termes proposes Durée proposée poann s Remarques.somsion n'das lr"'du proposé dans

soumission. s spsieon.. contrat. la soumission.;

£ 's. d.
3 mars..,Ouvertepar ITel que stipulé Quatre années, 375 CSoumission No. 1
6 do. . le1. G. P, 2 dans l'annonce. avec la réserve 400 0 acceptée.
6 do. 15 mars. 3 ordinaire en fa- 432 10 .

6 do.... 4 veur du M. G. P. 439 0 0
6 do. ... 5 450 0 0
10 do.... 6 (Informalités.) 450 .0 0
8 do. ... 7 462 10 0
25 fév.... '8 .. 570 0 0

1er mars..
5 do...
8 do...
6 do...

6 mars.,..
8 do. ...i

mars...
do. ...
do.

21 janv...'
17 do....

non datée
21 janv...
- do..

Do

Do

Do

Ouverte par
1'ins pe et.
B. P., Ste.
Catherine,
27 janv.

Do do

Do do

Do

Do

Do'

Do

145
245
270
300

250
250

57 10
65 0

156 10

197
250
300
350
395

0 Voir ci-dessus
0 BrightonetKings-
0 'ton.
0

OVoir ci-dessus
0 BrightonetKings-

ton.

0Soumission No. i
0 acceptée.
0

0 No. 1 ne voulait pas
0 et ne pouvait pas
0 entreprendre le
0 contrat.
0 No. 2 atefusé d'en-

treprendre le ser-
vice. 'Contrat assi-
gné àla soumission
No. 3.

116

16 Victoriw.



16 Victoro. . Appendice (V.) A. 1852.

REGISTRE DES SOUMIS

Nom 1 Conditions stipulées 1 ate de Date pour Nom de la personne Résidence de la
dpar le département l'ann.nei la.reception qui fait personne qui fait des

contrat proposé, .e nonat souisinssomsss des Soumissions. soumissions.

P ort -Dalhousie et Service six' fois,124 déc ... 122,j anv.. Geo. A. C larke, Port Dalhousie, ...
Ste. Catherine par semaine,du- IA être re- D. C. Haynes,... Ste. Catherine,....
(5 milles)...... rant l'hiver seu- !çue pariRichd. Wood,. Port Dalhousie,...

lement. A com-1 Pns. P.B.
mencer le 6 fév. à Ste. Ca-
1852. therine.

Chippawa et Port Service trois foisI24 déc... 22 janv... Mat. Donaghue,. Chippawa,.
Robinson (9 par..semaine. à, Comme Do Do .........
milles)........ commencer le 6 ci-dessus. John Dennis,.....Thorold, ...........

fév., 1852.- A L. Adams,....... Chigpawa,..........
cheval, Isaac Durham,... Do ..........
ou cutter. J. D. Fitch,...... Do ..........

Isaac B. Hicks,.. Do ......... ,

Port Colborne et Service six fois 24 déc... 22 janv... Wm Robinson, .. Port Colborne, ...
Port Robinson.• par semaine, à Comme John Hanley,.... Do
(12 milles) .... cormmencer le 6 ci-dessus. Chas. Brewster,. Humberstone,.

fév., 1852. -A. Elijah M'Cauley, Do
cheval, wagon D. Coleman,......Port Robinson,....
ou cutter. Jonathan Wilde. Ste. Catherine.....

Port Robinson et f Service trois fois1
24 déc...122 janv... Peter Thompson, Welland Port,...

Welland Port. par semaine, à Comme John Dennis,.. .. Thorold,.,,.......,.
commencer le 6i ci-dessus.
février,. A che-
val ou en wa-
gon.

W. H. GRIFFIN,
Secrétaire.

lis

16 Victorioe. Appendice (V.) A. 1852.

SIONS POUR LA MALLE.

Date '
de la -

soumission.

285janv...
28 ,
28 •

21 janv..,
29 •

10
10 "
21 ."
12
18

16 janv...
".

20 janv...
10 "..

Date dela o
eSep n dea. 11. M. Inpar.10 .Od«tsP.

Ouvertepar
I l R P à
Ste. Cathe-
rines-

Ouverte pr
Il. B. P.à
Ste.cathe-
rines, 27
janvier.

DO

Do

Termes .
proposés dans la

soumission.

rel questiipulé pari
les annonces.

Do do

Conformément auxi
stipulations an-
noncées.

Durée proposée
dans

le contrat.

Quatre années,
avec la réserve
annuelle en fa-
veur du M. G.
des P.

lèresoumission
2de "

Do

(Informalités.)

Do'

Montant par
annéea dansfa soumission.

17 5,
0 3
4 per

74
74
77
95

100
100'

.77
104

Remarques.

Nora.-Les
3'soumissions originaire.
mment faites pour le con-

trat l'ont été soçs l'im-
pression erronnée quele
service était pour iot#
l'année, et elles ne sont
pa en eon quence e-
trées; Les trois soumis-
sions ei.dessus enregis-
trées ont été reçues con-
formément à une. nou-
velle annonce publiée
par l'inspecteur des.B,P

Contrat assigné à M.
01Donagbue, le , second
11ounnesionnaire. •

0 Extrait du rap, de l'ins.
OdesB.P, 17mars: "Pour
0>le contrat de Oippaou-aiset PortRobinson,£89

a été la plus faible som-
Ome demandée; maii 2

parties . Donaghue et
J. Dennis ayant fait des
soumissions pour e.
montant,j'ai écrit à cha.
cun d'eux pour leur de.
mander de nouvelles of?
fres. Donghue m'a
transmis. une offre de
£88 -19& l1d, etDnmi.
ayantrefuséde-faire au-
une déduction,j'ai don-

nai à Donsgue des
instructions de commen-

0 eer le service."
0 Soumission No. 1 ac-
0 ceptée,

0

ni Do do

JAMES MORRIS,
Maître général des postes.

lit

L-
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DEPARTEMENT DE LA POSTE
EN

CANADA.

PRINCIPAUX OFFICIERS DU DÉPARTEMENT.

L'IHON. JAMES MORRIS,
iVaître-Général.

W. HENRY GRIFFIN,
&crétaire.

EDWIN J. KING,
Teneur des comptes.

GILBERT GRIFFIN,
Commis en chef.

EDWARD S. FREER, Montréal
Inspecteur de la Poste du Bas- Canada.

H. A. WICKSTEED, Ki<ngston,

Inspecteur de ,la Poste de la Division Cèntrale, à partir de
laz-ligne de Division du Bas-Canada jusqu'à la ligne de
Division Est du Çnté de YorA.

JOHN DEWE, Toronto,
Inspecteur de la Poste de la Division de l'Ouest, a partir de

la ligne de Division Est du Comté de York et compre-
nant tout le Pags à 1pottet.
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REGLEMENTS ET INSTRUCTIONS

PoUR

LA REGIE
DU

DEPARTEMENT DE LA POSTE
EN CANADA.

lURE. PARTIE.

NOMINATION DU MAITRE DE POSTE-CHARGE D'UN BUREAU, ETC.

I. Lorsqu'un Maître de Poste est nommé à la charge d'un Bureau, Lettr de nom-
il reçoit une Lettre de Nomination du Maître-Général de la Poste, et est na ..nemmt
requis de signer avec deux Cautions. suffisantes, un Cautionnement en 4 O
duplicata, qui lui sera envoyé par le Département. Il est envôyé des Ins-
tructions, avec le dit eautionnement, sur le mode à suivre pour en rem-
plir les blancs et le compléter ; et ces Instructions doivent étrë stricte-
ment suivies.

2. Toute personne employée par ou dans la Poste,, doit, en entrant nm ose,
au service, prêter et signer le Serment d'Office fourni par le Département ?s'. '-
à cette fin. Y

3. En succédant à la charge d'un Bureau, un Mattre de Poste nou .
vellement nommé est requis de faire une Liste ou Inventaire exact de charge desonB-

toutes les choses appartenant au Bureau, qui lui sont remises· par le a"
Maitre de Poste sortant, telles que Registres ou Livres des Malles, For- "
mules, Estampilles, Cadenas et Cléfs, etc., et indiquant spécialement le t
nombre des Lettres et Papiers, etc., dans le Bureau, lorsqu'il lui a été be onsema lwu
remis, avec le montant du Port sur iceux, dont il devra, comme de juste, a
rendre compte; cette Liste doit être signée par le Maitre de Poste et son
Prédécesseur, et transmise au Maitre-Général de la Poste.

4. Lorsque les cautionnements et le Serment d'Office sont reçus au vcommIo.
Département de la Poste, dûment signés et exécutés, il est envoyé une mdZZtw'
Commission au Maître de Poste, qui doit aussitôt en, accuser réception. 1"=g

5. Le Maitre de Poste doit avoir pour la gestion des affaires du* Bu- BuSru ou A>.
reau de Poste un appartement ou bureau séparé, partout où les travaux "'"
sont suffisamment considérables et importants pour requérir un tel arran- £&o la Poste-
gement; et là où le Maitre-Général de la Poste juge qu'il n'est pas né-
cessaire d'avoir une chambre séparée, les Lettres, etc., tant pour l'expé-
dition que pour la livraison, doivent êtretenues dans un pupitre, sur des
tablettes, ou dans tout autre lieu de sûreté convenable fermé sous cléf.
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6. On ne fait jamais usage. d'un comptoir d'auberge (Bar Roomà) ou Il ne ser pas fait
d'une salle publique d'auberge comme bureau de poste. "°""";

d'ueg comeme
bueud poste.

7.. Dans les bureaux de poste où une chambre est spécialement destinée, Lorsque la chose

aux affaires du bureau de poste, aucune personne ne 'doit y être· admise :n ea.
autre que le maître de poste, son assistant ou ses assistants jurés, et cette
règle doit être strictement mise en foree toutes les fois que les malles se 'sistsnjuré nau.

font ou s'ouvrent. Dans les bureaux où ces travaux, se font dans un a
magasin ou autre lieu ouvert au public, le maître de poste prendra soin igie.a à suive
néanmoins que, pendant qu'il est ainsi occupé, aucune personne non ° **n ."fi"
autorisée n'approche suffisamment près pour toucher ou examiner en VO"".

aucune manière les paquets de la malle ou leur contenu. Il ne doit être
permis sous aucun prétexte à aucune personne, autre que le. maître de
poste ou son assistant juré, d'avoir accès aux lettres, journaux, etc., dans
un bureau, ou à la clef de la malle.

8. Les mots " BUREAU DE. POSTE," doivent être placés' en grandes Enseigne du bu-
lettres, en dehors de la bâtisse où se tient le bureau de poste, de manière m de °osteres
à attirer l'attention publique; et il doit être placé une boîte à lettres dans
quelque endroit convenable, avec une ouverture pour y jeter les lettres,
(cette boîte'doit être accessible du chemin ou de la rue); les mots " boîte
à lettres" doivent être peintsen caractères lisibles au-dessus de l'ouverture.

9. Le maître de poste tient son bureau ouvert pour l'expédition des neures de I:'
affaires tous les jours, excepté le dimanche, durant les heures d'affaires u.
ordinaires de l'endroit, et il s'y trouve à telles autres heures qu'il faut
pour recevoir et expédier les malles; et les dimanches'il ouvre son bureau
durant au moins une heure, soit avant, soit après le service divin, suivant
la plus grande commodité du public.

10. Les devoirs du bureau de poste sont remplis par le maître de poste. Lemadero.te
personnellement, ou par son' assistant ou ses assistants assermentés, qu'il "oir, u e.
pourra employer pour lui aider sous sa propre et immédiate surveillance, veillera *açoom

et des actes desquels il est, comnie de raison, responsable; il ne peut lui .UneuemetE
être permis de transférer la charge de son bureau et l'accomplissement Z4 .
ou la surveillance de ses devoirs à une autre personne, excepté tempo-
rairement, dans le cas de maladie ou d'absence inévitable, mrnais. alors il
doit être fait rapport de la circonstance au 'maitre général de la poste,.
pour son approbation.

Il. Aucune personne. n'ayant. atteint lâge de 16 ans ne peut être Auc perane
employée dans le service de la poste, ni peut.-avoir accès en aucune de 6 ante s.m
manière aux lettres ou papiers à 'un bureau. om dr la

12. Un bureau de poste ne peut être transporté d'une partie d'une ville, Lebeauadeeo.
village ou établissement à une autre partie, sans l'approbation antérieure- c"mng6 de li

ment obtenue du maître général de la poste. "n le cne
général.

13. Lorsqu'un maître de poste désire se démettre de sa charge, il doit Domssion enn
en donner avis par écrit au maître général de la poste, et des mesures "
seront prises pour lui nommer un successeur; et il n'est pas libre d'a-
bandonner sa charge, jusqu'à ce que la nouvelle nomination soit faite, et
que des instructions lui soient données pour transférer son bureau à son
successeur, et sa responsabilité continue jusqu'à ce que le transfert soit
dûment fait.

1 A. 1852.
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Tout ma-tre de . <l4. Tout maitre de poste doit prendre la préeaution de nommer un
mer " "a"td assistant pour.erpcher que le bureau ne soit laissé sanis une personne

dûment qualifiée pour en remplir les devoirs, dans le cas d'absence
nécessaire, de maladie, de démission, ou de décès du maître de poste.

Lca cautions se- 15. Dans le cas du décès d'un maître de poste, les cautioris continuent
deela"régi dubu-à être responsables de :la fidélité de la personne restée en charge du
rie111. après le dé ue'c-~' " a"
c d Mtr bureau, jusqu'à ce qu'un successeur soit nommé et entré en ebarge ; et
posteý jusauâ ce si les cautions le jugent à propos, elles pourront, ou l'une d'elles pourra,
m de poste remplir les devoirs de maître de poste jusqu'à ce que la nouvelle nOmi-
entre en esrge. nation soit faite.

Les ordree,circn- 16. Toutes les lettres-circulaires, instructions, etc., que reçoit" un'
lares, etc. ,du dé-

rtement de- maître (le poste, du département, doivent être endossées et enfilées avec
êrli tre enfS- ainu'lsi itotcs n

lés, en oin ain qu'il soit aisé d'y référer en tout temps. Et dans le cas où n
cas de démssion, maître de poste se -démet ou se retire de sa charge, il doit remettre entre
cesseuravec tous. les mains de son successeur tous ces documents, ainsi que les choses de
les autres effets
du bureau depos propriété publique en sa possession, comme pupitres, casiers, livres,

balances, blancs, papeterie et tous. autres articles qui peuvent lui avoir
été fournis comme maître de poste, ou qu'il peut avoir porté au compte
du dépiartement et én avoir reçu paiement, et qui sont entre ses mains
lorsqu'il.se retire de charge.

17. Les heures pour fermer les malles aux"bureaux situés aux bouts
lus. des routes, seront fixées de temps en temps par le département. Aux

bureaux intermédiaires ou bureaux de routes, le temps pour fermer la
malle doit être fixé à une demi-heure avant l'arrivée ordinaire du courrier.
Lorsque la malle passe à un bureau. dans la nuit, le temps le plus tard
possible doit être accordé au public pour la mise de la correspondance à
la poste.'

Avis devra être 18. Un, avis indiquant les heures de la clôture et d -l'arrivée desdnéaipublic
desheires de la malles, les heures de l'ouverture et 'de la fermeture du bureau, tant les
fermeture des

.alie,desheure jours-ouvrables que les dimanches, doit être placé dans chaque bureau
debureau, etc- de poste en un endroit où.le public puisse le voir facilement.

Temps accordé 19. Excepté dans les endroits où des règles spéciales ont été établies
desmalles. relativement au temps accordé pour léçhaige des malles, le courrier ne

doit pas être retenu plus de sept minutes pour cet objet.

2E PARTIE.

EXPDITION ET RéCEPTION DEe MALLES.

Les lettr mises 20. Toutes les lettres mises à la poste pour être envoyées par la malle,
malles seront doivent être soigneusement timbrées sur le côté de l'adresse, avec le

t et nom du bureau de poste, le mois et le jour où elles sont mises à la poste,
et, excepté lorsqu'elles sont payées d'avance au moyen d'estampilles, avec
le taux du port en chiffres. En faisant ce travail il faut avoir grand soin
de ne rien faire qui puisse nuire à la clarté de j'adresse..

les lettres seront 21. Chaque lettre doit être timbrée immédiatement après qu'elle a été
"um st."""- déposée dans un bureau, même si elle doit y attendre la malle plusieurs

122
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jours, comme cela peut arriver dans les' bureaux qui ne sont desservis
qu'uné ou deux fois la semaine. Cependant, si une lettre est me;Ce à 'la quand il ma
poste pour une mallcparticulière le jour de son départ, mais trop tard °
pour être expédiée, les mots " Too late " doivent être estampés ou écrits
en encre rouge en addition au timbre de la poste, pour expliquer pourquoi
la lettre n'a pas été envoyée par la malle du jour dont elle porte le timbre.

22. Si le port est payé en argent lorsque la lettre est mise à la poste, Quand le por
timbrez ou érivez le mot " Paid " près le prix du port,' et marquez le
prix en encre " rouge;" mais si le porlt de la lettre n'est pas payé, le prix
doit être marqué en encre "noire."

23. Un maître de poste ne'fera que les.malles pour un certain nombre commnL l'
seukrilent de bureaux de poste qui se nommeront ses bureaux corres- faite.
pondants; une liste de ces bureaux sera fournie à chaque bureau de
poste nouvellement établi; et à chaque changement qui sera de temps à
autre jugé 'nécessaire de faire, le iuaître de poste en sera averti par le
département.

24. Les lettres et papiers adressas à ces bureaux correspondants doivent Letires deaUnéS

leur être envoyés directement.. au burau"'o°

25. Les lettres et papiers destinés aux endroits situés au-delà de ces Lettme desting

bureaux correspondants, doivent être expédiés au bureau correspondant aux corrpu-
le plus proche de la destination des dites lettres et papiers.

26. En faisant une malle, l6 maître 'de poste doit assortir les lettres et mode à suivu
papiers pour l'expédition dans l'ordre suivant:-

1. Les lettres non payées adressées au bureau correspondant auquel la
malle est destinée.

2. Les lettres et papiers dont le port a été payé. d'avance en argent,
Dans cette division, doivent être inclus,. avec les lettres 'et papiers

adressés au bureau correspondant auquel la malle est expédiée,
les lettres et papiers dont le lieu de destination est situé au-delà
de ce bureau.

3. Les lettres dont le port a été payé d'avance au moyen d'estampilles.
Dans cette division, comme dans la précédente, doivent être incluses

toutes les' lettres adressées soit au bureau correspondant' auquel
la malle est expédiée, soit aux endroits situés au-delà.

4. Les lettres non payées allant au-delà du bureau correspondant
auquel la 1 malle est destinée, et qui.. se nommen " Forward

.Letters."

27. Le maître de poste doit prendre alors un Letter Bill, et y insérer comment 're-

au lieu. voulu le nom de son bureau, la date du jour où la malle est
faite, et le nom du bureau auquel elle est destinée ; il doit aussi entrer
dans les colonnes voulues le nombre de lettres et papiers compris dans
chacune des divisions Nos. 1, 2, et 3, mentionnées dans le paragraphe
précédent,.avec le montant 'total de leur port, savoir:-

1. Le nombre de lettres et 'papiers non payés adressés au bureau
correspondant auquel la malle est destinée, avec le. montant de
leur port.

2. Le nombre de lettres et papiers, pour n'importe quelle destination,
et dont le port a été payé d'avance en argent, et le montant total
du port ainsi payé d'avance.



16 Victoria. Appendice (V.) ' A. 1852.

3. Le nombre de lettres, pour n'importe quelle destination dont le
port a été payé d'avance au moyen d'estampilles, avec le montant
total du port que les dites estampilles représentent. Les lettres
et papiers non payés adressés au bureau correspondant auquel la
malle est destinée, et qui sont inclus dans la division No. 4, au
paragraphe précédent, ne doivei)t pas être entrés du tout, soit dans
le Letter Bill, soit dans le livre des malles envoyées,.

der ";édtpou 28. Si aucune des lettres non payées incluses dans les divisions No. 1
des lettres non et 4 (au paragiaphe No. 26,) est reçue par le maître-de poste d'un autrepayées remises enn
malle. bureau, avec le port étranger chargé contre lui, il demandera crédit pour

le montant ainsi chargé, en insérant le mêe montant dans les colonnes
dit Letter Bill appropriées au port des lettres fourvoyées et renvoyées.

Les lettres dar- 29. Le maître de poste fera soigneusement la revue de toutes les lettresgent seront cri- .. .
trées dans le Let- qu'il est pour expédier, afin de s'assurer si aucune d'elles n'est marquée
M.7Bill. "Argent " ou " Money," et s'il y en a d'ainsi marquée, il doit entrer le

nombre et les adresses de ceslettres dans le Letter Bill, à la place reservée
pour cette fin. Ceci est un point important de la charge, et doit être
strictement rempli. Les adresses de chaque lettre marquée " argent,"
soit payée, soit non payée, ou adressée au bureau correspondant auquel
la'malle est destinée, ou pour un lieu au-delà, doivent être invariablement
-inscrites dans le Letter Bill.

Les r;ttpr Bills 30. Le maître de poste copiera ensuite le Letter Bill dans son livre de
lelivredesmalles malles envoyées, entrant soigneusement au lieu voulu, le nombre et les

° "-e. adresses des lettres d'argent.

Les Leer Bills 31. Le Letter Bill doit être mis autour ou attaché aux lettres incluses
avec es lettres. dans les divisions No. 1, 2, et 3, du paragraphe No. 26, tandis que les

lettres incluses dans la division No. 4 du même paragraphe, doivent être
mises à part du Letter Bill, afin de les tenir distinctes. Toutes les
lettres doivent être enveloppées dans du papier fort, et un paquet sûr doit
en être fait, cacheté avec le sceau officiel, et lisiblement adressé au bureau
auquel il est destiné. A l'arrivée du courrier, le paquet doit être placé
dans le sac de la malle pour être transporté à sa destination.

Les papier-nou- 32. Les papiers-nouvelles pour être expédiés n'ont pas besoin d'être
tachs ensemble. enveloppés dans du papier, mais tenus ensemble par un cordon et atta-

chés au paquet de lettres adressées au bureau correspondant auquel les
dits papiers sont destinés, et de telle manière que l'adresse du dit paquet
puisse être distinctement vue.

Qaons 33. Lorsque le maître de poste expédie un sac de toile séparé au
le. bureau coriespondant auquel la malle est destinée, le paquet des lettres

aussi bien que des papiers-nouvelles doit être placé dans le dit sac de
toile. Il est nécessaire, cependant, que les papiers-nouvelles chargés
dans le Letter Bill soient attachés séparément des journaux non payés
allant audelà du bureau correspondant auquel la malle est destinée, ou
qui n'y sont pas chargés.

Quand les lettre 34. Dans le cas où les lettres sont nombreuses, il est convenable que
so t nombr.ue. le maître de poste fasse deux paquets de lettresl'un contenant les lettres

chargées dans le Letter Bill et incluses dans les divisions No. 1, 2 et 3
du -paragraphe No. 26-l'autre contenant simplement les lettres non
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payées allant au-delà du bureau correspondant auquel la malle est des-
tinée. Il ne sera probablement nécessaire de suivre cette pratique que
dans les grands bureaux..

35. Le Letter Bill doit être invariablement signé par la personne IeLeteen6iUse

faisant actuellement la mlle, soit le maître de poste, soit son assistant.

36. On observera que si le Letter Bill est bien rempli, la colonne des FxPlication du

lettres non payées représente le montant exact du port des lettres,
journaux, etc., non payés, qui doivent être distribués par le maître de
poste à qui la malle est envoyée, et constitue la somme à son débit dont
il aura à rendre compte au département. La colonne de "Payé en
argent " doit représenter le montant du port ainsi reçu par 'le maître de
poste expéditeur, sur les .lettres et journaux, etc., dans la malle ; et le
maître de poste expéditeur doit porter le montant à son débit, et en
rendre compte au département. La colonne de réclamations du port des
lettres fourvoyées et renvoyées pourvoit à l'indemnisation que le maître
de poste peut réclamer en renvoyant une lettre ou papier non payé, du
port duquel il est responsable,; ainsi, à moins qu'on ne découvre des
erreurs dans le Letter Bill, toute la responsabilité des maîtres de poste
expéditeurs et destinataires envers le département sur le contenu de la
malle, sera établie par ces trois colonnes.

37. Il est important 'que les lettres et papiers soient bien expédiés, et Division des let-
correctement entrés dans les Letter Bills, et les maîtres de poste doivent uî.. dm'

prendre tout le soin possible dans l'accomplissement de cette partie de
leur devoir; les règles à suivre sont simples et on peut aisément se les
rappeler,-elles sont comme suit:-

1. Toutes lettres et papiers adressés à un bureau correspondant doivent
être expédiés directement à ce bureau.

2. Toutes lettres et papiers allant au-delà d'un bureau correspondant
doivent être expediés au bureau correspondant le plus proche de
la destination des dites lettres et papiers.

3. Le nombre et le montant du port de toutes lettres et papiers doivent
être entrés dans les Letter Bills, excepté les lettres et papiers non
payés allant au-delà du bureau correspondant, qui ne doivent pas
être éntrés dans le Letter Bill du tout.

4. Le nombre 'et les adresses de toutes les lettres d'argent, qu'elles
soient destinées à un bureau correspondant ou à un lieu situé au-
delà, doivent invariablement être entrés dans le Letter Bill.

38. Le maître de poste doit toujours être prêt en personne ou par son anrea.
assistant à recevoir la malle lorsqu'elle arrive, et à l'expédier avec toute ma tourupmg
la- célérité possible; et les paquets de la malle pour être expédiés doivent
être prêts à mettre dans le sac avant le temps ordinaire de son arrivée.

39. A l'arrivée de la malle, le maître de poste ouvre le sac et y prend >evoir à repu
les paquets adressés à son bureau; et si son bureau est un point de t dc.'
connexion pour d'autres malles d'embranchement, il prendra aussi les
paquets qui doivent être distribués de son bureau aux malles d'embran-
chement, et les enverra par la prochaine expédition.

40. Chaque paquet adressé à son propre bureau doit alors être ouvert, ir,« BS
et les entrées dans les Letter Bills être comparées avec le pôrt des lettres péaave so"
et des papiers-nouvelles, etc., reçus. La colonne "Non payé" doit con-
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prendre toules les choses non payées dont la distribution doit.se faire au
bureau de réception ; et les colonnes des )aieielits faits, doivent indi-
quîer le mon'tant du port des lettres payées, etc., qui auront été mises à la
poste du bureau confesp1ondant d'où la malle aura été enfoyée.

QuanddnrYeurs 41. Si-la somme du port. (es lettres,. etc., ne coïncide pas avec les
-tes das le LL-ttr entrées du Letter Bill, la supputation devra en être faite avec soin par
Bil. tne seconde 'personne, ou, dains les endroits où cela ne peut.se faire, le

maître de poste fera de nouveau le calcul pour se convaincre qu'il est
correct, et il placera du côté du reçu du bill la véritable somme qu'il
aura trouvée.

Lettres rm -îz 42. Si- le-maîtrc de poste-du bureau de réception découvre qu'une lettren''a pas été assez taxée, c'est-à-dire que le port n'est pas assez élevé,-
si, par exemple, une lettre pesant une once n'a été taxée qu'un dc taux,
il inargnera le port additionnel avec les mots " Plus à payer,'> et posera
ses initiales sur la lettre. Et le montant du port additionnel doit être
.ajouté au côté du reçu du Lelter Bill.

Les refrr li 4Ô. Un Leter Bill incorrect nc doit pas être renvoyé pour être corrigé
ne seront pasren-

c au maître die pite-expéditeuîr, iais il doit être signé par le maître de
eur postè (lu bureau de réception et son assistant (s'il en emploie un,)

transmis au département de la poste avec la feuille mensuelle ou tableau
des nalles reçues pendant le mois dans lequel l'entrée a été faite.

Les lettres seront 44. Après que le Letter Bill a été ainsi visé, les lettres sont marquées
rétion. ar au dos du côté, du cachet, d'un timbre portant la date du jour de leur

arrivée, et assorties pour être- distribuées au public.

Les USer BilP 45. Les Letter Bils reçus doivent être signés et visés par la personne
1'te e qui recoit la malle, et marqués sur le dos, d'un timbre portant la date

dans Un l dr. (le la réception; et ils seront entrés avec soin dans le livre des malles

reçues-en entrant toutes les sommes, telles que vérifiées par le maître
de poste du bureau de réception.

neux eter Blis 46. S'il arrive que deux malles ou plus sont faites le même jour pour
°un bureau, avec des Letter Bills, portant conséquemment la même date,

Pat. lame le màître de poste expéditeur et celui qui les reçoit,en faisant les entrées
dans leurs livres, additionneront les sommes des différents bills, afin de
ne faire qu'une entrée pour chaque jour d'affaires ; rien cependant n'em-
pêche de faire l'entrée de "deux bills a.plus," suivant le cas.

LAs uer l. 47, Les Letter Bills reçus de chaque mois doivent être conservés avec,
.eront conservés. soin par les mattres de poste pour les références, durant dix-huit mois.

Quand une malle 48. S'il arrive, dans des bureaux où des malles expédiées de certains
se.a autresureaux sont reues quotidiennement ou régulièrement,4ju'un

aquet de malle ainsi attendu ne se trouve pas dans le sac de la màlle,
avis du manquement ou fourvoyement supposé doit être immédiatement

. donné au maître de poste expéditeùr, afin que si une malle a été expé-
diée et perdue en chemin,-le fait soit constaté et rapporté sans délai au
département.

Lorsquon reïe- 49. Lorsqu'une malle est reçue à un bureau dans un sac de toile, il
vraunsacdetoile. sera du devoir du maïtre de poste de tourner le- sac à penvers aussitôt

A. 1852.
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qu'il en aura pris le contenu, pour que rien ne puisse échapper à sa vue.
Le sac de toile doit invariablement être ienvoyé par la première malle
au bureau d'où il a été expédié.

3 E. PARTIE.

DEVOIRS D'UN BUREAU DiAcIEMINE. IENT.
50. Un bureau d'acheminement est un bureau auquel les lettres et Bnrudncheni.

papiers-nouvelles, passant entre deux bureaux (le poste qui ne corres- nement.
pondent pas, (c'est-à-dire qui n'échangent pas de Letter Bills, ni de
malles l'un avec Pauire) sont envoyés pour être. remis en malle; ces
lettres se nomment "Lettres acheminées ' (Forward Letters.)

51. Les lettres reçues à un bureau d'acheminement pour être remises Lettres reçues

en malle, doivent être envoyées par la prernière poste expédiée à leur f .treaehema.
destination.

62. Si. des lettres acheminées, reçues par u.n bureau d'acheminement, Lettres pour un
sont pour être livrées à un bureau correspondant âvec la ville d'achem.i- po'nd

nement, le maître de poste d'acheminement tiendra, danis son bill, compte
au bureau correspondant, di port non payé, comme si les lettrès sortaient
de son bureau.

53. S'il arrive que des lettres achèminées ne sont destinées à aucun Lettres pour des

des bureaux avec lesquels le maître de poste d'acheniinement correspond, d°s bureaux de

il réacheminera les lettres vers le bureau correspondant le plus, proche ."" P°"
de leur destination, sans, comme de raison, entrer les lettres dans son bill.

54. Si le port des lettres acheminées non payées est erronément porté rort des lettres
au débit d'un maitre de poste d'acheminement, il ne doit pas corriger nu
l'erreur en faisant des éliangements dans. le bill, mais en mettant les rudachelhinleO
lettres en rmalle, il doit porter à son crédit la somme crronémtmnt portée à
son débit dans la colonne des lettres fourvoyées et renvoyées du Letter
Bill et écrire, sur les lettres le mot "Forward."

55. Le port de toutes les lettres ou papiers-nouvelles payés, envoyés à Lorsque le port
un bureau d'acheminement pour être remis en malle, doit, comme de rnas le
raison, avoir été entré dans le Letter Bill du bureau où elles peuvent *

avoir été mises à la poste; et il est du devoir du maître de poste de voir
à ce que le revenu ne souffre pas d'aucune négligence ou mal-entendu
à cet égard.

56. En remettant en malle les lettres,-etc., dont le port aura' été payé re pa
d'avance à un autre bureau, le maître de poste d'acheminement, n'entrera n roue.
pas, comme de raison, ce port payé d'avance, dans son bill; ces lettres
doivent -être attachées ensemble en un paquet pour les séparer dans la
malle, de toutes les lettres payées d'avance, qui peuvent avoir été mises
à la poste au bureau d'acheminement.

57. Il doit être tenu un registre de toutes les lettres d'argent achemi- Lettres d'areSt
nées, passant par un bureau d'acheminement, indiquant le bureau d'où aah.
elles ont été reçues, et le bureau auquel elles ont été expédiées, avec les
dates de la réception et de l'expédition.
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4E. PARTIE.

TAUX DU PORT DES LETTRES.

Port de lettres 58. Toutes les lettres ne pesant pas plus d'une demi-once, échangéesdans lAmérique 7 9 .
B. N. entre tout endroit di Canada, et tout autreý endroit de l'Amérique Britan-

nique du Nord, y compris le Canada, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-
Ecosse, PIsle du Prince-Edouard et le Cap-Breton, sont sujettes à une
taxe uniforme de 3 deniers.

Sur chaque demi-once additionnelle, ou sur chaque fraction addition-
nelle d'une demi-once, la take sera de 3 deniers, ainsi:

Sur une lettre. pesantplus d'une - once, et ne pesant pas plus de
1 once,-2 taxes, o1... . ... . . . . .... 0 6

Sur une lettre pesant plus de 1 once, et ne pesant pas plus de 11
once,-3 taxes, ou '.0........ . .... O 9

Sur une lettre pesant plus de .1 , et ne .pesant pas plus de 2 onces,
-4 taxes, oU'.. . I 0

Sur une lettre pesant plus de 2' onces, et ne pesant pas plus de'2t
onces,-5 taxes..... . ...... .. . -

et ainsi de suite.

Portdeslettresde 59. La taxé des lettrès déposées à un bureau pour être livrées dans le
meine endroit, nommées lettres de la boite,est d'un sou, dont les maîtres
de poste .doivent rendre compte.

60. Les lettres échangées entre tout endroit du Canada, et tout autre.
endroit de la Grande-Bretagne et d'Irlande; si elles sont transmises par
les malles fermées hebdomadaires, expédiées par les Etats-Unis, sont
sujettes à une taxe uniforme' de is. 2d. sterling, égale.à Is. 4d. courant,
lorsque la lettre ne pèse pas plus d'une demi-once; etpour les lettres
pesant davantage, on suit l'échelle suivante :-

8. D.
Courat.

S. - D.

Sur une lettre pesant plus d'une i once, et ne pesant
pas plus de 1 once... ........... 2 4 égal à 2 8

Sur une .lettre pesant plus de 1 once, et ne pesant
pas plus de2 onces. ........ 4 8 " '5 4

Sur une lettre pesant plus de' 2' onces, et ne pesant
pas plus detrois onces.... . . . . . 7 0-¢ " 8 0

et ainsi de suite, en imposant deux 'taxes, ou 2s. 4d. sterling pour
chaque once ou fraction d'une once eri sus de la 'première once.

61., En taxant les lettres payées, destinées. à la Grande-Bretagne
ou l'Irlande, les taxes doivent être inscrites en sterling et courant, en
encre rouge, ainsi·" ls. 2d.=1s. 4d." La taxe des lett-es non payées,
doit être inscrite en sterlirg seulement,, et encre noire, ainsi " Is. 2d."

Lettes pour le 62. La taxé des lettres échangées entre le Canada et -le Royaume-
oyae-U Uni, ar les malles semi-mensuelles qui suivent la voie de Québec,

Nouveau-Brunswick et' Halifax, est comme suit :-.
ýter1ing.

Sur une lettre ne pesant pas plus d'une i once. . 1 0 égal
Sur une lettre pesant plus d'une once, et ne pesant

pas plus de 1 once. .... ......... 2 '0 '

à

Courant.
8. D.

A. 1852.

Traxe des' -lettres
destinées àt la
CrandeBretagne
°u VIrlande.

coment seront
tarées les lettres

le Royawne-
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Sterling . Courant.
Sur une lettre pesant plus de 1 once et ne pesant .s. D. s.. D.

pas plus de 2 onces . . . . . . . . . 4 0 égal à 4 9
et ainsi de suite, en augmentant de 2 taxes ou 2s. sterling pour chaque doivent être pée

once ou fraction d'une once. Ces malles se font au bureau de poste de c nen M. n

Québec, et les lettres qui sont expédiées par cette voie, doivent néces-
sairement porter l'inscription suivante: " Via Quebec and Balifax."

63. Les lettres échangées entre tout endroit du Canada, et tout'ax de8 itttes
endroit des Etats-Unis, excepté la Californie et 'Orégon, sont sujettes à Uns a
une taxe uniforme de 6 deniers, égale à 10 cents, par demi-once de.
poids.

64. La taxe es lettres expédiées à la Californie ou à 'Orégon est pouriacawie

de 9 deniers, égal 15 cents, par demi-once. *t 1Orén.

65. Les lettres de 'tout endroit de lAmérique Britannique 'du Nord - 'axs Pour-
pour le Royaume-Uni, les Etats-Unis, la Californie ou l'Orégon.peuvent ou non puées.
être envoyées suivant les taxes ci-dessus, payées ou non payées, à l'op-
tion de l'envoyeur.

66. Pour les lettres adressées aux Etats-Unis,la Californie ou 'Oré- LataedeasIe
gon, le montant du Port doit être payé en entier ou point du tout. S'il .d itEtm
n'y a qu'une:partie du port payée, elle doit- être annulée, et la lettre "
envoyée comme" Unpaid.

67. Lès lettres pour Terreneuve peuvent être envoyées vid Québec et Tae du letes

Halifax au taux de 7jd. par J once. Paiement d'avance optionnel. pm Tereneme.

68. Les lettres pour les îles. de l'Inde Occidentale Anglaise, via Qué- e
bec, Halifax et la Bermude, seront taxées suivant le taux du Canada, eidentamvi&Ua-
c'est-à-dire 2d.,^ en. ajoutant le taux du paquebot pour la transmission
par la mer entre. Halifax et la Bermude, de 41d. cournt,-faisant pour
une lettre ne pesant pas plus d'une J once, une taxe de 7id.; le paie-
ment d'avance sera optionel.

69. Les lettres peuvent aussi être envoyées du Canada aux· Indes preI
Occidentales Anglaises et -la Havanne par les malles ordinaires des 'Ocd&it"s %
Etats-Unis jusqu'à New-York, et de la par les paquebots à vapeur
anglais, jusqu'à leur destination, en payant d'avance en Canada, 9
deniers, égal à 15 cents, par j once. Les lettres expédiées par cette '
voie doivent être spécialement adressées à cet effet. ' esnt adreu.

70. Des malles se font à Montréal tous les quinze jours pour Halifax,
Nouvelle-Ecosse, et sont expédiées à lalifax pour être transmises avec rr « d
les malles des steamers de la malle royale de Boston à Halifax et Liver-
pool; des lettres peuvent être ainsi envoyées aux endroits suivants,
aux taux mentionnés

Les lettres pour Halifax et la Nouvelle-Ecosse . . 71d. Courant.
Les lettres pour Terreneuve . . . . . .. .... le.
Les lettres pour la Bermude et les Indes Occidentales

Anglaises..... ......... . '1s.
Le paiement de ces taux sera facultatif.

71.. Les lettres pour les Indes Orientales, l'Australie et ia Nouvelle- T.

Zélande, la Terre de Van Diemen, le Cap de Bonne-Espérance, Mauri- riannt P
tins, Ste. Hélêne ou Sierra Leone, peuvent être envoyées en payant .
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d'avance 2s. 5d. courant, pour une lettre ne pesant pas plus. d'une j
once.

s. d.
Pesant plus d'une - once. et pas plus de 1 once .. . 4. 10 courant.
Pesant plus de '1 once et pas plus de 2 onces. .... 9 8 "
Et ainsi de suite, en ajoutant 2 taux pour chaque once ou fraction d'once
additionnelle.

Taxe des lettres 72. Les lettres pour la France peuvent être envoyées payées ou non
por rance. payees; et le taux sera, pour

sd.
Une lettre ne pesant pas plus de J d'once
Une lettre pesant' plus de 1 d'once et ne pesant

pas plus d'une j once. .......
Une, lettre pesant une i once et moins de

d'once . . . . .

Une lettre pesant- plus de ¾ d'once et moins de'
lonce ............

Pesant plus dé 1 once et moins de lj d'once' .«

2 8J courant.

3 2

5 10

'6
.i1

Les taux'surï les lettres pour d'autres. pays étrangers et lointains se
trouveront dans les tables annexées à ces règles à la fin du volume, et
les changements à y être faits, doivent l'être soigneusement lorsqu'il est
donné des informations à cet effet.

5E PARTIE.

ESTAMPILLES.

Troisclasmed'es- 74. Les estampilles mises en circulation sont de trois classes,-P"unetampilleu de pos-
te. représentant le Castor, de la valeur de trois deniers,-la seconde, à l'ef-

figie du prince Albert, et de la valeur de siz deniers-et la troisième, à
leffigie de sa majesté, de la valeur de un chelin. Ces estampilles
seront vendues au public par les maîtres de poste de toutes les cités et
principagx bureaux de poste-dans la province. De plus, il en sera fourni,
selon la nécessité, aux autres maîtres de poste, sur demande faite au
dépqïtemen.

comment i mm 75. Tout maître de poste qui recevra des estampilles en accusera ré-
pret pé en eception par la malle la plus prochaine; et à l'expiration de chaque
tmL. trimestre il en rendra compte dans son compte trimestriel, portant à son

débit à l'article des estampilles, le montant qui lui restait en main à la
fin du trimestre précédent, et aussi le montant reçu par lé département
pendant le trimestre expirant, et portant à son crédit le montant qui lui res.
tera alors en main. Le maître de. poste portera à son débit dans 'son
compte, le montant d'estampilles qu'il aura vendu ou dont il aura disposé.

Lettres v 76. Toute-lettre ou paquet portant une ou plusieurs estampilles, égales
estampiles. au montant imposable, pourra être mis à la poste et expédié d'aucun

bureau, comme lettre ou paquet payé d'avance.
77. Si les estampilles sur une lettre adressée û quelqu'endroit de

l'Amérique Britannique du Nord ou du Royaume-Uni, ne- représentent
pas le montant du port imposable, le maître de *poste y ajoutera le
montant du déficit, et l'expédiera taxée de ce montant comme taux non
payé.

Taxe des lettres
pourd'autrespays

=lu eles. -
paU ne ..u&nt

i.spo e. in
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78. Si 'les estampilles posées sur les lettres destinées aux Etats-Unis, La même chae
représentent un montant moindre que le port auquel. les lettres ·sont °ho * t"
sujettes, les estampilles doivent être annulées, et la lettre taxée du Etats-Uni.
montant du taux en entier comme non payé.

79, Les estampilles posées sur les lettres doivent être annulées ou Toutuleaam
oblitérées immédiatement aprés que les lettres sont déposées dans un Wul.eOetobU
1*ireau de poste, et ce doit être fait avec, un instrument fourni par le
département pour cette fin; et où l'on ne possédera pas cet instrument,
lés estampilles doivent être anéanties en faisant' une croix ainsi x sur
chacune d'elles, avec une plume.

80. Si l'annulement a été oublié lorsque la lettre a été mise à la vgbur
poste, le maître de poste faisant la livraison annulera l'estampille en la .ement de cee
manière prescrite, et rapportera immédiatement au département le maître . "
de poste qui aura commis la faute.

81. Les lettres et paquets dont le port sera payé d'avance au moyen Commt leut
d'estampilles, doivént être entrées dans le Letter Bill séparément des e.amne. w-
autres lettres payées d'avance, comme il y est pourvu dans le 'Letter "a¶l".B"
'Bll.

82. Les estampilles posées sur les lettres venant, soit des provinces. de Quene.etmu
l'Amérique Britannique du Nord, soit 'du Royaume-Uni ou soit des .mt"eenu
Etats-Unis, et reconnues comme équivalent au paiement d'avance au
bureau où la lettre. a été mise à la poste, seront reçues comme une
preuve que le paiement d'avance du port des lettres ·sur lesquelles elles.
sont placées a été fait.

83. Pas d'autres estampilles que celles mises en circulation par le Lu eetmmem
département du bureau de la poste en Canada, ne doivent être reçues
dans les limites de -cette province, comme paiement d'avance du.port DS -e
des lettres.

84. Les estampilles doivent être prises lorsqu'elles sont offertes.comme Les
paiement à la livraison des lettres non.payées.'

6E. PARTIE.

LETTRES DE ROUTE.

85. Les courriers sont obligés de recevoir les lettres qui leur sont of- t n
fertes sur une route entre deux. bireaux de poste, pourvu que lorsqu'une te.-
lettre leur est offerte, la distance du bureau le plus proche excède un
mille.' Ces. lettres se nomment lettres de route, et doivent être remises
par le courrier au maître de poste du premier bureau 'après la
réception. Les lettres de rdpte doivent être immédiatement timbrées et
taxées par le matre de posté selon le taux ordinaire du port de lettres,en les marquant en même temps dit mot ",Route," en encre rouge; et si
elles sont pour là livraion> de son propre bureau, il tiendra compte de ce
port de route à la place appropriée à cette fin dans le compte trimestriel.

86. Si les lettres de route sont pout la livraison d'un autre bureau, le
maître de poste les mettra dans la malle de leur destinationi nw la atiani.
ère ordinaire.
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tee es ays
tre i-

Uer le Cour-
rier.

87. Les dettres, laiss'ées à un bureau pour être livrées par le courrier
aux personnes résidant sur la route entre ce bureau et le bureau voisin,
peuvent être expédiées, pourvu que le taux usuel de 3d. par denWi-once
soit payé d'avance, et le montant de ce port doit être mis en compte avec
le port des autres " lettres de routes."

7E. PARTIE,

LETTRES DES SOLDATS ET DES MARINS.

Personne privi. 88. Les Officiers non commissionnés, les pensionnaires incorporés, les
marins et soldats, tant qu'ils sont au service de sa majesté, peuvent
envoyer et recevoir des lettres au taux de Id. chaque, aux conditions
suivantes:-

Règles à uivre 1. Le- denier doit être payé lorsque la lettre est mise à la poste.
ouirdupri- 2. Le nom du soldat ou matelot, son rang ou sa description, et le nom

du vaisseau, régiment, corps ou détachement auquel il appartient, doi-
vent être indiqués dans l'adresse de la lettre ; et "quant aux lettres
envoyées par des soldats ou marins, l'officier commandant doit signer
son nom et indiquer son rang et le nom du vaisseau ou régiment, corps
ou détachement, qu'il commande.
3. La lettré ne doit pas peser plus d'une demi-once.
4. La lettre ne doit avoir rapport qu'aux afaires privées diu soldat ou
marin.

Formule de re. .9. Toutes les descriptions ci-dessus mentionnées doivent être écrites
dre-e. en entier sur l'adresse, dans la forme suivante ; jes initiales du nom des

vaisseaux ou régiments étant insuffisantes.

MARIN. SOLDAT.

From A. B., "Seaman of H. M. S. -. " From A. B., Serjeant.

(ici Vyadresse -de la lettre.).
(Ici r adresse de la lettre.

C. D., Captain, (ou autre officier commandant.) C. D., olonel, (ou autre officier commandant.)

H. M. S. -"

To A. B. To A. B

Private (erjeant or Corporal.)
c Seat an H. ltreS.)

Reg

(ici finit radresse de la lettre.) le . isit lVadress de la lettre.)

Les lettres eXPE-
dMes à tout pas
ou par tout pys
Etnuser.

A. 1852.

90. Les lettres des soldats ou marins pe er être expédiées aux taux
ci-dessus, à ou par tout pays requérant le paiement d'un port étranger ou
de transit ; mais elles sont ajettes au paiement de tel taux étranger ou
de transit, qui peut être exigé.
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91 Les lettres des soldats et-des marins ne sont sujettes à aucuntaux AucunetaxeIon.
additionnel de port lorsqu'elles sont ré-adressées. r

92. Toutes les lettres des soldats et 'marins, expédiées en Angleterre. Elles sont en-
ou par la voie d'Angléterre, sont envoyées par la route de, Québec, *
Nouveau-Brunswick et Halifax.

93. Les lettres envoyées à ou par. des officiers commissionnés ou Cla&çe exclue du

porteurs de warrant, aspirants ou contre-maitres, ingénieurs de marine,l
cormmis des capitaines ou instituteurs, ou offiiciers commisgonnés ou
porteurs de warrant dans l'armée, ne jouissent pas du privilége accordé
aux lettres des soldats et marins, mais sont sujettes aux mêémes taux que
les lettres ordinaires.

94. Les maîtres de poste doivent examiner soigneusement toute lettre, Li lettres dol.
donnée comme étant celle d'un soldat ou marin, pour voir si les règles Intam ''.
ci.dessus ont été observées ;'et quand une telle lettre destinée au Rôyau- Quand le denier
me-Uni, est mise à la poste en Canada sans le paiement d'avance du 7..' "
denier, la lettre doit être taxée d'un port de 4d..sterling, non payé.

Dans tous les autres cas où les règles n'ont pas été observées, la lettre si .es autres ra-
doit être taxée en entier, en écrivant en encre rouge les raisons de cette ui"î °' e'

taxe.

.8E PARTIE.

TAUX DU PORT DES PAPIERS IMPRIMÉS, LETTRES-CIRCULAIRES, PRIX

COURANTS, PAMPHLETsO PUBLICATIONS PÉRIODIQUES, LIVREs1 ETd.

95. Chaque lettre-circulaire, prix courants ou petite affiche, et autre Port du let

imprimé de même nature, non accompagné de nanuscrit ou communi- i
cation écrite, passant entre un bureau de poste en Canada, et tout autre'
endroit de 'Amérique Britannique du Nord, des Etats-Unis ou des Indes
Occidentales Anglaises, est sujet à un port d'un denier par once ou
fraction d'une once.

- 96. Chaque pamphlet, publication périodique, magasin ou livre relié rut du pm.
ou -non relié, passant comme ci-dessus, sera sujet à un port d'un sou par P tUBiS

once.

97. Le paiement d'avance de ces ports sera facultatif, excepté lorsque tund le pne-
l'imprimé sera adressé aux Etats-Unis ou aux Indes Occidentales An- i
glaises, et dans ce cas, le port doit être invariablement' payé d'avance;
et, sur tout imprimé reçu.par la malle des Etats-Unis et des Indes Occi-
dentales Anglaises, le port du Canada ci-dessus indiqué sera toujours
prélevé lors de la livraison en cette province.

98. Les documents imprimés adressés aux éditeurs de journaux en La os im-
Canada doivent passer francs de port à la poste, s'ils sont enveloppés .. Laa.
dans des couverts.ouverts aux deux bouts, et non accompagnés de com- (""'0s"'-
munications écrites.

99. Les lettres-circulaires et les autres imprimés doivent être expédiés. L4le & SU

sans être cachetés, et les pamphlets, les publications périodiques, les
magasins, les livres, etc., doivent être mis sous enveloppes ouvertes aux

IaS
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bouts, pour être transportés moyennant les ports qui précèdent; et si ces
règles ne sont pas strictement suivies, ou si un papier imprimé, pam-
phlet, publication périodique, magasin on livre est trouvé contenir tout
autre écrit que l'adresse, ce papier imprimé, pamphlet, livre, etc., sera
taxé du port des lettres.

Limite du poids. 100. Aucun livre ou paquet de publications périodiques, magasins,
etc., ne pourra être expédié par la poste, s'il excède le poids de quaran-
te-huit onces.

Prix courants 101. ^Ls prix courants imprimés et les listes commerciales peuvent
pourle Royaume. être envoyés dans le Royaume-Uni moyennant un port de un denier

chaque, pourvu que les règles établies pour cette fin en Angleterre, à cet
égard, aient été strictement suivies, comme principalement celle-ci,-
ces papiers ne doivent contenir seulement que les prix et le nom des
effets (si les noms des personnes commerçant sur tels effets sont donnés,
les prix courants, etc., seront taxés du. port des lettres)--chaque copie
doit, être enveloppée de la même manière que les journaux, ouverts aux
bouts, et les mots " Prix courants " doivent être. écrits ou imprimés im-
médiatement au-dessus de ladresse; tout écrit, marque de référence,
ou initiales sur tels papiers, ou leurs couverts, hors l'adresse et l'inscrip-
tion, Prix courants, les rendra sujets à être taxés du port des lettres.

Pour dautres en- 102. Les prix courants ou liptes commerciales. peuvent être expédiés
droits par la voie T.1

dultoyaume-uni. par la voie du Royaume-Uni à aucune autre colonie anglaise au-delà de
la mer, ou à aucun autre pays étranger, moyennant un port de 21d.
chaque, en observant strictement les conditions ci-dessus.

9E. PARTIE.

PORT DES LIVRES AVEC L'ANGLETERRE.

sxesurlesl ue 103. Tous livres, magasins revues ou, pamphlets imprimés, soit bri-
.lir e tanniques, sait coloniaux, soit étrangers, peuvent être' expédiés par la

poste.entre le Canada et le Royaume-Uni, moyennant les ports qui
suivent

Sterling. Courant.

a. d. Egal à
Pourun seul volume, e.-â-d. livre, magasin, pam4phlet, ne pesant pas plus s. d.

d'une demi-livre ... ... ... ... ... ... ... ... • ... ... ... 0 6 0 71

Pour un seul volume, etc., excddant une demi-livre et n'excédant pas
une livre ........... ... .. ........ ... ...... .. 1 0

Pour un seul volume, etc., excédant une livre et n'excédant pas deux
livres ... ... ... ... ... ... ... ... ... ..... ... ..... 2 0 2 6

Pour un seul volume,-etc., excédant deux livres et n'excédant'pas trois
. livres . ............. ... ........................ 30 3 9

Et ainsi de suite en augmentant de l. sterling ou de l. 3d. courant. pour
chaque livre ou fraction de livre additionnelle.

oserations sur Observez que le port est un chelin par lb. pesant,.et.non pas Cd. par jlb.,
le Mode de tar. -et que lorsqu'un livre pèse plus qu'ne livre il doit être taxé à un

chelin la livre.
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104. Les porté qui précèdeit doivent être. toujours payés d'avance Le'po rdoit atre
pour les livres, imprimés, etc., renvoyés au Royaume-Uni, en vertu de 6ance en

cette règle, lors de la mise à la poste en Canada ; et le paiement doit
être fait en argent, et ne peut être reçu en estampilles du Canada.

105. Les maîtres de poste, comme pour les..lettres affranèhies en-
voyées au Royaume-Uni, doivent taxer les lettres, etc.,.mises à la poste
en vertu de cette règle, en encre rouge,..du port en. sterling et son équi-
valent en argent courant.; et ils porteront ce montant à leur débit dans
leur Letter Bill et leurs comptes ordinaires, en argent courant-ainsi un
livre, etc., pesant 3J livres, sera taxé comme suit:

"Payé 4s. sterling-égal à 5s. courant."

Comment ils se-
ront taxés.

106. Les conditions suivantes doivent être strictement observées conedtione à sa-

Les livres, etc., doivent être envoyés sous enveloppe ouverte aux deux
bouts.

Aucun autre mot ou communication ne doit être imprimé dans le
livre, pamphlet, magasin, etc., après la publication, ou sur l'enveloppe,
autre que le nom et l'adresse de la personne à laquelle il est envoyé.

Aucun papier ou chose ne doit être placé dans ou avec le livre, pam-
phlet, etc.

107. Les. maîtres de poste transmettront les paquets de livres, etc., Les livres seront

destinés au Royaume-Uni, au bureaù dé poste de Québec, où la malle "Oye à Qué
des livres se fait.

10E. PARTIE.

VOTS ET DÉLIBiRATIONS DU PARLEMENT.

108. Les votes et délibérations du parlement impérial, ou de toute ve-. es., i-

autre législature coloniale de l'Amérique Britannique du Nord ou des P"-'
Indes Occidentales Anglaises sont*sujets aux ports suivants.:-

Du poids n'excédant pas .4 oz. id. courant.
Dito 8 oz. 2d ."
Dito 12. oz. 3d. "
Dito 16 oz. 4d. "

et ainsi de suite, en ajoutant un denier courant. pour chaque quatre onces Taux du port.

additionnelles.

109. Ces votes et délibérations, soit payés, soit non payés, seront AuxlieuxderA.

transmis moyennant ces taux entre tous les lietx de l'Amérique Britan- aU'.unyi.

nique du Nordý du Royaume-Uni et des Indes Occidentales Anglaises,
par paquebot.

110. Ces votes et délibérations peuvent être mis à la poste pour être
transmis aux Etats-Unis, en payant d'avance un rort de 2 sous par 4
onces.

Aux Etats-Unlis.

's



16 Victori. Appendice (V.)

1IE. PARTIE.

PORT DES PAPIERs-q0UvELLES.

Définition dun 111.- Un papier-nouvelles, est censé être une publication imprimée,papier-noDUVefleS. tnecdatpsupubliée par numéros, et à des intervalles déterminés n'excédant pas un
mois, et rendant compte des évènements.courants.,

e12. Le port d'un papier-nouvelles transmis par la poste en Canada, à
112.rLe noudvelpapie

en Canada. part les exceptions suivantes, est d'un sou.

Exceptions. Premièrement.-Un exemplaire. de chaque papier-nouvelles publié
en Canada, peut être envoyé franc de port à l'éditeur de tout
autre papier-nouvelles de la province.

Secondement.-Les papiers-nouvelles publiés en Canada et adres-
sés à des abonnés dans les Etats-Unis, seront transmis francs
de port jusqu'à la frontière de la province.

Troi8ièinement.-Les papiers-nouvelles transmis, allant ou venant,
entre le Canada, le Nouveau-Brunswick, 'la Nouvelle-Ecosse
et Terreneuve, ne sont sujets à aucun port.

Quatrièmement.-Les -papiers-nouvelles mis à la poste pour être
transmis au Royaume-Uni ne sont sujets à aucune charge ou
port, au temps de leur mise à la poste. Cependant. ceux qui
sont envoyés par les malles hebdomadaires fermées, expédiées
par la voie des Etats-Unis, seront sujets à un port de id. chaque,
lors de leur livraison dans le Royaume-Uni, et doivent ainsi
être taxés.de id. non payé.

Cinquièmement.-Les papiers-nouvelles reçus du Royaume-Uni, et
apportes par les malles semi-mensuelles, vid Halifax et Québec,
seront délivrés francs de port; Mais s'ils sont reçus dans cette
province par les malles hebdomadaires, vid les Etats-Unis, ils

'cete taxe ne seront sujets à un port de id. chaque, lors de leur livraison en
anse "Ryla!T Canada, et ce port ne peut être payé d'avance dans le Royau-

Uni. me-Uni.
Sixièmement.-Les éditeurs de papiers-nouvellés peuvent envoyer

aux Etats-Unis .et recevoir de ces Etats-Unis leurs journaux
d'échange francs de port.

Septièmemet.-Les Papiers-nouvelles pour
Les Indes Occidentales Anglaises,
L'Australie,
Les Indes Orientales,
La Nouvelle-Zélande,
La Terre de Van Diémen,
Gibraltar,
Malte,
Les Isles Ioniennes,

peuvent être expédiés du Canada, par la voie de Québec et Halifax
sans aucune charge.

papier.nouvei 11. Les papiers-nouvelles pour les pays étrangers ou lointains, sont
sujets aux mêmes taux que ceux indiqués dans les tables annexées à
ces règles.

Un "Extam" on 114. Un extra, ou un supplément de papier-nouvelles doit être consi-e"" ut déré comme un papier-nouvelles et taxé en conséquence.

A. 1852.
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115. Lorsqu'un Papier-Nouvelle est mis à la Poste, il doit être enve- iqies relatives
loppénou ployé de manière à ce qu'on puisse le voir distinctement, et voir veles.
aussi s'il ne contient pas quelqu'écrit, marques ou signes pour servir de
communications écrites; et si. ces conditions ne sont pas observées, le
Papier doit être taxé comme une Lettre, du Port voulu par la pesanteur,
et les raisons de telles charges doivent être écrites sur Penveloppe du
Papier, qui sera alors fixée au Papier avec le Sceau du Bureau,

116. Dans les villes où les Papiers-Nouvelles sont publiés, les Impri- Comment ils
meurs et les Editeurs doivent être requis de les envoyer pour l'expédi- par i teu°
tion, enveloppés de manière à ce qu'on puisse les compter facilement, et,
S'il est nécessaire, les retirer de leurs enveloppes pour les examiner.

117. Lorsqu'il 'arrive que des Exemplaires d'un Papier-Nouvelles, pu- Avis as
blié en Canada, ou dans quelqu'une des autres Provinces de l'Amérique ne seront pu U-
Britannique du Nord, ou dans les Etats-Unis, et paraissant tous les jours,
restent dans un Bureau de Poste de cette Province sans étre réclamés,
pendant quinze jours-ceux d'un Journal paraissant deux ou trois fois la
semaine, pendant trois semaines,-ceux d'un Journal paraissant tous les
huit jours, pendant un nois,-on lorsque tels Papiers-Nouvelles ou Pu-
blications Périodiques sont refusés par les personnes auxquelles ils sont
adressés, le Maître de Poste devra adresser à chaque Editeur un Avis,
fourni par le Département à cette fin ; et ces Avis seront envoyés et dé-
livrés par les Maîtres de Poste, Francs de Port. Si le Papier-Nouvelles
ou Publication périodique, est encore reçu après que cet Avis aura été
envoyé, les Maîtres de Poste devront en adresser un autre à l'Editeur,
tout en appelant son attention surIle premier avis donné.

118. Les Papiers-Nouvelles Non-Délivrés, etc., doivent être renvoyés PpierNou-
au Département dp la Poste en la même manière que les Lettres Non a=ent renvoys
Délivrées; et le Maître de Poste portera à son crédit tout Port sur iceux
chargé contrp lui, en la même manière que pour le Port des Lettres-
Mortes.

119. Les Papiers-Nouvelles mis de nouveau à la Poste dans cette Pro- Tloriquils
vince, qu'ils soient 'Britanniques, Provinciaux ou Américains, seront Post..
sujets aux Ports ordinaires de la transmission.

XIIE PARTIE.

LETTRES D ERGENT.

120. Les adresses de toutes Lettres contenant de l'Argent, ou mar- Adresses des Let-
quées comme contenant de l'Argent, doivent être soigneusement entrées d''nt.
dans le Letter Bill qui accompagne la Malle, par laquelle elles sont
envoyées, ainsi que dans le -Livre ou Registre des Malles Envoyées, et à
la colonne voulue.

121. Lorsqu'une Lettre est mise à,la Poste, et qu'elle est donnée par Eles seront mu
la personne comme contenant de l'Argent, ou qu'elle est narquée sur q" uM"
l'adresse comme contenant de l'Argent, il est du devoir du Maître de gentrdA
Poste demarquer la Lettre visiblement sur le côté de l'adresse' avec ces
mots " Money Letter," en encre rouge, soit avec une Estampe, fournie
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par le Département pour cette fin, s'il en possède une, ou, à défaut d'une
Estampe, avec une plume et de l'encre.

Ileraprisdes 122. Les Maîtres de Poste recevant des Lettres d'Argent pour la
e"sr del livraison doivent bien prendre garde de ne pas les délivrer à d'autres

personnes qu'à celles auxquelles les Lettres sont adressées, ou à leur
ordre, et un Reçu doit être pris à la livraison de chaque Lettre d'Argent,
et il devra être soignensement conservé par le Maître de Poste. Des
Blancs imprimés seront fournis a cette fin par le Département.

Adressesdecelles 123. Les Maîtres de Poste qui reçoivent des Lettres d'Argent daris
par.' leurs M alles, soit pour être délivrées, soit pour être transmises à un autre

Bureau, entreront avec soin les adresses dans le Livre - des Malles
Reçues.

Quand eles se- 124. Lorsqu'une lettre d'Argent est envoyée comme Lettre Achemi-
rontransmises. née, quoique le, Port, s'il n'a pas été payé: ne soit pas inclus dans le

Letter Bill, l'adresse doit néanmiioins y être inscrite, et une entrée doit
être gardée de l'adresse et (lu Port inscrits, ainsi que du nom de la Ville
d'Acheminement où elle est envoyée, et de la date de lexpédition.

Négligencede ces 125. Tout manquement à ces Règles, qui pourra être la cause de la
rgles. ptrte d'une Lettre d'Argent, rendra la personne en défaut, sujette à être

.appelée à répondre du montant perdu.

Avis immédiat 126. Toute plainte de perte ou perte supposée d'une Lettre d'Argent
des Lettres <I r-aam
gent manquantes doit immédiatement être rapportée au Maître de Poste Général, avec les
sera donné,
avec les détails. particularités suivantes:'Le nom de l'auteur de la lettre manquante, soit

qu'elle ait été mise à la Poste par lui ou par une autre personne, le
Bureau dans lequel la Lettre a été mise dans la Malle et la date de sa
mise à la Poste, le montant et la description du contenu, le Port payé,
s'il l'a été, l'adresse de la Lettre, et les raisons qui en font supposer la
perte.

Les Adresses 127. Si un Maître de Poste reçoit une Lettre d'Argent dont l'adresse
°rises " n'a pas été entrée dans le Letter -Bill par le Maître de Poste qui l'a

expédiée, il doit lui-même entrer soigneusement l'adresse et en faire
rapport au Chef du Département.

XIIE PARTIE.

LETTRES FoURVoYÉEs ET READRESsf ES.

Letres male'cpé- 128. Lorsque des Lettres, Papiers-Nouvelles, etc., destinés à ln autre
iees, Cne. end roit soit erronément envoyées à un Bureau de Poste; le Maître de Poste

écrira les mots, " Missent to" en encre rouge, sur le côté de P'adresse de
chacune, e appliquera immédiatement au-dessous l'Estampe de son
Bureau, et telles Lettres, Papiers-Nouvelles, etc., doivent être transmis
à leur destination par la première Malle.

Ne doivent pa 129. Aucun Port additionnel ne doit être chargé pour le renvoi des
rmtaxee. Lettres et Papiers-Nouvelles fourvoyés.

A. 1852.
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130. Le Maître de Poste réadressera et transmettra toute Lettre res- roînaeta.
tée à son Bureau, à aucun autre Bureau, à la demande de l'auteur de la °
Lettre ou de la personne à laquelle elle est adressée, sans faire aucune da P"*C.

charge additionnelle pour la réadresser à aucun autre endroit du Canada
ou de l'Amérique Britannique du Nord; mais les Lettres réadressées
d'un Bureau en Canada, à la Grande-Bretagne ou l'Irlande, et les Etats-
Unis seront sujettes pour la réexpédition à la charge additionnelle. du
Port ordinaire jusqu'au lieu de leur destination.

131. Les ordres ou demandes pour la transmission ou le réadresse- Demaeudemn-

ment des Lettres, comme il est dit ci-dessus, devront être faits par écrit, '° umai.

doivent être gardés cri file par les Maîtrés de Poste. Cependant les
Maître de Poste peuvent réadresser les Lettres aux personnes auxquelles
elles sont adressées, lorsqu'ils connaissent l'endroit de leur résidence, et
après qu'il se sera écoulé un certain laps de temps.

132. Si telles Lettres Fourvoyées et Réadressées sont pour la Livrai- Pour un Bass

son d'un Bureau Correspondant,, le total du Port à percevoir doit être C°rrespna.s

porté à la colonne " Non-Payé" du Letter Bill; et le Maître de Poste
portera à son credit dans la colonne portant titre Montant réclamé pour
Port de Lettres Fourvoyées et Réadressées, etc," toute partie du' Port qui
pourra avoir été chargée contre lui.

133. Si les dites Lettres sont destinées à des endroits situés au-delà de Poura»Àead.
la Livraison d'un Bureau Correspondant, elles doivent être envoyées pocdan.
comme " Acheminées," et le Maître de Poste entrera seulement, dans
son Letter Bill, le montant de sa réclame pour le Port Non Payé, origi-
nairement chargé contre lui dans la colonne des Réclamés pour Lettres
Fourvoyées et Réadressées.

134. Lorsque des Lettres adressées à un Officier Commissionné de Let.eam. oR

l'Armée ou de la Marine, arrivent à un Bureau du Canada aprés le dé- °° "''' °
part de l'Officier pour quelque autre endroit, ces Lettres doivent être ré-
adressées au dit endroit sans aucune charge additionnelle, que cet autre
endroit soit situé en Canada, en l'Amérique Britannique"du Nord ou en-
aucune autre Colonie Britannique dans le Royaume-Uni.

XIVE PARTIE.

LETTRES NON LIVRIÉEs, LETTRES MORTES ET JOURNAUX NON LIVRtS.

135. Le premier jour de chaque mois, chaque Maitre de Poste fera une ust. dem reIt
Liste des Lettres Non Livrées, restant à son Bureau, et l'affichera sur "
la porte de son Bureau ou quelqu'autre endroit visible pour l'informa-
tion du Public. Les Lettres elles-mêmes ne doivent cependant pas être
exposées.

136. Si un Journal se publie dans le voisinage immédiat d'un Bureau seapubse
de Poste, le Maître de Poste peut y publier sa Liste mensuelle.des '""
Lettres Non Réclamées, pourvu que le propriétaire consente à l'insérer
dans trois Numéros ou Publications separés, au Prix de trois farthings
pour chaque Lettre Non Réclamée. Cependant une Lettre ne doit pas
être annoncée dans plus d'une Liste Mensuelle tant qu'elle reste au Bu-
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reau ; et chaque Liste Mensuelle se composera seulement des Lettres
qui ,ont arrivées au Bureau depuis l'Annonce du mois précédent.

Transission des 137. Les Bureaux de Poste, quant à la transmission de leurs Lettres-
Mortes, soet divisés en trois classes, comme suit:

Deux foisieniis. lRE CLAssE. Les Maîtres de Poste des Cités et' Grandes Villes sont
obligés le transmettre leurs Lettres-Mortes au Département
<lu Bureau de Poste, avec un blanc No. 4, ou feuille de Lettres-
Mortes et (le Surcharges, deux fois le mois, savoir, le 5 et le
20 de chaque mois.

Unefois le mois, 2E CLASSE. Les Maîtres de Poste -de certains autres Bureaux
feront leurs retours mensuels des Lettres-Mortes, le 5 de cha-

etiquenois.

Une fois le tri- 3E CAE
CLASSE. Les Maftres de Poste de tous les Bureaux, où il ne

se transige que bien peu d'affaiies,.sont requis de faire leurs
retours des Lettres-Mortes, avec un Blanc No. 4, trinestrielle-
ment, et seulement le 20 de chaqiue trois mois, c'est-à-dire le
20 de Mars, le 20 (le Juin, le 20 de Septembre et'le 20 de
Décembre de chaque année.

Formules No. 4 139. Le Blanc No. 4 ou feuille de Lettres-Mortes et de Surcharges,
prescrite. sera transmis patr le Naître de Poste aux dates. prescrites pour la Classe

de soit Bureau, soit qu'il ait des Lettres ou des Réclamations pour Sur-
chargés à envoyer, ou non. S'il n'a pas (le Lettres-Mortes à envoyer, ni -
de réelamation à faire, il mentionnera le fait dans le Blanc No. 4, le
eignera, le, datera et le transmettra. Les Maîtres de Post qui devront
transmet trclleurs Lettres-Mortes plus fréquemment qu'une fois par tri-
mestre recevront du Département in avis spécial à cet effet.

Ltres Refusées, 139. Les Lettres et Papiers-Nouvelles refusés par les personnes aux-cquelles ils sont adressés, ou adressés.â (les personnes décédées, doi-
vent être envoyés au Départemejît avec le premier Retour de Lettres-
Mortes qui sera fait.

fetres,etc., ans 140. Les Lettres et Papiers qui seront restés trois mois dans un
oi" oepuis. Bureau, sans être réclamés, devront être envoyés avec le premier

Retour fait après l'expiration de cette période, à compter de la date de
la réceptiop de la Lettre ou Papier-Nouvelles au Bureau.

Rainonde hYori. 141. Avant d'envoyer les Lettres et Papiers-Nouvefles Non Délivrés
Lts au Département de la Poste, le. Maitre de Poste doit écrire smrle côtê

de (hiaque adresse avec de l'encre rouge, les raisons-de la Non Livrai-
som,-sit, Refusé, Décédé, ou -Annoncé et Non Réclamé,f selon le cas,
Il doit ensuite y apposer lEsamnpe de sonf Bureau, et entrer dans le
Blanc No. 4lou feuille, de Lettres-Mortes,. le Montant total des Letreš-
Mortes et Papiers-Nouvelles envoyés, et ainsi que le montant du Port
Non payé qu'il réclame.

Li frmiie Np.4, 1I2. Le Blanc No. 4 doit aussi contenir toute réclamation que le
"7grs. Maître <le Poste petit avoir à faire pour Surcharges, suivant l'explication

donnée dans la Sectionde ces Instructions relatives aux Surcharges..

A. 1852.
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.143. Une copie de chaque Blanc No. 4 expédiée doit être conservée Copieen.eragar.
pour mettre le Maître de Poste à même d'inclure les montants lorsqu'il dée.

balance- ses Comptes Trimestriels avec le Département.

144. Les Lettres Refusées ne doivent pas être annoncées dans un Lettres neru.e.
Papier-Nouvelles, ni celles que le laître de.Poste pense devoir être im- ront paa

-médiatcmetnt retirées de son Bureau. Les Lettres qui sont jetées dais la CS.
Boîte aux Letîres (Box or Drop Letters) ne doivent pas non plus être
annoncées.

XVE, PARTIE.

DIMINUTION ET REMBOURSEMENT DE SURCHARGE SUR- LÊ PORT.

145. Lorsqu'une demande de remboursement de port sur une lettre nemisede Poe
e.st faite, alléguant qu'elle a été taxée pour. plus que -a pesanteur réelle,
le maître (le poste peut remettre au réclamant le montant surchargé sur
la lettre, après s'être convainen que cette demande est juste. - S'il se
peut, il se procurera l'enveloppe de la lettre et y marquera la pesanteur
réelle de la lettre et le montant remis; et il fera mettre aussi sur cette
enveloppe la signature de la personne à laquelle la lettre est adressée
comme reçu du dit montant. S'il ne peut se procurer l'enveloppe, le
maître <le poste corrigera là taxe -en encre rouge et se procurera la signa-
turc de la personne à laquelle ce port a été remboursé sur le reçu régu-.
lier de surcharge imprimé.

146. Le maître dc poste entrera dans le. premier blanc No. 4 ou feuille i. nontant en
de lettres-mnoe'ts et de surcharges, qu'il transmettra département <e era enr dan. la

po'te, le montant- des sommes ainsi remboursées; les enveloppes ou.
reçus devront être envoyés en même temps comme pièces justificatives
à l'appui le sa réclamation.

117. Les maîtres da poste peuvent réclamer comme surcharge, le port rort de. Lettre
-~ ~~~~~~~~~ illtrsà aJ-sée --- f~e des Mltres de

qu'ils auront payé sur des lettres à eux adressées pour affaires olli -i l'ost pour

en envoyant les enveloppes de ces lettres avec le blanc No. 4 sur lequel .
ils demandent crcdit de ce montant.

148. Les maîtres (e poste sont autorisés à remettre le p6rt errónément rort (s iapleu--
Nouvelles, etc..

charg sur les avis aux éditeurs, documents imprimés adressés aux pro- adrtssésauxEdi-
priétaires et éditeurs, et sur les papiers d'échange des éditeurs, etc., qui t

doivent l&galement passer francs (le port ; et en demandant crédit pour -

les sommes ainsi remboursées, les couverts des papiers ou paquets taxés,
.avec le. reçdu ( p11ropriétaire ou de l'éditeur pour le montant reis,
doiveut accompagner le blanc No. 4 dans lequel crédit est demîîandé

149. Le maitre de poste n'a permission de remettre ou diinuer le ýnesaed6ute,
port, que dans.les cas où l'erreur a été inanifestement commise en caleu- "n"n
laut le poids (le la lettre ou paquet, ou encore. das les cas ci-dessus
menitionnes ; et toutes les autres re'clamations pour remise ou didiia .ion
-du port doivent étr spécialement renvoyées au maître-géniéral de la
poste pour sa décision, avec la leftre 'ou paquet pour laquelle ou lequel
le remboursement de port est demandé.

141
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XVIE. PARTIE..

ÉMOLUMENTS DES MAITRES DE POSTE.

Maîtres de 150. Les Maîtres de Poste, excepté ceux des Cités de Québ,e, Mont-
Comntisona réal, Kingston, Toronto et Hamilton, sont payés par une Commission,

comme suit:-

De 25 pour cent Sur une somme n'excédant pas £50,.perçue dans un Bureau pendant
au-dessous de £50 Pse dot~cîre 5 cn

un trimestre, le Maître de Poste aura'droit de charger 25 pour cent, ou
un quart du montant.

De 20 pour cent Dans les Bureaux perêevant plus de £50 net,.pendant un trimestre,
au-dtssus de £50

u". le Maître de Poste recevra une Commission de 20 pour cent, sur le mon-
tant perçu au-dessus de £50.

Et de .33 pour 151. Dans les Bureaux où les Malies arrivent et sont expédiées entre
aes asent ls les heures de 9 P. M. et 5 A. M., les Maîtres de Poste pourront charger

""ii- 33- pour cent, ou un tiers, pour leur Commission, au lieu de 25 pour
cent, 4ir les premiers £50, ou aucune somme moindre perçue dans un
trimestre.

Comun ssion sur 152. Les Maitres de Poste auront le droit de charger une Commis-
]Port payéparE sion sur les Lettres envoyées de leurs Bureaux et payées d'avance au

noyen d'Estampilles.

Bureaux d'Ache- 153. Les Bureaux d'Acheminement où l'on achemine les Lettres et
mincment reçoi-
vent compensa- les remet en Malles pour d'autres Bureaux, et où l'on reirplit de scm-

n extra. blables devoirs surnuméraires a un point, méritant, dans l'opinion du
Maître-Général de la Poste, une rémunération particniière en sus de la
Commission dont il est parlé plus liaut, sont divisés en huit- classes, et
rémunérés en conséquence, comme suit, savoir:

Clas.
Si l'expédition Si elle se fait le

se fait le jour. soir.

Classe No. 1, en addition à la commission ordinaire. £ 4 par année. £ 6 par anoée.

Classe No. 2, en addition à la commission ordinaire.....£ 8 " £12

Classe No. 3, en addition à la conmnission ordinaire. £12 ' £18 "

Classe No. 4, en addition à la commission ordinaire... . . .£15 " £22 "

Classe No..5, <n addition ü la commission ordinaire.... . £18, " £27

Classe No. 6, en addition à la commission ordinaire. .... £24 "

Classe No. 7, en addition à la eommission ordiuaire.....£2 £ >

Classe No. 8, da addition à la comumission ordinaire.,.. . £10 " £0

et aucune, telle compensation ne sera accordée
extra ne soient suffisamment grands.

à moins que les devoirs

A. 1852
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154. Un Maître de Poste remplissant les devoirs d'Acheminement Exceptions.

pour une courte route, desservie une fois la semaine, ne sera pas consi-
déré comme ayant droit à réclamer une compensation pour des devoirs
extra d'une nature aussi légère. Dans tous les cas, les Maîtres de Les rémaner
Postes ne doivent charger dans leurs comptes aucune allouance ou coin- les sont faites par

pensation extra, ni augmenter les allouances qui leur sont déjà accor- aiorauoa sé

dées, sans une permission spéciale du MaîtreGénéral de la Poste.

155. Une allouanée modérée èst accordée aux Maîtres de Poste pour Alocation pour

l'achat nécessaire de papier à enveloppes, cire à cacheter, ficelle, encre, paperlC.

etc.. pour l'usage de leurs Bureaux, en proportion du montant d'aflaires
qui y sont transigées et de la consonmiation qui s'y fait (le ces articles ;
le montant de cette -allouance sera, de .temps à aiuite, réglé et fixé pour
chaque Bureau par le Maître-Général de la Poste, et le Maître (le Poste.
ne doit pas dépasser ce montant sans en avoir préalablement obtenu une
permission spéciale.

XVIIE PARTIE.

COMPTES TRIMESTRIELS ET AUTRES RAPPORTS PéRIODIQUES.

156. Ci-suivent les Comptes et Rapports à être transmis par, les Comptes et Rap.

Maîtres de Poste au Département (le la Poste, aux dates spécifiées. pors.

ler. La Feuille Mensuelle ou Conpte de: Malles Envoyées ou Reçues, Fepie ien-

étant une copie 'ou transeription des Livres de Malles Envoyées et
Reucies, et datant du 6 d'unîî mois au 5 du mois suivant, inclusive-
ment, doit être transmise, sons une bonne enveloppe, avec les
Lvi1ecr Bls dans lesquels le montant du Port _inserit commîfe ayant
été envoyé, diffère dii monlant reçu ; et cela doit se faire dans les
six premiers jours après le 5 de chaque mois.

.e. Le Blanc No. 4 ou Feuille de Lettres-Mortes et Surcharges, aux Formule No. 4.

dates mentionnées dans les instructions sur les Lettres-Mortes.

Se. Le Compte Général trimestriel, accompagné du Rapport Trimes- comptesTrhme-
triel sur les Lettres-Mortes et Surcharges, du Compte des Lettres t*c-
de Route, si des Lettres de Route ont été reçues lendant le quar-
tier, et aussi des Reçus pour tels Paiements que les Maîtres (le
Poste peuvent avoir été autorisés à faire aux Courriers pour le
tran-port de la Malle, on autres )éBoursés Olliciels. Le Compte
Trimestriel doit être fait le 5 de Janvier, le 5 d'Avril, le 5 de Juil-
Jet et, le 5 d'Octobre de' chaque' année, et doit être transmis au
Maître-Géné'ral de la Poste, avec la balance due auDépartement,
dans les 25 jours qui suivent les )ériodes trimestrielles ci-dessus.

157. Le compte owla Fleuille Mensuelle contient un nombre de Colon- ExpUcation dela
nes intitulees, Unpaid, Paid in iMfoney, Missent and iedireced," pour I"*u'C MSn

chaque Bureau 'avec lequel un Maître de Posto correspond ou échange
des Le/ter Bi//s, et donit les noms doivent étre entrés alphabétiquement
à la tète de ebacune <le colonnes dans l'espace laissé pour cette fin. Il
y a aussi une ligue Oi espace pour l'entrée de chaque jour du mois, de
sorte que lorsque la Feuille sera rcmpilie, elle présenterà sur le côté de
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la réception, une copie de tous les Letter Bills et Malles que le Maître
de Poste aura reçus de ces Bureaux Correspondants,,durant le mois, et
sur le côté de l'envoi, elle présentera une copie de tous les Le/ter Bills
envoyés par luiMnême.

Comment elle 158. En dressant la Feuille Mensuelle le Maître de Postecopiera les
entrées du mois, faites dans le Livre de Malles envoyées sur le côté
d'Envoi (le la Feuille Men psuelle, qu'il trouvera imprimé en rouge, et
les entrées du Livre des Malles Reçues, sur le côté de la Réception, im-
primé en noir,-ayant soin de placer les entrées des deux côtés de la
Feuille, près les laites propres, et sous la colonne appropriée au Bureau
Correspondant auquel la Malle a été envoyée, ou diqtlel la Malle a été
réçue. En transférant les entrées des Malles reçues sur la Feuille
Mensuelle, on doit prendre les dates de l'expédition des Malles, telles
qu'inscrites par les Maîtres de Poste expéditeurs, sur 'les Letter Bills,
et non pas les dates de la réception des Malles du Bureau.

Etautrementpré- 159. Après avoir complété la transcription des entrées du Mois, le
Maître "de Poste additionnera chaque colonne <les Malles du côté de
l'envoi, et portera le total des colonnes de " Paid in oney'? et de " Mis-
sent and Redirectel," ainsi que le total du Port Payé par Estampilles,
au lieu voulu dans la marge de la Feuille. Il additionnera ensuite les
colonnes du côté de la Réception de la Feuille, et portera en marge le
total des colonnes de " Unpaid," et rapportera du côté de l'Envoi, le
total aggrégé des colonnes de l'Envoi Payé en Argent, et additionnera
ensemble le total du Port Non Payé Reçu, et du Port Payé en A gent
Envoyé.

Lestotaux (lu 160. Le Maître <le Poste rapportera ensuite du côté de lEnvoi ai lieu
Cotë de la Xècep-
tion. voulu dans la.marge du côté de la Réception, le montant du Port En-

vové, Fourvoyé et R1é;adressé ;- et le montant du Port ae PayS par
Esitapilles; et du Port Envo yé Payé par dEstampilles, doivent êtei étre
entrés sur la rnarge du côté <le la Réception.

Monant diui 'rt 161. La Fenille Mensuelle n'est pas pourvue de colonnes poulir lentrée
payé par Esl.uf- - . dV non es.,,1ll journaliere du montant lu Port Envoyé et Reçu Payé par Estampile

mais le Maître de Posie prendra de ces Li"res de Mllej ce monlint ainsi
R et Envoyé, penlalt le mois, de Chaque burean correspondant, et

es totaux (e a le placera dans l'espace laissé pour cela en blanc dans la Fenille. Des
ele euee entrées li montalit total le chaque mois de Unpaid Recriveil, Pai Sent

Livredes in Money et de Sent Pre-paid by Stamps, tel qu'indiqé par les Feuilles
Mensnelles doivent être faites dans le Livre des Malles Envoye<s pour
faire les Comptes Généraux Trimestriels, lorsque le temlps en sea venu.

eulMnsueno 162. La~Fenille Mensuelle doit être placée sous une bonne enveloppe
KÂVÙPI>e. imprimée, et transmise au Deparlement.du Bureau de Poste.

Pure rra 163. Les Maîtres le' Poste correspondant avec <les Bureaux situés,
p.oîî<antî niia ipar
ordre a"d. sur di'orente. ronies de Malle trouveront ces Bureaux arrangés par
tique. L"e- . ordre alhabétigne, chagne route on jeu de Bn reaux Cornresp nts

Feuie r ayant 1ne Feuille Mensu elle appropriée à soi usage-lors fietl sera
route le cas, le aitre de Poste -conservera avec soin cet ar m n nflai-

sa:mt ses Fenilles Mensuelles, et portera le total des aunires eniles a la
'marge du coté dle R ception de la principale Feunille, afhi*i de former un
total de. chnque item, comme il est <lit ei-dessus,- de Port Non Payé
Reçu, et de Port Payé en Argent Envoyé, etc., et entrera ces totaux dans
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le Livre des Malles Envoyées, pour ensuite les transférer dans les Comp-
tes Trimestriels.

164. Par ce système de compte, les colonnes du Port Non Payé Erplioetio ndu-
Envoyé d'un Maître de Poste seront la Contre-Balance du Port Non reuines en-
Payé Reçu de ses Maîtres de Poste Correspondants, et de la même sueues.
manière, les Colonnes du Port Payé Reçu seront la Contre-Balance des
Colonnes du Port Payé envoyé de ses Maîtres de Poste Correspondants;
et comme les Feuilles Mensuelles sont strictement comparées les unes
avec les autres, lorsqu'elles sont rendues au Département du Bureau de la
poste, les Maîtres de Poste doivent prendre le plus grand soin en faisant
leurs entrées dans les Letter Bills, Livres de Malles et Feuilles Men-
suelles.

165. Le Compte Général Trimestriel doit être fait sur un Blanc compte courant.
imprimé de Compte Courant fourni à cette fin, et signé par le Maître
de Poste: si un Assistant le signe, il doit donner la raison pour laquelle
il agit ainsi..

166. En faisant le Compte Courant, le Maître de Poste mettra d'abord eomment il, a
le nom de son Bureau, et la période trimestrielle, dans le blanc ou
espace réservé à cette fin; il portera ensuite son Débit à la gauche de la
Feuille, ou côté de Débit du Compte, avec le montant du Port Non
Payé sur les Lettres restant en main, et dont crédit a été pris dans les
Comptes Trimestriels précédents. Il entrera ensuite vis,à-vis les pro-
pres iïems, sur le mnnême côté, les montants du Port Non Payé Reçu, et du
Port Envoyé Payé ei Argent, durant le Trimestre, et extrait des Feuilles
Melisuelies, ainsi que 'le Port sur les Lettres de Route et de Boîte, si
aucune somme a été perçue pour cet objet durant leTrimestre, ajoutant
aussi le montant de Surcharges, c'est-à-dire, les erreurs contre.le Maître
de Poste, découvertes sur réexamination des Feuilles Mensuelles. Le
Maître de Poste portera ensuite à son crédit sur l'autre côté du Compte
Courant, le montant du Port Non Payé sur Lettres restant en mains
à la date ou jour du Trimestre que le Cômpte est fait; il portera ensuite
à·son crédit le mont[nt de ses réelamations telles qu'insérées dans les
Blancs No. 4, ou Feuilles de Lettres-Mortes et de Surcharges, envoyés
duraut le trimestre pour Port Non Payé et Lettres-Mortes et pour Port
Surchargé, remis ou alloué.

167. Le Maître de Poste prendra aussi crédit pour le total Mensuel c'reast pour ne

de ses réelanations pour Port de Lettres Fourvoyées et Réadressées, te a ami.
qu'entré sur le côté d'envoi de ses Feuilles Mensuelles.

168. Ayant complété ses entrées, le Maître de Poste calculera sa commission,
Commission, et à cette fin il addilionnera ensemble les items du Débit cra"acm'ee
de Letters Renainïng on hand last Quarter, du Port sur Letters Sent
Paid in Money t Unpaid Received, des Surcharges établies, du Port
des Lettres de .Route et (le Boîte, et le Montant sur les..Lettres Envoyées
et Payées d'avance par Estampilles durant le trimestre, et de ce total il
dêduira les items du côté du Crédit, du Port sur " Letters Rûrnainin.g in
Qfice this. Quurler de Jis.ent ami Re'directed Potmage et de Dead Let-
ters (n(/ overchr." a. diflerence qni restera sera le mont:mnt net de
la perception durant le Quartier, sur lequel le Maitre de Poste aura droit
de charger sa commission aux taux autorisés par les Règles sous ce
titre..
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Réclamations 169. Le Maître de Poste entrera aussi aucun. montant qu'il peut avoir
po gratidica. auoisé (le réclamer ouu ur<e xr

"té aour ouvrage extra, o pour dépenses incidentes
de son Bureau dans l'achat de la Papeterie, etc.

Pourgages des 170, Toutes les réclamations liour le payement des Gages des Cour-
ou""r", te' riers on autres débourses au Compte du Département, tel que pour aver-

tissements de Lettres Mortçs, doivent être ensuite crtrées, appuyées des
reçus des personnes auxquelles-tels payerpents ont été faits.

Erreurs dans les 171. Le Maître de Poste entrera ensuite soit au Débit soit au Crédit,
romptes prêcé.
de°. suivant le cas, lotit montant d'erreurs découvertes sur examen de ses

compfes précédents et dont il peut avoir reçu avis du Département.

Le Compe cou- 172. La Balance du Compte Courant étant ensuite faite, elle montre de
rantserabalancg combien le Maître de Poste est endetté envers le Département; et si là

Balance est contre le Maître de Poste, il transmettra au Maître-Général
de la 'Poste le montant avec les Comptes insérés dans une enveloppe
imprimée et 'accompagnée d'une Lettre d'Avis, disant le jour que les
comptes ont été mis à la Poste, le montant- et la description de la remise.
La Lettre d'Avis doit être transinise séparément du paquet contenant la
remise.

tserii 173. Lorsque cela peut aisément se faire, les Maîtres de Poste paye-
déposes er - ront leurs Balances (le Conmptes Trimestriels à,quelques-unes des Ban-

rda Pe. ques Incorporées de cette Province ou à leurs Agences, le faisant porter
au Crédit du Maître-Général (le la Posteet transmettront avec le Compte
Coirant, le Ceitilicat ou Reçu pour la somme déposée dans cette Ban-

gne. Il ne'devrait y avoir aucune charge de faite par la Banque ou

Agence <le Banque sur de semblables transactions.

Les reinioes 'an- 174. Si. un Maître de Poste' était iincapable, par la position de 'son
t b (luan, de d" po>er sa Balance Trilnestrielle dans une Banque, il en fera

se"ro lecmiin au Maître-Général de la Poste en argent, n'envoyant seulement

que des billets de Banques Incorporées de cette Province et en espèce
avant cour.s Provincial. Il doit bien prendre garde d'envelopper sa remise
de manière à ce que rien ne s'échappe du paquet, qu'il devra marqper
comme Lettre d'A rgnt, et expédier ei faisant une entrée ordinaire dans
le Letter Bil, au Bnreau auquel il expédie les Lettres destinées au Dé-
partemnent du Bureau de Poste.

Quand r&ception 175. Si une Lettre du Département, accusant réception des Comptes
sera ace"°ée Trimestriels et (le la Balance transmise par un Maître de Poste ou aucune
par le Départe-
ment. autre remise ayant rapport au Revenu du Bureau de Poste, n'est pas

reçue dans une espace de temps raisonnable après l'expédition du paquet
qui la conteniait, le Maître de Poste fera part (le la circonstance au Maître-
Général de la Poste,, par Lettre, établissant le montant et la description
de la remise dont il n'aura pas été accusé réception, le-jour qu'elle fut
mise dans la Malle, et le Bureau auquel elle fut expédié, avec une copie
du Letter Bill qui l'accompagnait.

Lsnpt et .176. Les Maîtres (le Poste devront bien prendre garde d'adresser leurs
adressés au coiiptes et halances trinestriels et tontes les Reimises au " Maître-Géné.

teneral. ra/ de /a Poste," on de les inserer dans les enveloppes imprimées et
fournies par le département, et non au compteur ou au bureau des
comptes, qui est l'adresse les snveloppes les Feuilles Mensuelleset
Lettres-Mortes, et qui doit être strictement réservée pour ces deux bran-
ches des comptes.
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X Viii PARTIE.

TRANSPORT DES MALLES, SA.CS DE MALLE, COURRIERS CADENAS, CLEFS:

ETC.

177. 'Il est entendu que le Maître de Poste aura constamment P'Sil " "a
sur la manière dont les Malles sont apportées à son* Bureau pt expédiées sura Maue.
de son Bureau. Il verra uussi à ce que les précautions nécessaires soient
prises pour protéger les Sacs de Malle contre le climat, et pour leur
sûreté sur la route.

178. Sur une Route où une Feuille deTemps est tenue, cha.que Feuinedtmpa
Maître de Poste'est requis de signer la Feuille, et de faire les entrées
voulues quant à l'heure de l'arrivée et expédition de la Malle lorsqu'elle
passe à son Bureau, et 'le Maître de poste au' terme de la route, à l'arri-
vée de la Malle, comptera le nombre de Sacs de Malle à la charge du
Courrier, tels que notés dans la Feuille de Temps par le Maître de Poste
expédiant les Sacs. '5

179. Tout délai dans l'arrivée de la Malle, ou irrégularité dans l'ex- ,enot
écution du. Service de la Malle, doit être noté.dans la Feuille de Temps, eu d
donnant 1, raison pour laquelle elle a été retardée ; et sile Contracteur
ou ses servit prs sont en' défaut, la chose doit être immédiatement rap-
portée à l'in ecteurd i Bureau' de poste du District dans lequel le Bu-
reau est situé.

180. Si la Malle est détenue dans un Bureau par la négligence du D

Contracteur de se pourvoir des moyens de transport, ou si un cour- certainsas
rier en charge de la Malle arrive à un Bureau' pris de boisson, le Maître
'de Poste engagera immédiatement quelqie personne de confiance pour
transporter la Malle plus loin, et il en fera rapport 'à l'inspecteur du Bu-
reau de Poste. S'il advenait qu'un Sac de Malle arrivât'sans Cadenas
ou avec un Cadenas brisé, le Maître de Poste, s'il n'en a aucun autre pour
:remplacer celui qui est perdu ou endommagé, devra fermer' le Sac du
.mieux qu'il sera en son pouvoir, en l'attachand et le cachetant, et ilen
fera rapport à PInsecpteur du Bureau de Poste.

181. Un Matre de Poste ne doit pas retarder l'expédition de la Malle te temps m
'ni le Courrier de la Malle au-delà du temps alloué pour l'arrêt de la a

M-alle à son Bureau, sans une permission spéciale à cette fin. 'Il doit Ppaas

'toujours avoir ses paquets.fais et prêts à mettre dans le Sac avant l'ar-
rivée diu Courrier, à moins que son'Bureau soit un Bureau d'Achemine-
ment où les Lettres passant sur la Route sont mises de nouveau dans la
Malle. et (ans ce cas une allouance de temps sera faite pour l'exécution
-de ce travail.

182. Lorsque la Malle arrête la nuit là où il y a un Bureau de Poste, Manerest.tt

,l1es Sacs de la Mallé doivent être tenus dans le Bureau.

18'. Les Contracteurs de la Malle seront requis dans tous les cas. de. LeContricteur

ponrvoir au transport de toute la Malle, n'importe de ce qu'elle pourra Ia Maie.

'consister.

t84. Le Maître de Poste est tenu responsable de l'échange correct des 3a -
Saes de la Malle avec les Courriers de la Malle ; et il doit examiner gaettiiuU4i.

avec le plus grand soin les Cadenas ou Cachets et Etiquettes de tous les
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Sacs avant de les délivrer de son Bureau aux Courriers, et aussi lorsqu'il
les recoit d'eux.

Le Courýieria 185. Chaque Courrier doit, avant qu'on lui çonfie une Malle, prêteret
Malle pretera ser-
mont dulie,. signer devant uî Magistrat le Serment prescrit pour lolit personnes

employées au Service du Bureau de Poste, doil un Blan se trou 'e à la
lin de ce Livre. Le Courrier doit montrer ce Serment oitm Certificat

qu'il recoit.dlnaître de Poste au ternie de la lloute qu'il a Cté &lûmient-
assermente, chaque Maître de Poste qui se troiNve sur sa route, lorsqu'i
y passe pour la preniièrè fois. Le Maître de Poste doit faire rapport à
.P'nspecteur du Bureau (le Poste, chaque fois que la Malle est apptée à
son Bureau par un Courrier qu'il a raison de croire n'être pas udenuenté

Devoir du Cour- 186 Il est du devoir d'un Courrier (le livrer le Sac oi les Saes de la
Smd a ile. Malle à un.Bureau de Poste, et de prendre le Sac ou les Sacs dni Bure:au

de Poste lorsqu'ils sont prêts à être expédiés, et lorsqu'ils sont portés,
dans une Diligence out autre Véhicule; il ne doit pas être permis au Con.
ducteur <le la Malle de jeter le Sac sur la terre en arrivant à, la po-rte
d'un Bureau.

Le Courrier aura 187. Chaque Courrier doit porter avec lui un porte-voix et le sonner
distintement deux ou trois fois eii approchant et s'éloîn;iut du Bureau
de Poste.

188. Il est striettTIent défeundu âx Courriers de porter hors d15 Malles,
des Lettres Caietlivées on Non Cachetées, impriml uies ouii irhe. excepte
les L'ettres, de Rloute a être I ivrées.-In Ma.ître de Pos,(té iti Iueats a
on des Lettres 1rçues du Matre de Poste 11pour la LA1ivrfAt caie son
Bureau et le sien.

189. Il n'est pas peri'mnisaux Porteurs de la Malle UU aux (oateneteur-
de porter .des ,u'aix, oit autre choseh turimles hit te. i1ls, à
moins qu'ils ne soient autori»ês a le fare par îe Ma i1r-( ;: rw h ,ste.

Clef dela lile. 190. Le Maître de Poste doit prendre u grand soin de la fle (de la
Malle ; elle ne doit jamais sortir du 1 Breinu, mais etre ef te eoni ca-
denias nîece» Ible se ulmeut. lui u a oa Assist aut jm: (I c sra tut

grande flatte pour u Maître de Pote que de perdre la clef de la Malle.

cierseasées. · 191 Lorsqu'ne Clef de la Malle est perdue oit brisee, le fai d>it être'
annonce ai. Maître de Poste voisin, et il doit être requis de ietire le-Pa-
quet aldress au Bueau oit accident est arrivé, et (le placer d ne Sac
cuix envoyés du Bureau, jusqu'à ce qu'on se soit procirne iuie ièiuvelle
Clef,-lors même que la Clef a été brisée ou perdue, la ebîahe.du Sae ne
doit pas être coupée iii le cenas fôreé sous aucun prelexte.

192. Les Maîtres de Pote aux bouts des Routes verront à ce (ne les
S: s de la Malle vi usage toint te11u1sdans tii bon talt i :eii.bb.r)Jarés.
Les ,acs de Cuir doi vent etre lréqueunent builes pour prven er IkCuir.,
et le irenne jusqu'à un certîlu point iupernmuble.

Penanle nu- 193. qu de nouveax Ss de Malle sodtréesa be , la deruide
doit être î,iIe ali )eîa·rtemuenit 'il désigimant lagrndeur et bl«i».Iaun
description du Sue requis, et la Route pour laquelle om ein a besoin.

A. 1852.

Le Courrier nc
portera aucune>
lUre, exelitê les
Lettres de Route.

TI ne peut rien
porter (U pct
être mis cu

>Malle.

lljparats¶n e
15ars dela îî.
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XIXE PARTIEW.

RîhGIES G•ÉN#iiALEs . . .

194. Toutes.Lettres, etc., adresséës au MataréGénéral de la Poste ou ncewondanF
par lui, et toutes communications Ofi( lies envoyées au tpar leDé a nt

patterent du Bureau de Poste et les luspecteurs des rea, u doivent
passer Franches de Port.

195. Les Maîtres de Poste'doivent'eonsi ei q il est de leur devoir a nents

d faire. rappoit anMître-Générai dé *. oste, de toute chose d'u ne na-b
ture publique se passant dans leurI v Iae,;e- diient in ariablement
lui envoyer -e opie-de totis J. tímiux contenant des arlticles; ou obser-'
vationsur le Département.

196. Les :Maîtres Pde Poste feront Rapport au Matre-Général de la d
Poste sur toute el e qui doit parvenir a sa conn'aissaýnce. oi 'qui peut iportsau Maîre

necessiter so itervention, et -i devont avoir soin d'cxpiqueravec:le 1d
plus gran ýoin,.dans ces communications, la naturei de'l'aflaire. Jans
tous I cas de vol ou vol supposé dc 1I Malle, lés plus ainplés détails-de
i aire doivent être' immédiatement eLmnmuniqués a. a nspecteur
ureau de Pôste.

19 Dans ioutes Lettres et Commuiications adressée, .au Départe- Lettes des mai-

ment, le Maître de Poste doit, avant de méttre la date, 'cr'ire le 'nom:d
son Bureau (tel que connu au Dépaite:ment) et .Comté dans lequel il
est* situé ; il. doit aussi, en:répondant:aux communications du Départe- îneesenant

ment, avoir soin de renvoyer 'toùu'Papiers qui peuvent lui .avoir été en- d

voyés pour en faire l'examen.

19. Dais le cas 'de. Décès, Baiqueroute, ou Insolvabilit é'd'aucune 'n.cèa ou . 3an

de ses Cautions, le Mltre de Poste doit immédiatement 'en.lonner avis uti,desmai-
au Maître-Général. de. la Posfe et lui envôyer 'aussile noni d .Baptême
et-de Fantille,.:la Résidence et I'Occupation de sa nîouvelle' Caùtion, '

avec ui ceritificat d'un Magistrat, Maire ou Town-Reevc quel-:a Caution.
proposée peut répondre pour le montant voulu.

199. Les Maîtres de' Poste ne sont pas autoiisés à'faire crédit pour le 'es îaîtes de

Port, 'tsiIs le font, cest.à leur risque, et cela. ne peut être dôri.né pour rt

excuse de ne pas rmettre la Balatce due par leur Bureau au temp s voulu.

00 Si crédi a été. dônié, le. Maîàtre de Poste ne pnt.déte nir nie 'cdit

Lettre ou Papier adressé à. une personne qui doit, lorsque la Leitre ou le
Papier est Franche de Pòrt, ou Payée,'ou que l Port lui est' offert,
parce 'q'il peut y avoir un Compte pour Port Non Payé et d par cette
personne.

201. Un Maîire de Poste n'est pas légalerrient obligé de.donirde 6tec
chaige, nais s'il est.absolument nécessaire, il peut exiger quie le m on-e a
tant exact du Port sur aucune Lettré on Paquet lui soit-'remis eri es- chnge '

pèce courante ou eh. Estampilles du Canada. Dans les affaires d e ce
genre, comme dans toute autre affaire .avec le publie, l est ente ndu
que le Maître de Poste donnera toutes .lésfacilites en son pouvoir, .et Le Public traité
Iraitera tout individu aya1nt des transactions avec le Bureau avec la plus
grande eourtoisie, et qui il enjoindra -ses Assistants de suivre la ne .ne
ligne de conduite.
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Exemptions dont 202. Les Maîtres de Po àte et autres Officiers du 'Departement sont
tres de ost.excnpts de servir comme J urés ou aux Enquêtes ou dans la Milice.

Letre. dela 203. Une Lettre une fo s mise à la -Poste devient la propriété de la
du destinataire. personne a qui elle est adiessée, et doit être expédiée suivant son

adresse. Aucune dema-n de quelque pressante qu'elle soit, ne justifiera
un ·Maître de Poste de I a remettre à la personne qui l'a écrite ou aucune
autre personne, sous a, acun prétexte quelconque.

Lettre adressée à 204. Une lettre adr' essée à une Maison de Commerce peut être livréeune société. a aucune personne d e cette Maison, ou, si elle' est adressée à diverses
personnes elle peut i .tre livrée 'à aucune de ces personnes.

L~ettre adressée à 205 S'lyau-eo puiusprAdes5. S'il y a un. e ou plusieurs personnes du même nom, et qu'une
e nom. Lettre ne soit pas l evrée à la personne à qui elle était destinée, le Maître

de Poste, s'il est pleinement convaincu qu'il y a eu méprise, recache-
tera immédiateme .nt la Lettre en présence de la personne qui l'a ou-
verte, et la prier. i d'écrire dessus les mots de" Opened by me througk
mistake," ou " O uverte par moi par erreur,". et de signer son nom ; le
Maître de Poste lui remettra ensuite le Port Payé et replacera la Lettre
dans son Bureau

Lettres ifcorrec- 206. Les Let .res mises à la Poste sans aucune direction, ou adressées
tement ou pas tsmssaès
adisées. 'telles qu'elles n e puissent être expédiées a 'endroit de leur destination,

et aussi les Let, tres Non Payées et adressées à des Pays où les Lettres
ne peuvent êtr e envoyées sans 'que le Port soit payé d'avance, doivent
être Timbrée- de lEstanpe du Bureau, et envoyée.s sous enveloppe au
Maître-Génért d de la Poste par la première Poste.

Estampes du Bu- 207. La o i des estampes de bureau avec les dates en caractères et
chiffres sont i cn uságe, on doit avoir le plus grand soin de changer chaque
matin les de .tes en chiffres mobiles, et le maître de poste doit chaque
jour faire u ne impression lisible de 'telle, estampe dans un livre' àcet
usage aussi tôt que la date a été changée, afin de rester comme une
preuve que ce devoir important -a été correctement rempli.

Seront nettoyées. 208. Le' 3 estampes de bureau doivent être occasionnellement lavées
avec de Pl i ýau et du savon afin de les tenir nettes, autreiient l'impression

Encreàestamper. ne serait f i>as distincte. - On. ne doit jamais se servir de l'encre commune
à écrire F ,our estamper, car elle corrode l'estampe, la meilleure composi-
tion est 1 j vermillon ou le noir de fumée avec de l'huile bouillie. On
peut aus À ;i se servir de l'encre à imprimer. Lorsqu'on veut se servir de
l'estampi 1, on doit la passer sur une espèce de coussin, de morceau de
drap ou de flanelle.

Blancs fournis 209. Des feuilles mensuelles, comptes courants et enveloppes officiellestous les six mois eneopepour le s retours périodiques, seront envoyés à chaque maître de poste
par le département; et loisqu'un maître de poste demande aucun autre
blanc, il doit faire la demande 'au département, en 'indiquant le nombre

ep-ialemnd é et don aant la description des blancs qu'il veut avoir. Cette demande
partement doit êt re faite séparement et endossée,?Reqiisition for Blanks ou demande

de bla ncs, et ne pas former partie d'aucune autre communication ayant
rappo rt à autre chose; et elle doit être faite avant que le tout soit épuisé.

et à l'nspeteur . Le s maîtres de postes dans la division de linspecteurAu bm'eau dede la Poste, To.--ub ud
'rote. post " ouest, adresseront leurs demandes à cet officier, à Toronto.•

10

A. 1852.
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210. Il est strictement défendu aux maîtres de poste de se servir ou Foins donnés aux

de prêter à une personne pour le lire, aucun journïal restant dans leurs '2N-

bureaux pour la livraison,; un journal tout le temps qu'il est au bureau
doit être gardé avec le même sôin qu'une lettre ; etc'est un dlit punis-
sable par la loi que de retirer, retarder ou garder un journal.

211. Les maîtres de poste doivent avertir les personnes mettant des i.ettres pour les

lettres à la poste pour les Indes Orientales ou autres climats chauds, de cimats chauds.

ne pas les sceller avec de la cire-car la cire à cacheter en fondant peut
nuire beaucoup à la sûreté de ces lettres.

212. Lorsque toute une malle est écartée de'sa propre route, le maître Ianeserroné-

de poste auquel' elle eàt erronément expédiée écrija sur le couvert du mentexpédiées.

paquet ou sur l'éériteau du sac, si la malle est cootenue dans un sac,
les mots " Missent Io," ou " erronément expédiée à," en insérant le nom
de son bureau, et il sera de plus de son devoir d'informer l'inspecteur de
la poste de son district de la circonstance, en indiquant le bureau d'où
la malle a été expédiée, (ce qu'il pourra constateren examinant le sceau,)
et en disant, s'il peut le faire, par la négligence, ou la faute de qui la
malle se trouve écartée de sa propre route.

213. Les maîtres de poste ne doivent donner aucune information à .ature coneden.

aucune autre personne que les destinataires, sur les lettres qui passent de Mître due

dans leurs bureaux ; .un maître de poste doit·considérer sa charge comme roste.
une charge de confiance, et il ne doit pas abuser (le la confiance que l'où
repose en lui en divulguant les adresses des lettres qui passent par ses
niai ns.

214. Les Maitres de Poste dont les Assistants sont nc mmés par le
Gouverneur Général, sont autorisés, dans des cas de mauviise conduite
ou d'insubordination de quelque assistant, à le suspendre d ,ns l'acecom-
plissement de ses devoirs, et faire rapport des actes du poupable au
Maître-Général de la Poste, qui en fera connattre le plai'sir à Son Ex-
cellence.

Autorité de cer-
tains Maistreg de
Poste sur lente
commis.

215. D'après les arrangements postaux pris avec les Etats-Unis, les"rreaux d'x-
Bureaux suivants sont les Bureaux d'Echange, savoir: chane aee lu

Dans les Etats- Unis-
Sault Ste. Marie, .................. Mich.
Port Huron....................... do.
Détroit......................do.

• Buffalo..........................N. Y.

Black Rock,............... ...... do.
Lewiston ...................... do.
Youngstown, .................... do.
Rochester......................do.
Cap Vincent, ..................... do.
Saekett' Harbour,...............do.
Oswégo, .......................... do.
Morristown,................ ..... do.
Ogdensburg,...................... do.
Fort Covington...... ........... do.
White Hall..................... do.
Plattsburgh, ..................... do.
Rouse's Point,..................... do.
Burlington,........................ Vt.
Alburgh Springs...... .......... do.
llorth Troy,........ do.

En Canadà-
Sault Ste. Marie.
Po irt Sarnia.
Windsor.
Toronto,
Hainilton, Sacb de parcours
Queenston,
Fort Erié,
Queenston.

. Niagara.
Cobourg, par steamer en,été.
Kinigston.
Kingston, par steamer en été.

Brockville.
Prescott.
Dundee.

St. Jean.

Clarenceville.
South'Potton.

A. 1852.
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Pans les L'tats-Unis--
Derby Line ....................... do,
wautot.......................... do,

Any..........................
New York ....................... do.
Boston .......................... Mass.

Département de la Poste,
'Québee, Avril, 1852.

En Canada-
Stanstead.
Phillipsburghi.
Toronto,
Kinrston, Sae
Moutréal,

es de parcours.

JAMES MORRIS,
Mfaitrc-Géniral de la 1oste.

Déclaration qui devra étre faite par les -Maîtres de Poste,' Assistanits dans
les Bureaux de Poste, Entrepreneurs de transport des Malles, Cour-
riers, etc., etc.

ee

promets solennellement et sincèrement, et*
que je remplirai fidèlement les.

devoirs de moi requis dans l'emploi du service du bureau de Poste, et
que je m'abstiendrai de rien faire qui soit défendu par les lois de l'Eta-
blissement et le Gouvernement du département des postes en Canada.-
AINsI QUE DIEU ME SOIT EN AIDE.

Inséetz ici le
nom et la charge
de Ientiployée dans
le Dip>rrtemenv11t
des Poutes.

au ou

"mecnt--ou
affirmation."

ou cette.
devant moi le,

a été pris

185 .

OnsERvEz.--Le Serment ou Affirmation, doit être prêté et signé devant un Juge de Paix,,
pir les Maîtres de Poste, Assistants àlans les bureaux de Poste, Courriers, ete., etc., avant d'en-
t er dans les devoirs de lers cbarges respeetives.

16 Victorio. A. 1852.
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TABLEAUX
DES

TAIUX DE POR T
POUR LES

PAYS ETRANGERS ET LOINTAINS,

ETc., ETc., ETc.

Tableau No. 1..

No. 2..

"No.3..

" No.4..

No. 5..

" No.6..

No. 7..

No.'8..

Taux pour les Indes Occidentales et le Golfe du
Québec et Halifax.

Mexique vid

Noms des lieux sur la Côte Ouest de l'Amérique du Suddesser-
vis par la voie de la Bermude, Chagres et Panama.

Taux des Papiers-Nouvelles pour les Colonies Britanniques pas-
sant par le Royaume-Uni..

Noms des Pays Etrangers auxquels des Papiers-Nouvelles
peuvent être envoyés francs de port via le Royaume-Uni.

Taux pour la France et les. Contrées Orientales par la Voie~de la
France.

Taux pour certains Ports de la Méditerranée, les Indes, la Chine,
etc., vid France.

Taux pour.cértains Pays Etrangers et certaines Colonies et Pos.
sessions Britanniques ne passant pas par la France.

taux des Lettres, etc., par les Malles'. Ordinaires
pour le Mexique et les Indes Occidentales.,

de New-York

16ý Victorie. A.182
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TABLEAU No. 1.
TAux du Port des Lettres et des Papiers-Nouvelles, pour les Colonies Britanni-

ques et les Pays Etrangers, des Indes Occidentales, le Golfe du Mexique, etc.,
vià Québec et lalifax.

Noms des Lieux. Simple taux de port sur une Le Taux sur caque Papier-Nuvee.ne pesant pas plus 'd'une demi-ouce. Tu u hqePpe-ovle

Colonies Britannniqdes.
Antigua.......... .
Barbadoes ........
Belize, (Honduras)
Berbice ........ ...
Bermuda..........
Carriacou........
Demerara.......
Dominica .........
Grenada .........
Jamaica .........
Montserrat ..... ...
Nassau, (Bahamas):
Nevis.............
Terreneuve ........
St. Kitts..... .....
St. Lucie..........
St.Vincent . . .
Tobago .... .......
Tortola ...........
Trinidad ..........

Pays Etrangers.
Buenaventura
Carthagena Grenade.
Chagres ....
Fayal, (Azores).
Guadeloupe.......
Havane ............
La Guayra, (Venezuela)
Martinique ..........
Panama, (Nouvelle

Orenade)........
Puerto Cabello, (Te-

nezuela).........
Puerto Rico......
Santa Cruz ......
Santa Martha, (Nou-

velle Grenade)....
St..Domingo ......

-St. Jago de Cuba...
St. Juan de Nicaragua
St. Thomas'.......
Tampico.........
Vera Cu ....

Courant.

s. d.

O 7-12

7j

4j
7 . ,
4 a6O

O 7j

1 4j

0 7I

1 4-

Paiement
optionnel.

Paiement
d'avance.

Dito
Dito
Dito
Dito

Dito

Dito

Dito

Dito

Courant.

s. d.

0 O

0 0)

O s

0 q

0 3

Francs.

A. 1852.
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TABLEAU No. 2.

NOMS des LIEUX sur la Côte Ouest de l'Amérique desservis par la voie de la
Bermude, Chagres et Panama.

Arequipa. Payta.
Arica. Pisco.
Cali. Piura.
Callao. Popayan.
Casma. Puno.
Chuquisaca. Quito.
Cobija. Santa.
Copiapo. St. Jago de Chili.
Coguimbo. Tacna.
Cuença. Tarapaca.
Guyaquil. Truxillo.
Huanchacho. Valparaiso.
Huacho. Y-quique.
Huasgo.
Islay.
Lambayeque. ET TOUS AUTRES LiEUX .DES ETATS
La Paz. De la Bolivie,
La Serena. Du Chili,
Lima. De l'Ecuador, et
Pasco. Du Pérou.

LE TAUX DE PORT

Des Lettres expédiées à tous ces lieux est de Is. 4d. Sterling, ou ls. 6d. courant
par demi-once, et ces taux doivent ètre payés d'avance en sus du port intérieur
additionnel de 3d. courant à Halifax, faisant un total de lst. 9d. courant.

Pour les Papiers-Nouvelles 5d. courant chaque; ils doivent être payés d'avance.

A. 1852.
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TABLEAU No. .3.

TAUX de PORT taxé en Canada, sur les Papiers-Nouvelles pour les Colonies
Britanniques, passant par le Rtoyaume-Uni.

CoLONoms BuriTANrýNQEà.

Colonies des Indes Occiden-
tales,(vide Tableau No. 1)

Heligoland, .... ........
Gibraltar .............
Malte,...... .......... ...

Isles Ioniennes,.... ......

Aden, ..............
Indes Orientales, .....
Ceylan, ........ .....
Hong Kong, ........

Nouvelles-Galles du Sud,
Australie,..........
Terre de Van Diemen,..
Nouvelle-Zélande, . ...

ICap de Bonne Espérance,.
Mauritius, . ......

Ste. MarieRivière Gambie,.
Sierra Leone, ....... ...
Ascension,.............
Ste. Hélène, .......... .

Voies d'Expédition à partir du
Royaume-Uni.

Paquebot,

Taux sur chaque Papier-
Nouvelle.

Courant.

.. . . .... ............ .francs.

Paquebot, vid Southampton,
Do. français, vid Marseille,.
Do. anglais, vid Marseille,.
Paquebot, via Southampton,
va France et Trieste.
Paqbt. anglais, via Marseille,

Paquebot, vid Southampton,

via Marseille,..........

Paquebot de Sydney,....

Paquebot, ...........
vzd Marseille et l'Inde,
Paquebot, ...........
Navire priv, ........ ..
vid Southampton et l'Inde, .
vid Marseille et l'inde, .

Par Paquebot,.........
Navire privé,..........

3d.
4d.

Sd.
4d.

4d.

id.
3d.
Gd.

francs.

francs.

francs,

z

francar

francs.

francs.

...francs,
•Id.

NoTE.-Ponr tous les Papiers-Nouvelles adressés aux Colonies Britanniques que l'on veut expédier à
partir d'Angleterre par Navires. Privés, il doit être payë un denier, sur chaque, enCanada; mais lors-

qu'ils sont envoyés du Canada en Angleterre, et de là par Paquebot Direct, ils ne sont sujets à aucun frais

de port.

A. 1852.
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TABLEAU No. 4.

NOMS des PAYS ETRANGPRS, etc., pour lesquels des Papiers-Nouvelles
peuvent être expédiés Francs de Port du Canada au Royaume-Uni.

Alexandrie, vid Marseille,
Algérie,

Australie, Possessions de 1'

Bade,

Belgrade, Ville de,
Belgique,

Beyrout, vid Marseille,

'Brème, Fille libre de,
Consiautinople, vid Marseille,

Cra'vie, Ville de,
Cuxhaven,
Dardanelles, viH Marseille,
France,«

Etats Allemands,. desservis par le Bureau de Tour et Taxis.

Grèce, vid Marseille,

Hamburg, Villè libre de,

Hollande,

Lubeck, Ville libre de,
Moldavie,

Etats du Nord de l'Europe, desservis par la voie du Bureau de Tour et Taxis

Oldenburgh,

Prusse,

Scutari en Asie, Ville de,.

Smyrne, vid Marseille,
Suisse,

Turquie en Europe,
Valachie,

Wurtémburgh.

* Les.Noms des Possessions Autrichienes et des Etats Allemands et des
Etats du Nord se trouvent dans le Tableau No. 5.
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TABLEAU No. 8.

TAUX nu PORT des Lettres et des Papiers-Nouvelles envoyées par les Malles
ordinaires à New-York, pour être expédiées au Mexique et aux Indes Occi-
deniales.

NOMS DES ENDROITS. ,Simple taux sur une Lett-e Taux sur chaque Papier-
n excédant pas j once de poids. Nouvelle.

sles Occidentales Anglaises,.. 15 cents d t I
égal à.9d.

Havane et Cuba, ............. ditto. ditto.
Isles FEtrang"ères, des L. 0.,? .. 1
Mexico, Ports ou endroits dans • Payable . Payable

le Golfe du Mexique, ou en-, 40 cents d'avance. d'avance.
droits -sur les Côtes de l'At- égal à 2s. .d. et.
lantique <le l'Anériqie <lu Od et.
Sud, n'étant.pas des Posses- J
sions Britanniques,..... .. )

JOHN LOVELL, RUE LAMONTAGNE.IbMPRIMJÙ PAR
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ACADEMIE INDUSTRIELLE DE ST. LAURENT.

Aux Honorables Membres de l' Àsemblée Législative.

ÉTAT des AFFAIRIES de la CORPORATION de l'ACADÉMIE INDUS.
TRIELLE de ST. LAURENT.

10. Les membres actuels de la corporation sont : le révérend Jea'n-Baptiste St.
Germain, curé de St. Laurent, président;. le révérend Joseph Pierre Rézé, pro'
cureur; le révérend Ignace François Gouesse,; MM. Léonard Desprez, Louis
Joseph Vermond et Louis Joseph Dervé.

2o.: La susdite corporation. a enseigné, durant la présente annéel'à 260 enfants,
tant pensionnaires qu'externes, divisés en trois différentes écoles, savoir: celle
de St. Laurent, celle de St. Martin, et celle de la Côte des Neiges. Sur ce
nombre, un quart des enfants sort instruits gratuitement.

30. La corporation n'a aucun autre revenu que celui qu'elle retire d'un lot de
terre de 51 arpents, dont elle a été dotée par messire St. Germain, et de ses trois
écoles.

40. La corpôration cultive le terrein ci-haut mentionné, et entretient deux
boutiques, une de serruriers, et l'autre de cordonniers.

(Sigfié,) ST. GERMAIN,
Président,

S-r. LAURENT, 3 septembre 1852.
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SŒURS DE STE. CROIX OU NOTRE DAME
DES SEPT DOULEURS.

RAPPORT de la corporation de la communauté des SRURS de STE. CROIX
ou NOTRE DAME des SEPT DOULEURS, à l'honorable assemblée

* législative.

Les membres actuels de la dite corporation sont les mêmes que pour l'année
précédente.

SouR MARIE DES SEPT DOULEURS, (née LÉocAnIE GASCOIGNE,) Présidente.
Do M. nU CSuR »E JÉsus, (née MARIE SAVARY,) Secrétaire.
Do M. DE JÉsUs MOURANT, (née RiEE DAVID.)
Do, M. DU CARMEL, (née, EMILIE FoRTIER.)
Do M. MAGDELEINE, (née MARIE GoZER.)

.Do M. DE ST. AUGUsTIf, (e ZoN BOYER.)
Do M. DU ST.;ESPRIT, (née ANNA CHARTIER.)

La corporation dirige trois établissements d'éducation, un à St. Laurent, un à
St. Martin, et un à Ste. Scholastique, contenant .487 pensionnaires et externes,
dont le plus grand nombre reçoivent l'éduèation gratis.

La seule dotation de la corporation est un lot de terre qui lui a été donné pai
messire St. Germain, d'environ 90 arpents, et situé à St. Martin.

(Signé,) SRUR MARIE DES SEPT DOULEURS,
Présidente,

SRUR MARIE DU Ce R E JÉSUS,
Secrétaire.

ST. LAURENT, 1er septembre 1852.



A. 1852.

REPONSE
A u sr (le l'assemblée législative à son excellence le gouverneur géné-

ral, date le 31 août, 1S52, priant son excellence de bien vouloir faire
mettre devant la chambre "la liste des personnes nommées, par son excel-
" lence, inspecteurs des ·écoles *élémentaires du Bas-Canada, en vertu

de l'acte de la dernière session du parlement, 14 et 15 Vict., chap. 97,
"indiquant leur profession ou métier, leur résidence, et pour quelle éten-
"due de la province chaque tel inspecteur est nommé, et la rémunération
"fixée pour chaque tel inspecteur, et si cette rémunération comprend
" toutes les dépenses, frais de voyage, etc., des dits, inspecteurs, ou s'il
"leur sera payé quelque somme pour leurs contingents, et. quelle somme."

Par ordr'e,

Le secrétaire provincial,

(Signé,) A. N. MORIN.

Bureau du secrétaire provincial,
Québec, le 8 septembre, 1852.

16 Victoriæ. Appendice (X.)
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QUÉBEC :-IMPRIMe PAR JOHN LOVEL, RUE LA MONTAGNE.

A. 1852.
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HOPITAL GÉNÉRAL DE KINGSTON.
Aux Ionorables Membres de l'Assemblée. Législative de la Province du

Canada, réunis en Parlement;
Nous avons l'honneur de transmettre ci-inclus, pour l'information de votre

honorable chambre, le rapport de lhôpital général de Kingston, pour Pannée ex-
pirée le. 31 décembre 1851, en confokmité du statut 12 Vie., chap'103

Nous regrettons d'avoir à dire que\k. dépenses de l'hôpital ont jusqu'à
présent excédé le montant alloué par le gouvernement, et l'année dernière il
a fallu de toute-nécessité emprunter de largent pour continuer à tenir Pinstitu-
tion ouverte aux malades.

Il n'y a pas que les malades de la cité et des comtés voisins qui soient chaque
année reçus dans cette maison ; durant les derniers douze mois, les différens
quartiers de l'hôpital ont été occupés par un assez grand nombre de malades
de parties éloignées de la province, savoir: de l)ytown,.Perth, Cobourg, etc.

L'octroi du gouvernement n'étant que de £300 par année serait à peine suffi-
sant pour les dépenses de l'hôpital, quand même on n'adxettrait que les malades
de notre voisinage immédiat ; 'comment peut-il- y suffire ÏoÏsqu'une grande par-
tie de la province participe aux bienfaits de l'établissement?

Si les' affaires.continnent, quelque temps de la même manière, nous craignons
qu'il ne nous reste que l'alternative de fermer l'hôpital pendant' au moins quatre
ou six mois dans l'année. Le seul moyen que nous voyons pour le présent de
prévenir une si grande calamité, c'est de demander à la législature un octroi
plus considérable.

J. COIJNTER,
Maire.

KINGSTON, 23 'août 1852.M

RAPPORT de 1.'HÔPITAL-GÉNá RA' de KINGSTON, pour lannée expirée le 31
décembre 1851.

Maladie.J. Remarques,etc.

Fièvre typhoïde.. ....... 2 21 ... 3 .... .... 8 2 .... j...
Fièvre continue.......... 1 67.... 59 .... ... 7 2 ...... Amputation
Fièvre intermnittente..... .... 16 .. 16 .. ... .... .... .... d'une cuisse faiteDyssenterie........... .... 4.... i . avec succès.Choléra....... ...... .... I 4 ...... 6 :.. :...
*Diarrhée .............. 12 .... .... 2 ....
Hydropisie............. 4 .... . . . Amputation
*Maladie du foie ........ .... 4... .... d'un bras faite
Maladies de la peau..... 2 4 . 4 2.................avec succès.-
*Consomption.......... . 2 6 2 4 4 ....
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RAPPOivT de l'HÔPITAL GÉNÉRAL de KINGsTo.-(ContinuatïOn.)

Maladie. 7" N. Remarques, etc.k0 -W j a; ____a

Polmonie. . .......
*Toux'...........
*Syphilis"et gonorrhée...
*Fractures ....
Dislocation ..........
Engelure...........
Fistule..............
Accouchement.......
Delirium tremens.
*Blessures etulcères....
*Cataracte..........
Rhumatisme.........
*Opthalmie .
.Rougeole...........
Fièvre scarlatine ......
Gangrène .............
*Débilité ..............
Petite vérole.........
Meurtrissures et contusion

13

14

16

2

9

13'
4
4

10
6

293

6
14

-12
7

89

13
I

14

20
2
8
9
4

12
e2

1
10
-6

*246

.2

2

.7

4I
4

16

4

2

*16

....

36 *14

139

139j

Cinq opérations
mineures faites
avec succès.

6Nombre total de
cas .traités-642.

En dehors de
l'hopitali -84.

JOHN HARVEY,
Chirurgien de 'Bôpital.

Dézounias de l'HÔPITAL GÉNARÀL de KINGSTON, pOur 1851.

£ s. d.

Pour rations........................... .................... 283
Chirurgien interne et médicaments...................................68 17
Pour les serviteurs et servantes ....... ............................ 64 1 1
Pour le bois de chauffage......................................... 34 10 6
Pour chandelles.. ..................... .......... ................ 16
Pour les enterrements.............................. 20 18 6
Diverses autres dépenses ............. ....................... 34 4 7

514 10 O

J. COUNTER,
Président.

1

*o 3

2
'1
1

4

1

1 2

....
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IHOPITAL DE MARINE,
*Q UfBE C.

RQ E PS O E

A une Adresse de l'Assemblée Législative du 4 octobre dernier, demandant
copies de- tous irstruments sous le seing et sceau du gouverneur, lieutenant-
gouverneur ou personne administrant le gouvernement de la province du Bas-
Canada, nommant des syndics pour l'érection d'un hôpital pour la réception des
matelots malades, et autres pauvres malades, dans la.cité de Québec, en vertu
de la 10me et lime Geo. IV., chap. 23, établissant des dispositions pour Péta-
blissernent d'un semblable hôpital; et de, tous instruments destituant de temps.
en temps les dits syndics ou aucun d'eux, 'et en nommant d'autres à leur place
ou à la place d'aucun d'eux; aussi, copies de toutes les nominations de direc-
teurs de l'hôpital de -marine ou des commissaires de l'hôpital des émigrés, établi,
à Québec, avec les documents et renseignements relatifs à la direction et admi-
nistration de la dite .institution, et de toutes les règles et réglements faits pour
l'administration intérieure et pour l'économie et l'entretien du dit hôpital; et
priant aussi son excellence de vouloir bien informer cette chambre en vertu de
quelle autorité ou loi la dite nomination de directeurs ou commissaires a, eu lieu,
et les dites règles et réglements ont été établis.

Par ordre,
A. N. MORIN,

Secrétaire.
BUREAU DU SECRÉTAIRE,

Québec, 8 novembre 1852.
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1.-Commission de lord Aylmer, en date du 10 décembre 1830.-Nommant
Michel Clouet, John Cannon et Joseph Morrin, écuyers, syndics pour l'érection
d'un hôpital dans ou près la cité de Québec.

2.-.-Commission de lord Aylmer, en date du 5 mai 1832.--Nommant Noah
Freer, John Jones, juur., et Francis Durette, écuyers, commissaires pour mettre
à effet les dispositions d'un " Acte pour créer un fonds destiné à payer les frais
"du transport des émigrés indigents a, lieu de leur destination, et à les main-
" tenir jusqu'à ce qu'ils· puissent se procurer de l'emploi."

3.-Commission de lord Aylmer, en date du 10 avril 1833.-Nommant Joseph
Morrin, Joseph Parant et William Hall, écuyers,.commissaires de l'hôpital des''
émigrés de Québec, ený vertu du dit acte.

4.-Commission de lord Aylmer, en date du 4 juillet 1833.-Nommant J.
Voyer, écuyer, syndic pour l'érection d'un hôpital dans ou près la cité de Québec.'

5.-Commission par lord Aylmer, en date -du 4 juillet 1833.-Nommant
Michel Clouet, Joseph Morrin et Jacques Voyer, écuyers, pour la complétion de
lhôpital de marine.

6 --Çommission de lord Aylnier, en date du 16 février 1835.-Nommant John
Jones, Alexander Simpson et William. DeLéry, écuyers, commissaires pour
mettre à effet les dispositions d'un " Acte pour créer un fonds destiné à payer
"les frais du transport des émigrés indigents au lieu de leur destination, et à
".les maintenir jusqu'à ce qu'ils puissent se procurer de l'emploi."

7.-Commission de lord Elgin, en date du 2 octobre 1847--Nommant George
H. Parke, écuyer, syndic de Phôpital de marine à la place de Jacques.Voyer,
écuyer, décédé.

8.-Commission de lord Aylmer, en date du 11 mai 1835.-Nommant Joseph
Morrin, Joseph Parant et Edward Glackmeyer, écuyers, commissaires pour
mettre à effet les dispositions d'un " Acte pour créer un fonds destiné à payer
"les fiais du transport des émigrés indigents au lieu de leur destination, et à les
"maintenir jusqu'à ce qu'ils puissent se procurer de Pemploi."

9,-Commission du très-honorable Sir Charles Bagot, en date du 17'septembre
1842.-Nommant Jacques Voyer et l'honorable William. Walker, 'syndic de
l'hôpital de marine à la place de Michel Clouet.et John Cannon, décédés.

(Les commissions susdites sont dpns laforme ordinaire, et d'après unordre
du Comité permanent des impressions, ne doivent pas être imprimées dans
l'appendice.

D). B. STEVENSON,
Président.

BUREAU DU SECnÏTArnE,
Moniréal, 15 octobre 1847.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous informer, par ordre du gouverneur-général,
qu'il a plu à son excellence nommer George H. Parke, écuyer, pour être syndic
de l'hôpital de marine à Québec, conjointement avec vous et l'honorable William
Walker, et qu'un instrument à cet effet est par la malle de- ce jour transmis à«
M. Parke.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
(Signé,) D. DALY,

Secrétaire.
Dr. Jossra Moiain,

Québec.
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BUREAU DU SECRÉTAIRE,
Montréal, 15 octobre 1847.

Monsieur,-En réponse à votre lettre du 13 août dernier, j'ai lhonneur de
vous transmettre, par ordre du gouverneur-général, l'instrument ci-inclus, vous
nommant syndic ·de l'hôpital de marine à Québec, conjointement avec le Dr.
Joseph Morrin et l'honorable William Walker.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
(Signé,) D. IALY,

Secrétaire.
GEoRGE H. PARKE, écuyer,

Québec.

BUREAU DU SECRÉTAIRE,
Montréal, 15 avril 1848.

Monsieur,-J'ai lhonneur de vous informer par ordre du gouverneur-général,
qu'il plait à son excellence vous nommer, conjointement avec MM. Joseph
Morrin, etc., pour être directeurs de l'hôpital de marine établi dans la cité de
Québec, et commissaires de l'hôpital des émigrés établi dans la dite cité.

J'ai à ajouter que le Dr. Morrin a été prié de convoquer le nouveau bureau
des directeurs et des commissaires aussi prochainement que possible, pour le
mettre aufait de l'état de l'hôpital, et de faire rapport des améliorations que le
bureau s'accordera à suggérer.

J'ai, etc.,
(Signé,) R. B. SULLIVAN,

Secrétaire.
GEO. OKILL STUART, écuyer,
DR. JOSEPH PARANT,
FRs. XAVIER PARADIS, écuyer,
CHAs. ALtEYN, écuyer,
PETER SHEPPAnD, écuyer,
TuAVDEUs KELLY, écuyer,

Québec.

BUREAU DU SECRETAIRE,
Montréal, 19 avril 1848.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous informer que j'ai l'intention de recomman-
der votre nomination comme directeur et commissaire de l'hôpital de -marine et
des émigrés à Québec, conjointement avec MM. Joseph Morrin, Joseph Parant,
F. X. Paradis, Richard Israël· Alleyn, Peter Sheppard et Thaddeus Kelly.

Mais avant de soumettre votre nom au gouverneur-général, je désirerais
savoir si vous êtes disposé à accepter cette nomination.

On attend votre réponse pour faire cette nouvelle nomination telle que ci-
dessus.

Jai, etc.,
(Signé,) R. B. SULLIVAN,

Secrétaire.
JosEPH LÉGARÉ', écuyer.

etc., etc., etc., Québec.
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BUREAU DU SEcRÉTAIRE,
Montréal, 29 avril 1848.

MoNsIEU,-J'ai l'honneur de vous informer, par ordre du gouverneur-générab
qu'il a plu à son excellence vous nommer, conjointement avec MM. Joseph Mor
rin, Joseph Parant, François Xavier Paradis, Richard Israël Alleyn, Peter Shep-
pard et Thaddeus Kelly, pour être directeur de l'hôpital de Marine établie dans
la cité de Québec, et commissaires de l'hôpital des émigrés établi dans la dite
cité.

J'ai à ajouter que le Dr. Morrin a été prié de convoquer.le nouveau bureau des
directeurs et des commissaires aussi prochainement que possible, pour le mettre
au fait de l'état des áffaires de l'hôpital, et de faire rapport des améliorations
que le bureau jugera à propos de suggérer.

Vous aurez donc la bonté de vous mettre en communication avec ce monsieur,
lequel est aujourd'hui même informé de votë nornination.

J'ai, etc.
(Signé,) R. B. SULLIVAN,

Secrétaire.
Jons JAMEs NEs»rT, écuyer,

etc., etc., etc.,, Québec.

'BUREAU DU SECRÉTAIRE,
Montréal, 29 avril 1848.

'MosiEmïR,-A l'égard de ma lettre du 15 courant, j'ai l'honneur de vous in-
former, par ordre de son excellence le gouverneur-général, pour votre informa.
tion et celle des messieurs qui composent le bureau des directeurs de l'hôpital
de marine et des émigrés établi dans la cité de Québec, qu'il a plu à son excel-
lence nommer John James Nesbitt, écuyer, membre de ce bureau.

J'ai, etc.,
(Signé,) R.* B. SULLIVAN,

Secrétaire.
Du. MORRIN, Québec.

BUREAU DU SECRÉTAIRE,
Montréal, 2 mai 1848.

MoNsIEUR,-J'ai lonneur de vous informer par ordre du gouverneur-général,
qu'il plait à son excellence vous nommer, conjointemelit avec MM. Joseph Mor-
rin, Joseph Parant, François X. Parant, Peter Sheppard, Thäddeus Kelly et
John J. Nesbitt, pour être directeur de l'hôpital de marine établi dans la.cité de
Québec, et commissaire de Phôpital des émigrés établi dans la dite cité.

J'ai à vous prier de vouloir bien vous mettre en communication avec le Dr.
Morrin, à l'égard du rapport qui se prépare relativement à l'état de l'hôpital.

J'ai etc.,
(Signé,) R. B. SULLIVAN,

Secrétaire.
Capitaine RIcHARD 1. ALLiEN, M. R.,

etc., etc., Québec.
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RÈGLES et RÉGLEMENTS pour la gouverne des OFFICIERS employés
dans PHOPITAL de MARINE et des ÉMIGRÉS à QUÉBEC.

LE CHIRURGIEN INTERNE.
1. Il sera du devoir du chirurgien interne de recevoir les patients qui doivent

être.admis dans l'hôpital en vertu de la loi, ou qui seront recommandés par
deux commissaires, de leur donner ses soins, et faire ce qu'exige la nature de
chaque cas, jusqu'à la visite des médecins visiteurs.

2. Il écrira et affichera à l'endroit convenable la carte indiquant le nom, l'âge,
la patrie, la religion, etc., du patient, et si c'est un marin, le nom du vaisseau.
Il fera aussi sans délai l'entrée du nom du patient dans le registre. tenu à cet
effet, laissant en blanc la colonne pour le nom de la maladie qu'il devra obtenir
aussitôt que possible des médecins visiteurs.

3. Dans les cas pressants, il écrira sans délai au médecin visiteur sous les
soins duquel devra étre le patient.

.4. Dans les cas où il sera informé que les médecins visiteurs ne pourront se
rendre aux heures ordinaires, il en remplira les fonctions, et'fera insérer dans le
journal toutes prescriptions et tous changements de diète qu'il pourra juger à
propos d'adopter durant telle absence.

5. Il sera dé son devoir d'accompagner le médecin visiteur dans les différentes
salles à chaque visite, et de passer au moins deux autres fois durant le jour;
une fois à l'heure, du dîner, ou aussitôt après, et une autrefois dans l'après-
midi, à une heure avancée.

6. Il vçrra, sous sa propre responsabilité, à 'ce que les prescriptions du méde-,
cin visiteur soient soigneusement:préparées immédiatement après les visites, et
il se convaincra par lui-même qu'elles sont scrupuleusement administrées et
exécutées.

7. S'il survenait chez un patient un symptôme nécessitant, dans son opinion,
un changement de prescription ou de traitement, il sera de son devoir de man-'
der le médecin visiteur, ou de changer tel traitement ou prescription, et de
l'écrire dans le livre des prescriptions, pour Pinformation du médecin visiteur, à
sa première visite qui suivra. .

8. Il verra à ce que les* instruments, les médicaments, et tous articles et effets
du.département médical soient tenus proprement et én bori état, et. à ce qu'il en
soit fait usage avec la plus stricte économie.

9. Il aura soin d'avoir toujours à sa disposition, en quantité suffisante, tous les
médicaments d'usage ordinaire, et il ne manquera pas de faire toujours ses pres-
criptions suivant le dispensaire de Londres ou le formulaire de l'hôpital..

10.' Il soumettra aux médecins visiteurs, pour leurs signatures, le livret du
droguiste, avec la liste des médicaments re quis, et la quantité, avant de les
acheter; le livret devant lui être remis avec les prix des différents articles.

11. Il verra à ce que les directions, et le nom du patient pour lequel les médi-
caments ont été ordonnés, soient écrits ou désignég clairement, et que les gardes.
malades aient des'instructions précises et claires pour les guider à l'égard de la
quantité qui devra être donnée, et du temps où elle devra être administrée.

12. Il n'aura droit d'avoir dans l'hôpital aucun ami, parent, ou élève pour
loger ou p.ensionner avec lui sans une permission spéciale, et par écrit, des
commissaires.

13. Il neclui sera pas permis d'occuper plus que les deux chambres qu'il oc-
cupe maintenant en arrière de la pharmacie, hormis qu'il obtienne une permis-
sion spéciale des commissaires.

14.. Il sera de son devoir d'assister et instruire l'élève interné dans ses diverses
fonctions, de manière à ce qu'il puisse s'en acquitter avec 'soin et économie.
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15. Il sera, aussi bien que l'économe (steward,) tenu généralement responsable
de la bonne conduite de toutes les personnes de Phôpital, en l'absence des mé-
decins visiteurs.

16. Il examinera lui-m'ême la qualité du pain, de la viande, etc., fournis par
les fournisseurs, et s'assurera que les aliments sont bien cuits en les goûtant lui-
même.

17. Il sera de son devoir de vérifier les entrées des recettes et dépenses faites
par l'économe, en 'les comparant avec le livret, et en comparant ce dernier, au
moins une fois par mois, avec les extraits faits du rôle hebdoradaire de diète.

18. Il rapportera chaque semaine aux commissaires, dans la forme 'ordinaire,
le nombre de personnes qui auront été reçues dans l'hôpital, celles qui en 'seront
sorties, et celles qui seront décédées., Il fera'aussi'un rapport chaque 'mois, et
un autre chaque année, le premier décembre, aussi détaillé que possible, et qlli
devra être signé par le médecin visiteur.

19. Il s'assurera, lors de l'admission d'un patient, que son argent et ses effets
sont entrés régulièrement dans le livre tenu à cet effet par l'économe, laquelle
entrée il vérifiera en y apposant ses initiales, et avant'le départ du patient de
l'hôpital, il s'enquerra s'il a quelque plainte à formuler relativement à ses effets,
argent ou hardes, et si c'est le cas, il en fera rapport au médecin visiteur.

20. Il ne s'absentera jamais de l'hôpital sans le consentement du médecin
visiteur, et il ne s'absentera pour aucune -raison durant les heures de., visite.
Chaque fois qu'il désirera s'absenter pour plus de quelques heures, il devra en
obtenir la permission par écrit des commissaires.

21. Il aura sous son soin particulier tous tels patients en dehors de l'hôpital
qui auront droit d'être secourus, en entrant dans un livre tenu à cet effet les
noms, maladies, prescriptions, et si ce sont des marins, le nom du vaisseau au-
quel ils appartiennent.

22. Toute autopsie, lorsqu'il en sera fait, sera toujours faite: sous la direction
personnelle'd'un des chirurgien visiteurs ou du chirurgien interne, avec le con-
cours des premiers..

23. Tous les élèves devront être sous la direction immédiate du chirurgien in-
terne qui est.particulièrement requis de rapporter aux médecins visiteurs au aux
commissaires toutes incongruités et déréglements commis pendant qu'ils seront
chargés du -soin de l'hôpital, et qui viendront à sa connaissance ou dont il sera
informé de source croyable.

24. I. verra à ce qu'aucun élève n'entre dans une salle, 'si ce 'n'est en corrnpa-
gnie d'un des médecins visiteurs on de lui-même en *leur absence, à moins que
ce ne soit pour visiter des patients spécialement sous ses soins.

25. Il verra à ce qu'aucun élève n'assiste les médecins et chirurgiens de l'hô-
pital sans avoir préalablement produit un certificat des commissaires, ni avant'
qu'il n'ait souscrit son nom au .livre des élèves.

26. Il entrera en détail, dans le 'livre des maladies, tous les cas extraordinaires
ou intéressants, donnant une histoire anssi complète que possible de la maladie
depuis son commencement, avec, le traitement suivi dans l'hôpital, et le résultat;
faisant dans chaque cas l'entrée aussi complète que possible.

27. Il ne pratiquera en aucun cas, comme médecin ou chirurgien, et n'exer-
cera aucun autre état en dehors de l'hôpital.

28. C'est à lui que devront s'adresser les amis des patients qui désireront
visiter ces derniers. Les jours réguliers de visite sont' le lundi, le mercredi et le
vendredi, d'une heure à quatre, P. M. Toutes telles demandes d'admission, en
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d'autre temps, ou dans les cas extraordinaires devront lui être référées pour sa
décision.

BIBLIOTÈÈQUE.
io. Le chirurgien interne agira comme bibliot}hécaire jusqu'à ce qu'il soit fait

quelque autre arrangement.
2o. Personne, à l'exception des élèves ayant des billets, d'admission à la pra-

tique médicale et chirurgicale de l'hôpital, n'aura le droit de se 'servir des livres.
$o. Les élèves pourront prendre un volume à la fois, en le couvrant préalable-

ment de papier, et pourront le garder pendant un temps n'excédant pas dix jours,
en donnant un reçu pour le volume.

4o. Les tableaux et lés ouvrages qui sont considérés comme des ouvrages de
référence, ne pourront être emportés en dehors de l'hôpital.

5o. Tout élève perdant in' ouvrage ou partie d'un ouvrage sera tenu de le
remplacer par un autre semblable, ou d'en payer la valeur, d'après le prix qui
sera fixé par les commissaires. Si cette perte était causée par la négligence du
chirurgien interne ou de lélève interne celui qui Plaura ainsi causée en sera
responsable.

6o. Aucun élève ne prêtera un livre appartenant à la bibliothèque.
7o. Les élèves qui rapporteront à la bibliothèque un ouvrage sur lequel il aura

été dessiné ou écrit quelque chose, ou qui aura été gâté de quelque autre ma-
nière,. seront tenus de le remplacer ou d'en payer le prix auquel l'évalueront les
commissaires.

8o. Le bibliothécaire aura un livre où seront entrés. les ouvrages pris à la
bibliothèque, avec les dates où ils auront été pris, et le nom de la personne qui
les empruntera, et dans lequel les élèves auront droit d'insérer leurs noms pour
obtenir ensuite tout ouvrage qu'ils désireront lire.

9o. Les élèves, en remettant les livres à la bibliothèqué,' auront la permission
de les prendre de nouveau s'ils n'ont pas été retenus.

L'ÉLÈVE INTERNE.
l1. Il sera du devoir de lélève interne de tenir. propre et en bon ordre la

pharmacie, les médicaments et tous articles du département médical, et il verra
à ce qu'on n'use des médicaments qu'avec la plus stricte économie, et à ce que
personne, excepté lui et les officiers de l'institution, n'entre sous aucun prétexte
dans la phàrmacie ou n'en enlève aucun article.

20. Il aura soin d'avoir toujours en quantité suffisante les médicaments d'usage
.ordinaire, et il ne manquera pas de: toujours préparer les prescriptions suivant
le Dispensaire de Londres ou le formulaire de l'hôpital.

So. Il entrera les médicaments requis dans le livret du droguiste, qui doit être
remis au chirurgien interne.

4o. Il aura en' soin tous4es 'instruments de chirurgie appartenant à l'hôpital et
il verra à ce qu'ils soient tenus propres et en bon ordré, et les fera réparer lors-
qu'il sera nécessaire, faisant rapport de la nécessité de telles réparations au
chirurgien interne ou au médecin visiteur, dont il devra d'abord obtenir la sanc-
tion:-Il fera deux fois par année un inventaire des .dits instruments dont il
enverra copie aux commissaires par lentremise du chirurgien interne.

5o. Il entrera dans le livre des prescriptions, pour être 'examinés lors des
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visites, les noms des patients de l'hôpital, laissant en blanc la colonne pour les
prescriptions•des médecins-visiteurs, ou en leur absence, du chirurgien interne.

6o. Immédiatement après chaque visite il préparera soigneusement les pres-
criptions, du médecin-visiteur.

7o. Il verra à ce que les directions des médiéaments et le nom du patient pour
lequel ils auront été ordonnés, soient écrits lisiblement, et que les ,gardes-ma-
lades aient des instructions précises à légard de la quantité qui devra, être
donnée, et du temps où il faudra Padministrer.

8o. Il écrira et affichera, à 'endroit convenable, la. carte indiquant le nom du
patient, son âge, sa 'patrie, sa religion, etc., et si c'est un marin, le nom du
vaisseau, laissant en blanc la ligne pour le nom· d la maladie, qu'il devra obte-
nir aussi tôt que possible du médecin-visiteur.

9o. Il agira comme bibliothécaire et verra à ce que les réglements à l'égard
des livres, etc., soient strictement observés, copie desquels réglements il tiendra
suspendue dans la bibliothèque pour l'information des étudiants.

100. Il ne s'absentera jamais de l'hôpital sans la -permission du chirurgien
interne, et sans laisser de renseignement sur l'endroit où il pourra être trouvé.

S11. S'il remarque quelque incongruité -dans l'hôpital ou près de l'hôpital, il
en informera immédiatement un des médecins-visiteurs,, ou le chirurgien
interne..

12o. 'Il exécutera toutes opérations mineures, comme saign e, application des
ventouses, etc., ou telles au tres fonctions qui pourront être .ex gées de lui par le
médecin-visiteur ou le chirurgien interne.

130. Il affichera dans le parloir ou chamibre d'attente des étudiants, les avis
des opérations ou autopsies qui devront se faire, une journée ant telles opéra-
tions, excepté dans les cas pressants.

Tus les devoirs ci-dessus détaillés devront être exécutés soûý s la surintendance
du chirurgien interne.

L'ÉCONOME 'OU INTENDANT.
lo. L'économe aura le soin de 'tous les approvisionnements et effets, autres

que ceux du département médical, il en sera responsable et'en tiendra une liste
correcte suivant la formule prescrite.

.2o. Il recevra les hardes des patients, qu'il classera et étiquetera, et fera laver
celles qui auront besoin de l'être.

So. Il recevra toutes les provisions des fournisseurs ou autres, les ésera, les
d6liyrera par poids suivant les cartes de diète, lesquelles cartes de diète seront
suspendues dans quelque endroit apparent de la salle. 'Il veillera. spécialement
à ce qu'il ne s'introduise aucunq liqueur spiritueuse dans lhôpital pour l'usage
d'aucune personne quelconque, et a ce qu'aucun article de nourriture ne. soit
apporté par les amis des patients; il verra à ce que les articles soient bien. ap-
prêtés et soient de bonne qualité.

4o. il aura soin que chaque patient, en étant admis, soit baigné dans l'eau
chaude, s'il est nécessaire, ou dans tous les cas, qu'il soit bien nettoyé avec du
savon et de l'eau, qu'il s'habille de linge net, et 'que son linge de lit soit propre,
et que la paillasse sòit nette et bien remplie de paille.

5o. Il aura la surintendance des domestiques et sera responsable de leur
conduite, ayant soin d'informer les commissaires ou les médecins visiteurs de
toute conduite inconvenante, soit de négligence de devoir, de dureté envers les
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patients, ou de quelque autre.genre. Il sera de son devoir de visiter fréquem-
mentles sallesPde voir à ce qu'elles soient nettoyées chaque matin, qu'elles
soient bien aérées, que le bon ordre y règne, 'que les patients.se lavent chaque
jour les mains et le visage, et que leurs lits, soient soient confortables. '

6o, Il aura .soin d'envoyer chercher un membre du clergé lorsqu'il en sera
requis par un patient, et le membre du clergé en particulier dont l'aide essentiel
sera requis.

7o. Il sera chargé d'avoir des cercueils pour les morts et de voir à ce qu'ils
soient inhumés décemment, les inhumations devant avoir lieu· à des heures
fixées, -les plus con'venables pour le prêtre ou le ministre officiant.

8o. Il prendra soin de tous effets qui lui seront confiés par un patient, entrant
la désignation ou la valeur dans un livre tenu à cet effet, et il ne recevra aucun
argent ou autres articles de valeur 'sans la présence du chirurgien interne qui
signera le livre sur lequel la chose sera constatée.'

90. Il prendra soin des hardes des personnes décédées, et les remettra aux
plus, proches parents des défunts, avec l'autorisation des commissaires ou des
médecins 'visiteurs,

1Oo. Il sera de son devoir d'avoir des' fournisseurs un approvisionnement
suffisant d'articles de' nourriture on autres articles de consommation qui seront.
requis: pour le boucher, le boulanger, l'épicier, et autres principaux fournis-
seurs, il.sera tenu des livrets distincts, dans lesquels seront entrés les articles
fournis de temps à·autre, avec les prix et la quantité.

11 o. Il marquera chaque jour, en faisant les extraits sur les rôles de diète, la
quantité de viande et de pain qui sera requise pour chaque jour subséquent,. et
dotifiera les fournisseurs de la quantité nécessaire.

12o. Les fournisseurs remettront les livrets avec les blancs 'remplis. A l'égard
des épiceries, l'économe en aura toujours une petite quantité sous main pour
les besoins journaliers.

13o. Par rapport à tous les petits légumes, comme choux, persil, poireaux,
etc., qui doivent être. mis dans la soupe, il recevra à cet effet un farthing par
diète,"comme la chose se pratique dans les hôpitaux militaires.

14o. Il tiendra un livre d'entrée de ses recettes journalières, et de ses dépenses
de provisions, suivant la forme prescrite ; ce livre sera soumis au chirurgien
interne au moins une fois par'semaine, avec les rôles de diète, et 'les livrets de
passe, afin qu'il puisse prouver et certifier leur exactitude.

15o. Il entrera dans un livre séparé '(qui sera appelé le livre de mélanges de
l'économe) tous autres articles qu'il aura reçus': ce livre, les livrets et les rôles
de diète seront par lui soumis une fois par. mois au chirurgien interne, afin qu'il
puisse constater leur exactitude et en donner certificat.

16o. Il tiendra un livre d'inventaire, dans lequel il entrera tous les effets sous
ses soins et les achats qu'il aura faits (non compris les articles de consomma-
tion journalière); ce livre donnera 'annuellement, savoir: le 31 décembre, un
état de tous les articles restant le 31 décembre précédent, de toutes les reettes
et dépenses depuis : préalablement à cette époque, il aura dû préparer des listes
séparées de tous les 'articles requérant des réparations, et ceux qui sont usés:
pour le mettre en état de préparer.cette liste, il recevra de la.matrone des listes
de totts les articles de lingerie qu'elle aura en soin, et qui seront usés ou deman-
deront dès réparations.

17c. Ces listes, et les articles eux-mêmes, seront tenus prêts pour linspection
des commissaires qui décideront comment il en sera disposé, soit qu?on les
emploie pour réparer d'autres articles, soit.qu'on les condamne comme inutiles.
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18o. A cette époque, l'économe sera pourvu d'une liste de tous les articles
qui seront nécessaires pour l'année suivante.

19o..Les amis' des patients qui désireront les visiter devront s'adresser au
chirurgien interne. Les,'jours réguliers de visite sont les lundis, inerdredis et
vendredis, de une heure à quatre P. M. Toutes demandes d'admission en d'autre
temps ou dans les cas extraordinairesi devront être référées au chirurgien interne
pour sa décision.

LES MÉDECINS VISITEURS.

Io. Les rnédecins visiteurs visiteront l'hôpital chaque jour entre, huit et dix
heures du matin. Ils régleront tout le traitement des patients, et seront les seuls
juges des cas où des, patients doivent être admis d'ans l'hôpital ou en être ren-
voyés. Ils s'assureront que les médicaments prescrits sont de bonne qualité, que
les prescriptions sont bien préparées et ordonnées de manière à être bien com-
prises. Ils signeront toutes les réquisitions pour articles de pharmacie ou de
médecine. Ils verront sur leur propre responsabilité à ce que les autopsies se
fassent en présence d'un d'entre eux, ou du chirurgien interne avec leur-concours,
et que les corps soient ensuite inhumés convenablement, et qu'il n'y ait pas
d'autopsie lorsque la chose répugnera aux sentiments des amis du défunt.

20. Ils prendront soin que les apparences après le décès soient mentionnées
et enregistrées dans le regitre médical.

Se. Ils nommeront quelqu'un des élèves, qualifié à agir comme infirmier,
pour prendre soin d'une salle ou d'un certain nombre de patients et exécuter pour
eux les opérations mineures, comme la saignée, Papplication des ventouses, etc.

46. -Ils fòurniront leurs instruments pour toutes les opérations qui en requerront
l'emploi, en sus des instruments fournis par l'hôpital.

5o., Ils observeront attentivement la conduite de toutes les personnes employées
dans l'hôpital, et feront rapport aux commissaires de toute irrégularité, mauvaise
conduite ou infraction des réglements de l'hôpital.

6o. Ils vérifieront et signeront les extraits hebdomadaires des, rôles de diète
qui leurs seront soumis par léconome de l'hôpital.

(Signé,) JOS. MORRIN,'résident.
F. X. PARADIS,
RICHD. I. ALLEYN,
P. SHEPPARD,
J. J. NESBITT,
T. KELLY.

LA MATRONE.
La matrone aura la surveillance générale des gardes-malades. Elle visitera

fréquemment les salles, particulière ment celles qui sont occupées.par les femmes,
et verra à ce que les gardes-malades soient attentives aux malades, et à ce que
les salles et les patients soient tenus proprement.

Elle prendra un soin particulier du linge, et verra à ce qu'il soit tenu. en bon
état, et à ce que les articles envoyés au lavage soient régulièrement rapportés.
Lorsqu'un article sera trop usé pour être réparé, elle le. séparera du reste, pour
le soumettre aux commissaires qui décideront s'il doit être rejeté totalement
comme inutile, ou être coupé pour faire des pièces.

Elle s'arrangera avec l'économe pour faire régulièrement ces entrées dans -le
livre des articles généraux.
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Elle verra à,ce que les breuvages et les. petites douceurs pour les malades
epient préparés avec propreté ; et elle verra spécialement à ce que les gardes-
malades'les traitent avec douceur et attention.

LES GARDES-MALADES.
L'on n'engagera que- des femmes actives et d'un bon caractère.
Leur devoir est d'assister les malades, de leur donner .tous les soins que re-

quièrent leurs infirmités, de leur donner leur nourriture et les remèdes suivant
les directions, et de les tenir propres, ainsi que les salles.

Elles auront .sin que chaque patient soit lavé, et que les salles soient balayées
avant la visite du matin des médecins visiteurs. Elles devront :surveiller atten-
tiveîient les patients de manière à pouvoir rapporter aux médecins toutes les
observations qu'elles auront faites depuis là visite précédente. S'ilsurvient des
symptômes défavorables dans l'intervalle, elles en informeront immdiatement
le chirurgien interne.

Elles verront à ce que les repas soient réguliers, à ce que -tous les patients
soient dans les salles, et à ce qu'ils se lèvent et se couchent à des heures con-
venables, lorsqu'ils ne sont pas alités.

Elles rapporteront immédiatement à la matrone tous les cas de conduite in-
convenante dont elles seront témoins.

Elles veilleront à ce que personne n'apporte aux marades des articles de nour-
riture. qui ne conviendraient pas, et si quelqu'un s'en rend coupable elle en fera
rapport.

Pour nettoyer, les salles et soigner les malades durant le jour elles seront aidées
par les patientes convalescentes qui seront en état de donner assistance, et qui
seront désignées par les médecins visiteurs ou le chirurgien interne.

Elles obéiront à tous les ordres qu'elles pourront recevoir du chirurgien interne,
de l'économe, ou de la matrone.

Elles auront soin de faire disparaître immédiatement des salles toutes ordures
ou saletés, et de voir à ce que les linges de; lit et de corps soient régulièremfnent
changés.

(Signé,) JOSEPH MORRIN, Commissalie,
F. X- PARADIS,
RICHD. 1. ALLEYN,"
T. KELLY,
J. J. NESBITT.

N. CASAULT
S.T. C. . M. et E.

Les vingt-quatre pages qui précèdent sont une vraie copie des règles et régle-
ments pour la gouverne des différents officiers de l'hôpital de marine,, qui ont
été substitués aux instructions y annexées, révoquées par les dites règles et régle-
ments.

N. CASAULT,
S. T. C. H. M. etM.

Québec, 16 octobre, 1852-
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INSTRUCTIONS POUR LA GOUVERNE »u CHIRURGIEN INTERNE DE

L'HOPITAL DE MARINE.

10. Il sera du devoir du chirurgien interne de recevoir les patients qui doivent
être admis dans l'hôpital en vertu' de la loi, ou qui seront recommandés par deux
commissaires, de leur donner ses soins, et faire ce qu'exige la nature de chaque
cas, jusqu'à la visite des médecins visiteurs.

2o. Il écrira et affichera .à l'endroit convenable la carte, indiquant le nom,
l'àge, la patrie, la religion, etc., du patient, et si c'est un marin, le nom du vais-
seau. Il fera aussi sans délai lentrée du nom du patient dans le registre tenu
à cet effet, laissant en blanc la colonne pour le nom de la maladie qi'il devra
obtenir aussi tôt que possible des médecins visiteurs.

So. Dans les cas pressants, il écrira sans délai au médecin visiteur sous les
soins duquel devra être le patient.

4o. Dans les cas où il sera informé que les médecins visiteurs ne pourront se
rendre aux heures ordinaires, il en remplira les fonctions, et fera. insérer dans le
journal -toutes. prescriptions et tous changements de dièle qu'il.pourra juger :à
propos d'adopter durant telle absence.

5o. Il sera de son devoir d'accompagner le médecin visiteur dans les diffé-
rentes salles à chaque visite, et de passer au moins deux autres fois durant le
jour ;-une fois à l'heure du diner, ou aussität après, et une autre fois dans
l'après-midi, à une heure avancée.

6o. Il verra, sous sa propre responsabilité, à ce que les prescriptions du méde-
cin visiteur soient soigneusement préparées immédiatement après les visites, et
il se convaincra par lui-même qu'elles sont scrupuleusement 'administrées et
exécutées.

70.. S'il survenait chez un patient un symptôme nécessitant dans son opinion
un changement de prescription ou de traitement, il sera de son devoir de man.
der le médecin visiteur, ou-de changer tel traitement ou prescription, et de Pé-
orire dans le livre des prescriptions, pour l'information du médecin visiteur à sa
première visite qui suivra.

8o. Il verra à ce que les instruments, les médicaments, et tous articles et effets.
du département médical soient tenus proprement et en bon état, et à ce qu'il en
soit fait usage avec la plus stricte économie.,

9o. Il aura soin d'avoir toujours à sa disposition, en quantité suffisante, tous
les médicainents d'usage ordinaire, et il ne manquera pas de faire toujours ses
p;escriptions suivant le dispensaire de Londres ou le formulaire de l'hôpital.

100. Il soumettra aux médecins visiteurs, pour leurs signatures, le livret du
droguiste, avec la liste dès médicaments requis, et la quantité, avant de les
acheter; le livret devant lui être remis avec les prix des différents articles.

11 o. Il vérra à ce que les directions, et le nom du patient pour lequel les mé-
dicaments ont été ordonés, soient écrits ou désignés clairement, .et que les
gardes-malades aient des.instructions préciqes et claires pour les guider à l'égard
de la quantité qui devra être donnée, et du temps où elle devra être administrée.

12o. Il n'aura droit d'avoir dans l'hôpital aucun ami, parent, ou élève pour
)oger ou pensionner avec lui sans une permission spéciale et par écrit des. com-
missaires.

13o. Il ne lui sera pas permis d'occuper plus que les deux chambres qu'il
occupe maintenant en arrière de la pharmacie.-
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14o. Il sera de son devoir d'assister et instruire l'élève interne dans ses diverses
fonctions, de 'Manière à ce qu'il puisse s'en acquitter avec soin et économie.

150. Il sera, aussi bien que l'économe (Steward) tenu généralement respon-
sable de la bonne conduite de toutes les personnes de l'hôpital, en l'absence des
médecins visiteurs.

16o. Il examinera lui-même la qualité du pain, de la viande, etc., fournis par
les fournisseurs, et s'assurera que les aliments sont, bien üuits en les goûtant.
lui-même.

17o.. 1 sera de son devoir de vérifier les entrées des recettes et dépenses faites
par l'économe en les comparânt avec le livret, et en comparant ce dernier au
moins une fois par mois, avec les extraits faits du rôle hebdomadaire de diète.

18. -11 rapportera chaque semaine aux commissaires, dans la forme ordinaire,
le nombre de personnes qui auront été reçues dans l'hôpital, celles qui en seront
sorties, et celles qui seront décédées. Il fera aussi un rapport chaque mois, et
un autre chaque année, le premier décembre, aussi détaillé que possible, et qui
devra être signé par le médecin visiteur.

19o. Il s'assurera, lors de l'admission d'un patient, que son argent et ses effets
sont entrés régulièrement dans le livre tenu à cet effet par l'économe, laquelle
entrée il vérifiera en y. apposant ses initiales, et avant le départ du patient de
l'hôpital, il s'enquerra s'il a quelque plainte à formuler relativement à ses effets,
argent ou hardes, et si c?est le cas, il en fera rapport au médecin visiteur.

20o. Il ne s'absentera jamais de l'hôpital sans le consentement du médecin
visiteur, et il ne s'absentera pour aucune raison durant les heures de visite.
Chaque fois qu'il désirera s'absenter pour plus de quelques heures, il devra en
obtenir la'permission par écrit des commissaires.

21o. Il aura sous sòn soin particulier tous tels patients en dehors de l'hôpital.
qui auront droit d'être secourus, en entrant dans un livre tenu à cet effet les
noms, maladies, prescriptions, et, si ce sont des marins, le nom du vaisseau
auquel ils appartiennent.

22o. Toute autopsie, lorsqu'il en sera fait, sera toujours faite sous la direction
personnelle d'un des médecins visiteurs ou du chirurgien interne avec le concours
des premiers.

23o. Tous les élèves devront être sous le contrôle immédiat du chirurgien
interne qui est, particulièrement requis de rapporter aux médecins visiteurs ou
aux commissaires, toutes incongruités et réglements.commis pendant qu'ils se.
ront, chargés du soin de l'hôpital, et qui viendront à sa connaissance on dont il
sera informé de source croyable.

24o. Il verra à ce qu'aucun élève n'entre dans· une salle, si ce n'est en
compagnie d'un des médecins visiteurs ou de lui-même en leur absence, à moins
que ce ne soit pour visiter des patients spécialement sous ses soins.

25o. Il verra a ce qu'aucun élève n'assiste les médecins et chirurgiens de
Sl'hôpital sans avoir préalablement produit un certificat des commissaires, ni.
avant qu'il n'ait souscrit son nom au livre des élèves.

26o. Il entrera en, détail dans le livre des maladies tous les»cas extraordinairesou
intéressants, donnant une histoire aussi complète que possible de la maladie
depuis son commencement, avec le traitement suivi dans.l'hôpItal, et le résultat;.
faisant ýdans chaque cas l'cntre aussicomplète que possible.

27o. Il ne pratiquera en aucun cas comme médecin ou chirurgien, et n'exer-
cera aucun autre état en dehors de l'hôpital.
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BILIOTHÈQUE.
Le chirurgien interne agira comme bibliothécaire jusqu'à ce qu'il soit fait

quelque autre arrangement.
Personne, à l'exception des élèves ayant des billets d'admission à la pra-

tique médicale et chirurgicale de l'hôpital, n'aura le droit de se servir des
livres.

Les élèves pourront prendre un volume à la fois, en le couvrant préalable-
inent de papier, et pourront le 'garder pendant un temps n'excédant pas dix
jours, en donnant un reçu pour le volume.

Les tableaux et les ouvrag"s qui sont considérés comme des ouvrages de
référence, ne pourront être emportés en dehors de lhôpital.

Tout élève perdant un on-vrage ou partie d'un ouvrage sera tenu de le
remplacer par un autre ermblable, ou d'en payer la valeur, d'après le prix qui
sera fixé par les commissàires. Si cette perte était causée par la négligence du
chirurgien interne ou de Pélèvé interne, celui qui l'aura ainsi causée en sera
responsable.

Aucun élève ne prêtera nulivre appartenant à la bibliothèque.
Les élèves qui rapporteront à la bibliothèque un ouvrage sur lequel il aura été,

dessiné ou qui aura été-gâté de quelque autre manière, seront tenus de le rem-
placer ou'd'en payer le prix auquel Pévalueront les commissaires.

Le bibliothécaire aura un livre ou seront entrés les ouvrages pris à la
bibliothèque, avec les dates où ils auront été pris, et le nom de la personne qui
les empruntera, et dans lequel les élèves auront droit d'insérer 'leurs noms pour
obtenir ensuite tout ouvrage qu'ils désireront lire.

Les élèves, en remettant les livres. à la bibliothèque, auront la permission de
les reprendre de·nouveau s'ils n'ont pas été retenus.

L'ÉLÈVE INTERNE.
Io. Il sera du devoir de l'élève interne de tenir propre et en bon ordre la

pharmacie, les médicaments, et tous articles du département médical, et il
verra à ce qu'on n'use des médicaments qu'avec la plus stricte économie, et à
ce que personne, excepté lui et les officiers de Pinstitution, n'entre sous aucun
prétexte dans la pharmacie, ou n'en enlève aucun article.

2o. -Il aura soin d'avoir toujours en quantités suffisantes les médicaments
d'usage ordinaire, et il ne manquera pas de toujours préparer les prescriptions
suivant le dispensaire de' Londres ou le formulaire de l'hôpital.

So. 11 aura en soin tous les instruments de chirurgie appartenant à l'hôpital et
il verra à ce qu'ils soient tenu propres et en bon ordre, et les fera réparer lors-
qu'il sera. nécessaire, finisant rapport de la nécessité de telles réparations au
'chirurgien interne on au médecin visiteur dont il devra d'abord obtenir la
sanction; il fera deux fois par année un invéntaire des dits instruments dont
il enverra copie aux commissaires par lentremise du chirurgien interne.'

4o. Il'entrera dans le livre des prescriptions, 'tout prêt pour le moment des
visites, les noms des patients de lhôpital, laissant en blanc la colonne pour les
prescriptions des médecins visiteurs, ou, en leur absence, du chirurgien interne.

5o. Immédiatement après chaque visite, il préparera soigneusement les pros-.
criptions du médecin visiteur.

Go. Il verra à. ce que les directions des médicaments, et le nom du 'patient
pour lequel ils auront été ordonnés, soient écrits lisiblement, et que les gardes-
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malades aient des instructions précises à l'égard de la quantité qui devra être
donnée, et du temps où il faudra l'administrer.

'o. Il écrira et affichera à l'endroit convenable la carte indiquant le nom du
patient, son âge, sa patrie, sa religion, etc., et si c'est un marin, le nom du vais-
seau, laissant en blanc la ligne pour le nom de la maladie, qu'il devra.obtenir
aussitôt que possible du médecin visiteur.

8o. Il agira comme bibliothécaire, et verra à ce que les réglements à l'égard
des livres, etc., soient strictement observés, copie desquels réglements il tiendia
suspendue dans la bibliothèque pour -l'information des étudiants.

9o. Il ne s'absentera jamais de Phôpital sans la permission du chirurgien in-
terne, et sans laisser de renseignement sur l'endroit où il pourra être trouvé.

10o. S'il remarque quelque incongruité dans l'hôpital ou près de l'hôpital, il
en informera immédiatement un des médecins visiteurs, ou le chirurgien interne.

11o. Il exécutera toutes opérations mineures, comme saignée, application des
ventouses, etc., ou telles autres fonctions qui pourront être exigées de lui par le
médecin visiteur ou le chirurg-ien interne.

120. Il affichera dans le parloir ou chambre d'attente des étudiants, les avis
des opérations ou autopsies qui devront se faire, une journée avant telles opéra-
tions, excepté dans les cas pressants.

(Tous les devoirs ci-dessus détaillés devront être exécutés sous la surinten.
dance du chirurgien-interne.)

INSTRUCTIONS 'PouR LA GOUVERNE DE L'ÉCONOME ou INTENDANT
DE L'HOPITAL DE MARINE ET DEs ËMIGRÉS.

L'économe aura le soin de tous les approvisionnements et effets, autres que
ceux du ,département médical, il en sera responsable et en 'tiendra une liste cor-
recte suivant la formule prescrite.

Il re. vra les hardes des. patienis, qu'il classera et étiquetera, et fera laver
celles qui en auront besoin.

Il recevra toutes les provisions des fournisseurs ou autres, les pésera, les dé-
livrera par poids, suivant les cartes de diète, lesquelles cartes de diète seront
suspendues dans quelque endroit apparent de la salle. 'Il veillera spécialement
à ce qu'il ne. s'introduise aucnne liqueur spiritueuse dans l'hôpital pour l'usage'
d'aucune personne quelconque, et à ce qu'aucun article de nourriture ne soit ap-
porté par les amis des patients; il verra à ce que les articles soient bien'apprêtés,
et soient de bonne' qualité.

Il aura soin que chaque patient, en'étant admis, soit baigné dans l'eau chaude,
S'il est nécessaire, ou, dans tous les cas, qu'il soit bien, nettoyé avec du savon
et de l'eau, qu'il s'habille de linge net, et que son linge de lit soit propre, et
que la paillasse soit nette et bien remplie de paille.

'Il aura la surintendance des domestiques et sera responsable de leur conduite;'
ayant soin d'informer les commissaires ou les médecins visiteurs de .toute 'con-
duite inconvenante, soit de négligence de devoir, de dureté envers les patients,
ou de quelqu'autre genre.' Il sera de son devoir de visiter fréquemment les
salles, de voir ' ce qu'elles soient nettoyées, chaque matin, qu'elles soient bien
aérées, que le' bon ordre y règne, que les patients se lavent chaquejour les mains
et le visage, et que leurs lits soient confortables.

Il aura soin d'envoyer chercher un membre du clergé lorsqu'il en ser& requis
par un patient, t k membre du.clergé en' particulierclkpt l'aide essentiel sera
requis.
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Il sera chargé d'avoir des cercueils pour les morts et de voir à ce qu'ils soient
inhumés décemment, les inhunmations devant avoir lieu à des. heures fixes, les
plus convenables pour le prêtre ou ministre officiant.

Il prendra soin de tous effets qui lui seront confiés par un patient, entrant la
désignation ou la valeur dans un livre tenu à cet effet, et il ne recevra aucun
argent ou autres articles de valeur sans la présence du chirurgien interne qui
signera le livre, sur lequel la chose sera constatée.

Il prendra soin des hardes des personnes décédées, et les remettra aux plus
proches parents des défunts, avec l'autorisation des commissaires ou des méde-
cins visiteurs.

Il sera de, son devoir d'avoir des fournisseurs un approvisionnement, suffisant
d'articles de nourriture ou autres articles de consommation qui seront requis;
pour le boucher, le boulanger, l'épicier,, et autres principaux fournisseurs, il'sera
tenu des livrets distincts, dans lesquels seront entrés les articles fournis de temps
à autre, avec les prix et la quantité.

Il marquera. chaque jour, en faisant les extraits sur les* rôles de diète, la quan-
tité de viande et de pain quisera requise pour chaque jour subséquent, et. noti-
fiera les fournisseurs de la quantité nécessaire.

Les fournisseurs remettront les livrets avec les blancs remplis. A l'égard des
épiceries, l'économe en aura toujours une petite quantité sous main.pour les
besoins journaliers.

Par rapport à tous les petits légumes, comme choux, persil, poireaux, etc.,
qui doivent être mis dans la.soupe, 'il recevra à cet elfet un farthing par diète,
comme la chose se pratique dans les hôpitaux militaires.

Il tiendra un livre. d'entrée de ses recettes journalières, et de ses dépenses de
provisions, suivant la forme prescrite; ce livre sera soumis au chirurgien interne
au, moins une fois par semaine, avec les rôles de diète, et les livrets afin qu'il
puisse prouver et certifier leur exactitude.

Il entrera dans -un livre séparé (qui sera appelé le livre de mélanges de léco.
nome) tous autres articles qu'il aura reçus : ce livre, les livrets, et les rôles de
diète seront par lui soumis une fois par mois au chirurgien interne, afin qu'il
puisse constater leur exactitude et en donner certificat.

Il tiendra un livre d'inventaire, dans lequel il entrera tons les effets sous ses
soins et les achats qu'il aura faits (non compris les articles: de consommation,
journalière); ce 'livre donnera annuellement, savoir : le 31 décembre, un état de
tous les articles -restant le 31 décermbre précédent, de toutes les recettes et
dépenses depuis: préalablement à cette époque, il aura dû 'préparer des listes
séparées de tous les articles requérant des réparations, et de ceux qui sont usés.

Pour le mettre en état de préparer cette liste il 'recevra de la matrone des listes
de tous les articles de lingerie qu'elle aura en' soin, et qui seront usés ou deman-
deront des réparations.

Ces listes, et les articles eux-mêmes, seront tenus prêts pour linspection des
commissaires qui décideront comment il en sera disposé, soit.qu'on les emploie
pour réparer d'autres articles, soit qu'on les condamne comme inutiles.

A cette époque, léconome sera pourvu d'une liste de tous les articles qui
seront nécessaires pour l'année suivante.

LES MÉDECINS VISITEURS.
Les médecins visiteurs visiteront l'hôpital chaque jour, 'entre huit et dix

heures du matin. Ils régleront tout le -traitement des patients, et seront les seuls
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juges des cas ou des patients doivent être admis dans l'hôpital ou en être ren-
voyés. Ils s'assureront que les médicaments prescrits sont de bonnè qualité,
que les prescriptions. sont bien préparées etordonnées de manière à être bien
comprises. ils signeront toutes les réquisitions. pour articles de pharmacie ou
de médecine. • Ils vertont, sur leur propre responsabilité, à ce que les autopsies
se fassent en prêsencê d'un d'entre eux, ou du chirurgien interne avec leur
concours, et que. les corps soient ensuite inhumés convenablement, et qu'il n'y
ait pas d'autopsie. lorsque la chose 'répugnera aux sentiments des amis du défunt.
Ils nomnmeront quelqu'un des élèves, qualifié à agir comme infirmier, pour
prendre soin d'une salle ou d'un certain nombre de patients, et , exécuter pour
eux les opérations mineures, comme la saignée, lapplication des ventouses, etc.
IIs prendront soin que les, apparences après le décès soient rmentionnées et
enregistrées dons le regitre médical.

lis fourniront leurs. instruments pour toutes les opérations qui en requeiront
l'emploi, en sus des instruments fournis par l'hôpital.. Ils observeront attentive-
ment la conduite de toutes les personnes employées dans l'hôpital, et feront
rappot. aux commissaires de toute irrégularité, mauvaise conduite, ou infraction
des réglements de l'hôpital..

(Signé,): JOS, MORRI
JOS. PARANT,.
H. GOWEN,

Commissaires de l'hôpital de marine et.des émigrés.

Les dix-sept pages précédentes sont une vraie copie des instructions pour la
gouverne des différents officiers -de l'hôpital de marine,. qui ont.été en force
depuis la nomination de MM. Joseph Morrin, F. X. Paradis- R. J.. Alleyn, P.
Sheppard, J. J. Nesbitt et T. Kelly, comme commissaires, telles qu'altéées*
par eux.

Québec, 16 octobre. 1852.

N. CASAULT
C. T. C. H. M. etE

iMPIUMERIE DE LOUIS PERRAULT, BUE T.. JOACHIi. .AUTEVILL-QU BEC
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RÉPONSE SUPPLEMENTAIRE
A UNE Ai)rEsSE de rassemblée législative, à son excellence le gouverneur gé-

néral, en date du 3, juillet 1851, pour " copies de toute correspondance
"entre le gouvernement, la chambre de commerce, le Dr. James Douglas,
"les commissaires, le chirurgien interne, et les médecins visiteurs de l'hô-
"pital de la marine et dès émigrés de Québec, et autres personnes, con-
" cernant l'administration du dit établissement."

Par ordre,
A. N. MORIN,

Secrétaire.
Bureau du secrétaire,

Québec, 21 septembre 1852.

(Traduction.)
BUREAU DU SECRÉTAIREY

TORONTO, 4 juillet 1851.

SMosIE ,-Relativement à la correspondance qui a déjà eu lieu entre le gou-
vernement et les médecins visiteurs de l'hôpital de marine et des émigrés,à Québec,
ainsi qu'avec la chambre de commerce de. Québec, touchant certaines accusations
porté'es.pamr ces corps contre l'administration et la régie de -cette institution, j'ai P*hon-
leur de vous informcr qu'un rapport d'une investigation minutieuse faite par les
commissaires a été reçu par son excellence le gouverneur général.

Comme voire conduite en rapport avec les accusations ci-dessus mentionnées,
est sérieusement censurée et condamnée par les commissairës, son excellence, avant
d'adopter une inesure définitive sur le rapport, m'a commandé de vous transmettre
copie de ces accusai ôns, afin de vous donne- occasion d'offrir sur les parties des rac-
cusations qui semblent vous compromettre les explications que vous, jugêrez con:
venables.

.Je suis:.chargé en même temps, d'appeler votre attention. spéciale à cette partie
du rapport qui déclare " qu'il ne saurait exister aucune bonne entènte, assistance
" muelic ou harrionie entre le Dr. Douglas et les commissaires, et que son excel-
"lence doit adopter sans délai des mesures pour mettre fin à un état de choses qui
"offre d'autant plus de dangers que la saison de la navigation est ouverte, et que la
"coopération active de tous les officiers de l'institution sera bien4ôt inévitablement
"indispensable."

'i, etc.,
(Signé,). J. LESLIE,

Secrétaire.
Dr. Douglas,

Québec.
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(.Traduction.)
QUÉBEC, 17 juillet, 1851.

uoNs1non,-J'ai P'hdnneur d'accuser la réception de 'voire conmunication du
4 couranit, contenant copie d'uî rapport des commissaires de lhôpital de marine.
Les papiers furent par inadvertance transmis à la Grosse-lie, et ne Éte sont parvenus
qu'h ier.

Conformément an désir de son excellence, que je fasse sur le rapport des com-
missaires les remarques que je jugerai convenables, j'ai l'honneur de répondre res-
pectueusement, que je ne connais rien du tout des affidavits -transmis aux commis-
'saires par le Dr. W. Marsden. Je n'ai eu aucune communication avec le Dr. Marsden
à ce sujet, ni directement ni indirectement. Je n'ai point vu les allidavils, et je ne
connais pas les personnes qui les ont'formulés.

Quant à la correspondance de .la chambre de commerce, avec laquelle les com-
inissaires ont jugé à propos de m'identifier, je prends la- liberté de vous assurerque
je ne suis'pas le secrétaire de ce corps. Je n'ai actuellement., ni n'ai jamais eu au-
cune correspondance ni rapport avec la chambre, soit verbalement, soit par écrit.
Je n'en connais point les membres. Je n'ai jamais eu de conversation avec aucun
d'eux sur les allaires de l'hôpital, lorsque je savais qu'il était membre de cette
chambre, à lexceptionde M. Dean, que je connaissais très-imparfaitement; il vint
chez moi 'à l'époque où les affaires de l'hôpital étaient l'objet de discussions dans les
papiers-nouvelles, pour s'enquérir de certaines transactions relatives à Pargent des
patients; et s'inforner de la diète et du traitement, des matelots dans l'hôpital. J'ai
rencontré M. Dean deux fois·depuis cette époque, et j'ai conversé avec lui, mais il
ne fut fait aucune allusion par nous, ni à l'hôpital, ni aux personnies qui y sont
attachées.

Je suis accusé par les commissaires de les avoir attaqués injustement et les
avoir calomnuis ; cette, assertion n'a pas le moindre, fondement, et j'espère' qu'en
justice pour moi ils seront prêts à déclarer quand, où, et à .qui il m'est j'amais
arrivé de parler d'eux en manquant au respect qui leur est dû. Mon caractère et
ies motifs co mn'ic médecin visiteur, ayant été assaillis par les commissaires, je me
regarde comme strictement tenu en justice pour moi-même, de faire connaîtr'eà son
ex'cellence d'une manière impartiale et détaillée l'état et l'administ ration de l'hôpital
depuis, la nomination des commissaires actuels. Ces messieurs, dans leur rapport,
ont fait des assertions sur certains sujetsà l'égard desquels ils n'ont pris aucun té-
moignage quelconque, bien qu'il eùt été en leur pouvoir de le faire. Sur d'autres
matières d'un intérèt vital pour l'hôpital, ils ont soigneusement évité de produire
"es témoignages qui auraient fait connaître la vérité. A que-lques-ura des témoi-
guages qui ont été pris ils ont donné une intei-prétation qui n'était pas dans l'esprit
des témoins, et qui peut avoir l'effet de tromper son excellence sur l'état de l'hô-
pital et Pellicacité de sa présente administration. 'Ce rapport en outre n'est pas
signé par le président des commissaires, le seul qui comprenne bien sa régie 'et qui
soit au fait des besoins d'un hôpital.

Quant à la conduite morale des employés, '
immédiatement sous la surveillance des commissaires ; 'il est cependant du
devoir des médecins visiteurs, s'ils voient ou suspectent quelque chose, d'impropre,
d'appeler sur le sujet 'attention des commissaires.; et il est évidemment du devoir
de ces derniers d'instituer sans délai.,une enquête. En novembre dernier', je me
rentlis deux fois auprès du président, et lui représentai qu'il existait dans l'hôpital
de graves incongruités et des 'abus qui requéraient une investigation immédiate de
la part des commissaires. 'Je me rendis aussi en personne auprès de .M; Casault,
le secrétaire, et lui déclarai que j'avais une communication à faire aux -commis-
saires sur Pétat et la conduite de l'hôpital, et le priai de me procurer une occasion
de la faire. Il m'informa qu'il n'avait pas le pouvoir de convoquer une -assemblée
des commissaires.' Je dernandai alors à être notifié de leur première assemblée,
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afin de pouvoir être entendu. Cette occasion ne m'a pas été procurée. Ces dérégle-
ments et ces abus n'ont encore été lé sujet d'ancune enquête, et les commissaires ne
m'ont pas demandé de faire connaître ce que j'en connaissais.

A l'égard des 'eonversions, quoique comnie médecin visiteur je n'aie rien ·à
faire avec les croyances religieuses des patients, il est à ma connaissance qu'il a été
fait ce qu'on appelle des conversions. 'Avec les idées particulières que l'église
catholique romaine entretient à P1é1gard de l'efficacité de certains rites et de certaines
cérémolies à l'article de la mort, il est tout naturel que son clergé cons.idèré comme
un devoir très-important pour lui de faire autant de conversions que possible. Quoi-
qu'il en soit, le clergé protestant doit 's'inquiéter de son troupeau, et prendre des
mesures pour qu'on n'exerce pas sur lui une influerce indue. Peu de semaines 'avant
la nomination des commissaires actuels, il fut passé un réglement enjoignant de
placer les patients protestants dans des quartiers séparés, et de les faire assister pat
des gardes-malades protestantes. - Ce réglement fut fait sur la plainte 'portée par le
lord évêque. de Montréal, que l'on communiquait d'une manière,,inconvenante avec
les patients protestants.

Je ne sais pourquoi ce réglement si sage n'a pas été maintenu, vu -qu'il aurait
obvié,aux difficultés qui surgissent actuellement, en conséquence de cette interven-
'lion avec les croyances religieuses des patients.

A 'égard des enterremerns, j'avais enendu dire qu'à différentes fois deux corps
avaient été ensevelis dans le même cercueil. Toutefois, comme ce n'était qu'une
rumeur, je n'avais pas cru de mon devoir d'en avertir les commissaires tant que le fait
ne vint pas "à ma connaisance personnelle ; mais alors j'informai le président des
commissaires que deux corps avaient été enterrés ensemble, sous les circonstances
les plus révoltantes.. Ce n'est ni la première ni la seconde fois que la réputation de
l'hôpital souffre de ces abus; il y a deux ans, ce 'fut Pobjet d'une enquête judiciaire.
Il n'y a pas encore eu d'investigation à l'égard de ce ,cas particulier. 'Les Commis-.
saires, dansleur rapport, n'ont pas exposé tout ce qu'il connaissent sur le -sujet. Ils
renvoient au témoignage de MM. Godbout et Pelletier, 'comine attachés à l'hôpital,
et dont j'encnds prononcer les noms pour la première.fois. Quant à cette partie du
rapport, qui renvoie au témoignage des Drs Jackson et Hall, leur note fera voir que
leur témoignage a été travesti de la manière' la plus 'inconvenable et qu'ils .se sont
rendus ridicules en déclarant officiellement un jour une chose qu'ils sont induits à
nier le jour suivant. Dans leur rapport,, les commissaires déclarent "qu'ils con-
sidèrent inutile de répéter ici la réponse donnée par eux aux plaintes des méde-
<'cins visiteurs.'> Ceci peut'avoir l'effet de tromper son excellence, en donnant'
a croire qu'ils ont répondu aux plaintes réitérées de ces messieurs. Il' n'ont
jamais répondu, ni verbalement 'ni par écrit, à aucune des demandes et de plaintes.
réitérées des médecins visiteurs.- La confession de foi des commissaires tend:mêime
à tromper son excellence. Le capitaine Alleyn aurait dû garder le silence sur cette
matière, ou déclarer que ses sentiments et ses raisons sont.entièrement catholiques,
et qu'il n'assiste jamais qu'à l'église catholique.

D'après le ton du rapport, d'après le refus de recevoir la preuve qui leur a été
offerte, d'après la couleur très-inconvenable donnée aux témoignages qui ont été pris,,
d'après l'anxiété qu'on a montrée pour éluder des sujets défavorables aux personnes
dont la conduite éfait l'objet de l'enquête, et s'appésantir sur les sujets qui' les
faisaient paraître sous un jour favorable, je suis forcé d'exprimer ma conviction, qu'en
fesant cette investigation, les commissaires désiraient abriter les accusés et échapper
au dilemme où les avaient placés Poubli de leurdevoir et leur mauvaise administra-
tion de cette précieuse institution.

Quelque estimables- et quelque habiles que soient les commissaires dans leur
vie privée, une 'enquête sur l'état et la conduite de l'hopital durant les deux der-
nières années, prouvera à son excellence qu'ils sont absolument incapables d'admi-
nistrer un dépôt aussi important. Des poursuites sont aujourd'hui pendantes, et il
y a-devant le grand jury un bill qui dévoile les scènes les plus disgracieuses qui ont

'3
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eu lieu dans les quartiers de l'hôpital rcservés aux femmes. et une lettre du méde-
cn visiteur en ollice, çn date du 5 courant, et demandant des instînctions aux
com-nilsaires, a, C;Innne toutes les apires demandes qui leufr ont été faites, été mise
de côté, et lon n'y a lait aucune réponse;

Ma conduite, comme mdi iteur, peut soutenir Plattention la plus zerupu-
leuse. Comme iédecin. visiteur, je me suis invariablement identifié avec les inté-.
rets de l'hôpital, et j'ai fait mon devoir sans me laisser influencer par crainte -ou fa-
veur de pcrsonnie. Le seul cas où je comprcnds que, je me suis trompé, gcest en tar-
dant à exposer à son excellence l'état et la condition <le Phôpital.

Je prends maintenant la lilerté d'assurer votre excellence de la manière la.plus
respectueuse nais la plus d cidée, que les cusations et les insinuations faites
contre moi ncoIme médecin visiteur, dans le rapport (les commissaires sont abso-
lument sans fondement, et ne .peuvent être soutenues par aucune pieuve. Je ne
connais rien de Jane 1 ianilton, dont le nom a été très-injudicieusernent, dans mon
opinion, associe à ceux du chirurgien et de l'apothicaire de l'hôpital, mes devoirsseopinion, assci deor sern<~e
bornant à un autre étage <le la maison. J'avais, il- y a plusieurs mois, dans l'in-
terrogatoire quej'ai subi dans l'afiire <le M.Cutter, déclaré aux commissairxs eux-
nêmes, en plline séance que je connaissais peu de chosede la conduite de M.

Beaubien, que le Dr. Leinieux s'était fait connaître comme chirurgien habile,. et que
si tous deux s'étaient rendus coupables d'incongruités et dé la mauvaise conduite
qu'on leur attribuait, ce n'était que ce qu'on pouvait attendre de jeunes gens eomrne
eux placés coImIeU ils l'étaient dans cette maison, sans freiu ni responsabilité, et né-
gligés par les commissaires.

Me reposant sur la justice de son excellence, et sur Panxiété qu'elle a si sou-
vent iiinifestée pour le bien-être Je cetie importante insttution, je me 'flatte qu'elle
voudra bien faire instituer une efiquête qui me donnera oc:asion de venger morn
caractère 'si indignenent outragé, et qui, (ce -qui est d'une bien plus grande impor-
tance,) aura lVeffet de mettre -[hôpital sur le pied d'utilité et de respectabilité qu'il
devrait aVoir, et qu'il possédait il y a quelques années.

J'ai,.etc.,
(Signé,) J. DOUGLAS.

L'honórable James Leslié,
Secrétaire provincial, etc., etc.

(Traduclioù.)
QU•BEC, 2ijuil 1851.

CHER MONsIEUR,-J'ai à accuser la réceplion de votre lettre du 17 courant, dans
laquelle vous me demandez des réponses aux questions suivantes, lesquelles ont
rapport à cei tains expo.ss faits dans- un rapport des commissaires de l'hôpital de la
marine et des émigres.

1. S'il a jinais été reçu, àquelque ou sous quelque irconstance, de
la part des commnissaires, une réponse aux demandes et aux plaintes réitéréc& des
médecins visiteurs ?

2. Etait-il à votre connaissance que MM. Godbout et Pelletier fussent attachés
à Phôpimi ?

3. Dans votre interrogatoire subi devant les connuissaires, quelle a été votre
réponsé ? cette répouse justifie-t-elle l'interprétation que lui ont donnée les con-
rmssaire

4. Comben f:>is avez-vous rencontré les coniimIssaires et leur secrétaire, ou
commngnk é par Cerit avec eux ?

Rép.-1. Chaqne fais qlue no1s elImes ocason de nous adresser aux commis-
saires, noas cémes généralement à nous plaindre qu'il n'était fait aucune réponse a
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nos communications, et dans plusieurs occasions -on ne fit aucune attention 'à nos
demandes.

2. Il est à ma connaissance que M. Godbout étudie, sous le chirtirgien de.
l'hôpital, mais quant à- M. Pelletier, j'ignore qu'il soit ci aucune inlaière attaché à
lPinstituti on.

3. J'eus à répondre, dans mon interrogatoire, à des questions écrites; ces ques-
lions se rapportaient principalement à la capacité et à la conduite morale duDr.
Lemieux, et je vous renvoie à mes réponses, qui ont été prises par écrit, pour juger
si elles peuvent soutenir l'interpr"tation que leur ont donnée les com issaires.

4. Je n'ai jamais rencontré les commissaires, en leur qualité.de commissaires,
ni leur secrétaire, avant l'interrogatoire en question.

Je suis, etc.,
(Signé,) A. JACKSON.

Dr. J. Douglas,
1éd. Vis. Hôp. M. et E.

(Traduction.)
Qufarc, 21 juillet 1851.

MONsIEUR,-En réponse à vos questions, je dois déclarer que les commissaires
autant que je *puis me le rappeler, n'ont 'jamais- répondu à aucune plainte ou réqui-
sition qui leur ait été faite par les médecins visiteurs.

2,- Qu'il n'était pas à ma connaissance que MM. Godbout. et.Pelletier ftssent en
aucune 'manière attachés à lhôpital, et s'ils avaient quelqu'emploi dans l'hôpital,
les médecins visiteurs auraient dû en être informés. %

3. Qne le derniet examen fait par les commissaires, en autant qu'il concernait
quelque but utile, n'a été q'une farce; il n'y futfait aucune allusion aux suggestions
ni aux plaintes. On nous dit qie c'était simplement une investigation sur la con-
duite morale du chirurgien de'lPhôpital. Nous ne connaissons rien de cela. L'inter-
prétation donnée à une de nos réponses est malhonnête; indigne des. comipissaires,
et -dégradante pour nous. Avant l'interrogatoire- je n'eus jamais l'occasion de voir
les commissaires ni leur secréâtaire, à l'exception d'une fois.

Je suis, etc.,
(Signé,) JOHN L. HALL.

James Douglas, écuyer, M. 1).

(Traduction.)
(Copie.)

TonorTo, 5 aot 1851.

MEssIEURs,-J'ai l'honneur de vous adresser, par ordre de son excellence le
gouverneur général, pour que vous fassiez les remaiques que vous jugerez à propos
de faire sur le sujet, .la copie ci-incluse d'une Jettre reçue du Dr. J. Douglas, rela-
tivement au rapport de, P'investigation faite par vous sur l'état et Padministration de
Phôpital de la marine et des émigrés.

J'ai'l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très-obéissant serviteur,
(Signé,) J. LESLIE,

Secrétaire.
Aux eofimissaires de l'hôpital

de la marine et'des émigrés,
Québec.
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(Traduction.)

IIÔPITAL DE LA 'AIRINE,
QUEC, '0 aoit 1851.

MONSÎEUR,-Nous avons l'honneur d'accuser la réception de -votre lettre du 5
courant, qui acconipiagne la copie. d'une lettre dit Dr. James Douglas, relive au-
rapport lait sur la conduite du ciiirgien inteine, de Pnpothiiaire, et d'une des
gardes-malades de P'hôpital de la marine, et que voUs nous avez adressée par oridre
de son excellence, pour que nous fassions à son égard les observations que nous
jugerons à propos de.faire.

La réponse à tout ce que (lit le Dr. Douglas se tiouve tant dans les réponses
données par nous aux plaintes de trois des.médecins visiteurs de l'hôpital, que dans
l'enquête sur M.. Cutter, et celle sur le chirurgien interne, et les autres per-
sonnes qui étaient accusées conjointement avec lui.

Les commissaires n'ont j'amais prétendu dire ine le Dr. Douglas fût secré.-
taire le la ehambre de commerce, mais qu'il était P'gent secret qui àisait agir ce
corps ; etette conviction qui paraiss.ait être générale était plus spécialement fondée
sur les lettres de la chambre de commerce (lu 29 janvier, et.du 3 mars dernier, et
sur celles des médecins visiteurs dut 27 janvier et du. 27 février dernier, qui ont,
entre elles tant de ressemblance, non seulement dans les plaintes qui sont absolu-

;ment les memes, ais même dans certaines parties de la phraséologie elle-même.
Que le Dr. Jates Dniglas a attaqué injustement les commissaires, qu'il les a

calomniés, qu'il les a honteusement traduits devant le gouvernemient, cst ce qui est
prouvépar. les réponses faites par le5 comssaires le 31 mars dernier aux plaintes
adressées à l'exéentif par les Drs. Douglas, Uil et Jackson, et par les lettres dans
lesquelles les Urs..Painchîand, Rowand et Robitaille, (le 30 janvier et 3 février 1851,)
informent sot excellence, qu'ils ont été " lonteusïement induits en erreur" par le
Dr. Douglas qui par ce moyen les-avait engagés à se.plaindre d'abus et de griefs
qui nexistaient pas, et encore récemment par la lettre qui forme le sujet de cette
réponse.

Quoique les commissaires profitèrent de Poccasion qui leur était fournie durant
la dernière investigation de s'enquérir de la-vérité des plaintes portées: contre l'hô-
pital, cependant l'enquête n'avait pas -pour but l'administration -de l'institution,
mais la conduite de quelques officiers et domestiques qui étaient accuses et incri-
minés. , Et en référant à la lettre par vous· adressée le 21 mars dernier à la chai-
bre de commerce, et dont copie fut adressée aux commissaires, son excellence s'aper-
cevra qu'en bornant leur investigation à ce sujet, les commissairs considèrent la
chose sous le imîêmne point (le vue que le gouvernement lui-même.

Quant à:Pabsence de la signature du prí sident de la . commission, elle est due
au fait que ce monsieur était absent de Quíbee lorsque le rapport fut rédigé et
demandé sans délai par une dépêche télégraphique, et qu'il devait être absent, sui-
vant ce qu'on apprit à s maison, pendant dix ou douze Jours; sans cela les autres
membres de la commission auraient probablement attendu son retour, afin de se
procurer son approbation en adressant à son excellence.ut docunent d'une telle
importance.

Les commissaires ont déjà ei occasion d'informer son excellence dans leur
lettre du 31 mars dernier, que le Dr. Douglas refusait toujours de mettre. pîtr écrit et
soumettre officiellement aux commissaires ses remarques sur les prétenduiîs abus
dont il pá-rla à différentes fois au président de la commission ; et aussi, que la con-
versation avec le. secrétaire, dont parle le Dr. Douglas, n'avait rapport qu'à quelques
couteaux et quelques fou'rebiettes dont il disait que Plhôpital avait besoin.. Il leur
reste maintenant i fLire voir, comme ils vont le faire à,présent, l'objet de ces con-
versations.

Les comissaires n'ont jamais nió gn'il y ait eushôpital des eonver-
sions à la recliion c.atholique romaine, mais ils ont nié formnellcraeit que quelques-uns
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des offliiers ou autres personnes employées dans l'hôpital, aient eu part à ces con
versions on les aient encduragêes. Quant au réglement dont parle le Dr. Douglas,
le manque d'espace et l'augmentation des dépensés qu'il aurait occasionnée, ont
toujours'einpéclêé de le mettre en force: en outre, ce réglement n'a jamais existé,
comme on peut le constater -en référant auxlettres ci-jointes du Dr. Painelhaud et de
M. Wluian. Le plan mentionné par le Dr. Douglas, ayant été. suggéré par sa sei-
gneurie l'évêque de Montréal, les coinissaires d'alors laissèrent aux médecins
visileurs de le mettre à exécution, s'il, était possible et praticable. S'il n'a pas été
suivi, le blâme doit en retomber sur ces derniers, qui sont seuls chargés de. la clas-
sification.des' maladies et des patients.

Quant aux inhumations, les *règles de l'établissement, et l'investigation de la
conduite du chirurgien interne, font voir suffisamment que la faute doit·en retom-
ber sur l'intendant, (Steward,) M. Cutter, que son excellence a depuis jugé à propos,
de dérmcttre de son emploi. Tout ce que les commissaires peuvent assurer à sons
excellence, c'est que la chose ne s'esi pas renouvelée depuis. Le Dr. Do1uglas parle
d'un fait qui vint à sa connaissaice, celui de deux' corps qni furent ensevelis dans.'
le même cercueil; mais comment ce fait est-il venu à sa connaissance? Si c'était
avant l'inhumation, pourquoi ne -l'a-t-il pas, empêché ? Si 'c'est en ouvrant les.
fosses du cimetière de l'institution à laquelle. il est attaché, lequel est le, plus à blà-
nmer, de l'oflicier qui a mis 'deux corps dans le même cercueil, ou de celui qui a
ouvert la fosse ? ' Dans ce dernier cas, les commisseirs ne doivent pas être surpris,
de. son refus absolu de s'adrésser à la commission ofliéiellement, mais seraient.très-
étonniés de le voir faire allusion à un fait du même genre arrivé il y a deux ans, et
qui fut mis à cette époque sous les yeux du gouvernement.

Durant l'absence de M. Beaubien, pour cause de maladie, M. Godbont et M.'
relletier remplirent tous deux à différentes fois la-charge d'apothicaire, l'un depuis
le 20 septembre jusqu'au milieu de novembre ,1849, et l'autre depuis la fin de juin
jusqu'à la fin de juillet 1850, 'comme il est établi par le. témoignage de ces deux
messieurs dans l'enquête sur 'la conduite du Dr. Lemieux. Les commissaires ne,
crurent pas que pour substituer temporairement ces deux messieurs à la place du Dr.
Beaubien, ils fussent tenus de consulter les médecins visiteurs.

Quant à la partie du rapport relative au témoignage des médecins visiteurs, et
particulièrement à celui des Drs. Hall et Jackson, les commissaires prennent la liber4'
té de renvoyer de nouveau aux réponses de ces messieurs, telles que dictées paw,
eux-mêmes durant l'absence du secrétaire M. Casault, à son associé M. Langlois, et
auxquelles 'ils apposèrent leurs signatures après les avoir lues. , Si ces réponses sont
susceptibles de quelqu'autre interprétation que celle qui leur a été donnée par les
commissaires dans le rapport en question, ils sont prêts 'à reconnattre qu'ils ont eu in-
tention de tromper son excellence.; niais si. au contraire leurs réponses sont formelles
et directes, il fùudra' néces'airement reconnaître' qu'ils. furent induits en erreur en
prof'rant les plaintes qu'ils out faites sous leur signatures.

Les comnissaires à'ont pas répondu aux plaintes qui leur ont été faites par les
médecins visiteurs pour la raîson bien simple qu'on ne leur a jamais adressé aucune
plainte, et que la seule 16ttre qu'ils reçurent en décembré 1850, n'exige.ait aucune ré--
ponse, puisqut'elle avait rapport à une règle qui existait depuis longtemp,', el au sujet
de laquelle on trouvait faute, pour la première fois, et aux besoins"dé l'hôpital pour le
priitemps suivant. On's'oeccupa immédiatement du premier 'sujet, et quant au der-
nier, on s'eu occupa en temps convenable, tel qu'il a déjà. été mentionné par les
commissaires dans leur lettre du 31 mars 1851. Il est vrai que ce à q 'oi ils répon-
dirent, nm'étaie'nt pas des plaintes, mais d'injustes et calomnieuses attaques faites
contre eux auprès du gouvernement par trois des médecins visiteurs, d'après 'les ins-
tructions du Dr. Douglas, l'un d'entre eux, comme il est établi par les documents
transmis à 'son excellence, par.le Dr. Painehaud.

Il doit paraître plus qu'étrange que le Dr. Douglas s'efforce d'imposer au capi-
tain, Alleyn des opinions religieuses que ce monsieur a déclaré ne pas piofesser; et
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cette insinuation n'aurait pas mérité de. réponse si le capitaine Alleyn 1n d(sirait
déclarer qu'il appartient à la religion protestante, ce qu'il croit, n'ètrepas incoipa-
tible avec la croyance re(giense de ses enfants, et avec le respect et l'amitié qu'il
porte à certains ministres de l'église catholque romaine.

Les co missaires i'it înotré de faveur ni de protection à p pa plus.
au Dr. Leimieux qu'à M. Cunler; Ils n'ont voulu que rendre justice. Ils ont entendu
et ont fait venir devant eux pour, les examiner, loius ceux ·qn'ils ont cru étre en état
de' leur donner des reuseignements sur la conduiie des olliciers de Piustimtion qui
étaient accusés. . Ils rejetèrent la preuve par ouï-dire comme i1jste envers les
accusés, et comme ne pouvant les amener à la (écouverte de la vérité. La preuve que le
gouvernement a devant lui, et particulièrement le rapport de l'enquéie sur la conduite
de M, Cutter, font bien voir que le. commissaires 'n'ont pas " abrité" les coupables
de manière à cacher la'mauvaisc régie de l'établissement. Le Dr. Donglas aurait
dû laisser à la personne qui a le droit de sé plaindre,le soin de porter elle-même sa
plainte; il amait dû laisser ce soin au monsieur qui a été insulté par le Dr. Marsden;
il aurait du le laisser à la personne dont les ordres ·furent nsgligJs, à celle qui fui
ignominieusement traînée devant les cours de justice pour avoir fait son devoir et
qui fut chassée de l'hôpital, une pereoine qui se'rendit coupable de désordres et
de scènes disgracieuses dans la partie de l'hôpital réservée aux femmes; enun mot,
il aurait dû laisser au Dr. Painchaud le sointle dire si la conduite, des commissaires
dans cette circonstance était condanuable, et s'ils n'ont pas fait ce. qu'on devait,
attendre d'eux. Le Dr. Douglas 'est le dernier qui aurait dû 'faire allusion à ces
scènes disgracieuses, après avoir, comme il l'a fait, informé le Dr. Marsden par une
lettre produite par ce monsieur dans une cour de justice, qu'il n'y avait aucun ordre
ou réglement qui l'empêchait d'être 'admis dans Pl'hôpital, quqoiq'il eût donné lui-
même un ordre à cet elfet en présence. du Dr. Landry. Pardessus 'tout,' ' le Dr.

.Douglas n'aurait pas dû donner à cette lettre une date qui n'était pas -sur celle qui
doit avoir été écrite (comme il peut étre constaté- en regardant à la date (les lettres
des- Drs. Hall et Jackson qu'il , la sienne étant datée du 17, et les leurs
du 21,) pour déclarer que les cominissaires n'avaient pas encore répondu à la lettre
du Dr. Painchaud sur le sujet. '

Les commissaires aimeraient à croiie le Dr. Douglas ; ils voudraient dans son
intérêt, que tout ce qu'il allègue avoir dit sur M. Lemieux et M. fleaubien, dans
l'enquête sur la conduite de M. Cutter, ct. été mentionn» de fait. Ils seraient
heureux que les mndécins visiteurs et le Dr. Douglas, qui devaient visiter l'hôpital,
tous -les jours, et faire rapport aux conm!»aires de-tous les désordres, les eussent
avertis des 'déréglements et des incongruités dont on se plaint. Chacun àänrait pu
alors -s'acquitter dc son devoir. M. Catter n'aurait pas alors commis toutes les
fautes dont il a été trouvé coupable, et le Dr. Douglas n'aurait pas " honteusement
induit ses.confrères ci erreur," répandu des 'calomnies au sujet de Phôpital, ni sou-
levé le public contre l'institution.

Le Dr. Douglas, en' parlant de la manière dont.il s'est acquitté de ses devoirs
comme médecin visiteur, de .la manière dont lhôpital a été administré, lorsqu'il y
commendait en maître,' lorsque pour ainsi dire tous les employés étaient ses créa-
tures et que tout se faisait suivant son désir, force 'les commissaies à répeter encore
une:fois qu'il n'a pas rempli ses devoirs, et qu'il a cherché sans cesse à rendre épi-
neuse, et difficile la tâche qui leur était imp sée. Les commissaires prient son
excellence de regarder à la lettre adressée par le Dr. Douglas au secrétaire provin-
cial, après la nomination des autres mnédecits visiteurs. Depuis cette époque, c'est-
à-dire, avant la nomination des commissaires ýactuels, il a non-seulement manifesté
un manque de bonne volonté, miais il n'a. pas prêté l'aide qu'on devait attendre de
lui dans la régie de l'hôpital. Les commissaires se' croient obligés !e déchirer
encore ee.qui a déjà été établi dans leurs réponses aux acusations de trois méde-
cins visiteurs, que le Dr. Douglas n'a pas fait ses visites régulièremeit, et qu'il n'a
pas donné sur les besoins de l'hôpital et les abus qui s'y introduisaient les rensei-
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gnements que les règles de Pétablissement et sa charge de médecin visiteur salaié
permettaient d'exiger plus particulièrement de lui.

Les coimissaires peuvent raisonnablement être portes à supposer que les plaintes
que le Dr. Doniglas prétend avoir faites dans le cours d'une conversat ion avec le pré-
sident, et qu'il refusa positivenent de formuler par écrit et d'adresser inficiellement
à la commission, faisaient partie d'un plan concerté. d'avance, et devaient nécessai-
riement préeúder les plaintes des médecins visileurs et de la chambre de commerce.
Car pourquoi refuser obstinément de forimuler çes plainies par écrit ? et pourquoi,
lorsque son trimestre avait commence le 15,août et devait finir le· 15 novembre, at-
tendre jusqu'à ce dernier mois avant de s'adresser au président de la commission?
Le Dr. Douglas prit le soin de l'iôpital à une époque où il y avait un grand nombre
de patients,, et après avoir laissé continuer pendant près de trois mois les prétendus
abus, incongruités, oubli de devoir et déréglements qui doiven- être venus à sa con-
naissance s'il a fait son devoir, et lorsque son trimestre arrive à sa fin, que le nom-
bre des patients est consid'rablement diminué, il vient se. plaindre pour la première
fois, de la qualitê des aliments, et. du manque de couteaux et de fourchettes pour les
patients; car ces communications verbales se bornaient à cela. - Environ un 'mois
après décembre 1850, à une époque où il 'n'y avait que 'très-peu de patients à l'hôpi-
tal, et -que les commissaires étaient occupes à faire une enquête sur la conduite de
M. Cuiter, le Dr. Douglas réussit à se procurer les signatures des autres médecins
visiteurs à une lettre informant la commission qu'une certaine règle pour l'admission
des amis des patients avaient récemment occasionné des abus, et que P'hôpital avait
besoin de couchettes, lits et literie, et de linge. Sans avoir adressé aucune antre
communication aux commissaires pendant plus de dix-huit mois auparavant, le Dr.
Douglas engage de nouveau les médecins visiteurs à se plaindre au gouveratement
le -27 janvier suivant, que leurs demandes et réclamations réitérées ont été dédai-''
gnées par les commissaires ; et deux. jours plus tard, la chambre de commerce
adresse aussi des plaintes au gouvernement. Trois des médecins vîsiteurs'ont sub-
séquemment nié les accusations, et déclaré qu'ils avaient été " honteusement induits
en erreur" par le Dr. Douglas. La chambre de commerce doit aussi avoir été induite
en, erreur, et par qui ?'Estc par les,'- trois médecins visiteurs qui ontretiré'leurs si-
gnatures? Est-ce par les deux autres qui ont déclaré dans le cours d'une enquête
qu'ils ne connaissaient pas qu'il y eût rien d'incorrect? ou est-ce par celui qui avait
déjà dans le même but honteusement induit ses confrères en erreur ?.

Les faits parlent par eux-mêmes, et doivent. convaincre son excellence des dis,
positions et des intentions du D. Douglas et le la fausseté de ses assertions.

Nous avons, etc.,
(Signé,) JOS. MORRIN,

RICHD. J. ALLEYN,
J. J. NESBITT,'
F. X. PARADIS,
T KELLY.

L'hon. J. Leslie,
Secrétaire provincial, etc., etc.

(Traduction.)
HÔPITAL DE LA MARINE ET DÈS EMIGREs,

QUIÉBEc, 25 août 1851.

M3NsIEUR,--.l m empresse de 'répondre à votre lettre du 19 courant que'je viens
de recevoir. On me demande s'il' y a une e dans lhpital qui pourvoit à ce quo
les malades protes ànts soient pl cs dans des quartiers- séparés et soigés par des
gardes-malades prtéstàntes, et si cette règle a jamais:été mise en-force, et à.quelle

er'
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époque et pendant combien de temps? et pourquoi aussi cette règle n'a pas coti-
nué à être suivie ? aussi, s'il existe quelque autre règle à l'égard le I classification
des protestants et de.s catholiques, et quelle est cette règle, quand et cornbien de
temps elle a eté mise en force, et quand- et pourquoi on a cesé de la inettie en vi-
gueur?

J'ai Plhonneur de vous informer, monsieur, que je ne me rappelle point, et que
je n'ai en aucune connaissance qu'une règle de ce genre ait été etablie -ou mise en
force dans l'hôpital <le la marine, mais je me rappelle siim)lenenit que le sujet est
venu sur le tapis et que la règle a ï-té soggérée par différentes personnes (particuliè-
rement en 1847,) mais elle n'a jamais été mise à effet, en aucune manière (ue ce soit.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) P. WHELAN,
Intendant H. M. et E.

N. Casault, écuyer,
S. H. M. et E., Québec.

HôPITAL DE LA MARINE,
QUéBEC, 4 septembre 1851..

MoïssmUny-Je viens de m'apercevoir qne j'ai omis d'annexer aux papiers que
j'ai eu Plhonneur de vous transmettre hier la lettre ci-jointe du Dr. Painclhufud à
laquelle il est fait allusion dans celle de MM. les commissaires.

J'ai, etc.,
(Signé,) N. CASAULT,

S. T. C. M. et E. H.
L'honorable Jas. Leslie,

Secrétaire provincial.

HôPITAL DE LA MARINE,

QUEBiEC, 25 août 1851.

MoNsÎ-EUR,-En réponse à votre note en date du 19 courant, pê priant de la part
de messieurs les commissaires de Plhôpital de la marine, (le les informer s'il a jamais
existé à l'hôpital aucune -ègle, sur la classification. des catholiques et des protestants,
et de vouloir leur dire, en même teml)s, quand et pour qnelle raison, et sûr l'ordre
de qui, cette règle a cessé d'ètre observée ; j'ai lhonneur de vous dire, pour l'infor-
rnation de MM. les connissaires, qu'il n'a existé dans l'hôpital d'autre règle sur la
classification des catholiques et des protestants,.que celle qui existe actuellement,
c'est-à-dire qu'une carte est fixée à la tête de chaque lit, et sur laquelle, le nom, le
pays,.la religion du patient sont inserits.

En 1847, le président de l'ancienne commission nous communiqua le désir de
sa seigneu rie le lord évqne (le Montréal, sur la classification des patients dans
l'hôpital ; il d'sir-ait que les protestants et les catholiques fusseit plac's dlans des
salles différentes ; le président nous priait en même temps, de faire connaître aux
commissaires si cette classification occasionnerait des inconvénients ou des dépenses
additionielles.

Mes deux collègues, les Drs. James Douglas et John Racey, désirèrent répon-
dre favorablemént au projet de sa iure, moi j'étais dl'un avis contraire.; je ne
croyais pas la chose praticable, et particulièrement dans certaines saisons de l'année,

10
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mais pour ne point mettre d'obstacle à l'essai du plan, je signai avec mes collègues
et- les choses en sont restées là.

J'ai, etc.,
(Signé,) JOS. PAINCIIAUD, .

Méd. Vis. Il. M. Q.
N. Casault, écuyer,

Secrétaire, l. M. Q.

Traduction.)
HÔPITAL DE LA MARINE,

QUÑBEC, 5 avril 1852.

MoxsmU,-Je suis chargé par les commissaires de l'hôpital de la marine, d'ap-
peler respectueusement l'attention de son excellence le&gouverneur général sur les
parties suivantes de la lettre dû 31 mars 1851, et du rapport endate du 16.mai 1851,
qui leur furent adressés par vous ' ces époques respectives.

1. " En.conclusion, les commissaires craignent que l'lParrnonie et la bonne en-
tente qui devraient toujours régner entre eux et les mnédecins visiteurs, ne puissent
exister tant que les Drs. Douglás, Hall et Jackson demeureront en office."

2. "'D'après cette déclaration des Drs. Hall et Jackson, son excellence doit être
plus que jamais convaincue qu'il ne saurait exister aucune bonne entenle, assistance
le mutuelle, ou harmonie entre le Dr. Douglas et les commissaires, et que son excel-
lence doit adopter sans delai des mesures pour mettre fin à un état de choses.qui
offrè d'autant pllus de dangers que la, saison de la navigation est ouverte, et que la
co-opération active -de tous les'officiers de l'institution sera bientôt inévitablement
indispensable. C'est un acte de stricte justice que les commissaires requièrent tant,
pour eux-mêmes que pour l'établissemenl."

.11 peut être à propos de faire observer que le premier paragraphe a.été approuvé
par tous les commissaires, le second par tous les. commissaires, a l'exception du
président qui était alors absent du Canada, et dont ils n'attendirent pas le retour pour
les ràisons déjà mentionnées par les commissaires dans leur rapport à son excel-
lence en date du 30 août 1851.

Les commissaires me prient de déclarer qu'ils partagent encore la même opinion,
et ils prennent respectueusement la liberté de maintenir l'exposé contenu dans.le
second paragraphe déjà mentionné. Ils supplient donc humblement son excellence

'de leur accorder cette justice qu'ils-demandèrent alors tant pour eux que pour Péta-,
blissement.
- Les commissaires prennent aussi la liberté d'ajouter qu'ils n'appelèrent pas
plus tôt l'attention de son excellence sur leur demande parcequ'ils étaient.persuadés
qu'aussitôt après une élection générale et la formation d'un nouveau cabinet, son ex-
cellence. ainsi que ses' ministres avaient à prendre en considération beaucoup de
sujets d'une bien plus grande importance que celui-ci.

J'ai et c.
(Signé,) • N. CASAULT,

S. T. C. H. M. et E.
l'honorable A. N. Morin,

Secrétaire provincial.

(Traduction)
BUREAU rDU sECRETAYRE,

QUEBEC., 12 avril 1852.
MOxNUR,--Ja l'honneur d'accuser la réception de votle lettre du. 5 courant,'

déclarant par ordre des commissaires de l'hôpital de la marine et des émigrés, qu'ils
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" persislent" dans leur représentation eolitenue dans leur· rapport du 16 mai 1851,
reláivemenît au Dr. Douglas, in es miédecis visiteurs de l'hôpital, et demandant
qu'il leur soit avodé pleine justice, tant -pour eux que pour létablisseinent, et je
suis harg; par l- gouvernur g:.uéral de faire reiarquer pie, le Dr. Douglas étant
actuelleiienti ab.:euît dii piys, ei vertu d'unqcong qui lui a été a1ccordé par les coin-
missaires euîx-memeiîcs, aee 'Pautonisation de een excellence, il semblerait à propos
d'attendre le retour de ce moinsicur daons le pays avalt de faire aucune démarche
ultériente sur le sujet mentionné danis votre lettre.

J'ai, etc.,
(Signé,) A. N. MORIN.

Seerétaire.
N. Csault, écuyer,

S. C. Il. A. et E.

(Traducion.)
HÔPITAL DE-LA MARINE,

uiEc, 28 mai 1852.

MONsEUR ,-Je suis clîré par les commissaires de Phôpital de la marine de
vous iinforinpr que le Dr. Douglas est revenu à Québ -c au commencement de ce
rmois, et qui'il. p)rienit rCesetuenIsement son excellenice le gouiverneur grénéral de
prendre en consid.rat ion lallàire mentionnée dans leur lettre du 5 avril derlier.

J'ai, etc.,
(Signé,) N. CASAULT,

S. T. C. Il. M. et E.
L'honorable A. N. Morin,

Secrétaire provincial, etc. etc.

( Traduction.)
IÔPITAL DE LA 31ARINE,

QuiBEC, 20juillet 1852.

. Mo.sîEUn,-Je suis chargé par les comnissaires de 'hôpital de la marine de
vous prier de, vouloir bieni les infornier si leurs lettres du 5 avril dernier et du 28
niai aussi dernier, priant son excellenice de prendre en considéralion la demande
contenue dains des rapports faits antétriemement par eux et. d'en venir à une déci-
sion sur le sujet, ont été soumises à soni ecllce.

Vous obligeriez aussi infiniment les commissaires en les informant s'ils doivent
s'attendre à une réponse.

J'ai,. etc.,
(Signé,) N. CASAULT,

S. T. C. II. M. et E.
L'honorable A. N. Morin,

Secrétaire provincial, etc., etc.

(Traduction.)
BUREAU DU 5EcReTAIRE,

Quý:nec, 27juillet 1852.

MONSII.UR,-En réponse à votre lettre du 20 courant, j'i lhonneur de dire pour
l'information des cormnissaires de l'hôpital Le la marine et des émigrés que le sujet
mentionné dans leurs lettres du ô avril et du 20 tuai derniers a été ·depuis quelque
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temps, sous la considération particulière dés aviseurs du gouverneur général, et
qu'aussitôt que son excellence en sera.venue à une détermination sur le sujet, j'en
communliquerai sans délai le résultat aux commissaires.

J'ai, etc.
(Signé,) A. N. MORIN,

Secrétairc.
N. Casault,

S. T. C. H. M. et E.

HÔPITAL DE LA %IARIN.E,
Qm:BEc, 28juillet 1M52.

MosllôsiUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-jointe une lettre en date du 26
du présent mois, adressée par M. le Dr. Rowan, un des médecins viiteurs de l'hô-
pital de la marine, à messieurs les commissaires de- cette infstituti(on, les priant de
faire une enquête sur une accusation qu'il dit avoir été portée contre lui par M. le
Dr. James Douglas, et qu'il prétend. devoir retomber sur ce dernier, ainsi, que copie
de la réponse que messieurs les commissaires lui ont adressée.

Messieurs les commissaires regretieraient, dans les circonstances présentes,
d'être obligés d'ordonner et de faire une enquête dont le résultat pourrait peut-être
incrimniner-monsieur le Dr. Douglas. Ils prient, en conséquence, son excellence le
gouverneur général, s'il juge une enquête nécessaire, de nommer, pour le faire, une
personne en dehors de la commission.

J'ai, etc.,
(Signé,) N. ÇASAULT,

S. T. C. Il. M. et E.
A l'honorable A. N. Morin,

Secrétaire provincial, etc., etc., etc.
Québec.

HÔPITAL D! LA MARINE,
QULmEEc, 27 juillet 1852.

MONsîEUR.,-J'ai plhonneur d'accuser réception de votre lettre en date du 26 du
couranti, par laquelle vous demandez à MM. les commissairesd P ital de la
marine, une enquête sur l'accusation que vous dites avoir été portée contre vous par
le Dr. James Douglas, d'avoir, par manque de soins et négligence, cause la mort de
William Lawson, décédé à l'hôpital, et par laquelle vous dites que, s'il y a eu né-
gligence, elle est due au Dr. Douglas quia pris soin du patient à la fin de votte
quartier.

En réponse, MM. les commissaires me chargent de vous dire qu'ils se trouvent
présentement dans une position vis-à-vis du Dr. Douglas, à ne pouvoir pas couve-
rmblement faire eux-mémes une enquête, qui d'après votre lettre au;ait pour résul-
tat d'incriminer ce monsieur.

. Ils ont, en conséquence, cru devoir adresser votre lettre avec Cop)ie de la pré-
sente au secrétaire provincial, et prier son excellence de vouloir bien nommer quel-
qu'un en dehors de la commission de l'hôpital pour faire Penquête que vous dò-
mandez.

J'ai, etc.

(Signé,) N. CASAULT,
S. T. C. 11 M. et E.

A. Rowand, écuyer,
Séd. 'Vis, de l'hôpital de la marine.
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(Traduction.)
QUÉBEC, 206juillet 1802.

MESsiEUns,-Le cas de feu William Lawson qui est mort à liôpital de la na-
rine d'une blessure faite f>ar la décharge d'une arme à feu, dévint le sujet d'une'
poursuite au dernier terme criminel··Québec, et Pona cherché alors à prouver parpeiousigne term et l'onepa
le ge du Dr. Douglas, un des médecins visiteurs de 'hôpital, que j'avais,
comme faisant aussi partie des médecins visiteurs, négligé et mal soigné! le patient
qui vient d'etre .nommé. Cela est positivement faux. S'il y eut négligenice quel-.
que part, cedoit avoir été de la part de mon successeur en office, savoir, le Dr.
Douglasqui prit soin des patients après l'expiration de mon trimestre.

Je dois donc solliciter respectuenscment et réelamer des commissaires une
enquête sur une accusatiqn aussi grave, pour (ue les faits soient constatés, ce que
pourra faire aisément le chirurgien interne, en s'en rapportant aux livres et à la
preuve que je serai prêt à produire au temps et au lieu que les commissaires vou-
dront fixer.

J'ai etc.,

(Signé,) A. ROWAND, M. D.
Un des médecins visiteurs de

l'hôpital dé la marine. et des émigrés.
Aux conramissaires de l'hôpital

de la marin6 et des émingrés.

(Traduction.)

COUR DU BANC DE LA REINE.

DE LA PART DE LA COURONNE-QUÉBEC.

Terme de juillet, 1852.

Dans l'affaire de.Thomas Btýrke, procès pour man8laughter.

TÉMOIGNAGE DES M''DECINS.

Le Dr: John Russell étant assermenté, dit-Vers minuit, le'21 juin 1851, je
fus appelé pour donner mes soins au défunt, William Lawson; je le trouvai étendu.
sur une table, dans une maison de pension tenue par Mme. Toole, au Cal Dia-
mant. -En examinant le corps diu défunt ,je trouvai plusieurs blessures à la cuisse
gauche; elles étaient lacérées et à quelque distance l'une de l'autre, spécialement
les blessures du devant de la cuisse. 'Je m'aperçus aussi qu'il y avait fracture de
l'os de la cisse gauche., Je pris les blessures comme ayant été causées par la
décharge d'une arme à feu; elles étaient au nombre de quatre ou cinq, et tontes
distantes l'une de l'autre, en conséquence l'arme doit avoir été' déchargée d'une
certaine distance. Quancje vis le défunt il était trop faible tant par la perte de son
sang que ·par le choc que produit toujours la blessure reçue d'une décharge d'arme
à feu ; j'envoyai le défuiat à l'hôpital de la marine la même nuit ; depuis cette
époque ijusqu'au 27 janvier dernier, je ne le vis pas ni n'entendis parler de Jpi.
Le 27 janvier, j'assistai à une enquête du coronaire à l'hôpital de la marine, et'fy
reconnus le*corps du déftunt par les blessures; k corps était extrêmement décharné,
et il me parut que le défunt était mort d'une lièvre étique, causée par l'irritation'
constante et prolongée des blessures.

Trànsquestionné:-Je ne considérai pas les blessures mortelles lorsqué je les
vis pour la première fois; c'est un principe généralement reçu en chirurgie, que
dans les cas de blessures d'armes à feu, on doit avoir recours à.?àmputation du
membre chaque fois que l'os est brisé. En toute probabilité humaine, la vie du

14
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défunt eût pu être sauvêe, si le membre avait été amputé, la conclusion qu'on en
devrait tirer est que, puisque le membre n'a pas été amputé, le défunt n'a pas été
traité comme il aurait dû l'être. M a première opinion sur la nécessité-de l'amputa-
tion fut corroborée.chez moi par la vue de l'état du memîbre du défunt après·la mort,
lequel était fracassé ; il n'y avait aucun espoir de sauver le membre, autrement que
par l'1împutation.

Ré-xaminé :-Le danger'pour la vie, dans cecas, aurait été diminué par lam-
putat ion ; je ie pense -pas que l'amputation dans ce cas eût ét plus;dangereuse
qu'elle ne l'est dans les cas ordinaires.

Le Dr. Lemidux, chirurgien interne de" l'hôpital de la marine, élant assermenté,
dit:-Le défint était sous -mes, soins lorsqu'il fut amené à l'hôpital le dimanche
matin vers quatre heures; il était très-faible; j'examinai ses blessures,. et je vis
qu'il y en avait cinq ou six sur la cuisse ; je remarquai que -l'os de la cuisse était.
brisé, et que la fracture comnuniquait avec les blessures extérieures; j'appliquai
aux blessures du défunt ce que je crus, le plus convenable, jusqu'à ce qu'il fut mis
entre les mains du médecin visiteur, le Dr. Rowaud ;je. ne pensais pas alors que
l'a.mputation du membre fût nécessaire ou expédiente, la nature de la blessure ne le
fesait pas croire ; l'os n'était brisé qu'à une-place ; le défunt fut sous l'influence de
la secousse causée, par les blessures pendant trois ou quatre, jours, durant lesquels
Pamputation eût été dangereuse ; plus tard, cependant, l'amputation aurait di être
pratiquée, c'est-à-dire, elle aurait dû être faite trois ou quatre mois après que le dé-'
funt fut amené à l'hôpital; aussitôt qu'il fut constaté que le.défunt souffrait des- bles
sures qu'il avait reçues, on aurait dû recourir à l'amputation, et il aurait pu en gué-
rir; je ne voudrais -pas dire que l'amputation lui aurait sauvé la vie. Le défunt
resta sous les soins du Dr. Rowand jusqu'au 15 avril, époque où ce monsieur finit
son trimestre comme visiteur; pendant le temps qu'il fut ainsi .sous ses soins, il ne
parut pas souffirir beaucoup de ses blessures, il avait bon appétit ; quoiqu'il en
soit, durant ce temps-là, la nature n'avait fait que bien peu pour réunir l'os brisé.
Après le 15 août, le patient aurait dû être sous les soins du Dr. James Douglas, mais

-il est, généralement entendu parmi les docteurs de l'hôpital, que lorsque celui qui
doit commencer a visiter lhôpital, ne yeut pas se charger d'un cas particulier survenu
durant le trimestre précédent, le docteur dont le terme expire continue à donner son.
attention au patient, et- je crbis qu'il était entendu que' le Dr.- Rowand prendrait soin
du défunt. Deuix ou trois semaines après que le trimestre (lu Dr. Douglas 'fut coin-
mencé, il me demanda qui prenait soin du défunt? je lui répondisque personne n'en-
prenait soin; le Dr. Douglas dit alors, que n'importe sous le soin de qui il était, ce.
malade devait au moins avoir quelqu'un pour le soigner ; toutefois, je continuai de
donner au malade le.même soin que le- Dr. Rowand lui - donnait lors qu'il 'en était
chargé. Au jour- que je viens de nommer, le Dr. Douglas me fit. changer l'appareil
de la jambe du défunt; au lieu d'une longue éclisse, il me fit donner un plan dou-
blenient incliné, et depuis cette époque, je fus sous l'impression que le Dr. Douglas
se chargeait du soin du défunt. Il resta ainsi jusqu'au 4 novembre, où je tombai
malade, et depuis ce temps jusqu'au 4 janvier, je n'allai pas à l'hôpital. Vers la fin-de
ce temps-là, le déftnt était sous les soins du Dr. Douglas, c'est-à-dire, vers la fin du
mois d'octobre; sa maladie faisait des. progrès, la suppuration augmentait, et la mort
,sembla être inévitable, à moins que le membre ne fût amputé ; l'état de la blessure
devait prédire ce résultat. Le 4 janvier, le défunt fut encore sous les soins du Dr.-
Rowand, et quelques jours après sous celui du Dr. Jackson, il était faible et déchar.
né; je ne pense pas qu'il eût été prudent de pratiquer l'opération alors. Il est mort
le 22 janvier 1852 ; -j'examinai le corps après la mort, et ne trouvai l'indice d'au-'-
cune maladie organique. Les blessures et -leurs suites. furent les seules causes de
sa mort; le patient aurait dû subir' l'opération lorsqu'il était sous les soins du Dr.
Douglas.
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Transquestiiiné: -Je ne eux pas parler anglais; je le parle, mais je préfère.
parler frneais. Je n'ai, pas bcatiucoup d'expérience en fait de blessures d'armes à
feu, 'je puiis me dire que c'est le premier cas que j'aie vu ; les 'os séparés par la
.fracture ne pouvaient se réunir tant que la blessure demeurait ouve'rte; je ne saurais
dire combien de jours ou de seniaines l'os fut exposé avant Pexpiration du.premier
trimestre dit r. towand ; cette exposition ne fut'pas la cause d'irritations constitu-
tionnelles; cependant tant qu'il n'y eut pas d'union, Pireitation devait coutinuer.
Tant que je. fus à l'hôpital, le dòfunt 'reçut. les soins et 'attention convenables.
Avant que' le Dr. Douglas eût vu le défunt le membre avait déjà raccourei d'un
pouce et dentii.

Le Dr. Rowand, étant asse(menté, lit :-Je connaissais le défunt'et'je Peus en
soin depuis le :2 juin jusqu'ai 15 août, et .depuis le 15 novembre jusqu'à la première
semaine de janvier ; lorsque je le pris sous lmes soins il n'était pas guéri-de l'effet
(lés·blesures. L'os de la cuisse était fracturé, muais non fracassé, Durant le temps
que jc l'eus en soin je lui don'nai toute mon attention et je fis ce que je pus pour
avancer sa guérison. Pas un médecin ne se serait cru justifiable WPamputer le
membre durant les premiers trois mois. qui . suivirent 'admission du défunt
(dans Phpital; j'urais considéré l'a'mputation comme le dernier remède auquel on
pût avoir recois, lé temperamet du dufunt aussi bien que son état de faiblesse,
aurait rendu cette opération très-dangereuse.; de fait, je·pense que le défunt ne
recouvra jamais du choc que lui avait fait éprouverle coup déchargé sur lui. J'étais
présent à l'autopsie du corps, tous les organes étaient sains et exempts de naladie.
L'os.de la cuise était fracturé vers le milieu. Le défunt mourut des blessures qui
lui furent infligées par la décharge de Parme à feu.

.Transnestionné :-Pour les blessures comme celles que reçut le défut, l'am-
putationl n'était pas necessaire, é'était in cas de fracture compose, mais ce cas n'était
pas grave. ~ eaucouîp de cas semblables guérissent sans amputation ; elle n'était
pas nécessaire dans cette circonstance.

Re-exainé :-L'ainputation durant la première période de la maladie du défunt
aurait eté dangcreue et imprat.icable.

Le Dr. iJnes Douglas, étant assermenté, dit':--Le défunt ne fut jamais sous mes
soins. Lo.rsque je le ,vis, il était dans uin très-niauvais état, il mourut par suite'de
lirritation prolonse de 'ses blessures.

TraiiIqiestionié :-L npuation dans le cas de. blessures d'armes à feu peut être
ou n'tr pas néessaire, suivaut les.cireinsta nces. Peut de semaines apiès l'initie-
tion de la blelsure, 'n pouvait Voir si Pamuputaioi était neessaire ou nion, je sais
que si j'avais eu k malade en soii, j'aurais fait disparaitre le membre.

Le Dr. Jacn, assermenté, dit:-L'amputation était -tout-a-fit hors de ques-
tion loru-qI' le Ié'llit élait s)us mes soins. J'attribue sa mor à la blessure qu'il
reçut à la euisse. .le is Pautopsic et'trouvai tous les organes c sat.

Le Dr. J. 3, Landry; asserment eexamné, dit :-La mort dn défunt peut
être .attrilbiuée à d'u-ix ausei. l'une éloignée qui est la décarge de l'arme à feu,
l'autre plus ihun diate. qui est sa longue détentioni à l'hôpital, irritation constitution-
neIle et suppurain abendante.. Je tie prétends pas dire que le défunt soit mor.t par
suite d'atets de inmais pltôt par des actesd'ownssion, la suppuration
aurait pu être abréJe si Pon eût en recours à l'muputationi.

. Ce qui précede comnprinl toutes.les notes que j'ai. prises des témoignages dce
m'decimis lors du pro-s dans cette cause,. le 23 juillet 1852.
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EXTRAIT du rapport de P. J. O. Chauveau, écuyer, solliciteur général, en date du 29
juillet 1852.

A.
"Daus le procès de Thomas Burke, pour mansanghter, le système de la défense

a été de soutenir que le nommé Lawson était mort par, suite du traitement qu'il avait
subi à l'hôpital de la marine; et que les blessures qu'il avait reçues n'auraient point
causé sa mort si un traitement convenable avait été suivi. Tous les médecins exa-
Iminés comme témoins, savoir, les Drs. Russell, Lemieux, Rovand, Douglas, jack-
son et Landry, ont dit qu'une amputation de la cuisse aurait dû être pratiquée. Le
Dr. Landry interrogé, si le malade était 4mort du traitement, a répondu que sa mort
n'avait pas été causée par aucun acte de commission mais par omission. Il a para
que l'amputation n'avait pas été pratiquée par suite de ce qu'à une certaine époque
de la maladie, ni le médecin visiteur sortant de charge, ni le médecin visiteur entrant
en charge, n'avaient considéré le patient comme étant sous leurs soins, et l'accident
serait ainsi le résuItat d'un défaut d'entente entre les médecins visiteurs. Un fait
aussi grave survenu dans une institution placée sous le contrôle du gouvernement de
cette province mérite l'attention la plus sérieuse. Le verdict du jury a été suggéré
par la cour pour d'autres raisons, pour lesquelles la culpabilité du prisonnier ne parais-
sait point suffisamment établie.

Traduction.)

HÔPITAL DE LA MARINE.
QutBEc, 18 août 1852.

1oNSIEU,-Vous .obligerieZ les commissaires de l'hôpital de la marine en les
informant aussi promptement que possible si c'est avec la permission de son excel-
lence le gouverneur général que le Dr. Douglas a publié la lettre 'adressée par lui
au gouvernement, le 17 juillet .1851, relativement à l'administration de l'hôpital d
la marine, et qui a paru dans le Quebec Gazette du 11 courant ; et aussi, si cette
permission a été telle qu'elle autorisât le Dr. Douglas à publier cette lettre sans
publier en même temps la réponse faite à cette lettre par les commissaires, et toute
la correspondance sur le même sujet, qui n'était pas comprise dans la réponse à
Padresse de l'assemblée législative en date du 3 juillet 1851.

J'ai etc.,
(Signé,) N. CASAULT,

S. T. C. H. M. et E.
L'honorable A. N. Morin,

Secrétaire provincial etc., etc., etc.

(Traduction.)
ButtE&u Du sacatTAirE,

QutsEc, 21 aoét 1852.

MoNsîEun,-En réponse à votre lettre d'hier, j>i l'honneur de dire, pour linfor-
mation des commissaires de l'hôpital de la marine et des émigrés, que le Dr. Dou-
glas ayant exprimé le désir de publier sa lettre du 17 juillet 1851, il fut informé que
les commissaires avaient répondu à la dite lettre, et que c'était l'intention dugou-
verneur général de mettre le tout devant la législature à la session alors prochain,
comme réponse supplémentaire à l'adresse de rassemblée législative du 3 juillet

E 1n

A. 1852.
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1851; Mais qu'il n'y avait aucune objection à ce qu'il publiât sa lettre s'il jugeait
à propos de le faire dans cette circonstance.

J'ai, etc.,
(Signe,) A. N. MORIN,

Secrétaire.
N. Casault, écr.,

S. C. H. M. et E. Québec.

(Traducîion.)
(Copie.)

HPITAL -DE LA mARINE1
QuEnmc, 24 aodt 1652.

MoNsIEUR,-Nous accusons la réception de votre lettre du 21 courant, dans
laquelle vous nous informez que c'est avec la permission du gouvernement que le
Dr. Douglas a publié sa lettre du 17 juillet 1851.

Nous ne pouvons nous empêcher d'exprimer notre regret en apprenant le parti
pris par le gouvernement dans cette affaire, aussi bien qu'à l'égard de la demande que
nous avons à différentes fois adressée à son excellence, relativement au Dr. Douglas.

Si les conseillers de son excellence ont ajouté foi aux accusations portées contre
la commission par le Dr. Douglas-s'ils ont cru que ces accusations fussent fondées
-qu'il n'y avait pas été répondu suffisamment par les lettres et la preuve produite
à leur appui, que les commissaires vous ont adressées à différentes fois,.pourquoi ne
pas ordonner de suite une investigation qui aurait réglé toute laffaire, et qui aurait
fait voir si les commissaires ont.négligé leurs. dévoirs ou si le Dr. Douglas a calom-
nié des officiers qui sont au-dessus de lui ? Si au contraire ils étaient convaineus
que les accusations portées par le. Dr. Douglas étaient fausses, qu'il avait cherché à
indttïe le gouvernement en' erreur, après avoir, pour le même objet, et pour nous
servir de leurs propres termes, honteusement induit ses confrères en erreur, pourquoi
ne pas le destituer alors? Le gouvernement de sa majesté ne peut certainement pas
s'excuser de n'avoir pas décidé plus tôt entre le Dr. Douglas. et la commission, en
disant que l'afiire était entre les mains du parlement; car alors, que voudrait dire
la lettre adressée par vous aux comniissaires le 12 août dernier,. alléguant.la con-
venance d'attendre le retour du Dr. Douglas, et plus spécialement celle du 27 juillet
dernier dans. laquelle vous les informez qu'aussitôt que son excellence.en sera venu
à une détermination sur le sujet, vous leur en ferez connaître le résultat."

Les commissaires ne savent pas à quelle cause attribuer, ni comment expliquer
.la permission donnée au Dr. Douglas de publier sa lettre du 17. juillet 1851, sans
publier en rnme temps la réponse donnée par, eux à cette lettre., Il est impossible
que ce soit pour la raison assignée par le Dr. Douglas, que sa lettre n'avait pas été
publiée avec les autres documents imprimés par ordre de l'assemblée législative,
puisque la lettre en question, et la réponse qui lui fut faite par les commuissaires, le
30 août 1851, et qu'on ne jugea pas à propos de mettre devant le public en' même
temps que le reste, avaient été toutes deux adressées au secrétaire provincial après
que l'ordre eût été donné de mettre devant l'assemblée législative toute la corres-
pondance qui avait eu lieu sur le sujet. Les commissaires ne savent pas non plus
comment se rendre compte des motifs. qui non-seulement leur ont fait perdre la
confiance dont le gouvernement les avait honorés. jusqu'alors, mais qui leur ont
fait refuser cette justice à laquelle ont droit tous les accusés, celle de 'mettre sous les
yeux de leurs concitoyens leur défense aussi bien que leur accusation, après avoir
rernpli gratuitement pendant si longtemps une situation qui non-seulemrent exigeait
beaucoup de soin, mais qui était excessivement désagréable. Les commissaires
avaient·droit die s'attendre que le gouvernement ne prêterait parssonauieft -
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qui. ont été faits depuis longtemps pour préjuger le publie contre eux, et ils devaient
s'attendre qu'en permettant au Dr. Douglas de publier sa lettre,le gouvernement
l'obligerait aussi a publier la lettre des commissaires, du 30 août 1851.

Les commissaires se seraient soumis volontiers à une investigation de leur
propre conduite, si son excellence avait cru convenable de l'ordonner, an lieu de
demander aux commissaires de faire eux-mêmes une enquête sur la conduite des
officiers de l'hôpital qui étaient plus spécialement accusés ; ils ne craignent pas de
dire que les résultats d'une enquête seraient en leur faveur et contre leur accusateur,
mais on ne leur laisse plus de choix sur le parti qu'ils ont à prendre, puisque son
excellence a jugé à propos de retarder si longtemps d'en venir à une décision sur
leur demande réitérée concernant un officier subalterne qui les a faussement accusés
et calomniés; puisque son excellence a bien voulu permettre à ce même officier de
publier sa correspondance ex parte et par ce moyen préjuger Popinion publique et la
soulever contre eux, ils n'ont plus qu'à soumettre leur résignation et à prier instam-
ment son excellence de l'accepter.

Les commissaires prennent la liberté d'ajouter que le Dr. Morrin n'ayant assisté
à aucune de leurs séances, depuis l'hiver dernier, bien qu'il ait toujours été dûment
notifié, ils n'ont pas jugé à propos de demander son concours à.cette lettre.

Nous avons l'honneur d'être,
Monsieur,

Vos très-obéissant8 serviteurs,

(Signé,) F. X. PARADIS,.
J. J. NESBITT,
T. KELLY,
RICHARD J. ALLEYN.

L'hon. A. N. Morin,
Secrétaire provincial,

etc., etc., etc.

(Copie.) -- (Traduction.)

BUREAU DU SEcRETAIRE,
QuEBEc, 20 8eptembre 1852.

MEss[Eus,-J'ai mis devant le gouverneur général' votre lettre du 24 ultimoi,
dans laquelle vous soumettez votre résignation comme commissaires de l'hôpital de!
la marine et des émigrés, et je suis chargé de vous exprimer le regret de son excel-
lence que vous en soyez venu à cette détermination pour les raisons exposées dans
votre lettre, dont la principale est la publication par le Dr. Douglas, avec la permis--
sion de son excellence, de sa lettre du 17 juillet 1851, sans en même temps l'obliger-
a publier votre lettre du 30 août suivant.

La lettre du Dr. Douglas, ci-dessus mentionnée, était en réponse aux accusa.
tioris portées contre lui par vous, dans votre rapport du 16 mai 1851, communiqué à
l'assemblée législative -le 18 juillet. 1851, depuis laquelle époque, ou au moins de-
puis la publication. de votre dit rapport par Passemblée législative, le Dr. Douglas
est resté devant le-public comme accusé et sans pouvoir être entendu.

Son excellence, conformément au principe invoqué par vous, de donner à toutes
personnes accusées le droit " de mettre devant leurs concitoyens leur défense aussi
bien que leur accusation," a permis au Dr. Douglas de; mettre devant le public sa
défense à votre accusation, de la même manière. que son excellence vous aurait per-
nis de publier votre réplique, si vous eussiez exprimé votre désir à cet effet, comne
l'afait le Dr. Douglas. . Il est évident que ce n'était pas le gouvernement qui devait
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juger de la convenance ou de la nécessité d'une telle publication; ce soin devait
naturellement vous être laissé.

Le délai que le gouvernement a mis à arriver à une détermination finale sur la
difficulté entre vous et le Dr. Douglas, et dont vous vous plaignez, peut s'expliquer
aisément par la presse'd'affaires plus importantes, et aussi, -par la position sociale'
des parties contendantes et la nature délicate de cette affaire qui demandait sous
plusieurs rapports plus qu'une attention ordinaire. Lorsque je reçus votre lettre du
24 ultirmo, le gouvernement était sur le point d'en vënir à une décision en nommant'
une commission d'enquête sur les points particuliers débattus entre vous et le Dr.
Do ùglas, et sur le sujet mentionné dans la lettre de votre -secrétaire, en date du 28
juillet dernier.

• Il ne me reste qu'à vous informer que sonèxcellence considérant votre détermi-'
nation de résigner votre chargeý comme bien arrêtée, m'a chargé, en acceptant cette
résignation, de vous remercier des services précieux que vous avez rendus gratuite-
ment pendant que vous la remplissiez.

C. Alleyn, A. C. Buchanan, Paul Lepper, Hugh Murray, Louis Prévost, et.
James A. Sewell, écuyers, ont été nommés vos successeurs, et vous êtes priés de
leur remettre tout ce dont vous aviez le dépôt en votre qualité de commissaiga

J'al, etc.,
(Signé,,) A. N. MORIN,

Secrétaire.
F. X. Paradis, écuyer,'
J. J. Nesbitt,.écuyer,
-1r. Kelly, écuyer,
R. J. Ageyn, écuyer,

Québec.

qUÉIc :--RIE PAR JoH:N LOVELt, RUE LA MONTAGNE.
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RAPPORT
DES

DRS. NELSON ET MACDONNELL,

ZEPHIRIN PERRAULT, ECR., AVOCAT,
SUR

L'HÔPITAL DE MARINE ET DES ÉMIGRfÉS
DE

QUtBEC,
ET

CORRESPONDANCE RELATIVE AUX SERVICES

DU

DR. ROBITAILLE DANS LE DIT HÔPITAL.

IMPRIMÉ PAR

IMPRIM. P

ORDRE DE L'ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

QUÉBEC:
AR JOHN LOVELL, RUE LA MONTAGNE.

. 1853.
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R ÉPONSE
A nne adresse de l'assemblée législative du 30 ultinio, pour

copie du rapport des Drs. Nelson et Macdonnell, et Zéphirin
Perrault, écuyer, avocat, sur l'hôpital de iarine et des émigrés
à Québec, et de tous les documents qui ont rapport à l'en-
quête faite par ces messieurs touchant la dite institution.

Par ordre,
A. N. MORIN,

Secrétaire.
Bureau du Secrétaire,

Québec, 7 avril, 1852·

A'son excellencqle très-honorable JAMEs, comte d'Elgin et Kincardine,. chevalier du
très-ancien et très-noble ordre du chardon, gouverneur-général de l'Amérique
Britannique du nord, capitaine-général et gouverneur-en-chef des provinces
du Cayada, de la Nouvelle Écosse, du Nouveau Brunswick, et de l'Ile du
Prince Edouard, vice-amiral, etc., etc., etc.

Qu'IL, PLAIS.E A soN EXCELLENCE,

Le trente-et-unième jour d'octobre dernier, il a plu à votre excellence d'é-
mettre une commission, en vertu des dispositions d'un acte de la législature,
passé dans la, neuvième année du règne de sa majesté, intitulé: "Acte pour
autoriser les commissaires nommés pour s'enquérir des matières qui se rat-
tachent aux affaires publiques, à recevoir des témoignages sous serment," choi-
sissant et nommant les soussignés, Wolfred Nelson et Robert McDonnell, de
Montréal, médecins et chir'rgiens, et Zéphirin Perrault, de Kamouraska, avocat,
comme commissaires chargés de s'enquérir de la manière dont a été administré
l'hôpital de marine et des émigrés à Québec, les autorisant à assigner devant
eux toutes personnes on témoins, et les obliger à donner leur témoignage sous
serment, verbalement on par écrit, 'et de produire les documents çt choses que
les dits commissaires ou deux: d'entre eux trouveront nécessaires à l'investiga-
tion complète. de la manière dont a été administré l'hôpital de marine et des
émigrés.

Que.dans une lettre datée antérieurement à la commission ci-dessus men-
tionnée, sàvoir,-le dix-huitième jour d'octobre dernier, et offrant la dite com-
mission à l'acceptation des soussignés, il fut déclaré que son excellence désirait
que les commissaires se réunissent à -Québec- le second jour de novembre alors
prochain, jour et lieu où ils recevraient leur commission et leurs instructions;
et en outre, dans la communication transmettant leur nomination, .en date du
deuxièibe jour de novembre mil huit cent cinquante-deux, ils reçurent instruction
de- faire un rapport spécial sur les accusations ou plaintes mutuelles du Dr. Doqa-
glas et. des ci-devant commissaires, et sur le sujet mentionné dans la rermon.
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trance du iDr. Rowand transniise ci-jointe* et généralement sur ladministration
intérieure de l'Ipital, dans la vue (le suggérer un remède contre les abus où les
irrégularités qui pouraient y avoir existé, et pour permlttre an gouvernement
de meure Pélablissement sur un pied plus satisfaisant à tous égards.

l.es coi issaires demandent done très respectueusement la liberté .dè rap-
porter, pour l«bnformation de voire excellence, qu'en obéissance aux ordres de
voire excellenc, ils se sont rendus à Québec aussi à bonne heure qne leurs oc-
cupations personnelles ont pu le permettre. ' L'un d'entre eux, le Dr. Nelson s'est
présent enti bureau de Plhonorable secrétaire provincial, le deuxieme jour de
novembre, et le )r. laeDonnell est arrivé à Québec le matin (lu trois novembre.
M. Perranlt, pour cause d'affaires impoitantes, n'a pu arriver à Québec que le
treize novembre.

Ayant rwen leur commission avec la lettre d'instructions, les 'deux commis-
missa ires mn1 (ecins ont immédiatement procédé aux affaires, et pris des arrange-
ments pour se procurer un appartement propre à tenir leur enquête, et gree à la
politesse de Plhonorable orateur du conseil législatif, l'une des clanbres de comité
a été mise à leur disposition. Ils ont aussi retenou les services d'un menibre de la
profession médicale, le D)r. 'Von llland, comme secrétaire,tant convaincus d'après
la nature de l'enquête dont ils sont chargés qu'ils ne pourraient procéder 'd'une
maniere satisfaisante avec des copistes ordinaires, d'autant p!us que la -plus
grande partie (les procédés devaient avoir rapport à des questions d'une natnre
strictement medicale ; et les commissaires sont heureux de dire que les services -
du Dr. Von lIlland leur opt été utiles et précieux, et qu'il 'a réndu bien plus fa-
ciles les devoirs le l'enquête, et a contribué puissamment à la terminer d'une'
manière bien prompte.

Le, même jour, les commissaires ont visité pour la première fois, l'lhopital de
mari ne, en ont examiné la construction, léconomie intérieure et Padmi istrauion
domestique. 'Le résultat de celte visite et des visites subséquentes faîtes à Pins-
titution se trouve détaillé dagls une autre partie de ce rapport, aussi bien que les
suggestions humblement offertes sur l'ad minaistration future de l'établissement.

Dans l'examen (les faits mis devant eux, les commissaires prennent la liberté
d'exposer, qu'its ont écarté loin d'eux tout esprit 'de partialité ; 'et n'étant point
residents de Québec, et n'ayant point dans l'issue de la question d'autre intérêt
que le désir(de voir justice rendue aux parties lésées, et Pordre et la régularité
rétabls encore une fois dans l'institution, ils croient avoir été exempis de ces
motifs personnels,dont il est-très difficilede détruire Pinfluence;quand nous sommes
alliés par parenté, relations sociales ou 'commuiïauté d'intérêt avec les parties
qui se trouvent dans la position d'accusés et d'accusateurs, dans le cas actuel.
Les conunissaires ont donc cru, que si le mode d'enquête par eux instituée ne
plait point et si les suggestions qu'ils otfient sont sans prix, la faute en doit être
attribuée à leur manque de capacité et non pas à leur manque d'l'honnéteié, car
connaissant la grande responsabilité qui leur a été imposée, ils ont fait tous leurs
efforts pour conduire l'enquête à la satisfaction du gouvernement et'à Plhonneur
du service publie.

Pendant que l'intérêt publie demandait une enquête équitable et minutieuse
de tous les prtendus ab-us, la, ommission était, en même templs chargée de la
tâche dlicate de protéger, contre tout reproche non mérité,la réputation profes-
sionelle et privée d'un nombre de praticiens respectables, dont les qualifications
et le caractère professionnel sous le rapport de l'intégrité, de la convenance et de
la moralité ont été attaquées gratuitement et sérieusement; et il a ·fallu prêter à
cette partie de l'enquête une attention toute particulière, tantpour les intérêts de
l'hôpital que pour rendre justice aux messieurs dont le caractère était ainsi at-
taqué. Car il n'est guère nécessaire de dire qu'aucune institution charitable ne
peut occuper une position élevée dans l'estime on. la confiance publique, si les
officiers sont rneme soupeonnées de tenir une conduite qui (comme on le verra
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dans la suite) a été si souvent et si publiquement attribuée à quelques uns des
attachés de l'hôpital de marine.

IfIy a dans la présente enquête un trait qui lui est tout particulier-c'est.
que les rnémhs pari ies semblent être accusateurs et accusés; et que les mêmes ac-
cusati ons,-nbgligvene de devoirs, connivence dans les abus, et indiffé*rence aux

?inté.êt,4 de l'établissernent,-sont réciproquenient portées contre tous ceux qui sont
concernecs dans l'administration de l'hôpital. • Cet état peu ordinaire de désorga-
nisation provieit de l'absence d'un code convenable de règlemens qui définissent
avec exaelitude les devoirs des divers olliciers et à un manque de fermt-té à
mettre à exécution les réglements ,ui existent-à quoi l'on peut encore ajouter
comme cause nouvelle et importante de désorganisation, l'absence d'un bureau
de corimissaires ou d'inspecteurs salariés, dont le devoir aurait dû èlre de visiter
régulièrement» l'institution, de faire rapport au gouvernement, à périodes fixes, de
corriger les irrégularités, et remédier aux abus dès leur origine, et de ne point leur
permettre de devenir, à force de les laisser subsister et de n'y point.remédier, des
abus établis.

Ces remarques s'appliquent plus particulièrement aux. accusations que se
sont mutuellement lancées le Dr. Douglas et les ci-devant commissaires, qui ont
malhetreusemnent demandé l'intervention. du gouvernement ; et l'on en cotnpren-
dra mieux la nature, si l'on donne succinctement ['histoire des causes qui ont
amené ce d.saccord.

Il paraîtrait que depuis plusieurs années il' existait entre les officiers de l'hô-
pital de marine un nanque d'harmonie, si nécessaire pour le bien-être d'une insti-
tuition de cette nalure,; mais bien qu'il perçât quelque fois avant l'année 184-
il devint alors si évident que les denx parties cessèrent 4e chercher à le cacher;
et led dsaccord et cette nimosité n'ont été qu'en augmentant depuis cette époque.

Noaobstant ces obstacles- sérieux à la bonne discipline de l'hôpital, le soin
et l'attenti )n donnés aux patients, le zèle et l'assiduité des officiers externes, et la
réputation croissante et bien mértée dix département médical, servirent à contre-
balancer tous ces obstacles, et-'liôpital atteint une position élevée comme asile
destiné. aux mal.ades et aux infirmes, et acquit une réputation respectable comme
école de médecine et de chirurgie pratique.

La première commission nommée pour surveiller les affaires de l'hôpital de
marine, fut composée les Drs. Parent et Norrin et de M. Gowen:-le I)r..Parent
agit rarement. La mauvaise santé de M. Gowven l'empêcha de remplir ses
devoirs, pendant que les grandes occupations professionnelles du Dr. Morrin, le
président, dimrintièrent les grands services qu'il pouvait rendre conme commis-
saire, et il délégua -ses pouvoirs au Dr. Douglas, vû l'entière confiance qu'il avait
dans le zèle de ce monsieur pour l'intérêt de l'hôpital, et son zèle pour en diriger
le bien-être et 'utilité générale.

Le témoigaage du Dr. Painchaud, qui déclare qu'il en a toujours défàét à
Popinion du Dr. Douglas, et qui admet ses connaissances supérieures dans l'ad-
ministration et la dicipline d'un hôpital, prouve assez que cette confiance ne fut
point ial placée ; et l'économe, M. Whelan, qui.a résidé dans l'établissement de-
puis sa fondat ion jusqu'à cesquelques années dernières, déclare qu'il a toujours con-
sidéré le Dr Douglas comme "l'âme et le cœur " de l'établissement, et, que c'est
à lui que les, plaintes étaient portées, et que c'est lui qui remédiait aux abus.
Tant que les choses ont été ainsi. conduites, tant que les commissaires ont fâit
remplir leurs devoirs par délégués, et tant que le Dr. Douglas ii tout conduit,
(pour mue servir des termes des ci-devant commissaes) tout allait bien, et le Dr.
Douglas n'a fait aucune plainte, bien qu'il en ait été porté plusieurs contre lui.
Entre autres sujets de plainte, fut sa conduite hautaine envers les sous-oiliciers
du département médical.

A l'appui le -cet avancé, on peut citer le témoignage du Dr Landry, qui
déclare que pendant qu'il était apothicaire, il a. été très-souvent maltraité par le
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Dr. Douglas; bien qu'il admette avec une candeur qui donne plus de véracité à
ses avancés antérieurs, que pendant. qu'il a rempli le poste plus élevé de chirur-
gien interne, il a été traité avec bonté par ce monsieur, et a reçu de lui des
marques d'une attention toute spéciale.

Le Dr. Painchaud fait aussi allusion au traitement que son fils a éprouvé de
la part du Dr. Douglas, durant le temps que ce jeune monsieur a agi comme
chirurgien interne, et qu'il assigne comme l'une des premières causes du mécon-
tenternent dans l'établissement. Il dit dans un endroit de son document écrit :-
" Qqelque pénible que soit la tâche de décrire la conduite souvent impardonnable
d'un confrère, d'un collègue et d'un ami de longue date, je ne reculerai pas devant
mon devoir."

Le Dr. Painchaud fait allusion à l'union qui a existé durant les dix pre-
mières années et à la menace que fit le Dr. Douglas, quand le Dr. Painchaud,
fils, fut nommé chirurgien interne:-'.' Ce ne fut-qu'en 1846,et lors de la nouiina-
lion de mon fils.eommé chirurgien interne, que nos relatiqns amicales et frater-,
nelles furent interrompues. • Le Dr. J. D., était sous l'impression que mon fils
lui avait joué un tour en supplantant son protégé, qu'il avait fortement recom-
mandé ; mn : collègue me fit alors. la remarque, .' votre fils ne restéra pas trois
mois dans l'hôpital; je vais le mettre à Pépreuve,; '" à .cette menace, le Dr.
Painchaud répliqua, que si son fils éfait *maltraité, il le protégerait, non pas parce
qu'il était son fils, mais parce- qu'il en agirait de même poür tout autre chirurgien
interne.

Cette remontrance ne parut avoiraucun effet sur le Dr. Douglas :-"Il tint sa
promesse et sa parole, en traitant le jeune homme avec tyrannie. Il conunença
par l'interroger tous les jours et en présence des étqdiants de lhôpital sur la
nateria medica. Son ton 'impérieux avait l'effet -dintimider mon fils, et quel-

ques fois de lui faire donner des réponses erronées. Il se plaignit à moi offi-
ciellement.. Je représentai à mon collègue Pinjustice -de ses procédés, et iassrai
que si les commissaires refusaient de faire justice, j'en. 'appellerais directement
à l'exécutif. Les interrogatoires cessèrent,, mais le traitement tyrannique ne
diminua pas, il prit seulement une nouvelle forme. Le Dr. J. Douglas lui ota.
toute influence morale, en en faisant une objet de ridicule devant les patients et les
gardes malades, et en attribuant à Whelan, léconqrpe, une partie de ses devoirs,
telle que l'admission et le renvoi des malades."

Le Dr. Painchaud va jusqu'à dire qu'en 1847, un ministre méthodiste entra
comme élève de l'hôpital de marine, et bientôt quelques uns des devoirs de la
maison lui furent assignés et une altercation survint entre ce monsieur et le fils
du Dr Painchaud, provenant de ce que le Dr. Douglas avait ordonné au premier
de chasser le -chirurgien interne lorsqu'il voudrait mettre les pieds dans ses
salles de chirurgie;' et lorsqu'il y eut ün. enquête officielle sur ce point, le Dr.
Douglas sembla approuver la -conduite de ce monsieur et justifier ses procédés.

Les commissaires,, bien qu'ils savent qu'en 1847, en conséquence du
grand nombre de cas de fièvres typhoïdes et de la difficulté. qu'il y avait de se
procurer des assistants médecins, la discipline des institutions sanitaires était
nécessairement devenue loi et était temporairement suspendue, ne peuvent
guère. se figurer un état, de chose qui justifie la ligne de conduite suivie par le
Dr. Douglas. Comment peut-on maintenir le respect. pour un officier inférieur,
lorsque son supérieur le tourne en ridicule devant ses subordonnés, annule son
autorité, délégue à d'autres ses devoirs. les plus importants et confie à une per-
sonne sans- expérience les devoirs les plus importants 'du départemeni de la
chirurgie ?-Si le chirurgien interne était incapable, le Dr. Douglas devait faire
connaître le fait aux commissaires; si 'éeux-ci ne fais:aient point de cas de sa
plainte, l'exécutif l'aurait accueillie et se serait: enquis de P'ffaire.-L'iicapa-
'cité du chirurgien interne-l'indifférence des commissaires ou'. les qualifications
supérieures d'un monsieur qu'occupait dans la maison.la position que le mon-
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sieur en question occupait, ne pouvaient justifier la ïonduite du Dr. Douglas à.
l'égard d'un officier reconnu de l'hôpital, le chirurgien interne permanent.
Quand l'on se rappelle que le jeune monsieur était le fils du plus ancien col-
lègue du Dr. Douglas, on peut se figurer combien il était difficile de con-
server lharmonie :et Punanimité dans. linstitution-combien il était impos-
sible aux médecins-visiteurs d'agir à Punisson comme collègues, ou même de se'
rencontrer les uns et les autres avec la civilité ordinaire due à des connaissances.

D'après ce que le Dy. Morrin mentionne, en réponse à quelques unes des
accusations portées contre lui par le Dr. Douglas, il est clair que les réflexions
sur la conduite du Dr. Douglas-ne sont pas uniquement appuyées sur les asser-
tions du Dr. Painchaud. Le Dr. Morin dit que " pendant les premières années
« de la commission, le Dr.' Douglas était l'un des deux médecins-visiteurs sala-
"riés et, comme tel, il lui était permis de régner en maître dans Pinstitution. On
"n'entendait alors parler d'aucune accusation relativement à ladministration,
" si ce n'est celles qui avaient trait aux singulaiités bien connues.de son humeur
" et de ses dispositions qui devenaient souvent la cause de plaintes amères." .

Ces extraits font voir la cause d'une grande partie du désaccord qui a régné
dans l'hôpital pendant ces années dernières ; et les commissaires suggèrent qu'une
grande partie, si non la totalité de cette. animosité aurait pu être évitée, si le
devoir du Dr. Douglas eut été strictement limité au traitement médical des
malades.

Mais quand nous entendons le président de la commission, parler du méde-
cin'-visiteur comme ";pouvoir suprême,," et de sa dictature, nous avouons que
nous ne pouvons pas interpréter les rmots autrement que comme voulant dire que.
le Dr. Douglas jouissait de cette autôrit> par ce que les commissaires la lui avait
déléguée. Il est trop tard de reprocher à unofficier d'avoir abusé d'un pouvoir
qu'on a rejeté de ses épaules sur celle& d'un autre. B est trop tard pour le Dr.
Morin de se plaindre de la " dictature," du Dr. Douglas, quand lui-même l'a mis
dans une position à agir comme dictateur. Si le Dr. Douglas, par la singularité
bien connue de son humeur, et par son caractère impérieux, a abusé du pouvoir
qui lui était confié les commissaires ont à se reprocher de n'avoir point cher-
ché à le contrôler et de n'avoir pas retiré de ses mains Padministration de
l'établissement; mais bien. que' ces faits fussent connus des commissaires et'
bien que le président ait été souvent informé des " plaintes amères " qu'ils
causaient, on n'a jamais cherché à faire cesser cés dérèglements---et l'on n'a
jamais cherché à renfermer les devoirs: du Dr. Douglas. dans leurs sphères
légitime.; on lui a permis d'agir comme premier officier médical et commissaire
en chef, charges doubles pour lesquelles les irrégularités de son humeur, pour
employer une phrase plus douce, le rendait évidemment impropre.

Les commissaires de cette enquête ne peuvent s'empêcher de dire 'que, s'il y
eut en un bureau régulier de commissaires salariés, les visiteurs ou inspecteurs
de l'institution, qui étaient responsables de l'exécution de leurs devoirs, et qui
n'auraient pas osé déléguer au médecin-visiteur la-charge onéreuse d'un établis-
sement aussi important, ils n'entendraient point parler aujourd'hui du médecin-
visiteur comme, étant le "coeur et Pâme" de létablissement; l'homme auquel

'devaient être portées toutes les plaintes, et qui devait remédier à tous les abus;
et ils n'entendraient point parler de " son pouvoir suprême "-de sa " dictature ;le
et ils n'auraient pas non plus entendu parler de " plaintes amères," " tyrannie,"
exercée.sur les oflciers inferieurs, et traitement insultant et dégradant des offi-
ciers médicaux de l'hôpital. Si ce 'bureau eut exibté, il n'y aurait pas eu be-
soin de l'enquête actuelle. Nous n'aurions point entenfu .parler d'abus, car ces
abus auraient. été arrêtés dès leur origine; il n'y aurait pas en d'accusation pour
négligence de devoirs, car ces négligences auraient été immédiatemeut décou-
vertes; il n'y aurait pas eu de récrimination acrimoniense, car ces récrimina-
tions auraient été sans provocation et sans utilité.
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Les commissairâs ont maintenant ramené jusqu'à 1847 l'histoire de ces mal-
entendus.et de ces désaccords, et ils sollicitent respectueusement lattention de
votre excellence sur les dôcuméns contenus dans Pappendice; pour apprécier les
motifs sur lesquels ils ont appuyé leurs assertions.

Ils désirent surtout diriger l'attention toute spéciale sur ces documents, car
dans le cours de l'enquête, l'on a cherché à fixer l'origine de ces-malenitends à la
nomination. des six médecins-visiteurs, en 1847. Cette lentaâtive a été faite par le
Dr. Douglas, et quelques uns de ses collègues actuels et anciens ; mais vos com-
missaires sont convaincus que ces malheureux .différends existaient bien avant.
et avaient leur origine dans la conduite tenue par le Dr. Douglas vis-à-vis le fils
du Dr. Painchaud, en 1846; avant cette époque il semblait exister une bonne
entente entre les deux médecins-visiteurs, et dans le fait entre le Dr. Douglas et
les commissaires, si l'on peut dire que ce corps ait jamais existé, ou ait jamais
exercé ses fônctions.

En 1847 surgit une nouvelle cause de discorde, et les altercations et ani-
mosités devinrent alors plus générales et plus universellement connues, non seu-
lement aux officiers de l'institution même, mais encore au public; et la presse
de la cité agissant sous différentes impulsions et suivant différentes tactiques,
exposa au public les abus réels et ce qui n'était qu'âbus prétendus, et eut leffet de
nuire considérablement à la respectabilité et à l'utilité de l'établissement. dans
l'estime générale.

Mais avant d'entamer cette partie de la question, les commissaires enquê-
teurs prennent la liberté de solliciter l'attention sùr les points suivants:-

Le Dr. Douglas ne s'étant jamais plaint formellement de ce que les- commis-
saires de l'hôpital de la marine ne remiplissaient point .leurs devoirs,· et ces mes-
sieurs ne s'étant jamais sentis blessés de la dictature du Dr. Douglas et de son
pouvoir suprême, il est à présumer qùe ni l'une ni l'autre (les parties ne connais-
sait de sujets de plainte. Le Dr. Douglas a assumé les fonctions des commis-
saires et les a, remplies; et ces messieurs 'lui ont laissé faire une chose qui les
déchargeait d'une grande responsabilité. Le Dr. Douglas ne peut donc pas au-
jourd'hui se plaindre de la négligence et de l'apathie des commissaires d'alors,
et ceux-ci ne peuvent point, sans s'incriminer, se plaindre de ce qu'il a abusé
d'un pouvoir qui n'aurait jamais' dû être placé entre ses mains. C'est depuis
·1847 qu'à existé un. véritable esprit d'antagonisme entre la commission et le
médecin-visiteur, et il est maintenant du devoir des cômmissaires enquêteurs de
soumettre à·son excellence ce qu'ils considèrent comme la véritable cause de ce
mécontentement.

En commençant leur enquête, les commissaires se sont proposés de ne
point prendre en considération toutes les accusations sur lesquelles l'exécutif
s'est déjà prononcé; par conséquent un grand nombre de ces points qui con-
cernaient le caractère des officiers de létablissement, et qui avaient déjà été décidés'
dans Penquête antérieurement tenue par les ci-devant commissaires, et qui se
trouvent dans un pamphlet bleu, inti.tulé: "Réponse, etc.," n'ont pas été ra-
menés sur le tapis dans la présente enquête. En rejetant tous les ténioignages de
oui dire, vagués et non-fondés, et en obligeant la majorité des témoins a donner
leur déposition verbalement et par écrit, les commissaires pensent qu'ils se sont
mis à l'abri de toute accusation d'avoir tordu le s'ns des témoignages, d'avoir'
dbnné une fausse couleur à la preuve, comme on l'a fait dans Penquête tenue par

es derniers commissaires.
Comme les commissaires enquêteurs sont d'opinion que l'hostilité que porte

e Dr. Douglas aux ci-devant commissaires, et l'opposition que ceux-ci lui ont
ite, proviennent de la .nomination des six nouveaux médecins-visiteurs de 1847, il

st bon d'exposer, les motifs de ces altercations, avant de prendre en considéra-.
tion les accusations réciproques du 'docteur et des- commissaires. 'En 1847,
l'immigration en Canada fut plus considérable qu'en aucune autre année, et avec
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cette immigration vint. la fièvre typhus, qui faisait alors des ravages en Irlande.
Les devoirs des deux officiers médicaux augmentèrent tout-à-coup, et ils deman-
dèrent de l'assistance, et le gouvernement acòédant à leur demande, nomma les
Drs. Frémont et Racey, comme leurs collègues, mais sans salaire. Içi commence
la l)reiiière cause 'de mécontentement dans le département médical. Les
messieurs r-cemnent nommés se plaignirent de n'êtrè point pay(s, et l'un d'eux,
le Dr. Fré mont se retira bientôt, et le- Dr. Racey mourut du typhus, qu'il' avait
contracté dans l'exécution (le ses devoirs.

Bientôt après, le gouvernement nomma six nouveaux nmédecins, dont le
choix fut laisse aux officiers médicaux de l'hôpital.

Il semblerait d'après le témoignage que nous avons devant nous, que le Dr.
Douglas exprima de la répugnance à s'associer à quelques uns de ceux que
le Dr. Painchaud avait recommandés, et proposa que six des plus anciens méde-
cins pratiquant de Québec fussent priés d'accepter les nquvelies charges ; mais
lorsqu'on s'adressa a ces messieurs, ils' refusèrent d'agir, vu que. le 'gouverne-
ment ne se proposait point de les payer pour leurs services. Six autres noms
furent alors adoptés ; et lorsque le Dr. Douglas fut prié de rencontrer ces mes-
sieurs, il déclara qu'il ignorait qu'ils eussent été *nommés, bien, qu'il eut lui-
même donné le nom de quelques uns d'entre eux. A lappui de cet avancé les
comminssires renvovent à la letire lu Dr. Painchaud dans l'Appendice, (voir
page 3.) Cette prétendue ignorance du Dr. Douglas n'était pas <le nature à
créer de l'entente entre lui et les nouveaux médecins.visiteurs; et la manière
grossière avec laquelle, ils furent reçus par, le Dr. Douglas, et les termes ipju-
rieux avec lesquels il parla de leurs qualifications professionnelles, (taient de na-
ture à engendrer des querelles entre les anenems et nouveaux memubres du dl-par-
temnent in-dical. Il paraîtrait que le Dr. Douglas voulait, en faisant de.la résis-
tance en commnencani, empêcher les médecins nouvellement noinrmés, de pren-
dre aucune part dans les cas de chirurgie, cas pour lesquels il se croyait seul
quai ifié.

La position qu'assumait: ainsi le Dr Douglas, pourrait s'expliquer jusqu'à un
certain po>int,si nous ne connaissions point qu'il avait contribué lui-méme au choix
de ces messieurs; et si ces messieurs n'étaient point qualifiés à remplir les de-
voirs de la ch-ige qu'ils étaient 'sur le point d'entreprendre, cela ne dénotait

·point chez-lui un intérêt bien sincère pour le bien-être et l'utilité de létablis-
sement, pour avoir fait un pareil, choix, ppurvu toujours que ces objections
fussent, bien fondées.

is il ine parait pas que cessmessieurs fussent dépourvus d'experience, ou
étr l'importance d'une pratique d'hôpital, puisque trois d'entre eux,
les Drs. Sewell, Blanchet et Nault fréquentaient l'Hôtel-Dieu depuis plus de dix
ans, avaient acquis une grande part, de la confiance et du patronage publics,
et étaient, comme corps pratiquant, parfaitement' qualifiés à remplir les devoirs à
eux confiés par l'exécutif.

Nous n'avons pas besoin de faire voir à votre excellence que dans toutesles
institutions bien réglées, de la nattire de l'hôpital de marine, quelqu'ait été l'é-
nergie avec laquelle les membres d'un département médical se soient opposés
à l'admission d'un candidat, ce candidat, s'il réussit à obtenir -son admission,
est reç alors avec cordialité et amitié; toutes les luttes passées-sont oubliées, et
l'on fit tous les efforts pour maintenir ses qualifications professionnelles et
protéger sa réputation contre les attaques injustes auxquelles- elle peut. se trou-
ver exposile. Mais dans le cas sous considération, nous trouvons un monsieur à
la tête d'i.ne grande institution publique, et étant par le gouvernement (lu pays
charg dc-se ciaisir un nombre· de mdecins pratiquants pâur l'aider dans Pac-
complis.sement le ses 'devoirs importants, et qpi a si peu d'¥gard à la. charge
qu'on u coni oe, qui est si. irdiflrent à la manière dont elle' sera remplie,
qu'il choisit des messieurs que subséquemment il prononce incapables.
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Dans tous les cas, les commissaires auront la reflexion consolante qu'ils ont,
au meilleur dè leur capacité comme hommes de professions et comme citoyens,
cherché à s'acquitter fidèlement et sans crainte de la. charge importante qui leur
a été confiée.

Le trois novembre dernier ils ont· visité, pour la première fois, l'hôpital-un
édifice considérable, qui coûte, aiïsi qu'ils en ont été informés, plus dé vingt-

. deux mille louis. Ils furent reçus par le chirurgien interne, Dr. Lemieux, jeune
mmne d'imue haute intelligence, qui parle couramment l'anglais, et d' ina-

nière à k leéidre propre à toutes les exigences de sa charge. Le dépôt de lapothi-
caire, quoique- petit, était propre et bien net; tout dans le bureau était en bon
ordre et bien étiqueté; les tablettes et les tiroirs étaient propres, et tout était à la
main.

il y avait tout ùn arsenal d'éclisses de toute espèces et formes, et parmi, un
bon nombre de longues éclisses de*Dessault, pour cuisse. ..1.1 n'y avait pas une
grande quantité d'instrumens de chirurgie, et ce qu'il y en avait n'était pas de
date bien récente; en toute apparence ils n'avaient point été. achetés de première
main, bien qu'il nous fut dit qu'ils avaient èoûté autant d'argent qu'il en aurait
fallu, pour s'en procurer un jeu complet. de meilleure qualité ; cependant tels.qu'ils
sont, ils peuvent servir avec avantage et sont entrès bon ordre.

La bibliothèque est dans un grand appartement et comprend 321 volumes.
Les livres cependant ne sont point de date bien récente, bien que généralement
les ouvrages soient des.premiers auteurs; ils ont été beaucoup 'mis:à contribu-
tion, et il semblerait'en 'conséquence que ces livres n'ont pas été originairement
.achetés pour'l'hôpital de 'marine, vu qu'il y a pen d'étudiants qui fréquentent
l'hôpital pour s'en servir ou les salir; et il est défendu de les sortir de. l'institu-
tion. On. ne sait pas d'une, manière bien sûre si ces livres ont été achetés à
Pencan, ou aux ventes privées de quelques vétérans orthodoxes de la profession.
Ces livres 'sont eependant le noyau d'une' bonne bibliothèque.

Tout l'édifice a été visité.et- tout à paru être à sa place. Les salles ont
aussi été visitées.attentivement et étaient'passablernent propres.

Toutes les couchettes sont en fer et très-fortes. Mais -les interstices qui se
trouvent entre les barres sont trop larges, elles 'laissent 'traverser les taies de -lit-
ce qui les fait user plus vite et rend les lits moins confortables; La literie est
suffisante, bonne et propre. Bien que la entilation soit bien imparfaite, l'on ne
sentait as' d'odeur désagréable dans qiques salles qui étaient occupées, car
à cette saison de l'année oùJa navigation est à peu près fermée, le nombre des
patients est en cônséquncëe peu considérable.

Illy avait cependant. une 'salle dans laquelle la mauvaise odeur était très.
grande, et c'est. une salle qui avait été mise à 'la.: disposition 'd'un médecin- qui
avait annoncé dants les papiers publics qu'il possédait un 'moyen infaillible*de
guérir le.choléra! Il y avait un poêle en pleine activité.! les fenêtres et les portes
étaient fermées avec soin, et la conséquence naturelle était que les patients et
ceux qui en prenaient soin étaient plongés dans un atmosphère qui, par. sa
leut et sa pesanteur, était le meilleur agent possible. pour donner un essor plus
grand et plus virulent à une épidémie.qui, à part la malignité qui lui est propre,
exige un atmosphère frais, pur et renouvelé. 'L'odeur était tellement mauvaise
que les gardes malades étaient obligés d'oter le bouchon de la cheminée et tenir
la.porte entr'ouvérte. Une suggestion à cet effet, fut-il dit ensuite, avait été
considérée comme. une intervention dais 'le' traitement et avait été donnée
comme une cause de l'insuccès des guérisons qui auraient eu lieu.

Cette affaire de choléra a été mentionnée dans- une première partie de ce
rapport et il est à espérer qu'un incident semblable ne se renouvellera jamais
dans une institution publique.

Les salles de chirurgie. présentaient certeinemenj aux hommes de l'art
une apparence beaucoup plus agréable. L'ordre et la méthode y règnaient, etg y eil
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Dans tous les cas, les commissaires'auro't la reflexion consolante qu'ils ont,
au meilleur de leur capacité comme hommes de professions et comme citoyens,
cherché à s'acquitter fidèlement et sans crainte de la charge importante qui leur
a été confiée.

Le trois novembre dernier ils ont visité, pour la première fois, l'hôpital-un
édifice considérable, qui coûte, ainsi qu'ils en ont été informés, plus de vingt-
deux milie louis. Ils furent reçus par le chirurgien interne, Dr. Lemieux·, jeune
homme d'une haute intelligence, qui parle couramment l'anglais, et d'une ma-
nière à le rendre propre à toutes les exigences de sa charge. Le dépôt de l'apothi-
caire, quoique' petit, était propre et bien net; tout dans le bureau était en bon
ordre et bien étiqueté; les tablettes et les tiroirs étaient propres, et tout était à la
main. -

Il y avait tout un arsenal d'éclisses de toute espèces et formes, et parmi, un
bon nombre de longues éclisses de Dessaült, pour cuisse. Il n'y avait pas une
grande quantité d'instrumens de chirurgie, et ce qu'il y en avait n'était pas de
date bien récente ; en toute apparence ils n'avaient point été. achetés de première
main, bien qu'il nous fut dit qu'ils avaient èoûté autant d'argent qu'il en aurait
fallu pour s'en procurer un jeu complet de meilleure qualité ; cependant tels qu'ils
sonti ils peuvent servir avec avantage et sont en très bon ordre.

La bibliothèque est dans un grand appartement et comprend 321 volumes.
Les livres cependant ne sont point de date bien récente, bien que généralement
les ouvrages soient des.premiers auteurs; ils ont été beaucoup mis à contribu-
tiori, et il semblerait en conséquence que ces livres n'ont pas été originairement
achetés pour'l'hôpital de -marine, vu qu'il y a peu d'étudiants qui fréquentent
l'hôpital pour s'en servir ou les salir; et il est défendu de les sortir de Pinstitu-
tion. On ne sait pas d'une manière bien sûre si ces livres ont été achetés à
Pencan, ou aux ventes privées de quelques vétérans orthodoxes de la profession.
Ces livres sont cependant le noyau d'une bonne bibliothèque.

Tout l'édifice a été visité et tout à paru être à sa place. , Les salles ont
aussi été visitées attentivement et étaient passablement propres.

Toutes les couchettes sont en fer et très-fortes. Mais les interstices qui se
trouvent entre les barres sont trop larges, elles laissent traverser les taies de lit-
ce qui les fait user plus vite et rend les lits moins confortables. La literie est
suffisante, bonne et propre. Bien, que la'Ventilation soit bien imparfaite, l'on ne
sentait " pas d'odeur désagréable dans quelques salles qui étaient occupées, car
a cette saison de l'année oùJa navigation est à peu près fermée, le nombre .des
patients est en cdnséquetice peu considérable.

Il y avait cependànt une salle dans laquelle la mauvaise odeur était très-
grande, et c'est. une' salle qui avait été mise à la. disposition d'un médecin- qui
avait annoncé dais les papiers publies qu'il possédait un -moyen infaillible'de
guérir le.choléra! Il y avait un poêle en pleine activité! les fenêtres et les portes

. étaient fermées avec soin, et la conséquence naturelle était que les patients et
ceux qui en prepaient soin étaient plongés dans un atmosphère qui, par sa, cha-,
leur et sa pesanteur, était le meilleur agent possible pour donner un'essor plus"
grand et plus virulent à une épidémie qui, à part la malignité* qui lui est propre,
exige un atmosphère frais, pur et renouvelé. .L'odeur était tellement mauvaise
que'les -gardes malades étaient obligés d'oter le bouchon de la cheminée et tenir
laporte entr'ouverte. Une suggestion à cet effet, fut-il dit ensuite, avait été
considérée comme une intervention dans -lé traitement et avait été donnée
comme une cause de l'insuccès des guérisons qui auraient eu lieu.

Cette affaire de choléra a été mentionuée dans une première partie de ce
rapport et il 'est à espérer qu'un incident semblable ne se renouvellera jamais
dans une institution publique.

Les salles de chirurgie.présentaient certainement aux hommes de lart
une apparence beaucoup plus agréable. L'ordre. et la méthode y règnaient, et
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bien qu'il n'y eut point de cas bien importants, cependant les commissaires ont
été étonnés de voir le grand nombre de fractures sous traitemen, et surtout de
fractures aux extrmités inférieures; La proportion de ces cas est beaucoup plus
grande dans cet hôpital que dans tout autre hôpital de cette prov;nee.,On doit
l'attribuer au grand nombre d'accidents qu'occasionnent le chareintii du bois de
Constrnction. Ils semîablaient tous aller bien ;Aus bandages éiaieni bien. propres
les, clisses bien appliquMees et le tout. fisait beaucoup dionneur au Dr.
Lemieux. En justiee pour le Dr. Douglas, dont les commissaires out avec
regret cité,si souvent la conduite à l'égard de ses confrères dans la proession,
ils ont le plaisir d'admettre qu'il a parlé du Dr. Lemieux, de la mamiese la plus
favorable et la plus honnête commechirurgien interne.

Tout l'intérietura une-apparence triste qui provient de la couleur sombre de
la peinture dles murs. On pourra remarquer ici que la pein'p niest en aucune
manière ce qu'n petit appliquey de plus économique et de plus avantageux sur
les mur et' eltainement pas sous le point de vue sanitaire. On peut aussi
remarquer qu'une îirép-iration de chaux·et de sel, avec ou sans une faibile partie
le plâtre ou e colle coldreié suivant le gout, (le blanc pur ou la teinte bleue

estAde beaucoup prfrable) dôimeraieit un aspect-gai à tout 'int-rieu de ' di-
fice. . On pouronit donner cette couhedeux fois par année ou au muo iltiune fois,
et cela dans le nois d'avril, de manière que tout serait prêt à 1 arrive - des Vais-
seaux.

De cetlmn:re, toutes les exhalaisons doit les murs poiuuraiei; être. im-
prégns,complètement et tout l'édifice serait bg-ds une
atmosphère frais et agrable. Potir- continuer cette diressioî les planhiers
de cete institulion devraient être d'abord bien-saturés d'huile.d liii double
bouillie et'eei pourrait se répéter tous les deux ans; chaque cochie subsé-
quente prendrait de ioins en moins d'huile et finalement devieidrail imipetinea-
ble joui ce qui pcurrait y tomber et les exhalaisons fétides en disparaitraient.
Par ces divers moyens, l'état sanitaire de l'hôpital se maintiendrai; b"e, pourvu
toujours uie l'on ait recotirs à quelqué meilleur moyen d'établir la ventilationi
car si Pon n'a pas Pair extérieur en grande abondance, c'est en. vain quw Pon
cherche à rendre vn appartement sain ou propre à recevoir des malades.

Les cois-a;îes n'ont pu concevoir à quelle fin était r seivé l'uiides
appartements.-mne chambre noire. En demandant cependant, ils ont appris que
c'est dans cette chambre noire qIue sont déposés les habits des quds qui entrent
dans l'hôpital.' Ces habits, ordinairement remplis de sueurs, de souillures
et souvent de vermines, et n'étant jamais -aérés ou lavés sont dans cet état abo-
minable et sale, " roulés et étiquetés" et restent là à pourrir (vrai! iy'r qui, sur
la moi.oidre cause, pourrait engendrer la peste et la répandre dans toute l'ins-
titution) jusqu'à ce que les propriétaires les Téclament en sortani de lh'lpital.

Maintenant les commissaires deman-lent à dire qu'ils regrettent et cela sin.
cèrement, que l'on laisse -exister une négligence aussi impardoii-uible et que l'on
ne peut guère s'attenîdre de rencontrer dans un ûtablissemnent exclusivemnent con-'
sacré aux fins sanitaires.

Is doivent cependant dire qu'il existe une règle qui enjoint " que les inten-
dants recevront les habits des patients, les enregistreront et étiiettr-o it et feront
laver ceux qui leur paraitront en avoir besoin ;"' mais sur examen il paraissait
que ces vêtements "-n'avaient jamais besoin d'être lavés !"-

La règle aurait du étre irnperative " que toits les vétemenuts seront aérés,lavés, sechts et p et puis étiquetés,* etC." Comme cela I'av.aii pas été
fait, on set il ena ouvrant la porte de cette chambre une odeur d:sagréable
de sueur et dl'atres oleurs insupportables.

Les _miteurs prhnt souvent, et ['exprience de tous les jonr. vient l: confir-
mer, du fait (ainsi que le dit Griscnrt dans soi ouvrage sur le suijei - gu'il ny a
peut-étre rien qui souille .lus l'air que l'accumulation de vieux hadlious, de vieux
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habits, imprégnés de toutes espèces de saletés et couverts., de vermine. Ils·
constituI ent le foger de ces fièvres contagieuses qui ravagent quelques, fois les
environs des maisons dans lesquelles ces articles sont gardés."

-La distribution des appartements semble passablement adaptée aux fins
légitimes, et t6ut l'hôpital pourrait n'être pas bien défectueux, si les moyens de
ventilation, si importants dans la construction des édifices destinés au logement
de l'homme n'eussent. point été totalement négligés; Je défaut de ventilation,
joint surtout à une mauvaise administration sur d'autres points importants,
petit avoir des résultats bien désastreux et mème augmenter considérabiement

De tous les défauts ou distributions incommodes, qui aient frappé Pattention
des commissaires, ceux de la cave ou du rez-de-chaussée se sont trouvés les pires.
La cuisine est placée ici et est, trop petite pour satisfaire aux besoins d'un
dépariement aussi important dans un hôpital, vu quýelle n'a que 6 pieds 7 pouces
de hauteur, avec deux petites fenêtres de quatre-vitres chaque de .10 + 11 ou de
10 pouces sur 11. Il n'y a point d'issue pour laisser échapper cette grande
quantita de vapeur qui s'élèvé continuellement des chaudrons bouillants.

Le plancher est très-mauvais et ne' se trouve qu à quélques pouces du
sol, et duais les hautes eaux, les- planches qui *forment le plancher se sou-
lèvent et viennent presqu'à flot, ce qui les rend bien tnouillées et toujours hu-
mides.

C'est un' apparteme.nt très-sombre et nullement propre àétre une cuisine.
Il est aussi humide, aussi repoussant en apparence et aussi dangereux par rap-
port au manque d'air pur qu'on peut se le figurer.

. La cuisine d'un hôpital aussi considérable devrait être un appartement spa-
cieux d'au moins 30 pieds de long et occupant toute la largeur de l'édifice, bien
éclairé et convetnablement fourni d'eau et de tous les .ustensils et commodit&
nécessaires pour les fins culinaires. Puis devraient venir ensuite divers maga-
sins séparés pour toute espèce de vivres, bois de chauffage, matériaux propres
au nettoyage et divers autres articles nécessaires pour une aussi grande institu-
tion.

Les caves sont toutes sur ce plancher et sont aussi mouillées et humides que
la cuisine ; il faut des madriers pour y faire un pavé sans quoi les personnes qui
y ont-aflire peuvent enfoncer dans la boue de l'épaisseur de leur souliers.

Les fosses d'aisances' sont placées à l'extrémité sud de l'édifice, une à
chaque étage; et pour s'y rendre les 'malades ont' à-traverser le garde-mianger où
les femmes sont presque toujours occupées à travailler et ne .peuvent eu'en-
tendre les fltuosités et autres bruits qu'ils font pendant les évacuations ; vu que
les bancs ne sont qu'à quelques pieds d'elles et séparés du lieu où elles lavent
que par une simple porte vitrée et uné cloison en planche. En outre les tuyaux de
décharge sont souvent obstrués pendant l'été et constamment pendant l'hiver,
parce que l'on n'a jamais rien fait pour les mettre à l'abri de la gelée ; et d'ail-
leurs les égouts sont toujours remplis. Le résultat de ce manque de précaution
est que les fosses d'aisances sont inutiles la moitié de l'année et durant l'été
émettent une odeur insupportable; en hiver le peu de malades qui restent dans,
l'hôpital et qui sont assez forts, sont obligés 'de descendre les escaliers et traver-
ser la cour pour trouver un endroit où ils puissent satisfaire aux besoins de la
nature! Les autres ,ont recours aux seaux de nuit, invention mal propre et très-
incommode, que l'on devrait trouver moyen d'éviter.

Le Dr. Douglas a assuré aux commissaires que depuis quelques années:sur-
tout, l'hôpital était devenu tout-à-fait malsain, 'le rez-de-chaussé était toujours
rempli de mauvaises odeurs, et si délétères de.leur nature qu'elles nuisaient sen-
siblernient.a la santé des malades et cela à un tel point qu'il avait souvent été
dans la. nécessité de transférer à un étage supérieùr ceux de ses malades qui
souffraient de blessures ou d'ulcères-et lors qu'ils étaient assez forts, il les
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faisait sortir pour prendre l'air et l'exercice. Et il ne faut pas s'en étonner quand
l'on fait attention aux faits mentionnés plus haut relativement aux tuyaux de
décharge et atix égouts. Les exhalaisons sortant d'égouts semblables ont, dans
plusieurs cas bien constatés, causé la mort instantanée. Cet air infecté possède
une grande force d'expansion et de pénétration et est rapidem t absorbé' par le
sol non seulement pour en sortir de. nouveau et se mêler à l'ait .a surface du
sol, mais encore pour être constamment en opération ; c'est ainsi qù" rrive que
les vapeurs pestilentielles sont constamment à l'œeuvre-et, comme aucun emède
possible n'y peut être porté, il n'y a de sûreté que dans l'abandon total des 'eux.
Il est bien vrai que la masse qui se pétréfie finira par disparaître et que par P' va-
poration la terre finira par rejeter tous les gaz méphitiques dont elle s'ét it
imprégnée, mais cela ne se produit'qu'avec le temps et que par l'abandon7 tot
des lieux.

Un écrivain récent i-emarquait avec beaucoup de raison : "'que l'on a trouvé
qu'il est impossible d'enlever à l'eau ses principes nuisibles, une fois qu'elle a
été souillée par les excrétions humaines," dans un autre endroit le même écri-
vain populaire se sert de ces termes bien sévères mais, il faut l'avouer, bien
vrais:' " Il est difficile de bien concevoir la dépravité du sentiment qui tolère
la présence, le contact mêmre des excréments humains, et qui ne fait aucun
effort pour éviter ou rejeter bien loin les matières les plus dégoutantes."

Bien que cct édifice considérable soit comparativement neuf, ayant .été

fondé et construit pour la réception des matelots et étnigrés malades, en 1835,
il a déjà l'apparence d'une ruine et nécessitera avant longtemps des. réparations
considérables ; et si l'on ne prend pas de. moyen pour empêcher que l'eau du

.toir'ne s'introduise dans l.a rmraille et par les cadres de chassis, le plâtre sera
détruit, car il est déjà bien endommagé ; toute la maçonnerie est en mauvais état
et les murs tomberont et s'écrouleront en conséquence de l'eau qui gèle entre les
pierres:; il n'y a à l'édifice ni gouttières,· ni dalleaux, mais à la place et pour
ornement en apparence il y a une moulure qui projette de 16 pouces en dehors
du mur, à environ un pied au-dessous de l'avant-toit. ,Les pluies tombent sur
cet ornement qui projette, une partie de l'eau pénètre par derrière danp le mur,
le reste est jeté pardessus la moulure et le plus léger vent' la souifie et la répand
sur toute la surface extérieure de l'édifice, ce qui détruit le mortier à l'extérieur,
et.enr tormbant ontinuellement sur les tablettes des chassis, se fait jour pardes-
sous et endomm «e le' plâtre; ainsi qu'il est dit plus haut.

Les c.ommiss ires suggèrent que l'incommodité en question pourrait facile-
ment disparaître si l'on prolongeait l'avant-toit de cinq ou six pieds ; ce prolon-
gement rejetterait 'eau à une telle distance que le mur ne serait plus mouillé
excepté quelques foi ur it les violents coups de vent. On pourrait en faire un
ornement et même un objet d'utilité en le lambrissant pardessous en forme cir-
culaire et le peinturant en blanc. Ceci jetterait beaucopp de lumière et donne-
rait à l'édifice úne apparence de clarté, pendant qu'elle diminuerait l'action
directe des rayons du soleil dans les temps de chaleur, et rendrait ainsi l'hôpital
plus frais et plus agréable. Durant l'hiver cela autrait l'effet non seulement de
diminuer le: froid de quelque degré, mais encore chasserait la neige en grande
partie, l'empêcherait de s'accumuler auprès des fenêtres 'et diminuerait la force
des vents d'hiver. Cettë addition ne coûterait comparativement qu'une petite
somme, qui ne serait certainement rien comparée aux avantages qui eni résulte-
'raient.

. On pourrait adopter quelque plan' de même nature dans 'la construction de'-
tous les édifices semblables; il ne faudrait qu'une petite gouttière pour empe-·
cher que l'eau du toit ne tombe dans les passages.

Les commissaires remarquent que l'on a réparé 'à grands frais une bâtisse
ongue, 'basse et en bois éloignée d'environ cent pieds de l'hôpital, érigée d'abord
our servir d'appentis et maison à bois, dans le but d'en faire une salle à Cho-
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léra ou à fièvre. C'est, certainement, une dépendance bien nécessaire et bien
convenable à un grand hôpital. Il est à regretter cependant que bien que destiné
à n'être qu'une construction' temporaire, on n'ait pas porté- plus d'attention à la
partie hygiénique. Les lambourdes de l'édifice, bien que sur une fondation
en pierre, ne sont qu'à quelques pouces du sol; pour un .peu plus, tout
l'édifice pouvait être soulevé d'un ou deux pieds, ce qui aurait permis déloi.
guer un peu plus les planchers du sol et l'aurait moins exposée aux exhalaisons
et aux vapeurs qui sortent toujours des endroits bas, humides et sombres. On
aurait pu très-bien les conduire par de petites ouvertures dans le mur, Mais
P'on'a commis encore une plus grande erreur dans l'intérieur de cet édifice qui
n'a pas plus de sept pieds de haut et qui est- destiné à recevoir un grand nombre
de malades. Il n'y a pas une seule ouverture propre à la ventilation dans tout ce
plafond.plat et bas ; et toute la philosophie des commissaires ne peut leur faire
comprendre comment sortira le mauvais a' t comment entrera l'air pur: et pour
effectuer cela il y avait un moyen aussi simpl et efficace qu'à propos, et qui
n'aurait causé que peu de dépenses. Entre le plafond qui est en planche et le
plancher d'cn haut, il y a un espace d'a peu près un pied. provenant des lam-
bourdes intermédiaires; c'aurait été la chose la plus facile du. monde de prati-
quer des ouvertures entre chaque lambourde, (car toute la charpente est en
madriers épais) -et sur chaque côté de Pédifice vis-à-vis les uns dés autres de
douze à quinze pouces de large sur quatre ou cinq pouces de hauteur, auxquelles
on aurait pu poser une petite jalousie, ce qui aurait établi un, courant d'air de
travers en travers entre les planchers, et si l'on avait fait un certain nombre d'ou-
vertures dans le plafond, l'air chaud et fétide aurait promptement disparu et aurait
été emporté par le courant d'air frais venant de l'extérieur, et dont une partie
sans aucun doute serait descendue par sa pesanteur spécifique pendant que l'air
chaud se serait, vu sa légèreté, précipitée en haut, et aurait ainsi'établi un double
courant qui aurait constamment agi par l'air qui se serait échappé entre les plan-
chers. On aurait pu facilement mettre des registres dans tous ces petits ventila.
teurs pour en modérer le courant au besoin. Faute d'un mécanisme de cette
espèce, il peut.en résulter les conséquences les plus affréuses provenant de ce
que Pair devient infect autant par la détérioration qu'il subit dans le procédé d
la respiration, que 'par les émanations empoisonnées du corps des malad
émanations qui sont sans cesse respirées : et les malades dans le fait en sotiffrent
moins que leurs médecins et leurs gardes, parce qu'ils sont toujours couchés
dans leurs lits pendant que ceux qui sont debout ont leur tête et le mécanisme
de la respiration presque toujours environnés- d'un atmosphère empesté, et ceci
arrive parce qu'il y a plus d'un agent délétère continuellement en opération.

L'auteur déjà cité relativement à la question hygiénique, se sert de- ces
paroles qui s'appliquent tout aussi bien au Canada qu'à l'Angleterre ou autre
pays: " La société du sommet à la base a encore à apprendre les vrais prin-
"cipes des rapports réciproques qui existent entre les fonctions vitales et les
"éléments physiques." Et quand il parle de l'air pur et de la ventilation con-
venable il faiti es remarques suivantes qui sont, on peut le dire, d'uue applica-
tion universelle: " presque sans exception dans toutes les constructions il n'y a
"point de plan, chacun batit suivant son goût';" et dans un autre endroit 'nous
trouvons ces mots, dont la vérité est si palpable et qui sont si judicieux que ce
serait un bonheur si les architectes et les ingénieurs ou plutot si tout le monde,
acquérait' quelques connaissances pratiques sur l'économie animale : " Les
"architectes et les cônstructeurs semblent avoir été.profondément ignorants du
"fait physiologique que l'homme porte -en' dedans de ses côtes deux poumons
" qui ne sont propres à respirer que loxigène et le nitrogène dans leur pureté."

Le savant auteur aurait pu porter ses remarques un peu plus loin, et dire
qu'outre l'action du poumon dans la respiration et la formation du sang, il pos-
sède encore l. faculté de chasser hors du corps l'un des principes les -plus délé-
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tères dans la nature de l'homme, et qui se forme en abondance dans le système
et qui, s'il n'est pas éloigné, devient fatal avant long-temps ; ce gaz ,méphitique
est un gaz bien connu sous le nom de gaz acide carbonique, et détruit la vie
lorsqu'il est ecçtmulé en certaine quantité, et quand il constitue tout l'atmos-
phère d'u n endroit, cause la mort aussi instantanée que leferait. le, tonnerre.

Cet hôpital, malgré toutles les tentatives faites pour l'améliorer, ne pourra
jamais devenir sain ; on ne pourra jamais se débarrasser des odeurs nuisibles
qui proviennent de l'état peu' élevé du sol, qui dans les hautes eaux n'est qu'à
quelquev pie'ds, et souvent même qu'à quelqes pouces, au-dessus de la rivière.
Comme les égouts n'ont que peu ou point de déclivité, ils ne peuvent qu'impar-
faitement ,c débarrasser de leur contenu,; et ce qui est pis encore, ils sont cons-
tamment dans un état plus ou moins grand d'agitation, ce qui, plus que rien au
monde, en fait sortir un vaste volume de gaz putrides ; car,, avec le montant
et le baissant de la marée, la masse empestée qu'ils contiennent va et vient plu-
sieurs foi. chnque jour.

Cette localité ne pourra jamais devenir parfaitement salubre, même si les
immondices mentionnés plus haut n'existaient pas, l'atmosphère étant infecte,
vu la goande étendue de terres basses, et particulièrement <le marais qui l'envi-
ronnent die iont côlé ; elle sera donc toujours exposée à des exhalaisons insalubres.
Cet édifice est d'ailleurs très mal situé et d'un accès peu facile. Les commis-
saires se croient donc justifiables, d'après les faits qui pr.écèdent, de recomman-
der très respectueusement, mais en même temps très instamment, qu'au lieu de
construire l'aile dont les fondations sont posées depuis si long-temps, il ne soit
fait à cette lin que les dépenses rendues nécessaires par les exigences actuelles ;
mais que l'on prenne les meilleurs arrangemens possibles pour se débarrasser de
l'édifice actuel, qui pourrait avec avantage étre converti en magasin, et le terrain
étendu qui en dépend pourrait être converti aussi en dépôt à bois de construc-
tion pour les nombreux chantiers qui se trouvent dans les environs ; et aussi
qu'il fut élevé, sous le plus court délai possible, un nouvel hôpital dans une po-
sition plus é/evée et moins humide, et -par conséquent plus salubre, et dans un
endroit dont l'accès serait plus facile.

Il nons a été dit, qu'un grand nombre de personnes qui connaissent parfai-
tement cet établissement, ont déclaré que ce. serait un bonheur 'si cet édihce
brûlait, plutôt que de le voir plus long-temps servir d'hôpital aux malades, dont
la position devient encore'pire par le séjour qu'ils font dans un atmosphère aussi
empesté.

Il n'est peut-être pas hors de propos iéi de suggérer, qu'il devrait y avoir
en quelque endroit commode au port, ou dans les environs, peut-être vaudrait-il
mieux (lue ce fût à la maison de la douane, une demie-douzaine ou plus de
porteulrs, tujours prêts à transporter à l'hôpital les malades-ou les estropiés.-
Rien n'étant plus nuisible aux malades eux-mêmes, ni plus mortifiant pour le
médecin, que de voir un pauvre homme, avec une cuisse ou un autre membre
cassé, transporté sur les épaules des hommes environ une couple de milles-
les extrémités pendantes, et les deux bouts. fracturés de l'os se déchirant.l'un
l'autre et lacèrant les chairs tendres, et rendant ainsi le mal beaucoup plus dan;
gereux qu'il n'était d'abord. On a été témoin à Québec de ce spectacle cruel
et révoltant; on devrait l'éviter, et trouver les moyens et prendre la peine de
transporter dans un état comparatif d'aise et de comfort ces infortunés dans
Pasile que l'humanité a préparé pour les recevoir et sculager leurs maux.

Les extraits ci-joints de de.ux petits ouvrages précieux qui ont été récem-
ment publiés, l'n en Angleterre et l'autre aux Etats-Unis, sur la ventilation des
édifices, semblent vivement demandés, bieu, loin d'être hors de place ici,-afin
que la négligence dont on s'est invarrdblement rendu coupable dans la construc-
tion de nos édifices publics, puisse à l'avenir ne plus se renouveler,-sans quoi
toutes les mesures quelq«u'étendues, compliquées et judicieuses qu'elles puissenkt
être, deviendront illusoires dans tout ce qui a rapport aux fins sanitaires.
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Le Dr. John H. Griscom, dans son ouvrage sur l'usage et l'abus de l'air, page
156, parle comme suit':--

"Le renouvellement de lair n'est pas une chose aussi peu importante que
l'on croit. Pour leffectuer, une. simple communication ne suffit pas-pas plus
qe'le simple contact de l'air extérieur avec l'air intérieur. . Il faut qu'il y ait
un ou plusieurs courants d'air, pour multiplier ce contact et faire pénétrer lair'
pur dans celui qui est vicié."

Et Charles-Tomlinson, dans son traité élémentaire sur le chauffage et la 7en,
tilation, dit pages, 256, 257 et 258

Premièrement.-" L'air frais est refusé à la grande' masse de la population,
parce que les., constructeurs qui devraient être au fait de toutes ces choses, né-
gligent trop souvent d'étudier les lois naturelles que les chimistes et'physiolo-
gistes ont fait reposer sur une base sûre."

Et ailleurs :-" Lorsque la masse de la population aura parfaitement senti la
nécessité qu'il y a à être' amplement potrvu d'air frais dans les maisons, alors et
pas avant, elle prendra intérêt aux autres mesures sanitaires ; alors' chaque mai,
son sera.* convenablement approvisionnée d'eau pure, de bons égouts. et des
nioyens propres à laisser sortir l'air vicié, et à admettre Plairfrais; alors nous
cesserons d'inhumer nos morts parmi nos vivants; alors nos màrchés à animaux,
nos abattoirs ç. tous nos métiers, manufactures et occupations nuisibles seront
placés à de ·phl grandes distances de, nos, habitations; alors nous aurons des
bureaux de santé publique, composés d'hommes compétents et revêtus de pêu-
voirs suffisants; alors pour- les abus préjudiciables, les droits acquis -cèderont
devant l'opinion publique, et la' santé et le bien-être. de la population devien..
dront des objets d'impQrtance."

Remarques ultérieures sur la co4dition et l'économie de l'hôpital de mari
et des é nigrès à Québec.

Les commissaires ont remaiqué avec surprise que Pon laissait fum r
presque tous les hommes malades. Dans l'un des quartiers, tous les homms
avaient leur.pipe et leur tabac. Sans parler du danger de feu qu'il y a à laisser
fumer les patients couchés dans leur lit, il y a des cas où cela est nuisible à la
santé des patients et désagréable aux autres; tandis qu'avec cela il est impos-
sible de maintenir les, appartemens dans la propreté. Le mauvais état dans
lequel se 'trouvent les fosses d'aisance 'en général a déjà été mentionné ; m is
c'était particulièrement le cas dans celles qui sont attachées à la salle des cas de
syphilis, qui était tellement en mauvais ordre, que les' patients étaient obli ès
de se resîdre aux. fosses d'aisances, situées à quelque distance de lédifice. 'Il
n'est pas nécessaire de parler ici du danger que couraient ces patients, dont Plu-
sieurs étaient à létat' de salivation, et obligés de sortir de leurs lits chauds et de
leur salle chaude, pour se. rendre à une fosse d'aisance, pendant la .mauvaise.
saison durant laquelle les commissaires-visitèrent l'hôpital, et pendant qu'il tom-
bait de la neige, de la grèle et de la pluie.

Les serviteurs. n'avaient point l'air aussi propre, iii aussi respectable qu'on
aurait pu le désirer, et dans le fait, il y a bien peu de choses dans les enviroràs,
de létablissement qui puisse -engager les serviteurs et les gardes-malades à ob-
server la décence dans leurs habits et à se respecter..

Quand les commissaires visitèrent la cuisine, les serviteurs étaient à leur
diner, et au lieu de la propreté, de l'ordre et de la régularité que 'lon devrait's'at-
tendre de trouver au repas des serviteurs d'une institution semblable, ils ne re-
marquèrent que du malaise et -du désordre. La table 'autour ,de laquelle ils -
étaient 'assis, -était composée de quelques .planches clouées ensemble et jetées
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sur une couple de montants; il n'y avait point de nappe; la portion de chaque
sérviteur paraissait lui avoir été servie séparément,, et quelques uns mangeaient
d'un côté, et d'auties de l'autre. , L'appartement était très mal-propre. A côté
de cet appartement, (la cuisine) se trouvait celui- qui était destiné au partage
et à la distribution de la diète pour les différentes salles; les planches, sur les-
quelles la viande avait été séparée et coupée, n'étaient rien moins que propres,
et firent faire aux commissaires quelques remarques à ce sùjet. Dans une partie
de l'appartement se trouvait une couchette et un lit, et des vêtemens de femmes
gissaient en différentes directions.

Ces vêtemens appartenaient, parait-il, à la cuisinière qui occupait l'appar-
tement destinée à d'autres fins, et qui, il est clair, n'aurait jamais dû. être con-
verti en dortoir;. elle n'en .pouvait donner de meilleures excuses, si ce n'est
qu'elle trouvait plus commode de coucher ici que dans sa propre chambre, vu
que c'était plus près de son ouvrage.

Si la chambre eut été dans un état plus propre et plus net, la surprise aurait
été moins grande; mais elle était dans un grand désordre et très-mal aërée.

Les commissaires remarqueront ici, que les serviteurs d'hôpitaux, comme
ceux des familles privées, négligent bientôt toutes les habitudes de décence, lors-
qu'ils voyent que leurs maîtres ne les respectent pas; et les habits et habitudes
mal propres de ceux de l'hôpital de marine sont susceptibles de quelque
excuse, -lorsque l'on sait qu'on leur fournit si peu de comfort, et qu'on aurait
pu le faire à si peu de frais.

Dans l'administration future de cette ouvre de charité, les commissaires
espèrent que ceux qui en seront chargés, feront attention à cette matière, et
verront à ce qu'il soit donné aux serviteurs un appartement convenable pour

prendre leurs repas, et qu'ils y trouveront ce comfort si peu dispendieux, et qui
consiste en une nappe nette, des 'gobelets, des couteaux et des fourchettes ; et
que tous les. serviteurs' seront tenus de se tenir proprement et décemment vêtus,
et observeront pendant leur repas ce décorum et cette bonne conduite que l'on
exige dans les familles privées.

Il n'y a·point de doute, qu'en rendant la position des serviteurs de l'hôpital
comfortable et respectable, on pourrait se procurer une -meilleure classe de ser-
viteurs ; mais tel que le tout est-maintenant conduit, il est peu de serviteurs qui
y entreront, s'ils peuvent tiouver du service ailleurs.

Les commissaires ont remarqué avec étonnement, l'absence de tous les
moyens convenables pour laver et baigner. les malades-omission que lon. ne
pet facilement expliquer de la part du médecin-visiteur. Les commissaires,
eni conséquence, se croient tenusst'frir quelques suggestions sur ce sujet: une
bakgnoire métallique-une en' fonte-ce qui est meilleur et à meilleur marché, de-
vrait être placée à Pextrémité de chaque corridor, avec- un écran mobile parde..
vant. L'eau qui ne servirait pas, n'aurait pas besoin d'être souvent changée,
parce que le fer en empêche la prompte décomposition ; le contenu de ces bai-
gnoires pourrait encore être employé à arroser le plancher, serait à la main' en cas
de feu, et l'évaporation conktante et graduelle de l'eau aurait l'effet de purifier
et maintenir l'atmosphère de l'endroit à sa condition hydrométrique.

Il ne serait peut-être pas hors de propos, de placer dans chaque corridor, une
petite pompe à incendie portative.; elle servirait à-arroser le-plancher.

Témoignage du Dr. Jlouglas et des autres médecins visiteurs de l'hôpital.

Le Dr. Douglas, ayant comparu devant les commissaires, le 6 novembre,
1852, conformément à leur demande, a rendu compte de l'origine des abus qui
ont existé depuis dans l'hôpital de marine et des émigrés. Il déclare, qu'à une
époque, l'hôpital était tombé entre les mains d'une famille, dont l'un. des mein-
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bres était commissaire, l'autre médecin-visiteur, un troisième chirur ien interne,
(le fils du médecin-visiteur) et un quatrième, neveu du médecin isiteur, ét.it
aussi officier médical aux abris destinés aux fièvres. Tosces- essieurs rece-
vaient un salaire du gouvernement. Il déclare aussi, qu'en 1,47, lhôpital était
complètement démoralisée. On avait de grandes difficultés à se procurer des
gardes-malades, pour ceux qui étaient atteints de la fièvre, et enfin il fut abso-
lument impossible d'avoir les services de femmes respectables. Les commis-
saires furent alors. obligés de se servir de plusieurs prisonnières, retenues alors
dans la prison de Québec, qui obtinrent leur pardon à condition qu'elles agi-
raient comme gardes-malades dans-les abris destinés aux fièvres. Ces femmes
dépravées introduisirent dans-l'hôpital toute espèce«de vices, et c'est ainsi que la
morale de l'institution fut perdue, et elle n'a pas été rétablie depuis.

Il déclare que souvent il se plaignit de cela au président, le Dr. Morrin, et
lui représenta les abus qui résulteraient indubitablement de l'emploi de ces
femmes'dans l'hôpital ; mais qu'on ne fit aucune attention à ses remontrances.

Il déclare aussi, qu'une grande partie du désordre de l'hôpital, provenait de ce
qu'en 1847, il avait été nommé un. nouveau bureau de commissaires, dont aucun
des membres,- sauf le Dr. Morrin, président, était le moins du monde au fait de la
discipline d'un hôpital, et qu'ils ne prirent nullement la peine de l'apprendre. Il
mentionne aussi, comme une autre cause de désordre, la nomination de six nou-·
veaux médecins-visiteurs, dont quelques uns, dans son opinion, n'étaient nulle-
ment-propres, à remplir les devoirs qui leur étaient assignés. Il refusa d'abord
le confier ses salles de chirurgie à quelques uns d'eux, mais il déclara' qu'il
voulait bien permettie au Dr. Blanchet de prendre soin de Èes' salles, mais ne
voulait point les confier à quelques uns des autres.

Il arriva à un de ces messieurs de dire qu'il avait accepté la charge, princi-
palement par rapport aux occasions qu'elle -lui offrait " d'apprendre la chirur-
gie,;" La dessus, le Dr. Douglas fit la remarqte que, dans son opinion, le mon-
sieur; aurait dû l'apprendre avant, et devait être prêt à la pratiquer à l'hôpital,
quand il avait accepté la charge.

Le Dr. Douglas a refusé de céder ses salles de chirurgie, parcequ'il n'en
avait reçu l'ordre ni de l'exécutif ni des commissaires. Les médecins nouvel-'
lement nommés s'adressèrent au gouvernement pour .connaître la position qu'ils
devaient prendre dans l'hôpital; et en réponse, M. le secrétaire pro incial Daly,
leur répondit qu'ils étaient sur le même pied que les Drs. Douglas et Painchaud,
excepté qu'ils ne recevraient aucun salaire.; qu'il n'y avait aucune distinction
entre les pratiques médicale et chirurgicale, si ce n'est celle que pourrait établir
le département médical lui-mêre..

Le Dr. Douglas déclare, qu'en conséquence de cet ordre, la réputation-
de l'hôpital a sérieusement souffert ; que des. médecins incapables ont,
commencé des opérations sans pouvoir les rachever; que dans un cas particulier,
lopérateur voulait extraire partie d'une côte cariée, et contrairement à son,
avis, il commença Popération, se troubla, perdit son sang froid, et qu'enfin le-.
patient fut reporté à son lit sans que l'opération fut. complètée. Le même chi-
rurgien dans une.autre occasion avait à pratiquer la ténotomie, (Pune des opéra-
tions les plus simples) et "a rrêta tout court," au milieu de l'opération. Dans.
une autre occasion, on laissa un homme souffrir pendant trois jours d'une hernie
étranglée ;:le chirurgien ne lui donnant aucun soulagement, lui, le 'Dr. Don--
glas, fut mandé; mais il était trop tard, l'inflamation s'était déjà introduite
dans· le péritonée et l'homme. mourit. Le Dr. Douglas mentionne quelques
cas de fractures. mal arrêtées, qu'il a été obligé de fracturer. de nouveau, et
d'arrêter d'une 'manière convenable, pour que le patient pût se servir plus
tard de son membre.

Le Dr. Douglas déclare, que le caractère. de l'hôpital a tellement souffert, par
la manière dont quelques uns des médecins nouvellement nommés pratiquaient,,
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qué les patients avaient coutume de sortir de l'hôpital plutôt gie de permettre
à quelques uns d'eux d'opérer sur eux. Il faisait particulièrement allusion à
deux cas, dans l'un desquels il a fallu faire l'amputation d'un doigt et dans
l'autre d'un orteil; ces patients laissèrent l'hôpital plutôt que de permettre au
chirurgien d'opérer sur eux. Ces cas arrivèrent bientôt après le " cas de la côle."
Ces patients ne s'adressèrent point ensuite au Dr. Douglas pour faire les opéra-
tions

Le Dr. Douglas déclare, qu'il n'y a point de règle écrite qui exige des 'on-
sultations dans les cas pressants ou dangereux; et il n'y a point de règle non
plus qui oblige un chirurgien à en passer par la décision de là majorité de ses
collègues, lorsque leur opinion est contraire à l'accomplissement d'une opéra-
tion.

Les Drs. Blanchet et Nault, deux des nouveaux médecins-visiteurs ont
résigné, parce que leurs services n'étaient pnt romunérés.

Le Dr. Douglas donne alors un très-bon caractère au Pr. Lernieux, le. chi-
rurgien interne actuel; il l'a toujours trouvé à .son poste, prenant un grand soin
des patients et lui " donnant toujours satisfaction." Il se plaint de l'incapacité
de l'apothicaire actuel, qui bien qu'étudiant de 'trois mois seulement,' a été
nommé 'à ce poste important par les ci-devant commissaires; il ignore si le,
jeune monsieur est le parent d'aucun des ci-devant commissaires, et il ne peut
pas dire non plus si cette place vacante a été annoncée aux étudiants en méde-.
cine de Québec.

Le Dr. Douglas répudie tous rapports avec le Dr. Marsden, et.déclare qu'il
n'a eu, ni directement. ni indirectement, part dans les accusations que ce
monsieur a. portées relativement à l'administration de. l'hôpital de marine et
-des émigrés; et qu'il n'a nullement le désir de l'assigner comme témoin en
-sa faveur; que le Dr. Marsden est un monsieur dont le témoignage serait plus
.nuisible à ses amis qu'à. ses ennemis.; qu'il est très-violent et très-apte à se
laisser emporter par sa passion.

Il dit qu'il (Dr. Douglas) avait porté sciemmet ces accusations contre la ci-
devant commission et quil a des témoins pour con filmer ses avancés.

Quant à l'expulsion du Dr. Marsden de l'hôpital de' marine,\il dit qu'il y
a une règle dans -l'hôpital, c'est qu'aucun médecin" ne peut 'entrer dans
les salles sans être accompagné du médecin en devoir, ou durant les heures de'
visite; et que cette règle n'a pas été établie contre le Dr. Marsden *en parti-
culier, mais qu'on l'a portée à l'attention du chirurgien interne pour qu'il
pût la faire connaître au Dr. Marsden.

Le Dr. Douglas est de nouveau comparu devant les commissaires, le 8
novembre 1852, et leur a transmis sa réponse à la lettre des ci-devant commis-
saires, en réponse à la sienne, du 17 juillet, 1851.

.11 s'est déclaré content de la manière dont les commissaires actuels condui-
sent l'enquête, vu qu'ils accordent à chacune des parties l'occasiQn d'être enten-
due.d'une manière juste et impartiale.

Dans le cours d'une conversation sur différents sujets qui s'en suivit, le Dr.
Douglas s'est p!aint de la mauvaise situation de l'hôpital, de l'absence d'air-pur,
et de l'état insalubre des salles consacrées aux cas de syphilis; que récemment
il avait rencontré de .la difficulté à guérir les plaies vénériennes et que dans quel-
ques cas il. avait été obligé de transporter les patients aux étages supérieurs, où
ils s'étaient promptement rétablis; dans d'autres cas il avait été obligé de ren-
voyer tout-à-fait dés patients de l'hôpital, en' leur donnant des médecines à prendre
à leur maison; ils se rétablirent promptement, bien que leur maladie fut abso-
lument 'intraitable pendant qu'ils étaient dans l'hôpital, ce que le Docteur attri-
bue' à Pair vicié qui environne l'hôpital.

. Dans le cours des entrevues qui eurent lieu entre le Dr. Douglas et les com-
missaires, ce monsieur porta différentes accusations contre les officiers. de'ins

l'G Victoria .
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titution. Il déclara que quelques uns des matelots, patients dans l'hôpital,
avaient eu leur argent volé, et que cet argent avait été partagé entre le chirurgie
interne actuel et quelques unes des gardes-malades et le ci-devant. intendant M.
Cutter. Que dans un cas, lechèque de M. Dean, le président dé la chambre
de commercb, avait été réalisé, et que'lorsque le propriétaire, sur le point de
mourir, avait fait un testament qui distribuait cet argent entre les officiers ci-
dessus nommés de l'hôpital: le testament fut fait d'une manière si irrégulière,
et les circonstances étaient si extraordinaires, que trois notaires auxquels on
avait demandé de dresser l'acte refusèrent de le faire, vu que cette transaction ne
faisait pas honneur à une institution charitable.

Le Dr. Douglas 'mentionne- encore le cas d'un matelot nommé, McIntosh,
dont Pargent fut apssi volé par l'un des gardes-malades..

Les commissaires s'étant apperçus qu'à l'exception de ce cas particulier, le
Dr. Douglas ne pouvait spécifier aucun cas où l'on avait ainsi disposé des effets
des patients, et comme ce même point a été le sujet d'une enquête approfondie,
et que les parties accusées ont été acquittées par la décision de votre excellence,
les comr:issaires n'ont pas cru qu'ils devaient s'enquérir de nouveau du sujet ;
et que pour la même raison ils n'ont pas voulu s'enquérir. sur certaines accu-
sations d'immoralité portées de nouveau parle Dr. Douglas contre lés officiers de
l'institution, lesquelles après examen, se sont trouvées être les mêmes accusations
déjà portées par le Dr. Douglas contre les mêmes officiers, et sur lesquelles votre
excellence a déjà décidé. Le Dr. Douglas a répété les accusations qu'il avait
déjà portées contre les ci-devart commissaires-de négligence à se rendre aux
demandes que' ledépartement médical a Présentées pour les choses nécessaires
à l'hôpital,; surquoi les commissaires lui ont suggéré qu'il était à propos qu'il mit
ces plauites par écrit, comme faisant partie des acetsations qu'il a déclaré être
prêt à porter eontre les ci-devant commissaires. Toutes ces plaintes sont incor-
porées dans une lettre du Dr. Douglas, datée le 6 novembre. 1852, qui sera prise
en considération, lorsque l'on s'occupera. des accusations portées réciproque-
ment par les commissaires contre le Dr. Douglas, et par le Ur. Douglas contre
les commissaires.

Le Dr. Douglas a aussi accusé le-Dr. Painchaud de s'être servi d'un style
indécent dans les lectures qu'il a faites devant les étudiants de l'hôpital. Il dit
que ces lectures étaient illustrées par des anecdotes sans délicatesse et souvent.
obscènes, et des allusions aux maladies de quelques uns des patients du Dr.
Painchaud ; qu'il était de son devoir d'empêcher ses étudiants de les fréquenter,
et par conséquent qu'il le leur défendit. Le Dr. Douglas, à l'appui de cet avancé,
.rapporte quelques détails, que les commissaires ne croyent pas nécessaire de
répéter.

Pour le présent, les commissaires enquêteurs, solliciteront l'attention de votre
excellence sur les déclarations des autres officiers médicaux de l'hôpital, qui ont
entendu le Dr. Douglas se plaindre de ses collègues, les gccuser d'incapacité, etc.,
etc., considérant qu'il n'est que juste et convenable que ces messieurs soient ènten-
dus, non-seulement surleur propre défense, maisencore pour leur donner l'occasion
de dire les raisons qu'ils ont 'd'être mécontents de la conduite du Dr. Douglas,
.et les causes qui: peuvent, de sa part, avoir contribué à détruire la paix &tins
.'hôpital, et la cordialité'qui devait exister dans le département médical.' Z.

Les commissaires regrettent beaucoup de voir dans les témoignagès de tous
ces messieurs, cette unanimité avec laquelle on décrit la manière dont le- Dr.
Douglas a traité ses collègues; il les a tous blessés; ils ont tous senti leur ré-
putation attaquée dans ses imputations injustes et cruelles. Ils ont tous mur-
muré; maisý chose étrange, ils se sont tous soumis à ces actes d'oppression, nous
pourrions même dire, de cruauté, sans offrir la moindre résistance, à une seule
exception près, celle du Dr. Rowand, qui non-seulement a maintenu sa position à
l'hôpital, Mais a publiquement et dans deux occasions, révoqué en doute la pré-
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tention du Dr. Douglas à l'infaillibilité, et a prouvé que ce monsieur, comme
tous les autres médecins, pouvait se tromper, et que dans deux occasions impor-
tantes ses erreurs avaient failli. amener -des malheurs irréparables. Le Dr.
Rowand a fait plus, il s'est plaint publiquement du Dr. Douglas aux commis-
saires actuels, d'avoir. négligé de consulter ses collègues avant de procéder à
des opérations, et l'a publiquement accusé de bévues qu'il avait commises dans
les cas eu question. A l'exception de Ces deux circonstances, les commissaires
n'ont pu constater si aucun des collègues actuels du Dr. Douglas avait fait des
remontrances contre la 'conduite d'un homme .dont ils se plaignent aujourd'hui
avec tant d'unanimité; et, les ,eommissaires ne trouvent aucun autre -cas où le
Dr. Douglas ait été amené à rendre compte' de ses actes, et où -ses actes aient
été examinés avec toute la minutie qu'il appliquait lui-rmême 'à l'examen des
actes de ses collègues.

Les commissaires ne peuvent point se permettre de croire que le Dr. Dou-
glas soit différent des- autres médecins, qu'il n'ait jamais commis d'erreurs pro-.
venant d'omission ou de commission, dans le service de l'hôpital.

Su pposer qu'il n'est pas 'susceptible d'erreurs, c'est supposer une absurdité;
s o emps que la médecine ne sera pas mise au rang des. sciences

exactes, il se commettra des erreurs ; et il 'n'y a point. de doute qu'un esprit
captieux qui rechercheraient des matières à accusations contre le Dr. Douglas en
trouverait abondamment là où le Dr. serait loin de. s'attendre; la conscience
des nombreuses occasions que nous avons de. nous tromper, et des soins extrêmes
que le praticien instruit et consciencieux doit constamment apporter pour les
éviter, aurait dû porter un médecin de l'expérience et des capacités bien reconnues
du Dr. Douglas, à agir avec plus d'égard vis-à-vis ses jeunes collègues, ét peut
être qu'une suggestion, faite avec politesse ou* un avis donné avec délicatesse,
aurait pu, même 'dans les cas qu'il mentionne, éviter le mal dont il se* 'plaint.,
Dans le fait, les commissaires étaient tellement sous cette impression, qu'ils ont
demandé au Dr. Douglas s'il ne croyait pas de son devoir d'assister de ses con-
seils ceux de ses collègues qui avaient le moins d'expéiicnce, et de lesý présser
quelques fois d'abandonner des·opérations qu'ils étaient sur le point de commen-
cer, et des plans de traitement qu'ilà 'suivaient et que le Dr. Douglas aurait pu
considérer erronés.

A cette question. il répondit, que les instructions qu'il avait reçues de la part
du·gouvernement fie l'autorisaient.point, dans son opinion, à intervenir le rqoins
du monde dans les affaires de ses collègues;· que lorsqu'on lui avait demandé son
opinion il l'avait donnée, mais qu'elle n'avait pas toujours été suivie ; il les
laissait agir à leur volonté sans leur faire aucune opposition bien active.

Les commissaires sollicitent encore lattention sur la confusion et l'absence
de tout système, provenant de ce qu'il n'y avait point de règle qui définissait la
conduite des officiers médicaux, dans les cas qui -nécessitaient dès: consultatiorys.
Les consultations qui se sont tenues à l'hôpital de marine semblent n'avoir été
rien de plus que des farces solennelles. Le département était convoqué, les
opinions se donnaient, et l'opérateur procédait souvent suivant ses premières
intentions, sans égard aux opinions de la majorité des membres de la profession
présents. Cit bono ces consultations! Si les opinions étaient demandées, 'on
ne savait mieux les respecter qu'en suivant.une marche directement contraire ?
Et cela semble avoir été la pratique suivie depuis 1847, jusqu'à l'époque actuelle.

Les commissaires espèrent que cette partie importante de la discipline de
l'hôpital; de tenir des consultations régulièr.es,. occupera une place importante
dans l'administration future de l'institution; ils croient que c'est un moyen d'é-
lever la réputation de l'hôpital et, ce qui est plus important, d'assu*rer aux patients
un 'traitement plus sûr, plus attentif et plus judicieux, et la cause de l'humanité
souffrante en retirera des avantages considérables.
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Le Dr. Douglas a de nouveau comparu devant la commission, et a demandé
que le Dr. Frémont, M. Patrick Whelan et Mad. Whelan, M. Buckley, lé fosso-
yeur et M. Dean, le président, de la chambre de commerce,, soient sommés de
comparaître, attendu qu'il pense qu'ils pourront témoigner en faveur des avancés
contenus dans ses lettres du 17 juillet, 1851, et du 8 novembre, 1852.

En conséquence il a été écrit à ces paties. M. Whelan et sa femme et M.
Buckley,-ont comparu aux.heures fixéés, mais le 'Dr. .Frémont ne pouvant com-
paraître devant le comité, a transmis un. document écrit contenant son témoi-
gnage.

M. Dean n'a pas comparu, il n'a pas transmis son témoignage par écrit aux
commissaires, et n'a pas même accusé réception de. leur lettre.

La conduite de M. Dean est d'autant plus étrange, qu'il a. mLnifesté, dans
,une'occasion, le' plus vif désir qu'il fût institué, une enquête sur les affaires de
l'hôpital, et n'a pas éprouvé de répugnance -à formuler deš accusations qu'il a,en
apparence; refusé de prouver quand. il a eu occasion de, le faire.

Comme le. témoignage de M. et Mad. Whelan, et celui de M. Buckley, ont
rapport auxýaccusations portées contre les commissaires,.·et non pas contre les
officiers médicaux, l'examen n'en sera point fait:poir le présent.

Les commissaires ont assigné les Drs. Painchaud, Nault, Sewell, Hall,
Robitaille, Jáckson et Lemieux, pour donner lëurs opinions sur les causes de
mécontentement dans l'hôpital, et ces messieurs ont été priés de dire qu'elle est,
suivant eux, 'origine du mal, et comment'l'ont peut y remédier avec avantage.

Les commissaires n'ont -pas assigné le Dr. Rowand sur cette partie de Pen.
quête; car, comme il a déjà paru comme accusateur du Dr. Douglas,- ils n'ont
point cru que son témoignage fût nécessaire.

Les témoignages sont reproduits dans l'ordre suivant lequel ils ont été
donnés. La ressemblance frappante des divers témoignages est vraiment remat-
quable, et . doit· convaincre les plus sceptiques de la 'Vérité des assertions
contenues dans les différentes dépositions.

Lettre du Dr.' Painchaud aux commissaires enquêteurs.

MowsIEUR,-Vous avez eu l'obligeance de me permettre 'de coucher par
écrit, ce que je connais relativement à Pétat de l'hôpital de marine 'et des
émigrés, depùis 'que j'en suis un des médecins-visiteurs, en m'attachant parti-
culièrement à ce qui s'y est passé depuis 1847.

Tout .pénible que soit la tâche de mettre à découvert la conduite' parfois
im rdonnable d'un confrère, d'un-collègue et d'un ancien ami, je ferai cepen-
dant mon devoir, et j'obéirai à Pordre que j'ai reçu de vous.

Je regrette de ne pas avoir.eu un temps suffisant pour soigner ma diction,
mais -j'ai préféré faire un rapport fidèle et succint,. sans 'm'occuper de -la tour
nure de mes phrases.

J'ai été nommé médecin à l'hôpital de la marine conjointement' avec le Dr.
James-Douglas, et le même jour.

Les 10 où Il premières années se sont passées en paix et dans l'harmonie-
la plus parfaite ; et la raison, c'est que je laissais faire, mon collègue, -comme il
l'entendait.

J'étais sous l'impression que je lui devais ma nouvelle nomination, et qu'il
avait pour ainsi dire, -foreé lord Gosford à m'envoyer à l'hôpitaL Je le considé-
raîs.alors et je le considère encore, le plus habile chirurgien de lAmérique du
Nord. Je le croyais plus au fait que moi dans le gouvernement d'un hôpital, et
je le laissais gouverner; j'ai toujours marché. avec lui, j'ai- toujours signé avec
lui, et toujours accusé avec lui, et cela souvent à mes risques et périls.

23
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Dans 1 affaireý contre le chirurgien interne, le Dr. Andrews, le Dr. J. D., m'a
embarqué dans une poursuite en doniages, personnellement, pour 10,000 livres,
le procès a dûré 18 mois, débouté sur la forme, et j'en ai été quitte pour ma part
des frais.

Ce n'est qu'en 1846, et à l'occasion de mon fils, comme chirurgien interne,
que nos rapports d'amitié'et de fraternité ont été inlerrompus.

Le Dr. J. D., se persuadait que mon fils lui avait joué un tour, (a trick) en
supplantant celui 'qu'il protégeait, et qu'il avait fortement recommandé le Dr.
McGrath:

SMon collègue me dit. alors: ". Voire fils ne restera pas trois mois à Phôpital.
Je vais lessayer." " Eh! pourquoi, lui répondis-je, n'y resterait-il pas plus

" longtemps, s'il fait son devoir? Voudriez-vous par hasard. le maltraiter? dans
"ce cas je vous préviens que je le supporterai, non pas direetement comme mon
" fils, mais comme je supporterais tout autre chirurgien interne." Je lui expli-
quai, en ami, que mon fils ne cherchait qu'à acquérir des connaissances chirurgi-
cales* sous lii, pendant une couple d'années, et qu'il se vouait à secourir les
sauvags de Vancouver, en qualité de chirurgien missionnaire: que ce jeune
homme fortement recom mandé par ses professeurs.à Paris, l'avait été pareille-
ment par ce qu'il y avait de plus respectable dans' Québec; qu'il n'était, pas au
dépourvu, qu'il trouvait chez moi un poste à occuper de suite et avantageuse-
ment, avec l'assurance de me remplacer.

Ceci ne fit aucune impression sur mon collègue; il tint sa promesse et sa
parole de tyranniser le jeune 'homme; il commença par l'interroger journellement
et devant tous les élèves-de l'hôpital; sur la matière médicale; son ton impérieux

'l'intimidait, et le faisait par' fois répondre' de travers; il se plaignit à moi offi-
ciellement ; je reprochai à mon COLLlGUE cette conduite inique, et l'assurai que
si la commission ne' rendait pas justice, je m'adresserais directement à l'exécutif.
L'examen cessa, mais la tyrannie n'en continua pas moins, sur un autre mode:
'le Dr J. D., lui enleva toute force morale, en se moquant de lui devant les
malades et les nurses: en ' charge ant 'le Steward Whelan, d'une partie de son
devoir, comme des admissions et des décharges

Sur le printemps de 1847, un ministre néthodiste, M. Selly, se présenta
comme élève à l'hôpital; il avait une forte recommandation d'un des membres
de cette honorable commission, le I)r..W. Nelson. Je l'accueuillis de mon
mieux, et lassurai que mon fils ferait tout en son pouvoir pour lui rendre son
séjour dans l'hôpital utie etagréable. ' Je lui conseillai en même temps de
voir mon collègue, ce' q''il avait déjà fait, et me dit de plus qu'il Pavait pris
sous son patronage.

Au bout de quelques jours, M. Selly. prit' envers le chirurgien interne, 'des
airs insolents et grossiers. Le Dr. J. D, durant ses visites ne s'adressait qu'à
lui, et il remplissait. ses prescriptions. Vers la fin du mois de mai l'hôpital s'em-
plissait rapidement de fièvres typhoïdes ; le chirurgien interne suffisait à peine
a remplir les cartes d'admission et les coucher ensuite sur le gros livre.

La commission lui donna en aide, un écrivain -à une piastre par 'jour. Le
Dr. J. D., fit nommer M. Selly. Au bout d'une semaine, le nouvel écrivain
laissa là plume et encre, et se mit à prescrire pour les patients de l'hôpital. Il
demeurait alors, avec sadame,.,à la Petite-Rivière, arrivait le matin entre 8 et 9
heures, et s'en retournait entre 3 et 4 p. m.

Pour me narguer, M. Selly attendait mon arrivée 'dans l'hôpital pour crier,
John or Thomas, bring the tray ; I am going to make my visit!"

Je crus devoi- en faire de vifs reproches à mon collègue, il répondit " que M.
Selly était un homme de TALENTS, qu'il avait confiance en lui et qu'il répondait
de ses actes.

Plus tard, -mon collègue lui confia sa grande salle de chirurgie No. 15,
avec ordre d'empêcher qui que ce fût d'approcher les malades; le chirurgien
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interne voulut faire sa visite ordinaire,. mais il fut brütalement mis à la porte,
et lui cassa la chaine de montre qu'il portait dans son cou. Ce dernier se plai-.
gnit à moi officiellement. Le lendemain matin, je portai la plainte devant mes
collègues, alors Mrs. Douglas, Race?, et FrémQnt. M. Selly fut appelé, et ques-
tionné par le Dr. J. D., s'il avait vraiment agi de la manière, répondit fière-
ment daps l'affirmative, et qu'iL avait' agi d'après ses ordres: le Dr. J. D. pro-
nonça alors ces barbares paroles: '' You served him.well.".

Une enquête s'en suivit, mais sans résultat, la commission alors, était
littéralement, le Dr Morrin; M. Gowan ne s'occupant que de la bâtisse, et le
Dr. Parent, trop malade pour agir.

M. Selly était en outre chargé des petites opérations q''il faisait dans
l'apothicairerie; en excluant le chirurgien interne et quelques élèves canadiens,
qui s'en plaignirent à la coíimission sans résultat. On ne leur fit pas même de
réponse. Le Dr. J. D. en eut connaissance ; il demanda à M. Lemieux, <nn
des élèves, s'il n'était pas à la tête des.plaignants, celui-ci répondit dans laffir-
mative. Le Dr. J. D. lui dit alors devant moi," 'Vous vous souviendre-de no,"
et il tint parole. Lors du concours pour la situation d'appothicaire, l'élève du
Dr. Douglas'fut trouvé fort inférieur à Mr. Lemieux. M. le Dr. J. D. trouva le
moyen de faire noinmer M. Martin, parce qu'il avait plus longtemps à terminer
ses études médicales. Je crois que le Dr. J. D. lui en a toujours voulu depuis,
et qu'il lui en veut encore.

M. Martin fut installé apothicaire et converti de suite en instrument à tor-
turer le chirurgien interne ; il condamna avec des cloux la porte qui permettait
au chirurgien interne de pénétrer dans l'apothicairerie par l'intérieur de ses
appartements. Une plainte à la commission fut sans.résultat. Le chirurgien
interne s'adressa alors à l'exécutif, eti une nouvelle commission fut nommée, et
une enquête en forme fuit commencée. Le steward Whelan et M. Martin furent
expulsés. Un dernier effort du Dr. 4. D. fut de représenter le chirurgien interne'
comme d'une faible constitution et toujours malade ; et que lui, le. Dr. J. D. ne
pouvait plus répondre de'la sûreté de ses patients. La réponse de l'exécutif fut
prompte et courte; le chirurgien 'interne devait résigner et les commissaires
envoyer le nom de celui qu'ils. recommandaient pour remplir la vacance. Le chi-.
rurgien interne avait cependant encore la permission de faire ses remarques, s'il
en avait, par le canal des commissaires. Le'chirurgien interne répondit hum-
'blement qu'il se soumettait à' la volonté du gouverneur général, qu'il allait
envoyer sa résignation, mais qu'il demandait en même temps la peimission de
mettre -M. le Dr. J. Douglas au défi de prouver qu'il avait été une seule heure
absent de -son devoir, à l'exception de deux attaques de fièvres typhoïdes, con.,
tractées dans l'hôpital.

Le Dr. J. D. crut la bataille gagnée ; il annonçait dans tout l'hôpital qu'il
n'y avait plus de"chirurgien interne, qu'il avait été disgracié. ' Il fut bien étonné
d'apprendre par la, poste 'suivante, que le gouverneient avait ordonné que l'en-
quête fut clôse! Le chirurgien interne continua. encore un an dans. l'hÔpital, et
résigna pour retourner en France, où il fut appointé chirurgien dans un vais-
seau du gouvernement français, ayant abord des colons' pour la Californie.

La nouvelle commission déplut infiniment à mon collègue, il ne pouvait
plus commander comme ci-devant; mais l'intention de son excellence dajouter
six nouveaux médecins-visiteurs,à l'hôpital, lui déplut encore bien d'avantage;
aussi' fit-il des résistances au gouvernement et mit des entraves dans 'exécution
des devoirs qu'il m'avait imposés.

Le 21. juillet 1847, j'écrivis au secrétaire provincial, que les, médecins de
Québec recevraiént, avec une 'joyeuse approbation, l'offre de son excellence et que
toute la difficulté serait dans le choix. . Le Dr. J. D. écrivit en date du 22 du
même mois, que la Mesure était impraticable, et ne pourrait jamais fonctionner
avantageusement.

25
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L'élection se fit au choix du Dr.'J. D., et de son associé le feu Dr. Racey.
J'objectais en vain qu'ils mettaientde côté des anciens qui avaient accepté,
pour en mettre un plus jeune, par exemple le Dr. Hall; j'étais dans la minorité,
et jl fut nommé.

Le Dr. J. D. reçut ses nouveaux collègues avec beaucoup de froideur, et
chercha à les épouvanter sur leur position; il voulut leur donner à entendre
qu'elle n'étaif que temporaire ; que probablement, ils seraient envoyés dans .ei
abris (sheds.) Les six nouveaux médecins s'adressèrent alors à l'exécutif, qui
leur fit une réponse satisfgisante.

La seconde fois qu'ils reparurent à l'hôpital, pour s'organiser, le Dr. J. D.,
fit des difficultés pour entrer en arrangement avec eux: " Je nai pas besoin
d'aide leur dit-il, je ne vous ai point demandés, et jaimerais autant voir un bouf
dans une boutique de..porcelaine que de vois voir entrer dans mes salles de chirur-
gie. Tous les nouveaux médecins-visiteurs résignèrent qu'elques temps après,
Dr, Sewell, Dr. Blanchet et Dr. Nault.

Depuis ce temps le Dr...J. D. m'a paru chercher à faire tomber l'hôpital,
dans le discrédit; il a laissé faire des opérations qui n'ont pas fait honneur à
l'hôpital, et cela par son propre protégé, le Dr. Hall, sans lui donner un mot de
conseil; de temps en temps, il lui disait cependant, " another slice, Dr. Hall,
another s1ice.)ý
- Il a cherché à mettre la discorde entre les médecins-visiteurs et les com-
missaires, dans le même temps que le bureau de commnrerce attaquait tout l'éta-
blissément; etce qui me fait croire que le Dr. J. D. tirait sur tout ces fils, c'est
qu'il nous annonça la mesure du bureau de commerce, trois semaines d'avance
et nous avons reconnu dans la communication de M. Dean, les mêmes expres-
sions et les mêmes mots dont M. le Dr. J. D.. se servait auprès de nous.

Le mépris dlà Dr. J. D. pour ses collègues noiveaux a été patent, depuis
quelques années. Il m'a laissé maltraiter en cour de justice, par le Dr. Mars-
den,-le Dr. J. D..et moi avions chassé ce dernier de l'hôpital, par'tu ordre ver-
bal donné auxofficiers, pour un acte repréhensible.

Le Dr. Mrrsden a présenté en cour une lettré du Dr., J. D., qui allait à dire,
"4 nil n'avait jamais donné un tel ordre par'écrit," il se sauvait d'un mensonge

par ce subterfuge, et me·faisait passer pour menteur indirectement.
Le Dr. Rowand a été pareillement maltraité en cour de justice, par le Dr.

J. D., et encore plus cruellement, de même que plusieurs fois dans l'hôpital, en
Ma présence,

Tout dernièrement, il a manifesté du înépris pour ses trois collègues qui ne
sont pas de quariier avec lui, les Drs. Rowand,· (Jackson son beau-frère) et,
moi, en introduisant sans nous consulter, le plan de traitement contre le choléet
d'un médecin, de -campagne M. Chaperon, lorsque ce plan avait été dédaigné
par des médecins.respectables dans Québec.

Au bout d'un. mois, lorsque le Dr. J. D. s'apperçut que la mesure était
ridicule, et qu'il en serait probablement censuré, il nous appela tous les trois,
". pour savoir s'il fallait discontinuer le plan de traitement du dit Dr.. Chaperon."
J'étais absent à cette assemblée, et à dessein, parce que j'en connaissais. déjà
les motifs. Le Dr.. Rowand répondit. foit à propos, à mon avis, au Dr. J. D.
"&que puisqu'il avait commencé le traitement sans nous.demander notre avis,
qu'il ferait aussi bien de.le discontinuer sans nous en demander la permission."

Jamais il n'y aura de paix dans l'hôpital, hormis que le Dr. J. D. soit seul
et maître, et jamais il n'y aura de sympathie entre lui et les médecins-visiteurs.

Le tout hmiinblement soumis à votre considération,
Messieurs de -la commision spéciale,

Par votre respectueux serviteur,

(Signé,) JOS. PAINCHAUD,
. Un des praticiens seiiior de l'hôpital de la narineë
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Témoignages des Drs. Sewtdl et 'ault

Le Dr. J. A. Se well a comparu et déclaré, qu'il avait eu.répugnance à conti-
nuer à agir comme médecin-visiteur dans l'hôpital de marine, parceque, 10. il
n'était point payé ; 2o. parceque sa position dans l'hôpital n'était pas égale à celle
des Drs. Douglas et Painchaud; et So. par rapport a la mauvaise volonté appa-
rente du Dr. Douglas à préter son, assistance dans les opérations chirurgicales.
Que le Dr. Douglas ne montrait point d'égards aux médecins-visiteurs, et au lieu
de demander de Passistance ases collègues dans les opérations chirurgicales, il
avait ordinairement recours au Dr. Frémont, ou autres, qui étaient étrangers à

'l'hôpital. de rmarine.
Les' Drs. Sewell et Nault sont conjointement d'opinion, que l'harmonie ou la

cordialité ne régnera jamais dans l'institution aussi longtemps que le Dr. Dou-
glas traitera ses collègues comme il a toujours fait.

Le Dr. Sewell.déclare, que pendant son service dans l'hôpital, il s'apperçut,
'immédiatement après sa nomination, que l'harmonie ou la bonne entente n'y
régnerait jamais tant que le Dr. Douglas s'arrogerait autant d'autorité.

Le Dr. 'Nault déclare, qu'il n'a servi que pendant quelques semaines dans
l'hôpital, -et que les raisons que le" Dr. Sewell donne pour. s'être retiré 'de
l'hôpital, l'ont aussi engagé à s'en retirer,-joint à cela qu'il était employé conime
médecin-visiteur du port.

Lorsqu'on reprocha au Dr. Douglas le langage dont il s'était servi, en par-
lant des nouveaux médecins-visiteurs, et particalièrement en disant qu'il aime-
rait mieux voir rentrer un boeuf dans une boutique de porcelaine, que'd'en voir
remplir les devoirs par les médecins-visiteurs actpéls, le Dr. Douglas répondit
qu'il faisait .simplement allusion au Dr. Jackson.

Les Drs. Sewell et Nault disent, que le 'Dr. Douglas faisait souvent des opé-
rations le dimanche, pendant que le service divin se célébrait dans les diverses
églises dela cité, donnant à entendre qu'en faisant. les opérations ce jour là, le"
Dr. Douglas ne rencontrait,. pas ses collègues.- Le dimanche n'est pas le jour
fixé ponr faire les opérations.; un jour de semaine, généralement l mardi, ayant
été réservé pour. faire ces opérations.

(Signé,) JAS. A. SEWELL,
J. Z. NAULT.

Témoignage du Dr. J. L. lall.
-e Dr. Hall déclare, qu'ayant toujours considéré -comme gentilhommes les

médecins-visiteurs et'les commissaires, il les avait toujours, depuis sa nomination;
rencontrés avec la confiance la plus entière et le désir de remplir ses devoirs
honnêtement et consciencieusement; 'et il était aussi sous l'impression que le
même sentiment existait chez les autres médecins-visiteurs.

Que ses collègues lont toujours-traité avelc égard et considération, et qu'ils
ont toujours mani le désir de promouvoir les intérêts des élèves'et le bien-
être de"l'institution. I pnse aussi1 qu'il a toujours remarqué chez ses collègues
le désir de lui (Dr. Hall) téioigner tous les égards possibles lorsqu'il était pro.
fessionnellement employé !

Qu'il a été plus intime et ur un pied d'amitié plus cordial avec le Dr.
Douglas qu'avec:aucun autre mem de la profession ; et cela à tel point, dans le
fait que sa maison est, croit-il, la seàl maison que le Dr. Douglas visite, et où
il.prenne le thé, etc.' et que lui (le Dr. fait la même chose, c-à-d. qu'il visite
la maison du Dr. D., et y prend le thé av' lui et sa famille.

Qu'il a toujours compté sur ses 'propres \ressources, 'et que c'est par sa pro-
fession seulement qu'il a acquis des propriétés.

2"
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Que récemment, à la suite de quelques remarques qui avaient été faites,
non par les médecins-visiteurs, mais par d'autres personnes en dehors de l'hôpital,
il avait éprouvé en lui-même un manque de confiance à faire des öpératiois qu'il
savait pouvoir faire bien et proprement.

En faisant allusion au cas de la côte cariée, à l'occasion de laquelle il fit
opération, il déclare qu'avant de commencer l'opération, bien qu'aprouvée par le
Dr. D., le Dr. Douglas remarqua que c'était un cas bien mauvais, un cas trop
difficile pour qu'il (Dr. H.) commençât à opérer; et à ce propos il dit que le Dr.
Douglas n'avait aucune idée quele mal fût aussi:considérable.

Qu'il s'est senti troublé plus d'une fois, en faisant des opérations, par
la présence de personnes qui ne lui étaient'point favorables et qui critiqueraient
sa manière de procéder. Il ne fait allusion dans cette remarque a aucun de ses
collègues.

Le Dr. Hall déclare, que. le Dr. Douglas a quelques fois mandé le Dr.
Frémont, pour des opérations qu'il faisait à l'hôpital. A la demande qu'on lui
fait, s'il (lui le Dr. H.) pense que cela n'a pas dû blesser. les médecins-visiteurs,
il refuse de répondre.

Il déclare que. la remarque que fit le Dr. Douglas lors de la nomination des
nouveaux médecins visiteurs, savoir: " at e wouldas soon sce .a blil in a china
shop as the newly appointed Visiting Physiêians in the hospital." " Qu'il aimait
autant voir un bSuf dans une boutique de porcelaine que de voir rentrer dans
'hôpital les miédecins-visiteurs nouvellement nommés," a causé du mécontente-

ment parini les médecins-visiteurs.
Il dit que le Di.. Douglas avait l'habitude de consulter ses collègues dans les

cas de maladie et aussi que le Dr. Douglas était dans l'habitude de demander
ses collègues il consirltation; avant d'opérer; et dans une occasion récente, il
iefusa (le faire une opération, bien.que préparé à la faire, du moment qu'il vit
que le Dr. Rowand le désapprouvait, vu que le Dr. R. disait qu'il y avait lieu à
guérison sans opération.

Il dit aussi, que dans les cas où l'opération est nécessaire, le Dr. D. attend
pour ses collègues jusqu'à l'époque fixée pour l'opération; mais s'ils n'arrivent
point, il procède alors sans les attendre.

Que le Dr. Douiiglas a fait des opérations le dimanche, mais il pense que
c'était à la fin de l'été, et dans le but de renvoyer les matelots avant la fin de la
navigation; et qu'il se rappelle encore, mais d'une manière confuse, 4u'il (le Dr.
-D.) a fait (les opérations le dimariche, durant l'hiver, lorsque ces raisons
n'existaient point.

(Signé,) JOHN L. R1ALL.

Témoignage du Dr..Robilaille.

Le Dr. Robitaille déclare, qu'il est l'un des médecins-visiteurs de l'hôpital
de marine depuis 1847, époque à laquelle se firent les nouvelles nominations.

Peu après leur nomination, les médecins-visiteurs. se réunirent chez le Dr.
Parent, pour se partager les devoirs dans l'hôpital.. Le Dr. Parent recommanda
le partage par département, et fixa les périodes de services par trimestre.

Il, (Dr- Robitaille) avait de la répugnance à se trouver en rapport avec le
Dr. Douglas, mais. après quelques explications, le Dr. D. dit qu'il lui faciliterait
beaucoup les choses.

Peu de temps après, dans l'hôpital, et en parlant .des qualifications des
médecins-visiteurs, le Dr. Douglas fit la remarque, qu'il " aimait autant voir
entrer un bouf dans une boutique de porceleine que les médecins-visiteurs
dans:les sates de chirurgie;" il,' (Dr. Douglas) àppliquait ces mots généra-
lement, et cé paroles durent certainement blessér. les sentiments de tous les
messieurs présents.

· A. 1853.
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Le Dr. 'Robitaille étant questionné sur Pautorité que s'était arrogée le Dr.
Douglas dans l'hôpital, ainsi que sur la manière dédaigneuse dont il avait parlé
de ses collègues. Il,'(le Dr, R.) garde le silence, mais il cite le cas d'un matelot
qui s'était.fracturé l'humerus,-il s'était formé un dépôt. Il avait déjà vu des cas
pires que celui là, et bien que le cas ne fût pas de nature à l'exiger, il (le Dr. R.)
avait. souffert beaucoup de voir le Dr. Douglas casser de nouveau l'os, et appliquer
au bras les appareils de fracture, et cela sans consulter le médecin aux soins
duquel était confié le cas.

Ii, (le Dr. R.) est dans l'habitude de consulter le Dr. touglas dans -les cas
difficiles, et lorsqu'il est de service avec le Dr. D., mais il na jamais été
appelé en consultation au sujet d'aucun cas important survenu dans l'hôpital ou
dans aucun cas de chirurgie. *Comme il se trouvait de service dans le même
temps, il ne pense pas qu'il soit nécessaire de tenir des consultations sur les cas de
médecine.

Que lorsque le Dr. Douglas a quelque opération importante à faire dans
l'hôpital, il est généralement aidé d'un médecin qui n'est pas attaché à l'hôpital.
Le Dr. Frémônt est généralement le monsieur qui l'assiste, avec ses, élèves, (lesélèves du Dr. D.) Il n'a jamais vu le Dr. Douglas .assisté de ses collègues.

Lorsqu'il sé fait quelque opération chirurgicale par les médecins-visiteurs, le
Dr. Douglas donne son opinion, s'il est requis de le faire,,et est présent de temps'
à autre aux opérations.

Le Dr. Douglas, au meilleur de sa mémoire, a toujours assisté aux consul-
tations lorsqu'il* était demandé. Il ne se rappelle pas que le Dr. D., dans les,
opérations importantes, ait agi avant ou après le temps fixé.

Qu'il ne se rappelle pas que le' Dr. D. att jamais fait des opérations impor-
tantes le dimanche.

Que dans un cas, un patient se trouvant sur la table d'opération, prêt à subir
une opération-c'était une opération importante, un cas de côte cariée--..le Dr.
Douglas était présent, à quelque distance de la table et paraissait ne prendre
aucun intérêt quelconque dans l'opération. Il (le Dr. D.) observa cependant à
l'opérateur, que " quand un opérateur veut connaître la nature ou le caractère
" d'une maladie, il doit y faire immédiatement une opération suffisante." Il fit
ces remarques à la fin de l'opération et non pas au commencement. Il fut sur-
pris de voir le Dr. D. prendre si peu d'intérêt à l'opération.

Le Dr. Douglas, pense-t-il, aurait pu faire beaucoup plus qu'il n'a fait pour
créer de l'harmonie dans l'hôpital.

(Signé,) OLIVIER ROBITAILLE.

Le Dr. Jackson étant absent de Québec, les questions suivantes lui' ont été
soumises par écrit; il a transmis les réponses écrites 'ci-annexées.

1. Dites la substance de la conversation .qui eut lieu lors de la 'première
assemblée des médecins-visiteurs nouvellement nomhmés.

2. A qui s'appliquaient les mots " BullHin a china shop.2"
3. Ne vous êtes-vous point trouvé insulté à une semblable réception?
4. Avez-vous toujours eu Passistance du Dr. Douglas dans les cas où vous

désiriez une consultation?
5. Le' Dr. Douglas assiste-t-il régulièrement' aux consultations, et dônne-t-il

son opinion sur la convenance de l'opération, et piête-t-il son aide à l'opérateur?
6. Le Dr. Douglas 'n'amenait-il pas des médecins étrangers à Phôpital pour

Passister dans ses opérations?
7i Cette pratique n'est-elle pas propre à jeter du mépris sur le département

médicaldé l'hôpital, et-à Pabaisser dans Pestime publique?
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8. Est-ce l'habitude de tenir consultation sur les cas de médecine'difficiles ?
9. Avez-vous eu occasion de vous plaindre de ce que le Dr. Douglas vous

aurait traité d'une manière propre à vous abaisser dans l'estime publique, et à
diminuer la confiance de vos patients d'hôpital?

10. Voulez-vous citer les cas. particuliers auxquels vous faites allusion ?
11. Avez-vous entenlu le Dr. Douglas parler d'une manière 'dédaigneuse

des médecins-visiteurs, en présence du chirurgien interne, des intendants, élèves,
etc., ou des patients de l'hôpital ?

12. Que connaissez-voùs du cas de Lawson?
13. Quand 'vous prîtes soin de Lawson, croyiez-vous qu'il avait été déjà aux

soins du Dr. Douglas ?
14. 'Est-ce la règle de l'hôpital que le chirurgien qui commence son quartier,

prenne les cas, (bons ou mauvais) du chirurgien qu'il remplace?
15. Le Dr. Douglas ne laisse-t-il pas des mauvais cas à ses successeurs?
16. Savez-vous si le Dr. Douglas, dans une occasion antérieure, a refusé de

prendre sous ses soins un mauvais cas laissé dans l'hôpital par son prédécesseur?
17. Voulez-vous dire les rapports que vous avez eus avec le traitement du

choléra par le Dr. Chaperon ?
18. N'avez-vous pas créé des obstacles à son traitement, tout en cherchant à

connaître le résultat de son plan?
19., Quelles sont les véritables causes de l'absence d'harmonie et d'union

dans l'hôpital ?
20. CQmment proposerièz-vous de mettre finà cet état de choses?
21. Le Dr. Douglas demande-t-il ses collègues en consultation pour les cas

de chirurgie ?
22. Le Dr. Douglas ne semble-t-il pas se conduire vis-à-vis ses collègues

médecins comme s'ils n'étaient pas sur le même pied que lui; on bien décide-t-il
le traitement ou les opérations qu'il croit nécessaire d'adopter et se contente-t-il
de dire quand il fera l'opération ?

Réponses aux questions soumises par la commission d'enquête dans l'affaire
do l'hôpital de marine

1, A la première assemblée du bureau des médecins-visiteurs nouveaux, le
Dr. Douglas refusa d'abandonner les cas de chirurgie; .il déclara qu'il n'avait
point demandé d'aide, et qu'il n'en avait pas besoin; qu'il aimerait mieux voir
un bSuf dans une. boutique de porcelaine que de voir quelques-uns .des
visiteurs, nouvellement nommés, entrer dans ses sàlles de chirurgie.

2. Je ne puis dire exactement à qui l'expression s'appliquait.
3. Comme de. raison, la réception n'était pas bien flatteuse, et nous en. ap-

pelâmes à son excellence le gouverneur-général.
4.. Je me rappelle un cas où le Dr. Douglas refusa d'assister à une consulta-

tion, en disant qu'il navait pas été régulièrement.notifié.
5. .Le mardi de chaque semaine est fixé comme jour de consultation.~ Les

consultations ne sont pas' régulièrement fréquentées. Il est d'habitude, lorsqu'il
se présente un cas important, de notifier par écrit les médecins-visiteurs, en indi-
quant le temps fixé pour la consultation, la nature' du-cas, 'etc. J'ai en oecasion
de n'être pas content de la manière dont le Dr. Douglas donnait ses opinions dans
les consultations. Il a souvent dit que ses instructions ne lui permettaient pas
d'intervenir dans les opérations.

6. Il est à ma mémoire que' le Dr. Douglas a amené 'avec lui des médecins
qui ne sont pas attachés à l'hôpital'pour l'aider dans ses opérations.

'7· Je pense certainement que c'était une censure jetée à la face de ses col-
lègues.
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8. Il n'est pas d'habitude de demander des consultations dans les cas de
médecine, excepté s'ils sont d'une nature non ordinaire.

9JePai eu occasion de me plaindre de la manière dont le Dr. Douglas a
traité quelques-uns de mes cas, et parlait de quelques autres : vu que ce qu'il
disait, avait l'effet de m'abaisser dans l'estime des patients dans l'hôpital.

10. Le cas en question était un cas de fracture de la rotule, un cas de fracture
du bras et un cas de fracture de lwëuisse dans un enfant ; ces cas eurent lieu
dans l'été de 1848.

11. Je ne me rappelle pas, sauf lesxceptions mentionnées plus haut,'aucune
occasion particulière où le Dr. Douglas ait parlé au détriment de. ses collègues ;
mais le Dr. Douglas est dans Pliabitude de badiner, et quelques-uns des méde-
cins-visiteurs peuvent avoir, été quelquefois le sujet de ses badinages.

12.- Je connais bien ýpdade chose du cas de Lawson. Je le voyais quelque.
fois lorsqu'il vint d'abord dans l'hôpital; il tomba sous mes soins huit ou dix jours
avant sa mort; il était alors dans un état désespéré

,13. Quand Lawson tomba sous mes soins, il sortait des mains du Dr. Rowand.
J'étais sous l'impression qu'il avait été sous les soins du Dr. Douglas, le Dr.
Rowand me l'ayant dit.

14. C'a toujours été une règle' pour moi de prendre tous les cas, bons ou
mauvais, au conmencement 'd'un quartier; il est cependant établi entre nous une
règle, par laquelle un médecin-visiteur, qui a un cas important, peut le retenir à la
fin de son quartier, s'il le juge à propos.

15. Le 'Dr. Douglas laisse ses cas à ses successeurs; les mauvais eu ordi-
.naires, tels qu'ils sont.

16. Je ne me rappelle point de cas où le Dr. Douglas ait refusé de prendre
sous ses soinh un mauvais cas laissé dans 'hô'pital par ses prédécesseurs.

17. Je n'ai eu absolument 'rien à faire dans le traitement des cas, suivi par
le Dr. Chaperon; il se chargea des patients dans.un-temps où je n'étais pas de
service, mais avec l'approbation des médecins en charge et des commissaires,
ainsi que je l'appris dans le temps.

18. Je ne suis nullement intervenu ou n'ai entravé le traitement ; j'avais cou-
tume d'aller.à l'hôpital quelquefois 'pour connaître le résultat du traitement; mais
apprenant, ainsi que je l'ai déjà dit, qu'il était là par autorité, je regardai et ne
dis rien.

19. Dans mon opinion,' le manque d'harmonie dans l'hôpital est:dû à trois
causes différentes; d'abord, le personnel est trop nombreux et composé d'hommes
qui diffèrent dans leur manière de penser ei d'agir, et qui ont des vues différentes
sur les cas de chirurgie et de médecine. Secondement, il a existé, depuis plusieurs
années, un esprit d'antagonisme entre les deux médecins-visiteurs doyens, qui a
entièrement détruit tout esprit'de corps et a causé beaucoup de contentions, dont
nous avons à nous'plainride aujourd'hui. Et 'troisièmement, une partie des mé-
decins sont payés, et l'autre ne Pest pas,-ce qui cause une distinction odieuse.

20.. Je proposerais que le per-onnel fut·réduit à quatre, que les deux méde-
cins-visiteurs doyens fussent faits médecins de consultation, obligés d'être pré-
sents comme tels lorsqu'ils en seraient requis par les médecins-visiteurs, et pou-
vant être.appelés à agir lorsque le nombre des patients dans l'hôpital dépasserait
le chiffre de 100, ou dans le -cas où le médecin-visiteur setait malade ou absent.
Que' les deux médecins-visiteurs seraient mis sur un pied peimanent, parce que
je considère comme très défectueux le plan de changer tous les trois mois, et que
toutes les parties seraient également payées. Ce plan, j'ai toute raison de le
croire, fonctionnerait bien.

21. Le Dr. Douglas demande quelquefôis ses collègues en consultation pour
ses cas de chirurgie, et les avertit des cas où l'opération est nécessaire.

(Signé,) ALFRED JACKSON, L. R. C.

31
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Le Dr. E. Lemieux, chirurgien interne, dit
Qu'il est à sa connaissance, que lorsqu'il était fixé une heure pour une

assemblée de médecins-visiteurs dans laquelle.devait se faire. une opération de
chirurgie, le Dr. Douglas, s'il arrivait avant le temps fixé, procédait immédi-
atement à l'opération, sans attendre ses collègues, et qu'il procédait aussi à l'o-
pération bien qu'arrivant lui-même après le temps fixé, nonobstant l'absence de
ses collègues, et sans consulter ceux qui étaient présents; et dans les cas de
chirurgie, le Dr.- Douglas faisait bien rarement cas de l'avis de ses collègues.

Il déclare aussi, que' le Dr. DQuglas a souvent parlé en termes injurieux de
ses collègues, et 'cela en présence et aux oreilles des patients et des étudiants, et
telle était la sévérité du-langage employé par le Dr.. Douglas, que' s'il (ie Dr.
Lemieux) eut été patient, il n'aurait jamais permis à un médecin-visiteur de le
visiter plus long-temps.

Qu'en outre, c'est son opinion, (Dr. Lemieux) qu'aussi long-temps que l'on
permettra autant d'arrogance chez le' Dr. Douglas, il n'y aura' ni harnmonie ni
bonne entente entre les médecins-visiteurs de l'hôpital.

Cerfifié correct,

(Signé,) A. VON IFFLAND.
9 novembre 1852.

Comme il a été représenté aux commissaires que le Dr. Landry, ci-devant
chirurgien interne de: l'hôpital, 'pourrait donner des renseignements propres à
'faciliter l'enquête, il 'a, en conséquence été sommé de eomparaître devant la
commission. ' S'étant rendu à cette sommation, il a donné le témoignage sui-
vant, que les commissaires ont beaucoup de plaisir à soumettre' à votre excel-
lence, parcequ'il prouve, qùe bien que le Dr. Landry ait eu de grandes raisons
d'être mécontent du Dr. Douglas, le profond sentiment qu'il a de la justice ne
lui permet pas de diminuer le moins, du monde les mérites de ce monsieur.

Les commissaires sont heureux de pouvoir produire ce témoignage, parce-
qu'il dissipe une impression qui leur est venue de divers rapports, ainsi que de
divers documents imprimés, dont l'un a été formellement déposé devant lexé-
cutif, et qui attribuent au Dr. Douglas ýun désir insupportable et mênme injusti-
fiable de toujours opérer, et un mépris pour les autres méthodes de traitement et
une négligence à traiter les cas' de médecine confiés à ses soins. Ces imputa-
tions si nuisibles au caractère d'un chirurgien, sont justifiées dans le témoignage
du Dr. Landry, qui a.eu beaucoup d'occasion à se former une opinion correcte,
vu la longueur du temps qu'il a passé dans l'hôpital, durant lequel le Dr. Dou.
glas a fait lui-même toutes les opérations, et' qu'il a dirigé lui même une grande
partie du traitement médical des patients.

Le Dr. Landry a comparu conformément aux 'désirs 'des .commissaires, le
10 novembre. La commissiori l'a interrogé sur la co-opération présumée du Dr.
Douglas, avec le fossoyeur, Patrick Buckley, et particulièrement si-dans aucune
occasion, .il a été enterré deux corps dans le même cercueil.

Que dans une occasion, il se rappelle que deux corps ont été enterrés
daris le même cercueil; c'était un protestant et un catholique.

Les renseignements que donne le Dr. Landry, il les a cependant puisés en
visitant lui-même le cimetière.

Le Dr. Landry déclare, qu'il pense que le Dr. Douglas avait fait des objec-
tions aux nouvelles nominations des'. six. médecins-visiteurs et n'avait pas
approuvé leur nomination, et s'était, au sujet de ces nominations, servi des

A. 1853.
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expressions, " qu'ils Wi'ét aient point plus propres à remplir leurs devoirs que ne le
serait un, bouf dans\une boutique 'de porcelaine ;" il comparait l'admission des
nouveaux médecins-visiteurs' dans l'hôpital à l'entrée, d'un bouf dans une
boutique de porcelaine. Le Dr. Landry déclare qu'il croyait que le Dr. Douglas
voulait appliquer ces iemarques inconvenantes aux six médecins-visiteurs qui
venaient d'être nommes. Le Dr. Douglas montra -cependant des dispositions à
partager les salles dý, chirurgie. Le Dr. Landry considère le Dr. Douglas
comme le chef de l'hô ital, attendu que le Dr. Parent est malade, que M. Go-
wan est un homme in dlent, et que le ,Dr. Morrin a pris bien peu d'intérêt dans
les affaires qui ont rapj ort à l'hôpital.

Le Dr. Landry a ilors parlé des deux époques auxquelles il a résidé dans
l'hôpital de marine. Durant la première époque, il a été apothicaire, et pen-
dant ce temps, le Dr. Douglas l'a bien maltraité,-c'était'en 1837, 1838 et 1839.
Dans la seconde il a été chirurgien interne, dans les années 1844, 1845 et 1846,
le Dr. Douglas l'a bien traité.

Le Dr. Landry cite plusieurs cas dans lesquels il a été bien maltraité, pen-
dant qu'il était apothicaire dans l'institution, et il énumère aussi les cas où le
Dr. Douglas l'a bien traité.

A propos de l'avancé, que le Dr. Douglas n'avait pas visité l'hôpital tous les'
jours pendant l'hiver, le Dr. Landry déclare .que c'est parce que ces visites
n'étaient pas nécessaires tous les jours, mais qu'il le faisait toutes les fois qu'il
se présentait des cas' dangereux dans l'hôpital; son impression est que le Dr.
Douglas a pris un vif intérêt. dans l'hôpital et dans le rétablissement de ses
patients.

Qu'il est à sa mémoire que le Dr. Douglas avait dit à un patient.dh Dr.
Jackson, qui avait une fracture mal jointe, "crooked " lorsque l'homme lui en
parla: Que vais-je faire? "Montrez-vous à une sol par tête, et vous allez faire
"votre fortune." Ceci fut dit en présence de la classe des étudiants de l'hôpital,
et avec l'intention apparente de jeter du louche sur le Dr. Jackson.

Le Dr. Landry pense que le Dr. Douglas a été très-heureux dans ses traite-
ments et heureux dans la manière dont il a traité les accidents. Le Dr. Dou-
glas est contraire aux opérations .primaires .dans la classe des accidents qui se'
présentent à l'hôpital de marine et des émigrés,et il veut donner à la nature pen-
dant quelques semaines, la' chance d'effectuer la guérison; car, dit-il souvent, il
sera alors assez temps de faire' les opérations.

Le Dr. Douglas s'est opposé à la nomination des six médecins-visiteurs. Le
Dr. Landry -est aussi d'opinion qu'en choisissant les six médecins-visiteurs, le
Dr. Douglas a pris ceux qui en toute probabilité devaient moins lui contester la,
suprématie dans le traitement chirurgical de l'hôpital. Il pense que le Dr. Dou-
glas connaissait l'incapacité du Dr. Hall, dans.la partie chirurgicale de l'hôpital;
qu'il n'a pas fait un secret de son.opinion sur le manque de capacité du Dr.'Hall
dans la chirurgie, bien qu'il ait recommandé ce monsieur,' avec les .cinq autres
médecins-visiteurs. Ilpense que' la pratiique du Dr. Douglas, dans les cas, autres
que les cas d'accidénts, était égalemedt prudente, et il. ne se rappelle aucun
cas où le gout des opérations l'ait. porté à en faire; "il ne faisait pas des opé-
rations·sans " nécessité."

Le Dr. Douglas a pris un intérêt égal dans le soin médical des cas de chi-
rurgie. Il n'a jamais entrepris une opératipn sans une chance raisonnable de
réussir. Il n'a jamais fait' des opérations pour satisfaire simplement son gout
d'en faire. Dans les opératioïs douloureuses le Dr. Douglas n'a pas été indif.
férent aux souffrances de ses patients, mais avait coutume de prendre des peines
inutiles. Cependant, il parait que dans les amputations, il ne séparait pas les
parties tendres. 'Le Dr. Douglas n'a jamais traité les patients 'avec cruauté, et
ses soins aux patients qui'n'exigeaient point d'opération on de traitement chirur-
gical bien'actif, étaient également -réguliers.

c72
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Il leur donnait des prescriptions quand il en était requis, et les visitaient
tous les jouris. Son traitement subséquent était toujours judicieux, comme dans
tous les cas dans lesquels il avait fait des. Opérations.

.Accusations réciproques du Dr. Dglas et des commissaires.

D'après le témoignage soumis ·devant la commission d'enquête, il paraît
que de temps à autres, le Ir. Douglas s'est plaint verbalement au président de
la ci-devant commission de l'hôpital, au sujet de certains abus qu'il prétendait
exister dans l'hôpital; mais comme ces accusations ne furent pas régulièrement
portées, et comme il a toujous eu bien garde de les mettre par écrit, afin de les
soumettre fokmellement à l'attention du bureau de régie, il ne peut maintenant
se plaindre, avec quelque justice, de ce que l'on n'a pas fait de cas de ses plaintes.
Finalement, il écrivit une lettre à l'exécutif, en réponse, à une autre lettre de M.
l'assistant secrétaire Parent. Dans cette lettre du 17 juillet 1851, le Dr. Dou-
glas déclare que les accusations portées par les commissaires, dans leur rapport
au gouvernement,-qu'il s'était mis en communication avec la chambre de com-
merce, et qu'il avait incité M. Dean à porter plainte relativement à l'administra-
tion de. l'hôpital,-sont mal fondées. Il déclare très-distinclement qu'il n'a jamais
en, de communication avec aucun membre de cette chambre, le reconnaissant
comme tel, " à l'exception de M. Dean."

Il nie qu'il ait jamais calomnié les commissaires, et déclare que dans l'en-
quête antérieure, -iis ont forcé son·témoignage en quelques cas, et l'ont supprimé
dans d'autres, de manière à tromper son excellence le gouverneur général. Il
déclare aussi que les commissaires sont coupables d'avoir négligé leurs devoirs en
ne se rendant point aux désirs des médecins-visiteurs; et que dans deux occa-
aions il a lui-même formellement été voir le .président, en novembre 1850; et
qu'il lui déclara qu'il existait de grandes irrégularités et de grands abus dans
l'hôpital, et que les commissaires devaient immédiatement 's'en enquérir; et le
Dr. D. assure en outre qu'il pria le secrétaire, M. Caâault, de convoquer une
assemblée des commissaires pour entendre ce qu'il: (Dr. D.) avait à dire tou-
chant ces irrégularités; mais qu'il n'y eut point d'assemblée, parce que M.
Casault lui dit, qu'il n'avait point le pouvoir de convoquer une assemblée. Le'
Dr. Douglas demanda alors à être informé de la première assemblée régulière
des commissaires; mais on ne fit aucun cas de sa demande, et il n'a pas eu
depuis l'occasion de porter.ses plaintes devant ce corps.,

Le Dr. Douglas dit, qu'il sait qu'il s'est fait des conversions dans l'hôpital,.
et que ces conversions auraient pu se prévenir, si l'n eût adhéré à la règle qui
existait déjà, et qui veut que les patients protestants soient séparés des patients
catholques. Le Dr. Douglas dit que, bien qu'il sût Par oui-dire, que deux corps
aient souvent été enterrés dans le même cercueil, cependant, comme il n'avait
point de preuve positive sur le sujet, il s'abstint d en faire le sujet d'aucune
plainte auprès des conmissaires; mais comme plus tard, il obtint une preuve
positive, que cela avait été fait dans un cas particulier, il mentionna la circons-
tance au Dr. Morrin, le président.

Il accuse aussi les commissaires d'avoir négligé, d'une manière systéma-
tique, les 'communications .à eux faites par les médecins visiteurs, car " dans
aucune occasion, ils n'ont répondu verbalement ou' par écrit, à aucune 'des
demandes et des plaintes réitérées des médecins-visiteurs." Il les accuse d'a-
voir montré dans l'enquête qu'ils ont tenue dans les affaires de l'hôpital, un désir
violent de " protéger les parties (coupables) et d'échapper eux-mêmes au
dilemne dans lequel les avait placés leur négligeace à remplir leur devoir et
administrer une institution si précieuse."
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A l'appui de ce qu'il dit, le Dr. Douglas mentionne le fait, qu'au moment où
il écrivait, une action était pendante dans les cours de 'justice, au sujet des
scènes disgracieuses qui s'étaient passées dans la salle des femmes dans
l'hôpital.,

Le Dr. Douglas provoque une enquête sur sa conduite comme rnédecin-visi-'
teur, et déclare qu'il s'est toujours " identifié avec les intérêts de Phôpital, et
qu'il a toujours rempli son devoir, sans avoir subi l'influence de la crainté on de
la faveur d'aucune personne," et se reproche de ne s'être pas plaint des commis*-
saires auparavant.

A cette lettre, les commissaires répondirent par une longue communication,
datée le 80 août, 1851

- Ils accusent le Dr. Douglas, d'être l'agent secret de la chambre de corn-
merce, " qui a fait agir ce corps," et, à l'appui de leur assertion, ils renvoyent à'
la similitude qui se remarque dans les expressions de la lettre des médecins visi-
teurs et de *celle de M.' Dean. Ils prétendent que le Dr. Douglas les a attaqués
injustement,. qu'il les a calomniés; et.qu'il les ait traitreusement calomniiés
auprès du gouvernement, c'est ce qui est prouvé par leurs réponses aux lettres
des Drs. Douglas, Hall et Jackson, et par les lettres des Drs. Painchaud, Rowand
et Robitaille.

Ils expliquent l'absence de la signature du Dr. Morrin, à leur réponse au
gouvenermeni par le fait de sonabsence de la province dans ce temps.

Ils parlent du refus du Dr. Douglas à mettre ses accusations par écrit, et
disent que ses conversations avec le président et avec le secrétaire, avaient rap-
port à des couteaux.et des fourchettes qui manquaient à l'hôpital. Les commis.
saires admettent qu'il y a eu des conversions de la religion protestante à la reli-
gion catholique romaine. Mais ils nient qu'aucun des officiers de l'institution,
ait été l'instrument de ces conversions;' et- ils nient qu'il y ait jamis eu aucune
règle qui prescrive la séparation des patients catholiques des patients protestants.
Les commissaires admettent que sous M. Cutter, il a ét& quelques fois enterré
deux corps dans un même cercueil, mais.depuis la destitution de-M. Outter, cela
ne s'est plus pratiqué..

Ils demandent, comment le Dr. Dpuglas est si -positif à dire, que cette pra-
tique a en lieu, et ils insinuent assez ouvertement, qu'il en savait plus sur l'af,
faire qu'il ne voulait en dire; "si c'était, disait-ils, avant lenterrerent,. pour-
quoi ne l'a t-il' pas empêché ? si c'est en ouvrant le cercueil dans le cimetière
d'une institution dont il est Pofficier, 'quel est Pofficier le plus blâmable ; cëlui
qui met deux corps dans un même cercueil o1 l'officier qui ouvre les cercueils."

Ils mentionnent l'emploi de MM. Godbout et Xelletier, à la place du Dr..
Lemieux, durant l'absence de ce monsieur, et déclarent que, " pour mettre tem-
"poraireient ces messieurs àTa place du Dr. Lemieux, 'ils n'ont pas cru qu'ils
"étaient tenus de consulter lei médecins-visiteurs."

Ils nient aussi avoir négligé dé répondre aux 'communications à'eux adres-
sées par les médecins-visiteurs, et prétendent n'avoir reçu.qu'une seule lettre
d'eux, et qui n'exigeait point de réponse.

Ils entrent dans des explications sur les rapports du capitaine Alleyn avec.
l'église catholique ; mais comme ce sujet n'a point de rapport à la matière sous
considération, il n'est pas. nécessaire d'en parler plus au long.

- Ils se plaignent de ce que le Dr. Douglas leur a reproché la conduite du Dr.
Marsden dans lhôpital, et disent qu'il aurait dû laisser au 'Dr. Painchaud, qui
était veau plus immédiatement en collision avee le Dr. Marsden, la tâche d'ac-
cuser les commissaires d'avoir négligé leursdevoirs; et ils' sont étonnés que le'
Dr. Douglas ait parlé de cette affaire, quand ils considèrent que c'est lui-méme
qui a informé le Dr; Marsden, par une lettre,' q'il n'y avait point de règle qui
l'empêchait de visiter l'hôpital de marine. Ils se plaignent pareillement'de cs
que le Dr. Douglas a antidaté sa lettre dans de-mauvaises intentions.
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Les commissaires accusent encore le Dr. Douglas de les avoir " calomniés"
en faisant circuler de faux bruits sur l'hôpital, " et en excitant le public contre
l'institution."

Les commissaires prélendent, que le Dr. Dquglas, n'a pas toujours rempli
son devoir," et qu'il" a toujours cherché à rendre plus difficile et plus ardue,* la
tâche qui leur est imposée," et ils se plaignent de ce que depuis la nomination
des nouveaux médecins, il a non seulement manifesté un mauvais vouloir, mais
encore n'a pas prêté toute Passistance que l'on était en droit d'attendre de lui,
dans l'administration de l'hôpital.

On fait allusion au fait, que le Dr. Douglas ne. s'est plaint qu'il manquait
des choses nécessaires à l'hôpital, 'que lorsque son terme de service était à peu
près terminé, et que le nombre des patients était considérablement réduit., Son
trimestre finissait le 15 novembre, et c'est à la fin de ce mois qu'il porta sa
plainte.

Les commissairss accusent encore le Dr, Douglas d'avoir " honteusement
induit en erreur" trois de .ses collègues, et de les avoir incités à porter contre eux
des accusations qui n'avaient aucun fondement; et ils insinuent aussi que c'est
lui qui a engagé la chambre de commerce à s'adresser au .gouvernement le 29
janvier, deux jours après la date de la communication de. la lettre des trois
médecins-visiteurs, qui ont été honteusement induits en erreur.

Le Dr. Douglas a eu une occasion de répondre à la lettre des ci-devant com-
missaires, du 30 aout 1851, et comme il.serait difficile de condenser sa réponse
ou d'exprimer. sa manière de voir en' des termes différents de ceux qu'il emploie,
l'on a considéré qu'il était mieux de la donner toute entière et Pannexer à la
réplique des commissaires.

QUéBEC, 6 novembre 1852.

MEssIEUs,-Je n'ai connu que ce jour l'existence d'une lettre des ci-devant
commissaires de l'hôpital de marine, datée le 30 août 1851, dans. laquelle je
trouve que ma conduite et mes motifs comme médecin-visiteur sont censurés.
Avarit de mentionner les erreurs, fausses assertions et reticences qui abondent
dans ce document extraordinaire, je remarquerai qu'il aurait été' mieux, si cette
lettre eut contenu des faits spécifiques et des accusations dignes d'être mention-
nées au lieu de simples assertions, insinuations, jeux de mots, et des exceptions
qui sont indignes des commissaires attachés à une institùtion aussi importante.

. Quant à mes prétendus rapports avec la, chambre de commerce, lee commis-
-saires laissent'à leur secétaire la responsabilité de l'assertion contenu dans.sa
lettre du-31' mars,. 1851. -'ls*se contentent maintenant de dire qu'ils seritent que

-jétais lagent ,secret de la 'chambre de commerce; ils auraient dû mentionner
des faits qui leur sont parfaitement conrius, que la seule communication que j'ai
jamais eue avec aucun membre de ce corps fut avec 'M. .Dean qui me. demanda,
en ma qualité de médecin-visiteur, ce qu'était devenu un matelot qu'il avait
envoyé à l'hôpital de marine, en danger de mort, avec son chèque pour un mon-
tant considérable. ilIs auraient pu ajouter en même temps, qu'à leur connaissance
ce cheque avait été envoyé à la banque et que l'argent avait ét& divisé ëntre
quelques uns, des officiers et serviteurs de l'hôpital confié à leurs soins; ils au-
raient pu dire aussi, que lorsque leur attention a été publiquement et officiellement

.appelée sur cette transaction criminelle, comme sur d'autres transations. de même
nature, ils n'ont point fait d'enquête, pris aucun témoignage, bien que cela leur
fut alors offert.

Quant à Passertion.que j'ai injustement attaqué les ,comnissaires, je la nie
de nouveau positivement, et demande qu'on en donne une preuve et non de simples
assertions sans fondement. Quant à l'assertion que j'ai refusé de mettre par

A. 1853.
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écrit mes accusations contre les individus, c'est parfaitement vrai. Les com,-
missaires auraient dû dire que le' mode de procédure n'était ni demandé ni né-
cessaire. Il était .de mon devoir d'appeler leur attention sur tout *ce que, je
soupçonnais ou croyais aller mal;' et c'était leur devoir de *me faire venir devant
euxet entendre ce que j'avais à dire. Ce n'est pas seulement deux fois, comme
il le dit, mais bien vingt fois que j'ai so.licité le président de m'entendre devant
les commissairés, au sujét des abus et des irrégularités qui existaient dans l'hô-
pital; je lui dit comment les choses allaient et eorment le 'désordre croissait de
jour en jour parla négligence; et le priai dans l'inrêt de Pinstitution, comme
dans le sien propre, de faire faire une enquête. Je refusai de mettre par écrit
mes accusations contre les individus pour une raison que le président, avant d'en
faire un sujet de plainte, aurait dû honnêtement exposer. En 1838, conformé-
ment aux désirs des, commissaires alors en charge, et .dont le Dr. Morrin faisait
partie, mon collègue le Dr Painchaud *et moi-même adòptâmes cette démarche
dans un cas analogue; et bien que les accusations fussent entièrement prouvées,
les commissaires laissèrent le Dr. Painchaud encourir et payer des frais consi-
dérables pour 'se défendre dans une poursuite vexatoire ; ils ne nous donnèrent
aucun appui et 'ne nous remboursèrent point les.deniers dépenses pour suivre le
plan qu'ils 'avaient recommandé. Je n'ai point 'porté d'accusations. vagues au
Dr. Morrini, mais exposé des faits sur ma propre responsabilité, et j'ai déclaré
que j'étais prêt à les prouver au besoin. Je considère 'que cela est mon devoir
et rien de plus. L'objet et la teneur de' mes entrevues avec le. secrétaire ne sont
pas franchement exposés par lui;- ce n'était pas seulement 'par rapport aux cou-
teaux et aux fourchettes, mais c'était pour savoir quand le bureau se réunirait
et quand j'aurais l'occasion de me faire entendre sur les abus que je lui avais
exposés dans Padministration de l'hôpital. Il ne fit aucun cas de cette demande.
Je dis ensuite à tous les commissaires réunis que j'avais des affaires importantes
à leur soumettre. . Je leur dis alors et là, que les officiers et serviteurs s'appro-
priaient l'argent des patients. Je leur dis aussi, qu'il y avait d'autres abus sur
lesquels je désirais me faire entendre ;:on ne m'a jamais appelé, on ne m'a
jamais demandé à exposer, quels étaient ces abus. Quant aux conversions, je
dis encore positivement que je n'ai eu rien à faire dans cela.- Je n'ai jamais
intervenu ni accusé personne d'avoir fait du prosélytisme ; c'est au clergé dès
patients que j'ai laissé le soin de leurs affaires religieuses, et si ceux-ci ont per-
mis aucune intervention ou aucune conversion, c'est une chose qui doit s'arranger
entre eux ou entre. les commissaires.

La règle adoptée, avant la nomination des. commissaires, était, une règle
convenable et-nécessaire ; une règle qui pouvait facilement être mise à effet dans
l'hôpital de marine,. et qui existe dans d'auties institutions placées dans les
mêmes circonstances, et dans' mon opinion elle devrait être suivie dans cette
institution. De toutes les dénominations protestantes, 'les épiscopaliens seuls
ont Pavantage des soins. spirituels d'un membre du clergé, qui je crois, assiste
les patients 'qui appartiennent à d'autres dénominations, lorsqu'il est prié de le
faire. Il y a dans la lettre des commissaires une disposition à faire peser sur
inoi uie partie de l'odium theologicwum, ce qui, bien que malicieux, est aussi à
propos et aussi absurde que l'assertion du Dr. Lèmieux, dans- sa lettre du.S jan-
vier, quand il m'attribue des passions politiques invétérées et inexorables.

Quant aux abus qui ont rapport aux enterrements', je sais qu'ils ont existé.
Les commissaires les connaissaient bien aussi, mais n'y faisaient point d'atteri-
tion et ne prirent aucune mesure pour faire cesser-la nuisance. Le fossoyeur
vint à moi, et se, plaignit:que les officiers de l'hôpital le trichaient, 'ainsi 'qu'il
s'exprima, en enterrant deux 'corps dans le même cercueil ; et quand il s'en'
était plaint au Dr.' Lemiéux, celui-ci l'avait mis à la porte de l'hôpital. Je lui
dis d'aller porter sa plainte au président, le Dr. Morrin. Quelque. temps après
il vint: àma connaissance qu'une petite fille blanche avait été enterrée 'entre les
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jambes d'un noir. Je crus alors qu'il était de mon devoir d'aller moi-merne
voir le président, c'est ce que je fis. Je -mentionnai les faits et le nom de mon
autorité, et lui dis que l'intérêt de l'hôpital' m'obligeait de les faire connaître. Je
laissai cela à sa discrétion et à son honneur professionnel. Il connaissait tous
les faits; et, les connaissant, il a montré une grande mauvaise foi, une turpi-
tude morale qui n'est.pas peu honteuse, en apposant son nom à un document par
lequel le gouvernement et le public peuvent être- portés à croire que j'ai moi-
même ouvert'des cercueils, et par lequel il'prétend- expliquer mon refus de por-
ter mes accusations par écrit. Je suis disposé à tenir compte du manque .de
courage 'moral du pré.sident et de sa frayeur, de responsabilité; mais je ne puis
excuser une tentative aussi vile que 'celle de me nuire dans P'exécutiôn d'un
devoir. .Quant à la plainte. des 'médecins-visiteurs, j'ai mentionné des faits dans
ma lettre du. 17 juillet, 1851, et vo;re enquête vous convaincra si j'étais bien ou
mal informé. , La lettre qu'ils ont signée en commun était vraie.et à propos;
elle devait les mettre à l'abri de toute accusation de négligence à remplir leurs
devoirs, et n'était pas une attaque injuste et calomnieuse contre les commissaires,
mais un simple exposé de faits, pour la véracité desquels ils étaient et' sont
encore responsables.

Relativement à l'enquête, ainsi nommée, elle devait dans mon opinion, et,
elle a eu l'effet de protéger les coupables pendqntun temps. Les commissaires
n'ont point assigné de témoins; ils ont.refusé d'entendre ceux qui se présen-
taient, et ils ont très-induement donné à des témoignages une signification que
désavouaient les témoins-mêmes. Les Drs. Jackson et Hall vous convaincront
.de ces faits.

Quant aux scènes honteuses qui se sont passées dans la salle des femmes
dans l'hôpital, et qui ont été le sujet de procédures en cour, je n'en sais rien ; je
n'étais pas de service et n'ai pas intervenu.· Il est bienmalhonnête pour les
commissaires de m'attribuer de mauvais motifs pour avoir écrit une note aussi
siimple que celle qui est annexée ei mentionnée. Je vous demande, si je pouvais
refuser de répondre à cette note du Dr. Marsden ou si je pouvais en dire plus ou
moins. J'ai laissé au Dr. .Painchaud le soin de conduire ses affaires comme il
le voulait, et bien que je fusse dégouté de sa manière d'agir, et humilié des rap-
ports que j'avais avec lui, je- n'ai nullement intervenu. La lettre en question
était une lettre du Dr. Jackson, le médecin-visiteur de service, aux commissaires,
demandant des instructions, et resta sans réponse jusqu'à la date, de'sa lettre.

Quant au paragraphe dans lequel les commissaires parlenf de la manière
dont mes devoirs ont été remplis, il aurait été plus satisfaisant pour moi de savoir
en quoi j' ai manqué, parce que 'j' ne connais aucun cas où·j'ai négligé de rem-
plir mes devoirs en aucun temps, soit avant, soit après la nomination des derniers
commissaires. Ils prétendent que je devais faire des visites tous les jours. Ils
doivent savoir que je ne puis le faire. S'ils allèguent cela comme une négligence
de rpes devoirs, ils se montrent.grossièreinent ignorants des leurs.

Les commissaires prétendent, "qu'avant leur nomination 'commandais
comme ratre unique-et que presque tous les officiers étaient ries créatures."

C'est une assertion honteuse et bien loin d'être -appuyée par le Dr: Morrin ; il au-
rait dû 'la désavouer luii 'a " honteuserment induit en erreur " ses collègues,
en leur permettani de mentiönner un pareil fait. Le Dr. Morrin faisait partie de
la commission et sait que je n'avais pas plus dé p voir,>ef que je n'en exerçais
pas plus que ne doit le faire un médecin-visiteur dirs une institu.tion semblable.
Il sait aussi, au contraire, qu'en aucun temps et enMCuune oecasion, aucune per-
sonne de ma famille a reçu un seul denier à même les fonds de l'institution. M.
J. Martin était mon élève d'hôpital par concours, le seul mode, suivant moi, dont
ces nominations doivent être faites. Il est injuste, il est monstrueux de m'accu.
ser, moi entre tous les hommes, de faire servir l'hôpital à mes intérêts privés et
comme moyen de pourvoir à ceux qui dépendent de moi. Sous ce rapport, m
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position a· toujours contrasté favorablemient avec celle de mnon collègue le Dr.
Painchaud, dont le beau-frère était commissaire, dont le fils était chirurgien
interne et dont le neveu a été, tour à tour, élève interne, chirurgien interne et mé-,
decin-visiteur aux abris; et, comme tous ses parents, il a été' libéralement
payé à même les fonds de l'hôpital.· Je puis remarquer que, dans mon opinion,
ces différenits officiers ne devraient.pas appartenir a une même famille, mais au
contraire devraient se contrôler les uns les autres.

Les commissaires renvoyent .à ma lettre au secrêtaire provincial, au sujet dé
la nomination des six ·médecins-visitëurs. Je renvoye aussi à cette lettre, vu
qu'elle exprime mon opinion dans le temps. Votre enquête vous convaincra que,
ces opinions étaient correctes à tous égards. Il y a quelques autres fausses,
assertions dans la lettre des conmissaires,, mais comme.elles me paraissent
de peu d'importance, je n'ai pas cru nécessaire de les mentionner.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très-obéissant serviteur,

(Signé,) J. DOUGLAS.
A W. Nelson, M. D.,

R. McDonell, M. D.,
Commissaires, etc.

QUEBEc, twvembre, 1852.

MEssIEUR,-Nous accusons réception d'une lettre datée le 6 courant, et
adressée 'à vous par le Dr. Douglas, en réponse à la lettre écrite pare nous 'au
gouvernement, le. 30 août 1851, en' réponse aux anciennes accusations portées
contre nous:

Nous ne nous croyons pas tenu de suivre le Dr. Douglas dans lès commen-
taires injurieux qu'il ·a faits de certaines parties de notre lettre, et le. langage
grossier qu'il a employé envers les.commissaires, et plus particulièrement envers
le président; nous nous en tiendrons donc à la preuve de nos assertions et au
récit des faits 'sur lesquels elles sont fondées.

Quant, aux rapports du Dr. Douglas avec' la chambre de commerce, nons
laissons la responsabilité de cette assertion à notre ci-devant. secrétaire, M. Ca-
sault.' Telle était, et telle est encore nôtre conviction,; et cette conviction était
partagée par un gri'd nombre 'de.personnes dans Québec,:et nous sommes con-
vaincus que vous la partagerez aussi, quand vous aurez comparé les extraits *de
divers documents sur lesquels' notre opinion est appuyée, et aussi les dates res-
pectives des lettres de plaintes des médecinis-visiteurs et de "la chambre de
commerce.

Ici nous copions noiré lettre au gouvernement, datée le 31 août, 1851
" Le Dr. Douglas prit le soin de l'hôpital à une époque où' il y avait un grand

nombre de patients, et après avoir laissé continuer pendant près de trois .mois
'<les prétendus* abus, incongruités, oublis de devoir et déréglements qui 'doivent
"être venus à sa connaissance, s'il a fait son devoir, et lorsque son trimestre arrive
"à sa fin, que le nombre des patients est considérablement diminué, il vient -se
"plaindre .pour la première fois, de la 'qualité des aliments et du manque de

ncuteaux et de fourchettes pour les* patients; car ces communications verbales
." se bornaient à cela. Environ un mois après, en décembre '1851, à une époque-oà
" n'y avait que très-peu de patients à lPhópital, et que les commissaires étaient

occupés à faire une enquête sur la conduite 'de M. Cutter, le Dr. Douglas réussit
" à se procurer les signatures des auïres médecins-visiteurs à une lettre, informant
" la commission qu'une certaine règle pour Padmission des amis des patients
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" avaient récemment occasionné des abus, et que l'hôpital avait besoin de cou-
>tchettes, de lits et literie, et de linge. Sans avoir adressé aucune autre com-
"m unication aux. commissaires pendant plus de dix-huit mois auparavant, le
"Dr. Douglas engage de nouveau les médecins-visiteurs à .se plaindre au gou-
"vernement,- le 27 janvier suivant, (p. 65; livre bleu) de ce-que -leurs demandes et
"réclamations RÉlTRéEES ont été dédaignées par les commissaires ; et deux jours
"plus tard, la chambrc de commerce adresse aussi des ptaintes'au gouvernement.
" (p T38 et suivantes L.B,) Trois-des médecins-visiteurs 'ont subséquemment
" nié les accusations, et déclaré qu'ils avaient été " honteusement induits en er-
" reur " par'le Dr. Douglas. (p. 65 et suivante L.B.) La chambre de commerce
"doit avoir aussi été induite en erreur, et par qui? Est-ce par le's trois médecins-
" visiteurs qui ont retiré leurs signatures? Est-ce par les deux autres. qui ont
"déclaré, dans le cours d'une enquête, qu'ils ne connaissaient pas qu'il y eût
" rien d'incorrect? (pp 185 et 186 L.B.) on est-ce par celui qui avait déjà, dans
"le même but, hont isement .induit ses. confrères, en erreur? Les faits parlent
"d'eux-mêmes."- Naintenant, comparez les divers extraits marqués No. 1, 2,
3, 4, 5 et.6, et annex sà cette lettre, et nous Vous laissons à dire si nos convic-
tions sont bien ou mal, fondées; d'ailleurs, si vous ajoutez à cela, ce qui était
connu d'un grand nombre d'entre nous, c'est-à-dire, qu'un membre de la chambré
de commerce avait reconnu que les membres avaient en tous lfs renseignements du
Dr. Douglas, auquel ils avaient été renvoyés par-Arclhibald Campbell, écuyer; et
que le même. M. Campbell avait prié un monsieur de cette citê d'écrire âM.
Leslie, le secrétaire-provincial d'alors, au sujet de ces abus; et bien plus, que
long-temps avant ces plaintes des médecins-v'isiteurs et de la chambre de com-
merce, il courait des bruits qu'il y aurait une enquête sur ladministration de
l'hôpital de ,narine ; le nom'de M. Bristow se rattachait à ces bruits.,

LeDr. Douglas fait encore allusion au fait, que des deniers ont été partagés
entre les officiers et serviteurs (le l'hôpital. Il est faux que nous ayons réfusó
de prendre les témoignages qui nous ont été offerts dans cette affaire; il ne nous
en a été offert que ce que le Dr. Douglas lui-même ious en a dit,, durant. l'en-
quête instituée sur la conduite de M. Cutter, (page 49, L.·B.) Nous examinions
alors la conduite de l'économe. La garde-malade incriminée avait été chassée
de l'hôpital, et le Dr. Lemieux n'était identifié que .dans un seul cas, (niême
page.). C'était la première fois que ces'acèusa'tions étaient portées contre l'éco-
nome. Nous primes le témoignage du Dr. Douglas,, en la maniè.re qu'il nous le
dicta lui-même,; il ne nous suggéra le nom.d'aucun autre témoin qui put corro-
borer le fait, qui d'ailleurs, était admis par le chirurgien interne et l'économe,dle
premier promettant d'expliquer toute l'affaire et les circonstances, ce quil fit le
13 janvier, 185 1, (page 58 et suivantes, L. B.) Nous transmïmes cette explica-
tion au gouvernement, et déclarâmes, (page 17): ".les réponses dornées par

r. Lemieûx, sont assez satisfaisantes pour faire qu'il est inutile pour les com-
miss - es de continuer l'enquête, à moins que le gouvernement ne l'ordonne."

A cela, gouvernement, en réponse à une lettze de.la chambre du commerce,
dit, dans une ttre dont copie nots a été transmise (page 143. L.B.) :--" Quant
au cas du testam t du matelot mentionné dans une lettre, ce cas ayant formé
partie d'une enquête- - ntárieure mentionnée dans ma lettre du 15 février, a été
expliqué-d'une manière itisfaisànte et rapporté àson excellence"

Quand le gouvernemen -s'était déclaré satisfait des explications qui avaient
été données; devions nous nou iaquérir de novo du sijet ; et à quelle -fin ?

Nous copions encore notre le -du 30 août, 1851 :
" Que le Dr. James Douglas a a aqué injustement les commissaires, qu'il

les à càlomniés, qu'il. lesya lionteusemen -aduits devant le gouvernement, c'est
ce qui est prouvé par les réponses faites par es éommissairès le 31 mars, 1851j
(page 99, L. B.;) aux plaiotes-adressées à l'exe qtif par les Drs. Douglas, (page.
70, L. B.) -Hall et Jackson- et par les lettres dans quelles les Drs.. Painchatid,
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Rowand et Robitaille, (le 30 janvier et 3 février, 1851, pages 65, 66,,67, L. B.,)
informent son excellencé qu'ils ont étê " honteusement induits' en. erreur" par le
Dr. Douglas, qui par ce moyerr les avait engagés à se plaindre d'abus et de
griefs qui, n'existaient pas ; et encore. plus par la lettre qui forme. le sujet
de cette réponse, (la lettre du Dr. Douglas du 17 juillet, 1851," et nous pouvons
encore ajouter maitenant, par la lettre qui forme le sujet de la présente réponse.

Nous vous prions de bien 'remarquer l'admission . du Dr. Douglas, qu'il
refuse de mettre par écrit ses plaintes et ses communications au sujet de 'l'hôpi-
tal, et nous nions qu'il fût de notre devoir de l'assigner devant nous, pour savoir
s'il avait quelque communications- ou' quelques 'plaintes. à nous faire sur -les
besoins et l'administration de l'hôpital: 'Nous ne pouyions l'assigner devant
nous, à moins qu'il y eut quelque chose' d'officiel, deyant le bureau. ' Le. Dr.
Douglas,' comime tous les autres médecins visiteurs ou officiers de l'hôpital,
aurait dû nous communiqucr officiellement .ses remarques, ses plaintes ou ses
suggestions su- les besoing ou l'administration de l'institution, et alors nous
aurions pu agir' Maintenir le contraire, vaudrait autant dire, que chaque réu-
nion'du bureau 'aurait dû etre une cour d'enquête, où tous les officiers et servi-
teurs de l'hôpital, auraient dû étre appelés pour être questionnés sur les besoins.
de lhôpital et son administration; chose assurément trèsabsurde et très impra-
ticabie, N'était-ce pas, nous le demandons, le devoir de chaque. officier et ser-
viteur de l'hôpital, qui savait que quelque. chose allait mal dans Pinstitution,
d'y appeler ofliciellementýPattention des. commissaires ? Il est pourvu à cela
dans les règles et réglements établis pour la gouverne des'médecins-visiteurs, et
dont un extiait.se trouve aux pages 125-126 du L.B.; réglem'xents qui étaient bien
compris et exécutés par le Dr. Douglas lui-niême, à une époque antérieure. 'Ces
rapports exigés pas les réglerments, devraient-ils se faire aux membres de la corn-
mission que l'on 'rencontrait dans les rues,. et qui devaient probablement oublier
immédiatement après, les choses <jui leur étaient communiquées. Ou bien
devaient-ils être, faits par le plaignant lui-même en sa capacité officielle'? Et
poirquoi pas les soumett" par écrit, s'ils.étaient vrais et bien fondés 2 pPurquoi
chercher'à.reculer, devan la responsabilité de sa charge ? Mais -même,'dans l'ab-
sence de cette règle, ne 'erait-ce. pas le devoir impérieux des médecins-visiteurs
d'informer'les commissaires de tout ce qui manquait ou était inconvenant dans
l'hôpital? Ils étaient tenus de visiter l'hôpital tous les jours, et dans ces visites
ils étaient tenus 'de rernédier aux abus et pourvoir aux besoins immédiats de l'hô-
pital; et' quand ils considéraient que l'affaire excédait leurs pouvoirs, ils
devaient en faire rapport aux commissaires, qui devaient 'agir immédiatement,
remédier aux abus et pourvoir aux besoins. Ceci n'a éé fait, ni par le Dr.
Douglas, ni par awcun de ses collègues, et cependant ils se plaignaient que " leurs
demandes et réclamations réitérées à Pattention des commissaires, n'étaient pas
écoutées," (page 65, L. B.)

Les raisons assignées par le Dr. Douglas pour n'avoir pas fait officiellement
et par écrit ses communications, sont telles qu'elles font honneur à son jugement
et à. sa bonne foi. S'il à senti qu'il ne pouvait point remplir -les devoirs de sa
charge de .rédecin salarié, sans s'exposer à des poursuites en loi et à des désa-
grements auxquels il ne désirait point se soumettre, if devait résigner sa charge.
Toute cette histoire relative à un cas analogue qui eut lieu en 1838, est une
pauvre réflexion qui vient un peu tard, et qui lui servira probablement à peu de
chose. Une calomnie, qu'elle soit verbale ou écrite, expose également à un
procès; mais une communication écrite à ses officiers supérieurs, sur des ehoses
qu'il est tenu de leur communiquer par les devoirs de sa charge, et par les règles
de l'institution, ne l'exposait à aucuns dommages. Si le'contraire 'était le
cas, qui voudrait donner son témoignage devant le bureau ou devant tout
autre bureau; niais le 'Dr. Douglas, par sa lettre du 17 juillet, 1851, qu'il a
récemraent publi.ée dans les journauxc de cette cité, avec ses commentaires-par
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ses anciennes attaques, les allégués et accusationsqu'il porté contre nous, et par.
la lettre qui fait le sujet de cette réponse, fait voir que la conscience de son
devoir n"était pas aussi forte chez lui que ne l'est cette passion frénétique d'at-
taquer, calomnier et. injurier; toutes ses hésitations, toutes ses frayeurs de pour-
suites s'ét aient alors dissipées; il n'a pas même été arrêté -par les obstacles que
la vérité et. l'honnêteté jetaient sur son chemin et il à eu recours à la duplicité (peut-
être même que le mot mensonge ne serait -pas trop sévère) pour nous accuser,
et engager ses confrères praticiens à se joindre à lui dans ses attaques calon-
nieuses contre nous et contre l'institution.

Le Dr. Lemieux et M. Casault auront probablement à constater, devant
votre bureau la vérité de leur récit de l'entrevue du Dr. Douglas avec M. Ca-
sault.. Quant à l'objet de ces entrevues, bien que nous n'en connaissions pas
la teneur, ce sera à ces messieurs à 'dire s'il. était . autre que celui qu'ils nous ont
mentionné, (pages 113, 127 et 128, L. B.) savoir, le besoin de couteauxet de
fourchettes.

Quant aux conversations avec le président, Dr. Môrrin, le Dr.' Douglas a été
invariablement prié par ce monsieur. de mettre ses plaintes par écrit et de
s'adresser officiellement à la commission. Pourquoi a-t-il refusé de le faire?
Allèguera-t-il sa frayeur ridicule d'une poursuite, quand ces plaintes n'avait rap-
port.qu'à la mauvaise qualité dés viandes et au manque de couteaux et de four-
chettei et d'autres objets semblables? Des communications de, cette espèce
l'exposaient-elles à une action pour libelle ? Mais même, lorsque la conduite des
officiers était le sujet (le ses communications, s'il avait réellement, pour ne pas
écrire, la raison qu'il dônne, pourquoi alors n'a-t-il pas écrit officiellement à la
commission, en lui exposant' qu'il y avait dans l'hôpital des abus dont il n'ai-
mait pas 'à parler dans une lettre, mais qu'il'ferait connaître si le bureau 'le fai-
sait comparaître? Dans ce cas le blâme serait retombé sur nous; dans l'état où
en sont les choses, il retombe entièrement sur lui.

Nous renvoyons au. témoignage du Dr. Douglas, (page 49 du Livre Bleu) pour
établir qu'il ne nous a jamais déclaré dans l'occasion qu'il mentionne, qu'il y
avait d'autres abus sur lesquels il désirait être entendu. Il se plaint den'avoir,
pas été assigné devant nous, pour faire connaître ces abus; mais pourquoi ne les
a-t-il pas mentionnés dans le temps? Il avait été' appelé à cette assemblée; Là il
se trouvait en' présence des commissaires auxquels il avait refusé de s'adres-
ser par écrit ; pourquoi se 'taire alors? Pourquoi a-t-il gardé le silence sur ces
abus? pourquoi a-t-il tépondu si brièvement à toutes les questions qui lui- furent
soumises par nous, 'par le chirurgien interne et par l'économe? N'avait-il pas là
ce qu'il cherchait depuis silong-temps ? Cela prouve plus qu'il, rie faut, que le
Dr. Douglas n'avait alors aucune plainte à porter, et tout autre motif que le
bien-être. de l'hôpital lorsqu'il se plaignit au gouvernement. Ceci aurait l'effet
de prouver un manque de bonne foi dans les raisons qu'il donne 'pour ne s'être
point·adressé à nous-par écrit.

. Quant aux conversions nous n'en savons rien. Il ne nous est jamais par-
venu aucune plainte de cette espèce (voir le dernier paragraphe des pp. 147 et
148, L. B.) Quant à la "'règle'" mentionnée par le Dr. Douglas, pour la classi-
fication des protestants et des catholiques dans l'hôpital, nous persistons à dire
qu'elle n'a jama*iété mise a effet, (bien qu'elle n'ait jamais été annulée et qu'elle
soit encore en force,) ainsi qu'on peut le constater en relisant les lettres ci-jointes
du-Dr. Painchaud et de M. Whelan. C'était aux médecinîs-visiteurs,à la mettre
en force, et nous le répétons, si elle n'a pas été suivie, le blâme doit en retomber
sur ces messieurs, qui sont seuls chargés de la classification des maladies et des
patients. Nous ne pensons point qu'il soit nécessaire de nous étendre sur ce
point,-parlant, comme nous -le faisons, à des messieurs qui sont familliers avec
les règles et. l'administration des institutions de cette espèce, et produisant

. comme nous le faisons une lettre signée par le Dr. Douglas lui-même, qui cor-
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robore entièrement la vérité de nos ass'ertions, et laisse aux médecins-visiteurs
la responsabilité de n'avoir point mis cette règle à effet.

Bien plus, vous pouvez vous assurer par tous les patients et serviteurs qui
ont été dans l'hôpital, que les ministres de toutes' les. dénominations religieuses
'sont admis dans l'hôpital,.et qu'ils sont 'tous mandés sans distinction, lorsque les
pâitients veulent les voir. 'Si ces messieurs ne jugent pas à propos 'd'assister
régul''ezement les patients qui appartiefinent à leur dénomination, certainement
que ni. 'h,ôpital, ni ceux qui le .coiduise -ne doivent être' blâmés pour cela.
Nous' disoñsa, en outre, que dans l'hôpital 'il a été réservé et approprié urï appar-
tement pour' le'service divin, suivant le culte protestant.

Quant aux ehinents, les règles de l'établissement, (voir les règles pour
la gouverne de l'éé-me, et l'enquête -établie sui la conduite du chirurgien-
interne,) prouvent suffisamment que la faute 'dans ce cas en appartient à Péco-
nome d'alors, .M. Cutter, (voir page 171, 200, 207 et 208 L. B.) Nous lais-
sons au Dr. Douglas à expliquer comment ce fait est venu à sa connaissance, ce
doit être avant ou après l'enterrement. Si c'est avant Penterrement, pourquoi ne
la-t-il pas empêché;, comme nous l'avons déjà dit. 'Si c'estaprès, comment en a-
t-il eu connaissance ? Nous sommes bien fondés, à dire que dans ce cas, il a dà
connaître ce fait en' conséquence de ce que les fosses ont été ouvertes après l'en-
terrement ; et nous ,vous laissons à dire s'il a pu le savoir autreTnent. Il a ét6
informé de ce fait, ainsi qu'il l'allègue, par le fossoyeur qui' s'est plaint à lui
d'avoir en'cela été triché par les officiers de l'hôpital. Mais comment cet homme
a-t-il pu savoir que deux corps étaient renfermés dans un cercueil de grandeur
ordina*re ? Pourquoi 'a-t-il mentionné les faits au Dr. Douglas avant de s'adre-
eer aux. commissaires?' La réponse à ces questions est trop simple pour être don-
née ici. Nous prenons cependant la liberté de dire que nous sommes informés'
que le Dr. Landry, peut -vous donner' des· renseignements importants sur cette,
partie de notre lettre.

Nous n'avons point de termes pour qualifier la mauvaise foi et l'effronterie
hideuse du Dr. Douglas, dans la lettre d'injure qu'il adresse au Dr. Morrin à ce
sujet, après que le Dr. Douglas a dit à ce monsieur qu'il avait 'en sa possession
la tête du prétendu nègre marron.

Nous ne pouvons que citer les propres termes du Dr. Douglas, qui dit, en
parlant de la lettre que les médecins-visiteurs adressèrent au gouvernement, le
27 janvier 1851, (p. 65, L. B) ; "'cette lettre qu'ils écrivirent en commun, devait

les mettre à l'abri de toute accusation de négligence de leur devoir."
Il est établi (pp. É7 et'88, L. B.) què lassémblée fut convoquée à·la réquisi-

tion du Dr. Douglas.; qu'il dressa (pp. 88 et 89) la lettre qui fut d'abord signée
.par lui et par' les autres, après quelque hésitation. Il est aussi etabli'(pp. 66-67),
que trois de ces messieurs désavouèrent l'accusation, et accusèrent le Dr.' Dou-
glas de les avoir " honteusement induits en errreur,"' en la leur faisant signer.'
Les propres termes du Dr. Hall dans.des réponses subséquentes sont:. (p. 185 L.
B.) "si j'avais remarqué dans l'hôpital d'autres irrégularités que celles que j'ai
mentionnées plus haut, j'en aurais officiellement pris connaissance." Et le Dr.
Jackson, en réponse aux mêmes questions qui lui avaient été faites par le Dr.
Hall, 'savoir: S'il avait entendu d'autres plaintes contre l'hôpital,. on s'il savait
que 'quelque chose allait mal'dans Pétablissement, dit : (p. 186, L. B,) " Lors-
que j'étais de devoir à l'hôpital, je n'ai entendu faire de pl-tintes qu?au sujet des
pommes de terre. J'en parlai à l'économe, qui me dit qu'elles étaient'les meilleures
qù'il avait pû se procurer sur le'marchê; quelques-uns des patientsse.sont aussi
plaints'à moi de la quantité' des aliments, mais 'non de leur qualité. Je me suis,
une autre fois, adressé à l'économe, qui me dit qu'il donnait aux patients la quan-
tité d'aliments qui lui était prescrite; et c'est une chose assez ordinaire, particu
lièrement chez les matelots, de se plaindre lorsqu'ils sont mis à un régime un'
peu sévère, ou.qu'on ne leur'permet point de prendre une nourriture un peu solide."
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Pour toutes ces raisons, le Dr. Douglas, d'après sa propre 'admission, se
porta accusateur, non pas par l'intérêt qu'il prenait aux affaires de l'hôpital, mais
pour ne point être accusé; il savait que la mauvaise administration, la mauvaise
conduite, les abus et tous les désordres que Pon avait prouvés, durant l'enquête
instituée sur la conduite de M. Cutter, et qui était alors terminée, pourraient
être attribués à sa propre négligence, au manque de renseignements fournis aux
commissaires par les médecins-visiteurs., il savait que si les médecins-visiteurs
eussent fait leurs visites comme ils devaient le faire, et se fussent enquis, non-
seulement de la santé des patients, mais ·encore de leurs besoins, de la manière
dont ils étaient soignés et traités, de leur nourriture et comfort, il savait que, (a)
"s'ils avaient veillé strictement à' la bonne conduite des personnes attachées à
l'hôpital, et s'ils avaient' fait rapport aux commissaires de toute mauvaise con-
duite ou de la violation des réglements' de l'hôpital," tout 'ce qui a alors été
prouvé ne serait pas arrivé, ou aurait été prévenu ou arrêté à temps. Il savait
qu'il--méritait du blame. pour tous ces désordres, et 'alors il détourna l'attention
publique, en accusant les commissaires; il pensa à mettre à exécution un plan
dès long-tems arrêté, et qui lui, permettrait de se débarrasser des commissaires et
d'en nommer d'autres à leur place, qui, d'accord avec ses 'désirs, suivraient ses
idées et ses suggesïious. En faisant connaître ces abus, en accusant la commis-
sion et l'administration de l'hôpital, 'il devait .être regardé comme la personne
compétente à remédier à ces abus. Les avis d'un homme qui avait.tant à cœur
lés intérêts et la bonne administration de l'hôpital, devaient être nécessairement
demandés et reçus, quand il se serait agi de créer une -nouvelle commission.
Et alors, il pourrait encore dominer et commander comme maître unique. Il
avait déjà posé la base de ses attaques, dans une lettre qu'il écrivit conjointe-
ment avec les médecins-visiteurs aux commissaires, le 14 décembre 1850 (p. 72),
et dans des conversations qu'il avait eues avec le président et le secrétaire. Le
temps d'agir était arrivé. Des bruits nuisibles et 'calomnieux sont répandus,
contre l'institution et. ses employés, et nous en traçons l'origine jusqu'au Dr.
Douglas. A sa demande, une assemblée des médècins-visiteurs est convoquée,
et, dans cette assemblée, une lettre est préparée et écrite par lui,. est signée et
transmise au gouvernement. La chambre de commerce, renseignée par lui et
ses agents, adresse des plaintes au gouvernement contre l'hôpital, l'ad'miriistra-
tion et les officiers de l'institution. -On met à l'ouvre un homme de notoriété
publique. Et tout était si bien concerté, si bien dirigé, si bien préparé et si bien
conduit, qu'il était certain du succès, lorsque trois de ses confrères, animés par
des sentiments 'honorables, reconnurent publiquement et devant le gouverne-
ment, que les plaintes n'étaient pas fondées et qu'ils avaient été induits en er-
reur. Le résultat de votre enquêtre p:ouvera que c'est toute l'histoire; et ce sont
là, en apparence, les motifs et l'objet' dù Dr. Douglas.

Le Dr. Douglas prétend que l'enquête que nous avons faite sur la conduite
du Dr. Lemieux, était pour protéger les coupables. Nous renvoyons hardiment à
lenquête. Le nombre de témoins interrogés, leur position, les rapports présents
et antérieurs d'un grand nombre d'entre eux avec P'hôpital, prouvent suffisam-
ment que nous désirions connaître la vérité' et rendre justice à l'hôpital. Nous
défions qui que ce soit de nommer un seul des officiers et -serviteurs actuels ou
arnciens de lhôpital, et même un seul des ministres de la religion, qui ait eu des
rapports avec l'hôpital, que nous n'ayons pas assigné pour les interroger. Les
assertions du Dr :Douglas à cet égard sont aussi fausses que malicieuses. Nous
lui avons demandé, non pas de faire des assertions plus éhontées et plus fausses,
mais de mentionner-et de dire les témoignages que nous n'avons pas recherchés,
et bien plus, les témoignages que nous avons refusés d'entendre.

Quand aux témoignages des Drs. Hall et Jackson, nous renvoyoris à la partie
que nous en avons copiée plus haut, pour faire voir si nous leur avons donné une

(a) 5e règle poor la guuverne des médecins-visiteurs, p. 16, 1. B.
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signification qui ne leur appartenait pas. Le Dr. Douglas leur a fait croire que
leur témoignage se contredisait et donnait un démenti aux lettres qu'il leur avait
fait signer, et plutôt que de lui faire de l'opposition, ils admettent qu'ils se sont
rendus ridicules, (ce sont là les expressions du Dr. Douglas, lettre du 17 juillet;
1851,) en disant ce qu'ils ne voulaient point dire. Nous aimerions bien que le
Dr. Hall nous dise.ce qu'il entendait par ces mots, " si j'avais remarqué dans
l'hôpital d'autres irrégularités que celles que.j'ai déjà mentionnées, (du mauvais
thé et de la mauvaise soupe) j'en aurait officiellement pris connaissance,"
(page 183.) ,
- Quant aux scènes honteuses qui se sont passées dans les salles des femmes
dans l'hôpital, le. Dr. Douglas, dans sa lettre du 17 juillet, 1851, dit: " Une
lettre du médecin-visiteur de service, endate du 5 courant, demandant les jus-
tructions des commissaires, a, comme toutes les autres demandes, été méprisée
et est restée.sans réponse." En réponse à cette accusation, nous avons dit dans
notre lettre du 30 août, 1851, que le. Dr. Douglas aurait dû laisser au Dr. Pain-
chaud, le soin de 'dire si les commissaires avaient fait tout ce que. l'on pouvait
attendre d'eux, Maintenant, dans sa lettre qu'il vous écrit le 6 du courant, le
Dr. Douglas dit, qu'il, ne faisait pas alors allusion 'à la lettre du Dr. Painchaud,,
mais à une autre lettre adressée aux commissaires sur le même sujet par le Dr.
Jackson. "Cette lettre du Dr. Jackson, qui a aussi été signée par le Dr. Rowand,
a été reçue par le secrétaire, le 18 juillet (comme on peut le voir par l'inscription*
au dos, bien que datéè le 16, soumise le 18 au bureau, qui se réunit ce jour là,
et répondue le 19, 'comme on peut le constater par la copie annexée à la corres-
pondance. Là lettre du Dr. Painchaud était datée le 5, et il est clair d'après les
dates respectives, que le Dr. Douglas fesait allusion à cette lettre, et non à la
lettre du Dr. Jackson, qui était datée le 16 du courant ; que pris à rebours, if dit
des choses qu'il savait bien incorrectes. Condamne-t-il et trouve-t-il trop long
le délai d'un jour entre la réception des lettres des Drs. Painchaud et Rowand
et celle du 'Dr. 'Jackson, et la lettre et la réponse 'qui y fut faite? Et 'même
en supposant 'qu'il se -soit écoulé trois ' jours entre, la réception de la 'lettre
et la réponse, est-ce trop quand nous avions à nous réunir, et 'à -nous réunir pour
adopter une réponse. Est-ce que ce passage -de la lettre du Dr. Douglas n'est
pas une attaque fausse, honteuse et malhonnête contre nous? C'était plus.'
Lorsque le Dr. Douglas écrivit sa lettre, les Drs. Rowand et Jackson.'avaient
reçu une réponse à leur lettre comrntune du 16. Le Dr. Douglas le savait, et
'c'était pour porter contre nous cette attaque fausse et malicieuse qu'il a antidaté
sa lettre, et qu'il-déclare qu'elle avait été écrite le '17 juillet, 1851, quand elle
doit avoir été écrite après le 21 de ce mois, date des deux lettres des Drs. Hall
et Jackson, qu'il commente' dans sa lettre du 17.

Il avait été dorné au Dr. Douglas, en présence du Dr. .Landry, l'ordre de nb
point admettre le Dr. Marsden dans l'hôpital'; ce' monsieur ayant àppris du Dr.
Douglas, ainsi qu'il le déclare subséquemment, dans un procès en' police,. que
cettre règle n'existait pas, s'introduisit dans l'hôpital pour l'éprouver, et fut l'oc-
'asion 'de 'scènes très-désagréables. Quel était l'objet de 'cette. note du Dr.
Douglas, que le Dr. Landry prouvera comme incorrecte, sinon de causer du
trouble et des difficultés dans l'hôpital?' Et après une telle conduite de sa part,
il est assez- hardi pour parler de ces scènes, et nous attaquer à cet égard.
. Nous n'avons pas dit.que le Dr. Douglas était tenu, de faire des visites 'tous

les jours, tout le cours de Pannée, mais durant son temps 'de service ; c'est-a-
dire, six mois; et nous nous somrries plaints de ce-que durant ce temps, il n'é-
tait pas dans' l'habitude de faire des visites régulièrement et aux heures régu-
lières fixées par les règles. La vérité de cette assertion: est confirmée par la 6e
Sréponse du Dr. Landry, (page 121, du L. B.,) et aussi par la lettre du Dr. Pain-
chaud, (page 803, L. B) Il n'a jamais donné les renseignements que nous
avions raison d'attendre de lui; 'il a répandu des bruits diffamatoires contre linsti-
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tution, et a fait tout en son pouvoir pour la perdre dans l'esprit publie. Durant
l'enquête et plus particulièrement pendant que l'on examinait la conduite de M.
Cutter, il se passait à peine un jour, sans qu'il courût quelques bruits de la nature
la plus sérieuse suries scènes survenues dans Phôpital le jour précédent, bruits
dont l'on retraceait toujours l'origine jusqu'au Dr. Douglas. Entre autres choses,
nous apprimes un jour, qu'un brave homme que nous avions engagé comme por-
tier durant la suspénsid de M. Cutter, avait pénétré, disait-dn, pendant la nuit
dans la salle des femmes, et avait cherché à s'introduire dans le lit d'une femme
aveugle. Une enquête qui fut immédiatement faite prouva la fausseté de cette
rumeur et en retraça Porigine-au Dr. Douglas. Un autre jour il fut dit que ce
même homme était un ivrogne d'habitude, qu'il était toujours ivre dans Phôpital.
Ceci fut encore retracé jusqu'au Dr. Douglas. Dans une autre occasion, nous
apprimes que l'on se plaignait de ce qu'un jeune monsieur quii agissait comme
apothicaire, ne comprenait pas un seul mot ·d'anglais; après l'avoir interrog,
nous trouvâmes qu'il était tout à fait familier avec cette langue, et le.Dr., Douglas
était encore l'auteur de ce rapport.

Nôus ne finirions pointcette lettre s'il nous fallait' citer tous les cas de cette
nature dans la conduite du Dr. Douglas. Vous pouvez juger vous-même tout
ce que peut une personne qui est capable d'antidater sa lettre, afin de nous repro-
cher de la négligence .un homme qui avait tant de frayeur des poursuites en
dommages, et qui calomnie néanmoins à droite et à gaucie. Il ne pouvait point
avec sûreté adresser aux commissaires une- communication par écrit sur l'admi-
nistration de l'hôpital, mais il pouvait impunément répandre des rumeurs fausses
et diffamatoires contre l'hôpital et ses officiers et employés, notamment dans sa
lettre du 17 juillet, 1851. , Lë Dr. Douglas à toujours fait son possible pour
rendre l'administration de l'hôpital non seulement désagréable, ardue et difficile,
mais presqu'impossible. Il a donné des avis et des conseils à des personnes
dont la conduite était la plus blâmable, et surtout à M. Cutter, durant l'enquête
qui se faisait sur sa conduite. En un mot, on l'a toujours vu créer des embarras
et soulever des difficultés dans l'administration de l'hôpital. Et nous n'hésitons
pas à dire,, que le même état de chose durera aussi longtemps que le Dr.
Douglas aura des rapports avec l'hôpital de marine. Il. est en guerre ouverte
avec tout le monde dans l'institution, à l'exception des médecins-visiteurs, et
parmi ceux-ci, il en est un qui ne se joint à lui que par la' crainte qu'il a de son
pouvoir de lui nuire, (page 80, L. B.) et l'autre que pour des' motifs qu'il con-
nait mieux 4ue qui que ce soit.

Nous n'avons avancé que ce que nous sommes encore prêt à prouver et
maintenir. - C'est qu'avant notre nomination,. le Dr. Douglas commandait dans
l'hôpital, comme maître, unique (p. *122, 6 réponse du Dr. Landry); qu'on lui
laissait plus: de pouvoir qu'aux commissaires sur toutes les personnes attachées
à l'hôpital; !qu'il emportait et faisait tout ce qu'il désirait faire et cela sans con-
trôle et sans oposition.

Aussitôt qu'il fut nommé d'autres médecins-visiteurs, contre ses propres,
désirs et son avis,-aussitôt qu'il comprit que nous allions assumer la responsa-
bilité de. notre charge, et contrôler l'admùinistration de l'hôpital et la conduite
des officiers, il commença à créer des embarras, et n'a cessé de le faire dans tout
le cours de notre administration.

Nous prenons la liberté, d'ajouter en términant, que, bien que .nous ne
reconnaissions point au gouvernement le droit de nous faire notre procès après
notre sortie de charge, et surtout après qu'un traitement injuste et inexplicable a
forcé quatre d'entre nous à résigner, nous nous devons à nous même cependant,
de subir votre -enquête, afin que le publie puisse voir que nous ne craignons

A. 1853.
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point une enquête sur notre conduite, et que si nous avons résigné avant que
cette enquête ait eu lieu, ce n'était pas pour en éuder les conséquences.

Nous avons l'honneur d'être,
Monsieur,

Vos très-obéissants serviteurs,

(Signé,) JOS. MORRIN,
RICHID. J. ALLEYN,
F.-X. PARADIS,
J. J. NESBITT,
T. KELLY.

Le Dr., Morrin désire mentionner que toutes les lettres écrites au gouverne-
ment par les autres commissaires, depuis sa résignation, l'ont été sans: son con-
cours et même hors sa connaissance. Depuis, il n'a eu aucune part dans P'ad-
ministratioa de Plhôpital.

Extraits de la correspondance, etc.

No. 1. "Que les patients manquaient de l'absolu nécessaire; que quelques
' urs d'eux étaient obligés de manger avec leurs doigts, parce qu'il n'y avait
",pas assez de couteaux et de fourchettes."--Conversation du Dr. Douglas avec
le secrétaire, 8 novcmbre 1850, p. 113, L. B.

" Cependant on assure que les articles que l'on distribue à l'hôpital aux
matelots malades, sont de la plus mauvaise -.qualité, et que pour le comestible

"en particulier, non seulement la qualité en est rauvaise, mais que la quan-
"tité souvent n'en est pas suffisante, et que la nourriture leur est à peu près ser-'
" vie comme à des chieîis, avec à peine un couiteau et une fourchette pour 150
" patients." Lettre de la chambre de commerce, 29janvier 1851, p. 128, L. B.

".Entre autres allégués à l'appui de ces faits, il lui fut déclai-é que. 160
"patients, alors dans: les salles, mangeaient avec leurs doigts,"attendu qu'il n'y
"avait pas un seul couteau 'ou fourchette en usage -dans, .'hôpital."-Lettre des
Drs. Douglas, .Hall et Jackson, 27 février 1851, p. 70, L. B.

No. 2. " L'allégué contenu. dans 'ma lettre relativement aux dispositions
"défectueuses prise à l'égard des matelots malades et infirmes, sous le rapport
"de la nourriture et autrement, se trouve entièrement confirmé par les.registres
" de l'hôpital et le sera par les médecins-visiteurs."-Lettre de la ciambre de
commerce 3 mars 1851, page 137.

" La soupe n'était pas de la soupe, c'était de l'eau sale; le. boeuf était
"très-mauvais, il était de' qualité' inférieure. Je déclarai le même jour au pré.
"sident des commissaires que les matières alimentaires fournies à l'hôpital était
"de qualité inférieure. et donnaient lieu à de. justes sujets de plainte de la part
"des malades qui en souffraient, au grand détriment de la réputation de l'hôpital."
-Témoignage du Dr. Douglas dans l'enquête sur la conduite de M. Cutter, p.
49, L. B.

Nô. 3. "Que s'ils " (en parlant du Dr. Lemièux et du Dr.
Beaubien) " s'étaient rendus coupables d'incongruités et de la mauvaise con-
" duite qu'on leur reprochait, ce n'était que ce qu'on pouvait attendre de jeunes
"gens comme eux, placés comme ils l'étaient dans cette maison, sans frein ni
"responsabilité,.et négligés par les commissaires."-Lettre du Dr Douglas, 17
juillet 1851.

"Mon intention n'était pas de comprendre sous cette appellation les com-
"missaires, ou les médecins-visiteurs, ou de les, impliquer dans les sujets de
"plaintes en question, plus'qu'ils ne le sont réellernent pour leur négligence ù
" remplir leurs'devoir."'-Létire de la chambre de commerce, p. 1.36..
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No. 4. " Il est très à désirer que son excellence le gouverneur général
"nomme une commission. tout-à-fait étrangère à l'administration 'actuelle de
"-l'hôpital, pour s'enquérir pleinement de l'état de cette institution, etc., etc.,
" etc., pour organiser un système propre'à prévénir autant que possible ces
" abus.'-Lettre de la chambre de commerce, 29 janvier- 1851, p. 130.

" Me reposant sur 'la justice de son excellence et sur l'anxiété qu'elle a si
CI souvent manilestée pour le bien être de cette importante institution, je me
" flatte qu'elle voudra bien faire instituer une enquête qui, etc., etc., aura l'effet
" de mettre l'hôpital sur le pied d'utilité et de ,respectabilité qu'il devrait avoir
"et qu'il possédait il y a quelques années."-Lettre du Dr. Douglas, 17 juillet
1851.

"Il ne demande pas à son excellence de condamner ou punir, ni même de
faire poursuivre les personnes impliquées dans ces accusations. Tout ce qu'il

" demande, c'est qu'il soit institué sur les lieux, une e-nqi'ête relativement à la
" conduite de ces personnes, qui soit conduite. par un tribunal compétent et
"placé au dessus de tout soupçon,,de partialité ou de préjugé."-Lettre de la
chambre de commerce, '3 mars 1851, p. 136.

No. 5. " Avec les idées particulières que l'église"catholique romaine entre-
"tient à Pégard de l'efficacité de certains rites, et de certaines cérémonies à
"l'article de la mort,] il est tout naturel que son clergé considère comme un
"devoir très-important pour lui de faire -autant de conversions que possible."-
Lettre du Dr. Douàslas, 17 juillet 1851.

"' Les' derniers moments des patients sont 'souvent troublés et empoisonnés
par les efforts que l'on fait par ignorance, quoique peut-être avec les meilleures

" intntions, pour les convertir à la foi 'catholique."-Lettre de la chambre de
commerce, 29 janvier 1851, .p. 130.

No. .6. ".Des bruits ont circulé pendant un certains temps que l'hôpital de
"marine et des émigrés de Québec était 'bien mal administré.'

" Ces 'bruits 'se sont tellement répandus et accrédités'que le conseil de la
"chambre de commerce a cru de son'devoir de s'enquérir s'ils étaient fondés on
"non. , Après donc avoir obtenu toutes les informations possibles des personnes
"les mieux renseignées et les plus dignes'de foi,. le conseil regrette de né pou-
"voir en venir à d'autres conclusions qu'à celle qu'il y -a grande 'raison de
"craindre, que ni les biens, ni la morale, 'ni la religion, etc., etc., etc."

" C'est aussi, dans lopinion du conseil, une faute bien grave de la part du
"gouvernement d'avoir permis que pendant que les services des médecins les

plus habiles de Québec sont bien et dûment payés par l'institution, -les patients
ne puissent profiter de ses talents et de ses services, que pendant une petite par-
tie de lannée,"--Lettre de la chambre de commerce, 29 janvier 1851, p. 128 et'

130, L. B.
" Le conseil, quoique pressé de toutes parts (?) d'informer le gouvernement

de ces rumeurs, a refusé de le faire jusqu'à ce 'qu'il ait été suffisamment per-
suadé qu'elles étaient assez fondées pour donner lieu à une enquête."-Lettre de'
la chambre de commerce, 3 mars 1851, page 135.

Donner plus de citations ne serait qu'enlever du temps et ne donner qu'une
copie du livre bleu.

HÔPITAL DE LA MAlINC.ET DES éMIGRES
QUéBEc, 25 août,1851..

MoNsIEUR,-Je m'empresse de répondre à votre lettre du 19 courant que je
viens de recevoir. On 'me demande s'il y a une règle dansl'hôpital qui-pourvoit
a ce que les malades protestants soient placés dans des salles séparées et soi-
gnés ' par' des gardes-malades protestants, et si cette règle- a jamais été mis en

(*) Archibald Campbell, écuyer, et le Rev. Dr. Cookr-Not des commiadres.

A. 1853.
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force, et à quelle époque et- pendant combien de temps? et pourquoi aussi cette
règle n'a pas continué à être suivie ? aussi, s'il existe quelque autre règle.. à
l'égard de la clasification des protestants et des catholiques, et qu'elle est cette
règle, quand et depuis combien de temps elle a été mise en force, et quant et pour-
quoi on a cessé de la mettre en vigueur ?"

J'ai Pl'onneur de vous informer, monsieur, que je ne me rappelle point, et
que je n'ai eu aucune connaissance qu'une règle de ce genre ait été établie ou,
mise en force dans l'hôpital de marine, mais je me rappelle simplement que le
sujet est venu sur le tapis et que la règle a été suggérée par différentes personnes
(particulièrement en 1847,) mais elle' n'a jamais été mise à effet, en-aucune
manière que ce soit.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) P. WHELAN,
Econôme de l'hôpital de marine et des émigrés.

N. Casault, écuyer,
Secrétaire de l'hôpital de marine et des émigrés,

Québec.

HÔPITAL D1 £iA MARINi,
QUEBEC, 25 août 1851.

- .Mo1sEu,-En réponse à votre note en date du 19 courant, me priant de
la part de messieurs les commissaires de l'hôpital de marine, de les informer
s'il a jamais existé à l'hôpital aucune règle sur la classification des catholiques
et des protestants, et de vouloir bien leur dire, en même temps, quand et pour quelle

'raison,' et sur l'ordre de qui, cette règle a cessé, d'être 'observée; j'ai lPhonneur
de vous dire, pour Pinformation de MM. les commissaires, qu'il n'a existé dans.
l'hôpital d'autre règle sur la classification-des catholiques et des protestants, que
celle qui existe actuellement, c'est-à-dire qu'une carte est fixée, à la tête de
chaque lit, et sur laquelle, le nom, le pays, la. relgion du patient sont inscrits.

En 1847, le président de lancienne commission nous communiqua le désir
de sa seigneurie .le lord évêque de Montréal, sur la classification des patients
dans l'hôpital; il désirait que les protestants et les catholiques fussent placés
dans des salles différentes; le président nous priait' en même temps, de faire
connattre aux commissaires si cette classification occasionnerait des-inconvé.-
nients ou des dépenses additionnelles.

Mes deux collègues, les Drs. James Douglas et John Racey,- désirèrent
répondre favorablement au projet de -sa seigneurie, moi j'étais d'un avis con-
traire; je ne 'croyais pas la chose praticable, et particulièrement dans certaines
saisons de l'annéé, mais pour ne point mettre d'obstacles à Pessai du plan, je
signai avec mes collègues et les choses en sont resté là.

J'ai, etc.,

(Signé,) JOSEPH PAINCHAUD,
Méd. Vis. H. M. Q.

N. Casault, écuyer,
Secrétaire, H. M. Q.

QuEnC, 13 septembre 1847.
MEssuwxRs,-Nous avons lhonneur d'accuser réception de votre lettre de ce

jour, transmettant une lettre de sa grandeur l'évèque de Montréal ; et en réponse
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nous prenons la liberté de vous informer, qu'il n'y a plus maintenant de difficulté
ou de dépenses' additionnelles à mettre les patients catholiques et protestants
dans des salles séparées.

Nous adopterons en conséquence des mesures pour mettre vos désirs à effet,
et nous vous informerons quand le nombre des patienta dans l'hôpital sera trop
petit pour exiger un changement dans ce mode de les classifier.

Nous avons l'honneur, d'être,
Messieurs,

Vos obéissants serviteurs,
(Signé,) .JOS. PAINCHAUD,

J. DOUGLAS,
JNO. RACEY.

Aux commissaires,
Hop. de M. et Em.

QU EBic, 5 juille 1851.

MONsIEUR,-Je suis dans la pénible nécessité de vous'prier de vouloir bien
informer les commissaires de l'hôpital de marine que ce matin, le Dr. Wm.
Mlarsden.a cherché de nouveau à s'introduire dans les salles et que j'ai cru de
mon devoir de le mettre à la porte; je me suis -vu deux fois obligé d'agir ainsi.

Je demande respectueusement aux commissaires de prendre immédiatement
les mesures propres à empêcher que le repos et la tranquilité des patients ne soient'
troublés.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très humble et obéissant serviteur,

(Signé,) JOS. PAINCHfAUD.
N. Casault, écuyer,

Sec. Com. de PHôp. de M. et des Em.

QuEIEc, 16juillet 1851.

Aux commissaires de lhôp. de M. et des Em.

MjsslEURs,-Nous sommes sous. l'impression que notre collègue le Dr.
Painchaud vous.a fait un rapport officiel de ce qui s'est passé dans l'hôpital le
quatre et le cinq du courant, concernant la paix de l'établissement et la tranqui-
lité des patients, qui ont sérieusement été troublés par les visites importunes du
Dr, Marsden. Notre collègue a été poursuivi en dommages pour avoir fait
mettre le Dr. Marsden à la porte 'de. l'hôpital, et nous regrettons de voir qu'il'
attend encore de vous la protection qu'il a demandée, et même une réponse à ses
deux lettres (a). 'Comme il est possible que nous soyons dans la même position
que notre collègue, et comme nous ne désirons point nous exposer à. aucune
poursuite et' encourir des frais à cause de l'hôpital, nous vous prions respectueu-
sement de prendre 'cette affaire en votre sérieuse considération.

Nous avons l'honneur d'être,
Messieurs,

Vos très obéissants serviteurs,
(Signé,) A. JACKSON,

A. ROWAND.
(a) Ceci est incorreot. Comme seorétaire fai écrit au Dr. Painchaud le quatre.

(Siga ) N. CASAU.T,
S.0 . de 3L
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QuEECo, 22 novembre 1852.

MEssIEURs,-Ayant apposé mon nom à la lettre précédente, je pense qu'il
est de mon devoir de dire, qu'avant de le faire, j'ai exprimé à mes collègués mon
regret de voir que l'on· avait cru à propos d'y prendre un ton et adopter des ex-
pressions, qui quelques justifiables qu'ils puissent être, par.la conduite tenue par
le Dr. Douglas dans cette matière, ainsi que, par la teneur de sa lettre du6 du
courant, auraient pu cependant avec beaucoup plus d'avantage être évités. Cette
objection, je désire que cela soit bien compris,, ra rapport qu'au ton et non pas
à 'la substaAee de la lettre, (dans laquelle je concours entièrement) et s'applique
également à la lettre des commissaires du 80. août 1851, qui fait sortir de la
bouche du Dr. Douglas des expressions parfaitemaint naturelles à ce monsieur,
sans cependant être d'une nature que j'ai lintention ou le désir d'imiter.-.

Après avoir protesté contre ce qui précède, je. ne me serais point cru obligé
d'ajouter aucune remarque à celles des commissaires si la lettre, du Dr. Douglas
à laquelle celle qui précède sert de -réponse, ne donnait à mon nom une impor-
tance, qu'il convient moins aux commissaires cormue corps, qu'a moi comme
individu de mentionner.

Il n'y a que deux points dans la lettre du Dr. .Douglas sur lesquels je me
crois tenu de dire un mot, et ces points j'en disposerai d'une. manière aussi
succincte que possible.

D'abord, quant au nombre de fois que le Dr. Douglas prétend avoir porté à
ma connaissance, comme président, les irrégularités pratiquées dans l'hôpital
et ma répugnance à faire les recherches nécessaires, je ne suis nullement surpris
de la ténacité. avec laquelle le Dr. Douglas adhère aux assertions qu'il a faites
une fois, qu'elles soient fondées sut la vérité ou bien, comme la présente, qu'elle
ne soit que le fruit de son imagination. Je sais parfaitement bien "que le Dr.
Douglas était, (et a toujours été depuis qu'il a cessé d'être dictateur dans P'hê-
pital de. marine) dans l'habitude constante de trouver faute dans tout ce qui a
rapport à cette institution, et qu?cn outre dans plusieurs occasions- intempestives
où j'étais présent, il persista à ramener le sujet sous. discussion et à faire, des
accusations vagues, sans suite et générales contre l'administration de l'institution,
ce qui m'a toujours paru n'être que le résultat d'une pique personnelle et non
l'expression franche d'un zèle sincère pour les' intérêts de Pinstitution contre'
laquelle ces accusations sont dirigées.. Ces conversations incidentes qui eurent
lieu souvent dans l'asile des aliénés à Québec, en présence du Dr. Frémont, dan-
'nos rencontres au sujet des affaires de, linstitution, et quelques fois aussi dans.
les rues constituent les vingt occasions auxquelles il fait allusion, et qui peuvent
fairé croire au public que c'était autant de communications officielles à moi
adressées comme président, tandis qu'elles n'étaient généraleMent-que des plàintes
qui n'avaient rien que de vague et rien de. tangible.. Je répéterai ici, d'une ma.-
nière distincte et emphatique, que dans deux occasions seulementle Dr. Douglas
est venu me voir spécialement au sujet de ces abus dans l'hôpital, et ma'réponse
à ces plaintes, comme- dans toutes les autres oceasiôns .semblables, a été qu'il
devait s'adresser officiellement par. écrit aux commissaires et que ses plaintes.
seraiént immédiatement lobjet de l'attention. 'Cette marche était si claire et si
raisonnable, si simple .et si sûre, -qu'il est surprenaânt 'qu'un homme qui prétend
avoir tant 'à cœur de rémédier aux abus dont il se plaignait, n'ait pas fait-ua

'sacrifice aussi léger de son temps et de son trouble.
' Je -n'ai pas besoin de rappeler ici à tous ceux qui ont jarnais ou le malheur

de différér d'opinion avec le Dr. Douglas, qu'une conversation verbale avec lui,
sous ces circonstances, n'est rien moins qu'agréable. Le ton de dictateur insup.
portable qu'il. assume, l'impétuosité de son langage et de ses gesticulations, sont
invariablement tels qu'ils réduisent au silence son antagoniste, bien que. rare-
rnent, j'oserais. dire, ils le convinquent; un cas de cette espèce survint à l'ocea

A. 1853.
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sipn d'une discussion qui s'éleva dans Pasilé des aliénés, à Québec, relativement
à Penterrement prétendu. d'un enfant entre les, jambes d'un nègre. Le Dr. Dou-
glas persista à dire que c'était un fait qui'était venu à' sa connaissance personnelle,
et prétendit que c'était un enfant.qui était mort vers ce temps, de la' petite vérole.
Lorsque j'exprimai mes doutes sur ses renseignements, .il entra dans sa panto-
mine orageuse, et je le laissai jouir de son succès imaginaire. Cependant,
quelques jours après,, je reçus une note du Dr. Douglas dont suit un extrait, et
dont je n'ai, retrouvé. l'original que- tout récemment et par. accident. " J'étais
dans l'erreur à l'égard de l'enfant qui a 'été enterré avec le nègre.; ce #'st pas la
petite fille qui est morte de la petite vérole."

Quant à cette partie de la lettre du 30 aoÛt 1851,. qui a rapport à la manière
dont le Dr. Douglas a recueilli ses renseignements sur l'enterrement d'un enfant
et d'un nègre, mentionné plus haut, .je me contenterai de, dire que, dans une
:conversation avec le Dr. Douglas sur ce, sujet, il admit qu'il avait en sa posses-
sion la tête du nègre ; une telle admission ne pouvait être coisidérée autrement
que comme un argument à Pappui de, "sa connaissance personnelle," qu'il récla-
mait sur ce fait, et comme telle, il avait clairement droit à un grand poids; mais
je laisserai aux., commissaires aétuels et 'au public à décider si elle justifiait la
présomption assiumée comme alternative par les commissaires. &

Avant de termiier ces remarques, je prendrai la liberté, en dépit de ma
"frayeur de responsabilité et de l'absence de tout courage moral," d'exposer en peu
de mots mon expérience et mes vues sur les liaisons du Dr. Douglas avec Pho-«
pital de marine. Dès les prenières années de la commission, le Dr. Douglas
fut l'un des deux médecins-visiteurs salariés, et comme tel, il put régner en dic-
tateur dans l'institution. On ne portait alors, co'ntre l'administration de l'hôpital,.
aucune autre accusation que celles qui provenaient de la singularité bien connue
de son humeur et de son caractère, qui fut sonvent la cause de.plaintes bien
amères. Avec le temps, l'exécutif, contrairement aux désirs exprimés par le
Dr. Douglas, (et je pourrais dire contrairement à ma propre opinion) crut à pro-
pos de lui adjoindre six .médecins-visiteurs non salariés, 'qui eurent immédiate-
ment avec lui 'une part dans tous les priviléges et le contrôle de l'hôpital. Depuis
ce temps, 'ladministration de l'institution ti'a jamais plu au Dr. Douglas; elle a
été le thème inépuisable de ses remarques, et Pon a répandu avec art dans la
cité des bruits qui 'entraînaient en même.temps des accusations plutôt du ressort
des médecins-visiteurs, et laissées à leur décision par les règles de l'institution,
et des accusations qu'il appartenait d fortiori au médecin-visiteur salarié d'exa-
miner et punir. La chambre de commerce devient intuitivement au fait des abus
et elle emprunte les mots et les expressions du Dr. Douglas pour se mêler au cri
général. Le gouvernement prête une oreille, une enquête a lieu, et le résultat
constate indubitablement deux faits: le premier, qu'un intendant nommé par
l'exécutif, et qui, par ses devoirs, se trouvait nécessairement placé sous Poil des
médecins-visiteurs dans leurs visités de tous les jours, et qui est responsable de
sa conduite à. ces derniers seuls, est indigne de conserver sa place; le second,
,qu'ui nègre a été enterré, mais si c'est avec ou sans un' enfant dans son cer-
cueil, c'est ce qui, jusqu'aujourd'hui, me paraît problématique.

'En terminant, je prendrai la' liberté de rappeler au Dr. Douglas, par rapport
aux épithètes qu'il.distribue avec tant de profusion' dans sa dernière lettre, que
les injures ne sont pas des arguments, et que, généralement, elles indiquent une
absence d'argument, 'et que les mots "turpitude morale," "mauvaise foi," et
autres termes aussi recherchés et convenables dans une discussion de cette na-
ture, 'ne seront jamais Parme à laquelle j'aurai rebours, 'aussi longtemps que je

,pourrai parvenir à la vérité par le langage de la modération.
J'ai lhonneur d'être, messieurs, votre obéissant serviteur,

(Signé,) JOS. MORRIN, M. D.
Aux commissaires-enqueteurs sur l'administration de

l'hôpital de marineet des émigrés à Québec'.
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Les commissaires enquêteurs sollicitent ici l'attention sur le fait que la der-
nière lettre du Dr. Douglas, et aussi celle des derniers commissaires, en réponse,
ne contiennent aucun fait qui n'ait auparavant été porté à l'attention de votre
excellence. Il' est bien vrai que la phraséologie est différente, et que' les récrimi-
nations, injures et accusations, sont exprimées dans un langage plus fort. Les
commissaires regrettent de voir que des communications aussi entachées d'ani-
mosité et d'aigreur leur aient été soumises, dans une .enquête 'instituée au sujet
de ladministîation d'une institution charitable, et ils conçoivent combien il a
été difficile d'agir avec harmonie lorsque' les commissaires et l'un des principaux
officiers médicaux entretenaient, à Pégard des uns et des autres, de tels sentiments
d'animosité ; et ils 'ne peuvent que déplorer le -mauvais exemple donné ainsi'4ux'
officiers en sous ordre, par ceux qui remplissaient les plus hautes charges de
l'institution. Mais quelque désagréable que soit la tâche, les commissaires-en-
quêteurs' sentent qu'ils sont tenus· de condamner cet esprit qui inspire les -lettres
des ci-devant commissaires; le Dr. Douglas les a attaqués sans scrupule,' et il est
évident qu'ils auraient été dans une position plus digne en-réussissant à réfuter
ses accusations qu'en imitant son exemple, en formulant des accusations et se
servant dun langage. inconvenant. Mais il est nécessaire d'examiner ces docu-
ments plus attentivement ; dans cette partie de leurs devoirs, les commissaires-
enquêteurs ont décidé que toute discussion nouvelle de points déjà décidés serait
évitée, et ils ont pris beaucoup de peine pour constater si les différentes assertions
pouvaient être appuyées par des faits non équivoques. A l'appui de quelques
assertions contenues dans sa dernière communication, le Dr. Douglas a prié les
'commissaires d'assigner comme témoins le Dr. Frémont,'Mr. Dean, Mr et Mad.
Whelan et M. Buckley, 'le fossoyeur.·

Les eommissaii-es-enquêteurs voudraient faire voir que le Dr. Douglas, en'
désavouant tout rapport avec la chambre de commerce, ou en niant leur avoir
fourni les'renseignements sur lesquels-elle a basé les plaintes portées contre l'hô-
pital, n'a pas été réfuté d'une manière bien tangible par les ci-devant commis-
saires. , Bien que cela soit absolument vrai, il y a une telle variété de circons-
tances qui corroborent la supposition, qu'il est impossible de ne 'point en arriver.
aux conclusions que les commissaires ont adoptées en attribuant les rapports, et
les calomniés, sinon directement au Dr. Douglas, du moins en comportant forte-
ment qu'il était en grande partie impliqué dans la propagation de ces bruits.
Ceci parait d'autant plus clairement, que ses diverses communications ont été
examinées avec soin, et c'est encore plus probable, 'd'après l'acrimonie du lan.
gage dont il s'est servi devant la commission.

L'allusion aux affaires d'argent que répète le Dr. Douglas, dans sa lettre du
6 novembre 1851, n'a pas- besoin de commentaires : son excellence a déjà décidé
ce point en renvoyant les parties accusées. Vouloir ramener des questions arrê-
tées aepuis longtemps, n'est pas une intentioh bien honorable pour le Dr. Dou-
glas, et la -persenne la plus désintéressée 'serait portée à croire que le Dr. Douglas,'
en portant ces accusations, n'était pas animé exclusivement par le désir généreux
et noble de protéger la 'réputation et l'utilité de l'hôpital de marine et des émigrés,

. Le Dr. Douglas nie avoir injustement attaqué les commissaires ou les avoir
calomniés, et il faut remarquer que les.commissaires n'ont pas prouvé d'une
manière irréfragable qu'il l'ait fait. Ils parlent de rumeurs, et font allusion.à des
articles de gazette, mais pour l'origine de ces récits ils n'ont point remonté (du
moins à la satisfaction de la commission) directement au Dr. Douglas; cepen.
'dant, on doit avouer que lès ci-devant commissaires n'avaient pas peu de rai-
sons pour accuser le Dr. Douglas de ces actións si repréhensibles, et qui étaient
de nature à exciter l'indignation de tout homme honnête et franc, et cela, on
peut l'alléguer,' avec raison, pour justifier l'énergie de leur langage. Les der-
niers commissaires allèguent que ce n'est pas la crainte de-mesures légales qui
a empêché le Dr. Douglas de coucher ses plaintes par. écrit; mais le Dr. Douglas
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a déclaré devant les commissaires-enquêteurs que. la crainte des conséquences
l'avait seuk empêché de le faire, et que la conduite des commissaires de l'hôpi-
tal der marine et des émigrés. dans une occasion antérieure, l'a empêché de faire
aucune accusation par écrit; et il fit 'allusion au cas de son collégue, le Dri.
Painchaud, qui s'était plaint, par écrit, devant les commissaires, de la conduite
du chirurgien interne, fût ensuite obligé de payer, les frais d'une, action pour
libelle, intentée contre lui par le chirurgien interne, frais que les.commissaires
refusèrent ensuite de rembourser.

Les commissaires-enquêteurs ne peuvent point tenir compte de l'excuse
dohnée par le Dr. Douglas pour-''avoir pas transmis au bureau des accusations
par écrit, car en, agissant ainsi, il n'avait fait que remplir un. devoir attaché AàsM
charge, et ne formulait pas une accusation publique ou calomnieuse. L'excuse
est au moins une bien pauvre excuse; mais ils ne peuvent concevoir, même en
admettant qu'il craignait la persécition, que cette crainte eût pu l'empêcher de
demander par écrit les articles nécessaires à l'hôpital,' ou indiquer, par écrit,
l'existence de quelques-uns des abus que, depuis, il a -non-seulement mis par
écrit, mais qu'il a encore -publiés dans les journaux de Québec,' sans avoir la
crainte de la loi devant les yeux.

Le Dr. Douglas, dans sa dernière communication, déclare qu'avant la* réu-
nion de tous les commissaires, il avait mentionné:quelques abus et exprimé le
désir qu'il.lui fût permis d'en mentionner 'd'autres, mais qu'il n'a jamais été
assigné pour le faire. Dans leur reponse,' les ci-devant commissaires ne font
nullement allusion à cette assertion, qui, cependant, est "mentionné.par le Dr.
Morrin dans sa lettre.

Le Dr. Douglas désavoue tout rapport avec les conversions que l'on prétend
avoir été faites, et parle de la négligence dans laquelle on a laissé une règle
passée justement avant la' nomination des ci-devant commissaires, par laquelle
les catholiques et les protestants étaient séparés,.et il pense que ces conversions
n'auraient pas eu lieu si la règle eût été suivie. Mais sur ce point, le Dr. Dou-
glas parait être.sous une fausse impression; car les témoignages du Dr. Painchaud
et de Whelan prouvent que bien qu'il ait été fait une tentative à cet effet, à la sug-
gestion de l'évêque de Montréal, on trouva cela impraticable, ou pour le rmoins,
très-mal commode, et dans' le fait on ne l'exécuta jamais, 'et le Dr. semble avoir
perdu*cela de vue jusqu'au moment où il a pu y trouver la base d'une plainte.

La question des enterrements a fait le sujet d'une enquête, lorsque l'affaire de
Cutter a été soumise à la ci-deyant commission; mais comme le: Dr. Douglas
fait allusion à un cas récent, les commissaires-enquêteurs ont pris quelques peines
pour en constater les détails. Il paraît qu'il est mort un noir dans l'hôpital, et
qu'un étudiant du Dr. Douglas, voulant avoir le crâne du noir, dit-on, (c'est là,
du moins, l'inférence qui. semble en avoir été tirée) visita la fosse dans laquelle
'il avait été enterré, et pendant qd'il coupait la tête du cadavre, il s'aperçut que
le corps d'une petite fille blanche se trouvait dans le même cercueil, et 'il en
informa le Dr. Douglas., Le fossoyeur avait cependant constaté le même fait,
d'après la pesanteur du cercueil, ce qui l'avait engagé à l'ouvrir, et il en informa
aussi le Dr. Douglas, qui lui conseilla d'én parler au Dr. Morrin, qui le renvoya
à Mr. Paradis. Ce dernier refusa d'y venir et. finit par promettre. qu'il visiterait
la fosse, pour s'assurer du fait, ce qu'il ne fit. pas cependant. Lorsque le'fossoyeur
alla visiter le cercueil le lendemain, il trouva' que les deux corps avaient été
enlevés.

Le.Dr. Douglas, en mentionnant-ce cas et la manière dont il en a connu les
détails, a engagé les commissaires à lui faire la question qu'ils lui ont faites, et
qu'il a prise pour une accusation d'avoir lui-mvême ouvert lafosse !

Les cornmissàires-enquêteùrs ne donnent point, au différend survenu à l'oe,
casion de l'expulsion du Dr. Marsden de l'hôpital, toute l'importance que- lui
donnent les accusateurs du Dr. Douglas. .Le Dr. Marsden~ s'était rendu insup-
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portable à l'un des médecins-doyens et à quelques-uns aussi' des plus jeunes
membres de la profession; et même, bien qu'il n'y eût pas de règle qui lui dé-
fendît expressément de paraître 'dans l'hôpital, si ce n'est en présence de l'un
l'un des médecins-visiteurs, le sentiment des convenances et de l'étiquette pro-
fessionnelle auraient dû le tenir éloigné d'uihôpital dans lequel ses visites n'é-
taient pas bien vues.' La lettre qu'écrivit le Dr. Douglas, et pour laquelle les
ci-devant commissaires le. blâmèrent, déclarait qu'il n'y avait point de règle qui
interdisait l'entrée de l'hpital au Dr. Marsden; mais elle n'était pas conçue en.
des termes assez .précis et doit être considérée, dans le fait, domme tendant à
mystifier. Cependant, il fut prouvé qu'un ordre verbal à cet effet avait été donné
par le Dr. Douglas. Le Dr. prétend seulement " qu'il n'y avait point d'ordre
écrit.", .On peut donc demander, s'il n'y a* pas ambiguité ici. Le Dr. Marsden
peut aussi y- avoir vu la permission de visiter l'hôpital, toutes les fois qu'il vou-
drait; mais nous ne pouvons point excuser la résolution qu'il prit alors, d'essayer
la question, puisque 'endroit où il faisait cet essai était une institution charitable.
Sur ce point, le. Dr. Douglas et les ci-devant commissaires sont une fois d'accord,
que les "scènes les plus dégoûtantes " se passèrent alors et là.

L'accusation d'irrégularité et dé manque de ponctualité à assister à l'hôpi-
tal,'portée contre le Dr. Douglas, n'a pas été prouvée à la satisfaction des' com-
missaires enquêteurs, et les plaignants sont réellement malheureux dans la cita-
tion qu'ils font dii " livre bleu" a l'appui- de leur accusation; car le passage
suivant se trouve dans le témoignage du Dr. Landry: "Pendant que j'ai réside
dans l'hôpital de marine comme chirurgien interne, le Dr. 'James Douglas était
dans l'habitude de visiter tous les jours, dans le temps pendant lequel tous les
patients sont admis, c'est-à-dire, depuis le commencement de mai jusqu'à. la fin
de novembre de chaque année. Ces visites de tous les jours étaient cependant
faites très-gouvent après les heures fixées, et quelques fois même, dans l'après-
midi. Celles du dimanche, par exemple, se faisaient généiilement vers cinq
heures du soir. Le Dr. Douglas m'avait prié de 'vouloir bien,, lorsqu'il ne serait
pas arrivé à dix heures et un quart, de faire, moi-même le tour pour lui." Les
commissaires enquêteurs sont convaincus, d'après la dernière phrase du témoi-
gnage du Dr. Landry, que lorsque le Dr. Douglas ne pouvait être à l'hôpital, à
lheure ordinaire, savoir, dix heures, il devait être retenu par de's devoirs profes-
sionnels pressants. -Dans le temps que le Dr. Landry mentionne, le Dr. Dou-
glas était 'dans 'l'habitude de présider, tout. le long 'de l'année, aux salless de
chirurgie principalement; il avait d'ailleurs une nombreuse clientelle, et rési-
dait à une 'grande distance de l'hôpital, et les heures des visites étaient très-mal-
commodes. pour un médecin qui avait des patients privés 'à visiter. Sous ces
circonstances, il ne pouvait se faire autrement qu'il y eut quelques foig manque
de ponctualité; et les ci-devant commissaires ne se sont pas moutrás bien au
fait des usages suivis dans les hôpitaux, qui sont visités par des médecins qui ont
une nqmbreuse cliéntelle, s'ils n'accordent point quelque chose pour ,'le manque
de pónctualité que l'on- remarque dans les visites du Dr. Douglas.,' Comme le
Dr. Dougla8 venait .tous les jours, et que le chirurgien interne visitait l'hôpital'
tous les matins, lorsque le Dr. Douglas ne pouvait le faire, il' est évident qu'il
en résultait peu d'inconvénients, et que la sûreté 'et le confort des patients n'avait
point a souffrir. Les visites du dirnanche dans' l'hôpital, se font généralement à
l'heure qui convient le mieux au médecin, et dans quelques cas, elles sont entière-
ments omises, lorsqu'il y a un chirurgien interne sur lequel on puisse comipter.
Le Dr Douglas ne peut-être blâmé our avoir choisi une heure, qui dans toutes
les probabilités, était la seule où i put visiter l'institution le dimanché, car le
temps d'un médecin pratiquant, est toujours réglé ce jour là, sur les'heures du
service divin pratiqué dans' léglise qu'il fréquente.avec sa famille. Par consé-
quent la même heure peut fort Pien ne pas convenir à tous les médecins d'un
hôpital, et le même 'médecin peut fort bien trouver impossible de visiter le
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dimanche à l'heure qu'il visite ordinairement pendant la semaine. Le fait que
cette accusation déjà réfutée dans le ." livrebleu," est de nouveau répétée dans
'la dernière communication des ci-devant concommissaires, indique un zèle trop
grand à recueillir des matières.à accusation contre le Dr. Douglas ; zèle que les.
commissaires enquêteurs regrettent d'ayoir à mentionner, mais qui est trop évi-
dent pour être passé sous silence. et qui mérite la même censure que les tentatives
faites -par le Dr. Douglas, pour réveiller de vieilles accusations déjà jugées.

Mais, qu'est-ce que les commissaires bnt fait pour obliger le Dr. Douglas à
être plus régulier? Il parait qu'ils ignoraient son manque, de ponctualité jusqu'à
là dernière enquête. S'ils la connaissaient,, ils sont certainement coupables de
n'avoir pas averti le Dr. Douglas; inais si, comme on le voit, ils ne paraissaient
que rarement dans l'hôpital, et que le secrétaire fut pour la plus grande partie de
l'année absent.de Québec, on peut aisément concevoir comment ils ne s'en sont
apperçus qu'au moment où il leur a fallu citer un cas de négligence à remplir ses
devoirs. Les. ci-devant commissaires prétendent encore, que le Dr. Douglas a
répandu des bruits calomnieux sur l'institution, mais comme dans les occasions
précédentes, ils ont omis de faire entendre un seul témoin à l'appui des accusa-
tions.. Quant aux nouvelles accusations, savoir: que le portier temporaire de
l'institution avait cherché à s'introduire dans le lit de l'une des patientes et qu'il
était un ivrogne d'habitude,. que lapothicaire n'était pas au fait de la langue
anglaise,-accusàtions qui ont originé, préténd-on, par le Dr. Douglas, ainsi
que plusieurs autres qui ne sont point données dans la communication; il est
singulier que dans le temps. mênie où se faisait la première enquête, et lorsqu'il
fat' dit que ces bruits. sé répandaient, et même depuis, les ci-devant commis-
saires n'aient point produit un seul témoin, ou une seule preuve' d'aucune autre
espèce, pour faire voir que le Dr. Douglas ávait lui-même fait courir' ces bruits.

Les commissaires enquêteurs ne peuvent point donner à de simples rumeurs,
à·des ouï-dires et'à des nouvelles de gazettes, toute l'importance que les commis-
saires de l'hôpital die *marine y ont attachée, parait-il, et qu'ils considèrent mal-
heureusement aujourd'hui assez grande pou formuler des accusations de mauvaise
conduite contre l'un de leurs officiers médicaux.

On prétend aussi, que le Dr. Douglas a entravé les commissaires et a tou-
jours fait son possible pour leur rendre " non seulement désagréable, onéreuse
" et difficile, mais encore impqssible l'administration de l'hôpital." Il aurait
été bien satisfaisant de voir la vérité complètement établie sur cette accusation
importante, et' les mêmes remarques s'appliquent à une accusation encore plus
sérieuse contre le Dr. Douglas, celle d'avoir " avisé et conseillé ceux dont la
"conduite était le plus à blâmer, et particulièrement M. Cutter, durant 'enquéte
".tenue sur sa conduite," La commission d'enquêie est d'opinion que si les
commissaires de -l'hôpital avaient pu prouver cette dernière assertion, il -était et il
est encore de leur devoir de le faire. Car si le Dr. D. a avisé et conseillé un'
individu trouvé coupable des nombreuses 'offenses portées contre M Cutter, son
nom aurait été immédiatement rayé de la liste du -corps médical de l'établisse-
ment, vu qu'il était 'lui-même un des principaux accusateurs de cet' homme.
(Voir livre bleu, page 49.)

Dans cette partie de leur communication, dans laquelle les ci-devant com-
missaires 'allèguent que le Dr. Douglas " est en guerre avec tout le monde dans
"l'hôpital, à l'exception cependant des deux médecins-visiteurs,. et que sur ces
"deux médecins,. l'un se joint à lui par la crainte du tort qu'il. peut lui faire,. et
"lPautre, pour des motifs à lui plus connus," il faut avouer qu'il sont bien sortis
de leur chemin, pour offenser bien gratuitement deux des médecins de l'établis-
sement, action qui chez eux, 'n'indique pas des dispositions conciliantes bien
prononcées.

Le Dr. Morrin, président de la ci-devant. commission, a. adressé une
,réponse distincte aux accusations du Dr. Douglas, dans laquelle il répudie les

A. 185.
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termes énergiques employés dans la dernière réponse des ci-devant commissires.,
Il répète l'allusion déjà faite, qué les plaintes du Dr. Douglas se faisaient tou-
jours de vive voie, qu'il négligea de faire par écrit aucun exposé ýformel d'ceu-
sation, et que c'était ordinairement dans les rues publiques, ou à Pasile des alié-
nés à Beauport, qu'il, lui parlait de ces abus. Le témoignage du Dr. Frémont,
sur lequel le Dr. Douglas comptait tant, fait voir simplement que les plaintes se
faisaient lorsque ces trois messieurs étaient dans l'exécution de leurs devoirs, à
l'asile des aliénés, et corrobore ce qui a été avancé par le Dr. Douglas et le Dr.
Morrin.; le premier a toujours refusé de porter ses accusations par écrit, alléguant
pour excuse, qu'il s'exposait à une action en justice, pendant que ce dernier
refusait invariablement d'écouter ses remontrances verbales, et priait le Dr. Dou-'
glas de soumettre régulièrement par écrit ses plaintes aux commissaires. Le
Dr. Morrin parle des, manières toutes particulières du Dr. .D., de la violence de
ses gesticulations,..de la tenacité avec laquelle il adhère aux opinions qu'il s'est
une fois formées, à ses avancés, qu'ils soit basés sur la vérité ou qu'ils ne soient
que le fruit de son imagination. Tout le monde admettra, que ces singularités
sont un véritable obstacle au réglement.paisible et amical des malenténdus, ainsi
qu'à l'examen calme et froid des affaires importantes; mais le Dr. Morrin doit
avant aujourd'hui avoir appris,à discuter de semblables sujets avec le Dr. .Dou-
glas, sans se laisser arrêter par ces raisons, ·autrement il n'aurait pu conduire
avec 4.armonie' l'asile des aliénés de la province, pendant les sept dernièrës
années, avec ce monsieur,-asile qui' dans le fait est leur propriété, et qu'ils
administrent de concert.

Il n'est que raisonnable d'inférer que le Dr. Morrin a toujours cru que ces
accusations avaient toutes la frivolité que le Dr. Douglas leur a reprochée si
souvent; et pour avoir quelque chose de tangible de la part de ce monsieur, il
demandait ordinairement qu'il 'mit ses -accusations par écrit. Pendant -que le
Dr. Douglas, en admettant qu'il avait en sa possession la téte du nègre et expli-
quant 'par là la manière dont il a su que deux corps avaient été ,enterrés dans le
méme cercueil, ne donne pas à inférer qu'il aåtlui même ouvert le cercueil, et
coupé la tête' du nègre.

Les commissaires enquêteurs ne peuvent s'empêcher d'admirer'la manière
calme et réfléchie avec laquelle le, Dr. Morrin répond à une personne qu'il avait
toujours considérée comme son ami-qui était et qui est encore son associé-
qu'il avait l'habitude de rencontrer professionnellement 'tous les jours et pour
les talents duquel il a toujours exprimé la plus haute- admiration; et cette per-
sonne l'insulte grossièrement, l'accuse de " turpitude 'morale "' et de " manquer
de' courage moral "1 et d'être un homme qui, tout en assumant une responsabilité,
recule devant les conséquences qui résultent de l'accomplissement de ses devoirs,
et permet par ses vacillations, son indécision de caractère et son indifférence,
qu'une institution précieuse de charité devienne un théâtre d'immoralité, de vol
et de toute autre espèce de vice.

On ne peut guère douter que le Dr. Morrin ne soit coupable d'abord, d'avoir
laissé remplir par le. Dr. Douglas les devoirs particuliers de sa charge, celle de
surintendant médical de tout l'établissement; et l'on peut aisément se figurer
comment ce dernier après avoir exercé ces pouvoirs pendant plusieurs années, et
se trouvant restreint dans son contrôle sur lhôpital et 'les nouveaux médecins-
visiteurs lui disputant la direction exclusive »du département de chirurgie, a-dû
éprouver un mécontentement, profond et rmu.rmurer 'sans' cesse contre le 'nouvel
état de choses, si contraire à.celui qui régnait pendant qu'il 6tait " -le cour et
l'âme " de létablissement, le " dictateur" jouissant de l'admiration flatteuse
d'un' collègue qui. le considérait ." comme le premier chirurgien de PAmérique
du Nord." Mais, si par suite d'un ,sentiment.de restieinte insupportable ou de
désappointement qu'il a subi, en voyant que ses plans relatifs à la pratique chi-
rurgicale n'étaient pas supportés, ou pour toute autre cause, sa, position dans
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Phôpital lui est devenue, désagréable, il aurait du résigner sa place et ne point
persister à créer du trouble, soulever du mécontement dans un établissement
dont l'utilité et la réputation publique se, trouvaient si profondérnent compromise,
ainsi qu'il l'a déclaré souvent.

Pour prouver la manière fidèle dont il a rempli son devoir dans l'hôpital, le
Dr. Douglas produit le témoignage écrit de M. Gowan, Pun des membres de.la
première commission, et pour prouver que l'on savait bien qu'il s'était souvent
plaint au président le .Dr. Morrin, des abus introduits dans l'hôpital, il pro.
duit une déclaration écrite du Dr. Frémont; ces deux lettres se trouveront dans
l'appendice. Le témoignage de M. Whelan qui a été éconôme .dans l'hôpital
pendant plusieurs années, et celui de sa femme Mne. Whelan, sont 'encore cités
par le Dr. Douglas,. ainsi que celui de Buckley, le fossoyeur. M; Dean, dont le
nom a été donné à la commission comme ci-dessus, n'a'pas obéi à Passignztion
des commissaires enquêteurs. Le témoignage de M. Whelan ne vient pas à
Pappui des accusations réitérées d'immoralité portées' par le' Dr.. Douglas, bien
'qu'il incrimine l'un des officiers 'médicaux placé dans l'institution, durant la
maladie du Dr. Lemieux, " remplacement temp'oraire" pour lequel les ci-devant
commissaires " n'ont point cru qu'ils étaient tenus de consulter les médecins-
visiteurs." Les commissaires enquêteurs sont d'une opinion toute différente, 'ils
pensent que l'on n'aurait pas du nommer. au' poste important de chirqrgien
interne, sans l'approbation des médecins-visiteurs, au nom desquels il devait agir
comme député. ' .

Il n'est pas improbable que' si le département médical eut été consulté, les
seules inconvenances dont parle M. Whelan duraient été évitées.

M. Whelan. parle en termes favorables de' 'l'attention que le Dr. Douglas
portait aux intérêts de l'hôpital; il en dit, autant du Dr. Painchaud. Il n'a
remarqué que quelques fois du désaccord entre les Drs.. Painchaud et Douglas.

Les conversions qui ont eut lieu dans l'hôpital, étaient, des actes spontanés
despatients eux-mêmes; elles ne sont pas le résultat du prosélytisme.

M; Whelan ne connait- pas un seul cas où le Dr. Lemieux Se soit rendu.
coupable d'immoralités. Le Dr. Lemieux a toujours été régulier dans ses mours
et attentif à ses devoirs.

Le témoignage de Mme Whelan est à peu près le même que celui de son
mari; 'elle fait encore allusion à la mauyaise conduite du Dr. Godbout avec une
des patientes.

Elle n'a aucune connaissance personnelle que le Dr. Lemieux'se soit rendu
"coupable d'aucune action inconvenante ou immorale envers aucune des gardes.
"malades, patients ou serviteurs de l'hôpital." Elle a entendu parler des li-
bertés qu'il s'était permises avec l'une des gardes-malades. Elle dit que l'une
des gardes-malades, dans le but' de lui nuire, montra aux commissaires de la
mauvaise viande, mais que ceux-ci n'en firent point de cas. Cette même per-
sonne a été la cause de bien du trouble dans l'hôpital. Elle dit qu'elle a souvent
mentionné au Dr. Morrin les irrégularités et les. immoralités qui se pratiquaient
dans 'l'hôpital; que le Dr. Morrin lui avait demandé quels étaient les serviteurs
'qu'il fallait chasser?-qu'elle avait répondu qu'elle voulait qu'ils fussent 'tous
chassés, à Pexception de John Helstrip. Comme Mme Whelan ne connaissait
personnellement rien des prétendues immoralités, mais qu'elle n'en savait quelque
chose que par les rumeurs, il n'est pas étonnant que le président, Dr. Morrin,
n'ait point agi suivant ses suggestions, étant probablement d'opinion que la
demàtide'de Mme Whelan était en quelque sorte inspirée par un esprit de. ven-
geance, attendu que l'une des gardes-malades l'avait accusée de ne point faire
attention à.la. qualité de la viande.

Dans une autre occasion, 'lorsque l'on fournit de la mauvaise viande, la
méme. garde-malade la montra à Mme Whelan, mais ceJle-ci, ne voulut pas
parler de l'affaire aux commissaires, parce qu'ils n'auraient pu rien y faire,

sa
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Les commissaires enquêteurs ne considèrent.point que le témoignage de M.
et Mme Whelan, deux témoins très respectables et très dignes de fpi, établissent
le fait qu'il s'est souvent commis des actes d'immoralités dans l'hopital, *depuis
la dernière enquête; car, ainsi que nous lavons déjà dit, toutes les matières,
décidées dans cette enquête ne devaient point revenir sur le tapis durant la pré-,
sente, enquête.

Il parait que Mme Whelan avait entendu des rumeurs de mauvaise conduite,
et il n'est que juste et convenable de dire que les prétendues libertés que s'étaient
permises le Dr. Lemieux avec lune des gardes-malades étaient fondées sur le
simple fait que quelques unes des autres gardes-malades trouvaient qu'elle restait
plus longtemps qu'il ne fallait dans le bureau de l'apothicaire, lorsqu'elle allait
chercher les médecines pour sa salle! C'est sur des raisons aussi solides que
plusieurs des accusations ont été établies.

Les commissaires enquêteurs éprouvent beaucoup de plaisir à pouvoir dire
que dans tout le cours de cette enquête, la cônduite du Dr, Lernieux a pu sup-
porter les recherches les plus minutieuses.. Tous les médecins de l'institutior.
portent un témoignage favorable à ses capacités comme. chirurgien interne, et à
ses soins réguliers et attentifs envers les rmalades, et aucun de ses accusateurs n'a
pu prouver aucune des accusations-sur le grand nombre qui ont été portées contre
son caractère moral.

Et bien que ce sujet n'appartienne pas immédiatement à l'enquête, il n'est
peut-être pas hors de propos de mentionner, que le Dr. Lemieux, est parfaitement
au fait de la langue englaise et la parle avec beaucoup de facilité. Il n'est peut,-
être pas hors de propos de mentionner ce fait, vu que l'on a allégué en plusieurs
occasions', la prétendue ignorance dans laquelle il 'est de la langue anglaise,
comme un obstacle à sa nomination à la charge de chirurgien interne de l'hôpital,

Buckley, le fosseyeur, n'a pas donné son témoignage d'une manière- franche
et candide, et il était nécessaire de lui rappeler· souvant ses prévarications et ses
contradictions. Il parait qu'il était employé, soit dans les environs de la.maison
de campagne.du Dr. Douglas, soit'à Pasile des aliénés à Beauport, presque toute
l'année, et cependant il a cherché à éviter de toute manière de donner une ré-
ponse directe aux questions qui lui étaient. adressées sur ce sujet. Dans tout ce
témoignage on remarque le même système d'évasion et d'équivoque; il est ce-

'pendant évident d'après la teneur·de ce témoignage, que l'on se comportait bien
mal auparavant à'légard des enterrements, des corps ayant été retirés du cer-
cueil dans la maison des morts de l'hôpital avant d'être enlevés pour l'enterre-
ment, et deux corps ayant souvant été mis dans le même cercueil; mais excepté
dans le cas du nègre et de la fille blanche déjà mentionné, il ignore si on Pa
fait depuis la destitution de M. Cutter.

M. Patrick Whelan a comparu devant les commissaires le 11e jour de
novembre 1852, à 9 A. M. et a déclar4 sous serment

Qu'il a été intendant de l'hôpital 'de marine et des émigrés pendant plus de
16 ans.; qu'il a laissé l'institution en janvier dernier. Il ne connait rien sur
l'enlèvement des corps pour servir à la dissection, et il n'est jamais entré dans
une salle de dissection. Jusqu'à 'époque où il laissa l'hôpital, il n'a personnel-
lement rien vu des immoralités ou des irrégularités tendant: à Pimmoralité coin-.
mises dans l'hôpital. Il n'a jamais été témoin d'aucune mauvaise conduite de
la part d'aucun des' officiers de l'institution, durant les 16 années qu'il a été
intendant de l'hôpital. Que le 4 novembre 1851, deux de gardes-malades se
plaignirent à lui de l'immoralité du Dr.· Godbout, qui agisait alors comme chi-
ruigien interne à la place du Dr. Lemieux alors malade. La garde-malade
Mary MeMahon, une vielle femme, dit alors que le Dr. Godbout était renferm6
avec une patiente, Harriet Young, dans une chambre (cette chambre est celle qui .
est réseriée comme· chambre- a coucher des gardes-malades;) qu'elle 'Mary
McMahon avait souvent frappé à la porte pour y rentrer, mais que ce ne fut

:A. 1853.
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qu'après quelque temps que la porte fut ouverte et elle les trouva ensemble, le Dr.
God bout et Harriet Young. Mais il n'étaient pas découverts dans une position in-
convenante ou ne faisaient rien d'inconvenant ensemble. Il, semblait au dépo-
sant, M. Whelan, que l'on pouvait choisir dans l'hôpital, surtout dans les
chambres du chirurgien interne, des moyens plus commodes au commerce cri-
minel du.Dr. Godbout et de la garge-malade. . Il répète qu'il· n'a jamais vu en
aucun temps et qu'il n'a jamais eu connaissance, durant tout le temps que le
Dr. Lemieux a été chirurgien interne, qu'il ait agit d'une manière inconvenante
ou immorale; qu'il était régulier dans ses habitudes, très exact dans sa con-
duite, et régulier et attentif à remplir ses devoirs comme chirurgien interne-

Que le Dr. Douglas était considéré comme le chef de l'hôpital, c.-à-d. l'me
et le cSur de l'institution; qu'en 1847, il était très assidu à remplir ses dèvoirs,
et particulièrement dans le temps où l'hôpital avait été abandonné par les com-
missaires ;, que le Dr. Douglas avait été considéré comme principale autorité
dans l'hôpital, et il était le médecin-visiteur auquel on s'adressait généralement
au sujet des affaires de l'hôpital. Que le Dr. Painchaud était toujours aitentif à
remplir ses devoirs dans l'hôpital, et comme le Dr. Douglas, il portait. beau-
coup de soins aux patients. Qu'il a toujours vu régner l'harmonie et la cordia-
lité entre les médecins-visiteurs, excepté qu'il paraissait quelquefois exister des
différents entre le Dr. Douglas et le Dr. Painchaud.

Que récemment, les patients semblaient montrer de la préférence pour le
Dr. Douglas; il pense que cette préférence venait de sa réputation supérieure
comme chirurgien.

Qu'iln'a aucune connaissance que les patients aient été volés dans l'hôpital,
pendant tout le temps qu'il a été intendant ; qu'il n'a aucune connaissance qu'il
y ait eu des-conversions religieuses forcées dans l'hôpital, durant tout ce temps ;
mais que la plus grande entente semblait exister entre les prêtres catholiques et
le ministre protestant. Qu'il y a eu quelques conversions de la religion protes-
tante à l'église catholique romaine, mais ces conversions se firent sans violence,
et par le seul acte spontané des patients; elles sont en petit nombre. Que le,
révérend M. Percy est le chapelain régulier et reconnu de l'institution; qu'il est
très zélé et gentil homme dans ses sentimens. Le ministre presbytérien ne ve-
nait que lorsqu'il était appelé par des patiènts presbytériens. .

Mme Whelan, épouse de Patiick Whelan,,est comparu ahssi, le Il novembre
1852, et a déclaré comme suit, sous serment-:-

Qu'elle est matrone .payée dans l'hôpital de marine et des émigrés, et
qu'elle a été telle pendant seize années. Qu'elle ne connait, personnellement,
rien des pratiques iinmorales de l'hôpital, depuis le. temps de Jane Iamilton.--
Elle:et son mari, M. Whelan, laissèrent l'hôpital environ nn mois après le départ
du Dr. Douglas pour l'Angleterre ; quant à Harriet Young, jeune fille d'environ'
vingt ans, et patiente dans lhôpital comgie convalescente, elle ne connait que ce
qui lui a été rapporté par une.des gardes-malades, Mary McMahon; que deux
gardes-malades lui ont dit que le Dr. Godbout avait été découvert dans une pe-
tite salle, (ward) mais sans patients, avec Harriet Young; que-la garde-malade,
Mary McMahon, revenait de l'église avec sa fille d'environ 15 ou 16 ans, et
qu'elle trouva la chambre fermée à clé; qu'elle frappa à la porte, qui lui fut ou-
-verte par Harriet Young ou le Dr. Godbout; il était environ 6 heures P. M., dans
le mois de septembre, croit-elle; il fesait encore jour. Qu'il n'est pas à sa con-
naissance, que le Dr. Lemieux se soit ' rendu coupable d'aucune action inconve-
nante ou immorale avec aucune- des gardes-malades, des patients, on autre ser-
viteur de l'hôpital, excepté cependant, ce qu'elle a appris des libertés que le Dr.
Lemicux prenait avec Sarah Garland; qu'elle a souvent mentiomîné an Dr. Mor-
rin, les irrégularités et les immoralités qui se pratiquaient dans l'hôpital. Que
le Dr. Morrin lui demanda quels serviteurs elle aimerait à voir sortir, qu'elle ré-
pondit qu'elle voulait les voir tous chaotés, excepté John Helstrip. .
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Qu'elle n'a personnellement aucune connaissance que 'Sarah Garland ait.

dérobé l'argent des patients. Que cette Sarah Garland a souvent causé du trouble

dans l'hôpital, et a qaelque fois mis de la viande dans les tiroirs pour la montrer
aux commissaires et lui nuire, à elle la matrone, mais que les commissaires ne

firent rien sur ce point. Qu'une fois, Sarah Garland était venu montrer à la

matrone de la viande au sujet de laquelle elle se plaignait; la matrone reconnut

que la viande, était veillé,. mais pas assez pour n'être pas mangée.. Ellé la

mit sur la tablette, et n'en parla pas aux commissaires, parce qu'elle pensa que

d'après ce qui s'était déjà passé, les commissaires n'y porteraient aucun remède.
Le Dr. Douglas. lui a. dit, que l'enquête de l'affaire de l'hôpital se continuait, mais
il n'est pas entré dans des détails, et il ne lui a pas dit -qu'elle serait àppelée
comme témoin.

Témoignage de M..Neville, (intendant.)

M. Neville a été' interrogé par 'les commissaires enquêteurs, en différentes
occasions, s'il connaissait qu'il se pratiquait quelque.action inconvenante dans

l'hôpital, et il a toujours déclaré qu'il ne connaissait rien de semblable. • 11 a fait
des suggestions qui, ainsi que les commissaires le pensent, devraient être suivies,
savoir:-que des gardes-malades' omnes devraient être employés dans- la salle
des hommes, particulièrement dans les salles à siphylis, les patients se trouvant

généralement des matelots. Car, ainsi qu'il le remarque avec bien de la. raison,
il n'y a point de femme, quelque vertueuse qu'elle. soit,, qui puisse longtemps

prendre soin des patients qui souffrent de cette maladie, et qui ait. à remplir
souvent des services, qui blessent la modestie, et qui expose à de grands dangers
sesmours, ou pour le moins, la délicatesse de ses sentiments. Il parait étrange

que cette circonstance ait été totalement négligée jusqu'à ce jôur; .car, comme il

y a toujours eu dans l'hôpital un garde-malade homme dans les salles de chirur-

gie, ce 'n'aurait pas été innover que d'en nommer un pour une salle, qui plus
qu'aucune autre, en exige un.

Patrick Buckley acomparu devant la commission, et déclaré sous serment.:-

Qu'il est, croit-il, dans sa vingt-neuvième ou sa trentième année, et qu'il a été,
et qu'il est depuis six ans, fossoyeur du cimetière de.l'hôpital de marine et des

émigrés. Qu'il y a deux ans, dans l'été, et pendant le règne de la maladie, un

nègre et une petite fille blanche de. sept à huit ans furent enterrés dans le même
cercueil. . Que d'après la pesanteur du cercueil, il avait soupçonné qu'il y avait

plus d'un cadavre dans le cercueil, et c'est ce soupçon qui l'engagea à soulever
le couvercle du cercueil avec sa pelle, et il y trouva deux corps. Qu'à .la réqui-
sition du Dr. James Douglas, il alla trouver, le Dr. Morrin, qui ne youlut lui
donner aucune -satisfaction,'et lui dit d'aller trouver M. Paradis,' (l'un des com-
missaires) ; qu'il se rendit chez M. Paradis,. mais que ce monsieur lui déclara

qu'il ne croirait pas à ces histoires, s'il ne le voyait- de -ses propres yeux ; qu'il
irait lui-même examiner cela, mais qu'il ne vint pas. . Que le jour suivant, lors-

qu'il retourna pour couvrir les corps, il s'apperçut qu'ils manquaient. En explica-
tion, il 'dit qu'il n'y avait point de terre dans le cercueil là veille, mais que le
lendemain 'matin, il s'apperçut qu'il en avait été jeté. Qu'après avoir levé de
nouveau le couvercle du cercueil et avoir examiné, il s'apperçut que·la tête du

nègre avait été enlevée; et que le jour suivant, lorsqu'il voulut enterrer'le cercueil,
il s'apperçut que' les-deux corps avaient été aussi enlevés, et que le. cercueil était
vuide.

Qu'il est positif à dire qu'il a été souvent enlevé des corps avant celui du
nègre et de la petite fille, et même depuis cette époque.
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Qu'il n'a jamais aidé à enlever ou obtenir des corps pour aucune salle de
dissection dans la cité de Québec ou de Montréal, avant que le nègre et la jeune
fille aient été enlevés, ni depuis; et qu'il n'est jamais convenu avec aucune per-
sonne -ou· personnes de leur fournir des corps; qu'il ne s'est jamais, éloigné pour
permettre l'enlèvement de corps pour la dissection ou autre 'fins, dans le temps
qu'il était employé comme fossoyeur dans le cimetière de l'hopital de marine et.
des émigrés.

Que quelque temps après avoir découvert que deux corps avaient été mis
dans un seul cercueil, il se rendit auprès du Dr. Lemieux et se plaignit qu'on
lavait joué sous ce rapport;. sur cela, le Di. Lemieux mit la main sur le collet
de son habit et le mit à la porte,,en lui disant pendant qu'il s'en'allait, de ne point
faire d'autres faux rapports sur l'hôpital.

Qu'il a sept chelins et demi pour une fosse et un enterrement, et que lorsqu'il
n'est pas empjoyé, il travaille sur la terre du Dr. James Douglas.

Que le Dr. Douglas ne lui a jamais-demandé de fournir des corps, non plus
que les personnes dans·l'erploi de ce monsieur.:

Que ni lui ni aucun membre de sa famille n'a jamais averti aucun médecin
ou élève-médecin qu'il était facile d'obtenir des corps dans lé cimetière dé l'hô-
pital de iyrine et des émigrés. Et qu'indépendamment de sa charge de fos-
soyeur dans le cimetière, le Dr. Douglas 'employe pendant l'été, et il oserait
dire qu'il est plus généralement employé comme journalier par le Dr. Douglas,
que par aucune autre personne dans la compagnie.

sa
PATRICK < BUCKLEY..

marqué.

CAS DE WILLIAM LAWSON.

Accusations réciproques des Drs. Rowand et Painchaud.

William Lawson fut admis dans le 'quartier de chirurgie de l'hôpital de ma-
rine, le 22 juin 1851, qui était alors sous mes soins. Il avait reçu un coup de
feu dans la cuisse gauche. Sur examen, l'on remarquait quatre à cinq blessures
lacérées.sur le côté postérieur, et vers le milieu de la cuisse, qui étaient distri-
'buées sur une surface de cinq ou six pouces. Deux ou trois de ces blessu-
res étaient percées à jour et sortaient au côté intérieur. Un plomb qui n'avait
pas tout à fait pénétré à traversIe membre se sentait sous la peau et a -été enlevé,
et se trouva peu après sur le cataplasme. Ces plombs étaient de la grosseur et
du poids d'un plomb à canard. Ils n'en diffèrent qu'en ce qu'ils sont carrés, ce
ui explique pourquoi les blessures paraissaient déchirées. Le femur était frac-

turé au milieu', mais il ne paraissait pas avoir le caractère d'une fracture commi-
nutive. Mais au contrairè, conjointement avec mon collègue, le Dr. Jackson,
(qui se trouvait alors dans l'hôpital, et fut par moi prié de visiter le cas) je doutais'
beaucoup si l'os n'avait pas été rompu 'par le poids du corps, après avoir 'été
brisé et affaibli ainsi par le plomb. , Il y avait légère hémorragie dans la bles.
sure. Nous nous décidâmes à laisser le membre dans la longue éclisse qui avait
été appliquée très-à-propos par le chirurgien interne, avant notre arrivée dans
Phôpital.

Le chirurgien interne, à.ma' réquisition, convoqua une consultation' générale
'des médecins-visiteurs, lé jour suivant, et au meilleur de ma mémoire, le Dr.
Douglas y était, et parut, comme tous les autres, nourrir l'espoir que l'homme se ré-
tablirait sans perdre la jambe. Peu de jours après, malgré les applications froides
et une diète sévère, une tuméfaction considérable suivit linflámmation, et il de-
vint absolument hécessaire de détacher les bandages et relâcher l'extension du
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merbre. Cette mesure fut promptement suivie d'un racdourcissement considéra-
ble. Aussitôt que l'inflammation, qui diminua, le permit, l'on chercha à recti-
fier ce raccourcissement ; mais la souffrance et l'irritation qui en résultèrent,
obligèrent à abandonner ce traitement,; je continuai à employer la longue éclisse
vu qu'elle ne paraissait causer aucun mal au patient, et la garde-malade put
ainsi appliquer constamment des cataplasmes sur la partie postérieure de la
cuissë, où se trouvaient le plus grand nombre de blessures et où se faisait un
écoulement continuel. Mon traitement fut absolument antiphlogistique jusqu'à
la disparution des symptômes d'inflammation,. et alors, je cherchai par tous les
moyens possibles à soutenir la constitution par une bonne diète et lPusage du vin.
L'appétit de l'homme devint excellent; il reprit courage et ne douta plus de *sa
guérison. Je le trouvai souvent occupé à rire avec ses compagnons et à fumer
sa pipe. Les blessures paraissaient saines. Celles du devant se cicatrisaienit,
et celles de derrière se nettoyaient et devenaient saines à la disparution des es-
cares. Deux blessures rapprochées, sur la partie postérieure, n'en formaient
plus qu'une par l'escare du septum qui les séparait. • On voyait, par une ouver-
ture ainsi faite, l'extrémité supérieure du femur fracturé, dépassant l'extré ité
inférieure sur sa surface extérieure, l'os était ainsi exposé pour environ 1 pucé,
il avait la couleur de la perle. Comme s'il avait été privé du principe de vit lité,
cet os ne sortait et ne piojetait pas en dehors de la blessure, ainsi que le Dr. Douglas
l'a prétendu devant la cour. Il était en droite ligne avec la partie inférieure du
fémur, et gisait à sa surface extérieure. Du moment que j'ai vu l'os exposé, j'ai été
d'opinion et j'ai souvent dit au patient et, aux ètudiants qui me suivaient dans
,mes visites, qu'if y aurait -exfoliation et que le patient recouvrerait rapidement.
Dans cet état, je laissai le 'patient le- 15 août, mon terme de service expirant ce
jour-là. Le jour suivant, le chirurgien interne me dit que le Dr. Douglas avait"
pris le soin de mes salles, et dans sa première visite, avait vu Lawson, et fait,
aux étudiants qui le suivaient, des commentaires sur le raccourcissement de la
jambe, comme si ce résultat eût été causé par moi. Environ quinze jours après,'
il fit enlever la longue éclisse et la remplaça par le double plan incliné ; prohiba
l'usage du vin, que le patient avait -coutume de prendre, et le mit au porter. Le
garde-malade qui soigna ce patient tout le. temps qu'il resta à l'hôpital, pensant
que le Dr. Douglas avait la charge de ce cas comme celle des autres dans la'
même salle, exposa souvent la jambe à ses visites, et le Dr. Douglas lui
ordonnait de continuer avec les cataplasmes. A la fin, le patient se désespérant,
pria le Dr. Douglas de lui couper la jambe pour lui sauver la vie. Celui-ci ré-
pondit non, qu'elle guérirait. Pendant tout Pespace de trois mois que le Dr. Dou-
glas fréquenta l'hôpital, je n'ai. jamais visité Lawson, n'aLdonné aucune pres-
cription ou intervenu en aucune manière, parce que je considérais qu'il était le-
patient du Dr. Douglas. Je n'ai jamais su du Dr. Douglas, ni du chirurgien interne
qu'on ne le soignait pas. Dans le fait, ce n'est qu'après sa mort, et lorsqu'il
devint .probable que le cas serait le sujet d'une poursuite au criminel, que j'ap4
pris, pour la première fois, que le Dr. Douglas se proposait de dire qu'il n'avait
rien a faire avec ce cas.

Le patient fut de nouveau confié à mes soins le 15 novembre, à l'expiration
du terme de service du Dr. Douglas. Je -le trouvai dans un état désespéré; il
était pâle et considérablement. amaigri,' avait la 'diarrhée et une mauvaise toux.,
Le membre blessé était considérablement enflé depuis l'aine jusqu'au genou, et
était continuellement applati par la double éclisse inclinée ; la forme de los du
fémur pouvait distinctement se tracer sur la surface 'postérieure. L'os était ex-
posé pour environ trois pouces; l'écoulement de la blessure était 'aqueux et clair.
Mon collègue, le Dr. Jackson, le vit avec moi vers ce temps,, et nous fûmes tous
deux d'opinion que la période tuberculeuse était commencée. Nous en vlnmes
à cette' conclusion, d'après la constitution délicate et efféminée du patient, et la
toux sévère qui le faisait souffrir. Des symptômes aussi défavorablès indiquaient
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une dissolution prochaine, en sorte que, dans ce temps, je considérai que lam-
putation serait une cruauté inutile, et je repoussai l'idée.

Au commencement de janvier, 1852, le Dr. Jackson me remplaça auprès de
Lawson. Il languit jusqu'au 21 du mois, et mourut de la diarrhée.

L'autopsie se fit, et, j'étais présent. Les poumons étaient légèrement en-
dommagés, et l'on pouvait sentir entre l'index et le pouce, quelques tubercules
aux extrémités; il y avait légère adhésion du poumon droit. En coupant à
travers la p-au et les muscles de la cuisse pour examiner le fémur, on remarqua
qu'ils s'étaient changês en une substance semi-cartilagineuse et gelatineuse ; le
nerf sciatique se trouvait blessé. Le fémur était facturé au milieu, et les extré-
mités cassés se croisaient sur les côtés, l'extrémité supérieure étant placée sur le
côté extérieur, et l'inférieure sur le côté intérieur. Ce croisement faisait un rac-
courci d'environ deux pouces. A cette fracture s'ajoutaient ehcore trois ou
quatre petites esquilles, dont la plus. longue pouvait avoir un pouce et demi de
long, et se trouvait avoir adhérée fermement a la portion du fémur d'où elle avait
été détachée. Les autres esquilles étaient petites et se trouvaient enfoncées
dans les parties tendres près de l'os de la cuisse; telles étaient les apparences de
l'examen post mortem.

Je suis d'opinion, que Lawson aurait pu recouvrer son membre, s'il -eut eu
une constitution ordinaire ;-sa charpente, etc., -était la plus fragile et la plus
efféminée que j'ai jamais vue pour un homme. Si l'amputation eut été pratiquée
peu de temps après le commencement de la fièvre étique, je. pense que l'on
aurait pu lui sauver la vie. Je crois cependant que l'amputatiqn primaire aurait
été absolament injustifiable; ce n'était pas une blessnre de coup-de-fusil bien
grave, l'étendue du mal justifiait la tentative que l'on à fait de sauver le membre ;
il y avait peu d'hémorragie, et les parities tendres étaient peu lacéréés, Pos n'étant
pas considérablement endommagé, et cette opinion est complètement corroborée
par le fait que le patient a véçu sept mois après la blessure.

Ce cas est devenu le sujet d'une poursuite criminelle, an dernier terme
criminel de Québec;~ le Dr. Douglas déclara dans son témoignage à la cour,
qu'il n'avait rien eu à faire dans ce cas. Qu'il n'avait jamais eu le patient sous
ses-soins; ·et que s'il leut eu, il aurait certainement fait l'amputation, de la

.cuisse, et lui aurait·ainsi en toute probabilité, sauvé'lavie. Quelque temps avant
le procès, il fit demander M. Pope, avocat, qui avait défen4u le prisonnier, T.
Bourke, accusé du meurtre de Lawson, et lui déclara qu'Wt n'avait jamais pris
Lawson sous ses soins; que j'avais soigné ce cas.d'une mahière honteuse, et que
le patient était mort par suite de mon mauvais traitement. M. Pope, chercha en
conséquence, a rejeter le blâme de la mort de Lawson sur.moi', afin de -auver son
client, et réussit à produire sur l'esprit des jurés, sur le banc et parmi le public en.
général, l'impression que j'étais seul coupable de la mort de Lawson. Me sentant
innocent, je ne perdis pas un instant sans prier les commissaires de s'enquérir de
Paffaire, afin que le blâme retombât sur le coupable. Ma lettre fut renvoyée au
gouvernement. Dans l'intervalle, il s'écoula des mois,,et le public resta sous
une impression défavorable à mon égard. J'ai souffert dans mon caractère,
comme dans ma réputation professionnelle ; et· je me réjouis beaucoup aujour-
d'hui, d'avoir la présente occasion, quoique tardive, de me justifier de ces impu-
tations préjudiciables ; ce à quoi j'ai réussi, j'espère, par le simple exposé des
faits.

(Signé,) A. ROWAND, M. D. E.

W. Nelson, M. D.,
R. L. MacDonell, M. D.

Commissaires, etc.
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QuÉBEc, 17 novembre 1852.

MESsIEURS,-J'ai à accuser réception de l'exposé du cas 'de Lawson par le
Dr. Rowand, avec prière 'par vous de vous 'transmettre rues remarques sur le
sujet.

Avant de le faire, je raconterai en peu de mots tout ce que je sais de
l'affaire.

.Le 15 août, matin, je ,pris la charge' des salles de chirurgie. En faisant
ma ronde; accompagné de quelques étudiants et de mes collègues de l'hôpital,
mon attention se porta sur Lawson, que je vis pour la première fois. Il· avait
une fracture compliquée et' comminutive de l'os de la cuisse, causée. par un
coup de feu ; le membre était environ trois pouces plus court qu'au naturel. Il
y avait blessure longue de quelques pouces sur lapartie postérieure de la cuisse,
par laquelle l'os sortait. La longue éclisse: était appliquée. Je remarquai' que.
c'était un bien 'mauvais cas, et que ce cas devait être continué. par le médecin
visiteur qui avait commencé le traitement. Le Dr. Lemieux dit 'alors, qu'il
croyait que le Dr. 'Rowand se proposait de le faire. Le jour suivant, me trou-
vant encore dans le quartier et en présence des mêmes parties,, le Dr. Lemieux
s'adressa à moi, et dit que le Dr. Rôýrand continuerait le traitement. J'exprimai
ma satisfaction à cet arrangement, en disant que ('était un bien mauvais cas
dont je ne désirais nullement me mêler. Je vis Lawson tous les jours, mais ne
me mélai nullement de .son traitement. ; 'vingt-sept jours après, je rencontrai
à la porte de l'hôpital, deux hommes de 'police, qui me, dirent qu'ils ame-
naient une voiture pour transporter un patient au palais de justice.. Je retournai
.au quartier, et lorsque l'on indiqua Lawson, je déclarai qu'il était impossible
de le. transporter, et que lorsque 'je serais à la haute-ville, 'j'irais voir
M. McCord et lui en donnerais les raisons. Alors, pour la prémière fois j'exa-
minai la jambe de La\vso'n, et comme il se plaignait de la longue éclisse, je
'demandai au Dr. Lemieux, depuis quand le Dr.. Rwand Pavait vu? il répondit :
" pas depuis quelque temps; qu'il n'était venu que deux ou trois fois." Je
répondis,. que c'était une honte; que peu importait quel médecin en avait le -soin,
l'humanité exigeait que l'on enlevât la longue éclisse qui faisait plus de mal que
de bien, et je lui recommandaide l'ôter et de placer la jambe sur une oreiller ou
sur un appareil droit de Liston., 'Je vis alors M. MeCord, et, lui expliquai pour-
quoi Lawson ne pouvait point sortir de l'hôpital. Il me dit qu'il avait un certi-
ficat du Dr. Rowand, constatant que Lawson allait bien, et était hors'de danger.
Je répondis que mon 'opinion était tout le contraire ; que. je considérais sa jambe
finie et sa vie aussi. Il me demanda une déclaration pour pouvoir arrêter les
procédures; c'est ce que je fis. Le jour suivant,. étant de nouveau dans les
salles, le:Dr. Hall s'adressa à moi, en me disant que le Dr. Rowand l'avait pri'
de voir à Lawson, vu que cela ne valait pas la peine pour. lui, (Dr. Rowand) de,
descendre pour un seul cas. - Je répondis, vous pouvez'si vous le voulez; c'est
un bien mauvais cas, et je ne désire pas m'en mêler. Je vis Lawson tous les jours
jusqu'à la fin de mon terme de service, le 15 novembre. Je lui parlais toujours,
en passant, et regardais quelque fois la jambe, lorsque Helstrip, le garde-ma-
lade, relevait les couvertuies du lit,-ce qu'il faisait quelques fois. Je remar-
quai à Lawson, une ou deux fois, qu'il viendrait peut-être un -jour où il voudrait
échanger sa jambe pour une jambe de bois. Il me parut, cependant, tout-à-fait
opposé à cette idée,. et comme de raison je ne persistai point.

En novembre, je laissai le Canada pour le sud de PItalie. Lawson mourut
le 28 janvier.

J'ai dit tout ce que je savais du cas de Lawson. Je. n'ai jamais rencontré
le Dr. Rowand ou aucun autre en consultation sur ce cas.. Je n'ai jamais été de-
mandé. Je n'ai jamais vu Lawson avant le 15 août.
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Quant aux avancés du Dr. Rowaid, je ne sais comment les qualifier. C'est
dans son imagination qu'il a puisé des faits à pleines mains, sans réfléchir où le
conduirait sa déviation de la ligne droite, et dans quel abîme de contradictions il
'serait entrainé. Il dit que le 23 juin,. lendemain de l'admission de Lawson,
il convoqua une assemblée des médecins-visiteurs, à laquelle, " croit-il, le Dr.
Douglas était présent." Son impression grandit jusqu'à lui faire citer mes opi-
nions et les termes que j'employai, dans cette prétendue consultation. Le Dr.
Lemieux dit qu'il n'a jamais entendu parler de cette consultation. Le'Dr. Ro-
bitaille n'était pas Frésent, et n'en a jamais entendu parler. Les notes des Drs.
Jackson et Hall,. feront voir qu'il n'y a pas -eu une telle consultation, et que je
n'étais pas présent, comme de raison. Comme preuve, j'étais malade et absent
de Québec, 'et ne suis pas revenu avant le 27. Assez pour le fait No. 1.

Lès -autre 's faits sont réfutés par les réponsës du Dr. Hall -à mes questions ei
annexées. ,Ils sont aussi réfutés parle témoignage du chirurgien interne, dans
la cour, qui dit positivement, que le 15 août il y avait, à sa connaissance, un, ar-
rangement par lequel le Dr. Rowand retenait ce cas sous ses soins. Il donne avec
exactitude les raisons qui- m'ont engagé à intervenir, le Il septembre.. Le Dr.
Rowand fait -des avancés bien contradictoires sur mon opinion. I.dit d'abord,
que je considérais le cas très mauvais, et m'exprimai en présence des étudiants.
Puis, il dit, "-Je pensais bien du cas, et quil irait bien :"-irait-où ? Ma décla-
ration devant M. McCord répond à cette question,- mon refus d'intervenir y ré-
pond encore.

Les opinions que le Dr. Rowand entretenait sur le cas, indiquent une grande
ignorance des principes-les plus élémentaires de la chirurgie, et qui serait hon-
teuse chez un étudiant de trois mois.

Il fait la description d'une blessure terrible, provenant'd'un coup de feu, et
accompagnée d'une fracture compliquée de l'os de la cuisse ; et, puis il dit qu'il
doute beaucoup si le coup de feu a eu à faire quelque chose dans ce cas, et si l'os
n'a pas été brisé par la chute. Pour rendre la chose plus apparente, il dit: "le
corps le plus délicat et le plus efféminé qu'il ait jamais vu dans un homme." Il
décrit quatre on cinq blessures causées par le plomb, blessures qui ne sont pas
ordinaires, mais qui sont lacérées par des plombs carrés. Ces blessures déchi-
rées couvrent quatre ou cinq pouces, quelques unes d'elles s'étendent les unes
dans les autres, par la destruction des' parties intermédiaires et font une bles-
sure immense, dans laquelle on voit l'os cassé, blanc et sans vie. Après cela, il
dit gravement: " Ce cas n'était pas une blessure grave causée par un coup .de
feu, l'étendue du mal était comparativement légère.' Le Dr. Rowand a raison
de se 'plaindre de Peffet produit -sur la cour, le jury et le public, par les témoi-
gnages dans le procès de -Burke. Le Dr., Rowand lui même a été examiné au
long, et par ses propres contradictions, dans la. boite des témoins, il a donné lieu
à ces impressions. Il déclara que Lawson ne se rétablit jamais du choc du
coup de feu, et qu'il doute beaucoup si en aucun temps. l'amputation était prati-
cable ou possible. Tout commentaire sur ces opinions du Dr. Rowand seraient
comme sa longue éclisse,-tout commentaire sur les tentatives qu'il a faites pour
rejeter la responsabilité d'un cas semblable à celui de Lawson seraient encore
pires. J'ai toujours rempli mon devoir dans l'hôpital'; je n'ai jamais reculé
devant aucun sacrifice de temps ni de trouble, pour veiller à mes' propres cas;
je 'n'ai jamais repoussé la responsabilité attachée à ma manière de traiter. Mais
l'on ne doit pas me tenir responsable de l'ignorance ou de.' l'incapacité de tous
ceux qui peuvent m'être associés. Les' autres médecins-visiteurs ont le même
pouvoir que moi, ils ont aussi- la même responsabilité. Ils exercent l'un, ils
devraient porter l autre. Dans la lettre d'instructions que j'ai reçues du gouver-
nement, lors de leur nomination, Pon me. dit de leur prêter mes conseils et mon
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assistance, quand j'en serai requis, mais de ne les géner en rien, J'ai toujours/
cherché à faire cela.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très-obéissant serviteur,

(Signé,) JAMES DOUGLAS.

W. Nelson, M. D.,
R. L. McDonell, M. D.,

Commissaires, etc.

QuEiEc, 29 novembre, 1852.

14'!EssEuRs,-J'ai reçu du Dr. Von Ilfland, une copie des remarques du Dr.
Douglas sur mon exposé du cas de Lawson; je pense que je suis tenu envers
vous et envers moi, de faire quelques remarques à ce sujet, et je serai aussi bref
que possible, et je suivrai l'ordre qu'il a cru devoir suivre.

Le Dr. Douglas dit, que lorsqu'il se chargea des salles de chirurgie le 15
août., le chirurgien interne et le Dr. Hall l'informèrent que j'avais l'intention de
continuer mes soins à Lawson. J'ai certainement exprimé cette intention au
Dr. Hall lorsque j'était sous l'impression qu'il devait me remplacer dans le soin
des salles et je fis connaître cette intention au chirurgien interne. Mais lorsque
le jour après que mon terme de service fut expiré, je trouvai, en arrivant à 1hô.
pital, que le soin des salles de chirurgie étaient dévolus non pas au Dr. Hall,
mais bien au Dr. Douglas qui avait visité Lawson, Pavaitexaminé avec soin, et
s'était servi à légard de mon traitement d'un lariguage défavorable, je considérai
dès ce m6ment, que le cas était entre ses mains et qu'il lui accorderait toute l'at-
tention qu'il méritait à tant de titres. Je communiquai immédiatement ma ma-
nière de voir au Dr. Hall et r'allai plus voir ou visiter Lawson qu'au bout de
trois mois, lorsque par la routine des devoirs, le soin des salles de chirurgie me
fut confié.

Par les règles établies pour la gouverne de l'hôpital, aucun des médecins.
visiteurs n'a le pouvoir de retenir aucun cas particulier à l'expiration de son
terme de service. Je n'aurais pu agir ainsi dans le cas de Lawson, sans violer
ces réglements, ou qu'en en 'obtenant la permission ou la faveur du Dr. Douglas,
ce que je n'étais nullement disposé à demander, vu que nous en étions à ne pas
nous parler depuis quelque temps.

Je me suis donc abstenu d'aller à l'hôpital durant les trois mois qu'il a servi,
et je n'ai point donné à entendre ni au chirurgien interne, ni au Dr. Hall que je
continuerais mes soins à Lawson, durant ce temps, ainsi que je puis le prouver
par la note ci-incluse du Chirurgien interne marquée No. 1.

, Ces circonstances ont été récemment rappelé au souvenir du Dr. Hall et il
a rendu témoignage de l'exactitude de mes avancés; mais depuis il a écrit au
Dr. Douglas une lettre inexplicable, dans laquelle il contredit son propre témoi
gnage et les faits.

' Si comme le Dr. Douglas le prétend, il considérait Lawson comme mon
patient, bien qu'il fût dans une salle confié à ses soins, eeonvenait-il. alors, je le
demande, d'intervenir dans mon traitement et de faire des remarques -de nature-
à abaisser la réputation professionnelle d'un confrère praticien.?

Le Dr. 'Douglas voudrait faire croire qu'il n'a fait que regarder Lawson
durant sa première visite, pendant que son propre témoignage prouve.que dans
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cette occasion il a fait des recherches et un examen attentif du -pas et de l'état
dans lequel le patient se trouvait. Voici ses mots: " (11 Lawson) avait une
"fracture compliquée.et comminutive de l'os de la cuisse, produite par un coup
"de feu ; le membre était de trois pouces environ plus court qu'au naturel; il y
" avait une grande blessure de quelques pouces de lorg sur la partie postérieure
"de la cuisse, à travers la4uelle l'os sortait."

Maintenant, si le Dr. Douglas, dans cette occasion, n'avait fait qu'une visiie
rapide et. courte à ce malheureux, comment pouvait-il connaitre- immédiate-
ment tous les faits qu'il mentionne ici?. Pour voir la blessure postérieure, il
fallait découvrir la cuisse et changer la position du patient dans le lif.

Il dit que la fracture était " comminutive ;" comment a-t-il pu -le constater sans
examen ?, Il est bien vrai que. lors de l'examen post mortem, trois ou quatre petites
esquilles.apparurent dans le. voisinage immédiat de la fracture, inais 'ceci -n'im-
plique pas nécessairement que la fracture fut "comminùtive;" ceci prouve
encore bien moins que le Dr. Douglas sût que c'était le cas lors de sa première
visite, *ou qu'il ne se soit mêlé en aucune manière du traitement.

Vingt-sept jours après sa première visite et à la suite d'une entrevue avec
deux hommes de police, .il examina Lawson pour la première fois, et un senti-
.ment d'humanité le.porta à enlever l'éclisse du membre fracturé. Il est correct
dans la date. qu'il donne à son entrevue avec les hommes de police, comme cela
est prouvé par sa déposition qui est enregistrée dans le palais. de justice et qui est
datée le 11 septembre; mais malheureusement pour son exactitudé quant au cas
de Lawson, le livre des prescriptions de l'hôpital fait voir qu'il. avait fait enlever
la longue éclisse et prescrit pour le patient le 5 septembre, six jours avant celui
auquel il prétend avoir examiné le malade pour la première fois. Un exirait
du-livre des prescriptions, fait par le chirurgien interne et marqué No. 2, est
transmis ci-joint à Pappui de ceci. .

Le Dr. Douglas vient ensuite dire que j'ai donné à M. McCord un certificat,
constituant que le patient se portait bien et était hors de danger; quant à cela je
n'ai à dire qu'une chose, c'est que je n'ai jamais donné un tel certificat à M.
McCord; je somme M. Douglas de produire ce certificat, et s'il ne le -fait, il
aura certainement à subir l'imputation d'avoir mis "-son imagination à contri-
bution pour les faits."

Les Drs. Hall et Jackson dans leurs réponses aux questions du Dr. Douglas,
admettent qu'ils ont visité Lawson avec un ou deux autres médecins, et comme
à cette époque .le Dr. Hall n'était point de service dans l'hôpital, il n'est pas
plus qué probable qu'il fut à la consultation que je convoquai et que les autres
ont oubliée. Quant à l'assertion du Dr. Douglas, qu'à cette époque il. était
.malade et absent de la ville, et que partant il ne pouvait être piésent, les com-
inissaires voudront bien se rappeler que ceite.. assertion n'est pas corroborée et
repose uniquement sur:le témoignage isolé d'une partie intéressée.

Le' Dr. Douglas me fait un crime d'avoir cité des expressions. comme ayant
été par lui prononcées, dans cette consultation, pendant qu'il n'y était pas.
C'est une fausse représentation de la vérité. Je n'ai point cité de paroles venant
de lui pendant la consultation, mais j'ai répété des paroles dont il s'est servi
subséquemment, et qu'il a adressées à Lawson; et le garde-malade Helstrip, dans
son témoignage, a juré que ce que j'ai dit est correct.

Quant à l'opinion exprimée par le Dr. Douglas sur l'étendue de mon igno-
rance des principes les plus communs de la chirurgie, je me contenterai de
remarquer qu'il entretient aujourd'hui des vues, bien différentes de celle qu'il.
entretenait il n'y a-que quelques années, lorsque nous étions associés, et quelques-
uns des hommes les plus éminents en Europe ont exprimé sur mes connaissances
et ma capacité une opinion contraire à la sienne. Je transmet ci-joint des certi-
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ficats de deux de ces messieurs, marqués Nos. 2 et 3, convaincu que je suis, que
leur témoignage doit avoir autant de poids que celui du. Dr. Douglas.
. La compétence du Dr. Douglas à'se constituer juge et prononcer jugement
sur mon ignoriance et mon incapacité professionnelle, est patente, d'après les
faits d'un cas maintenant däns l'hôpital de marine-j'en donne un aperçu:

Le 15 septembre dernier, je reçus notification en forme de. la part du chirur-
gien interne, que le lendemain matin, -le Dr. Douglas ferait l'ablation des testi-
cules de Lawrence Cahil, émigré, et patient dans l'hôpital de marine. Après
avoir examiné le cas,',je donnai mon 'opinion, bien que. je ne fus point invité à
le faire. Je dis que, ce n'était pas une hypertrophie maligne et incurable, comme·
le prétendait le Dr. Douglas.; que ce n'était qu'une inflammation syphilitique,;
je dis que Pamputation. produirait' un mal irréparable pour l'homme, sans que
l'opération lui donnât le moindre soulagement possible, tandis que sa maladie
pouvait évidemment se guérir par la médecine. Après avoir exprimé ces opi-
nions avec énergie, le Dr. Douglas se désista de l'opération qu'il proposait de
faire, et prescrivit l'usage des médecines que' j'avais recommandée; le talade se
rétablit promptement, l'inflammation syphilitique disparut complètement, et ses
testicules reprirent leur grosseur naturelle. . Le Dr. Douglas lui permit cepen-
dant de sortir de l'hôpital 'trop tôt, et il. lui fallut reVenir; et il est maintenant
sous mes soins pour, le traitement d'un autre symptôme de la même maladie,-
Iridis, pour la guérison de laquelle il aurait été aussi raisonnable de retrancher
l'oil qu'il l'était d'enlever les testicules, tel que le voulait le Dr. Douglas,. pour
le soulagement des premiers symptômes.

La dernière accusation que le Dr. Dougwlas porte contre moi, relativement au
cas de Dawson, est d'avoir donné un témigpnage contradictoire ans la botite des
témoins. Mais,. messieurs, le D. -Douglas a-t-il prouvé cela? Personne ne peut
nier les talents qu'il possède pour faire des assertions, et il parait être sous lim-
pression que ses assertions sont invariablement crues. Il n'était pas présent,
lorsque je donnai' mon témoignage, dont on n'a donné qu'une esquisse bien abré-
gée et bien inexacte, et'pour laquelle je n'en suis nullement responsable. Ce que j'ai
juré dans cette, occasion, c'èst que l'étendue du mal ne justifiait pas d'abord l'am-
putation. La vie du patient ne courait aucun danger d'hémorragie, de mortifi-
cation ou de tétanos, et l'os n'était pas tellement, brisé qu'il 'n'y avait point lieu
à espérer, et l'espace de temps, (sept mois) que survécut le patient après.le coup,
prouve l'exactitude de cette opinion.

Je déclarai aussi que lorsque Lawson vint pour la seconde fois sous mes
soins, le 15 novembre, la -délicatesse de sa constitution et 'le choc que son sys-
tème avait reçu, jointe à. une grande maigreur, à l'état de maladie de tout 'le
membre, à une grande toux, à une diarrhée épuisante,- à des perspirations noc-
turnes et perte d'appétit, éteignait toute espérance que lPon pouvait entretenir 'de'
le sauver par l'amputation. Ce fut mon témoignage à cette époque, c'est mon
témoignage aujourd'hui, et en cela, je ne puis voir aucune inconséquence, au-
cune contradiction.

Ainsi, messieurs, vous verrez que. le Dr. Douglas a dit que ce n'était pas
le 'fait lorsqu'il prétendit que j'avais dit que mon intention' était de retenir Law-
son sous mes soins, pendant que le soin de tous les patients dans la salle lui était
dévolu. Voir note 1.

.2. Qu'il ,a dit. ce qui n'était pas un fait, quand il a prétendu qu'il. n'avait
pas prescrit pour Lawson'en 'passant dans la salle confiée à ses soins. Voir ex-
trait du livre de prescriptionsc se s V cx-

3. Qu'il n'a pu prouver. son assertion que j'avais donné un certificat à M.
M'Cord, constatant que Lawson en recouvrerait.

4. .Qu'il n'a pu établir son assertion qu'il n'y avait pas en consultation dans
le cas de Lawson, ou qu'il n'y était pas présent.

A. 1853.
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5. Qu'il n'a point réussi à vous mystifier et attaquer ma véracité, en préten.
dant que je lui avais prêté, à une époque, un langage que je lui attribue à une
époque différente, et que la garde-malade de. 'hôpital à certifié sous serment.

.6. Qu'en m'accusant d'ignorance et d'incapacité professionnelle, il prouve.
qu'il a été cruel et malhonnête envers ses patients lorsqu'il me prit en société
avec lui, ou qu'il est .maintenant faux et traître à mon égard.

7. Qu'il n'a nullement prouvé son assertion que j'ai donné un témoignage
contradictoire dans le procès de Phomme accusé d'avoir fait feu sur Lawson. •

8. Et finalement, qu'il'n'a nullement réussi à s'exonérer de l'accusation
terrible d'avoir négligé à-dessein le malheureux Lawson, afin d'avoir quelqu'ap-
parence de raisons de porter des accusations contre moi.

J'ai l'honneur d'être,,
Messieurs,

Votre très-obéissant serviteur,

(Signé,) A. 1OWAND, M. D.

W. Nelson, M. D.,
R. L. M'Donnell, M. D.,

Commissaires.

Le 12e jour de novembre 1852 est comparu John Helstrip, qui fait serment
et dépose :-'

Qu'il a été, " de temps en temps," garde-malade dans l'hbpital de maline et
desémigrés, pendant près de sept années, à de rares et courtes interruptions.

Qu'il se rappelle le cas de Lawson ; il était sous les soins du Dr. Rowand;
il comprit que le Dr. Rowand devait continuer ses soins au patient.. 'Il a vu le Dr.
Douglas hier chez lui, et à sa requisition, et il l'a vu aussi ce matin à l'hôpital.
Le Dr. Douglas lui a fait des questions sur le cas de Lawson, mais il (le Dr. D.)
n'est point entré dans les détails.

Que le Dr. Douglas,- en faisant sa ronde, jetait un coup-d'oil sur Lawson,
et lui demandait comment il se portait.

Que lorsque le Dr. Douglas fit le tour de la ·salle, Lawson avait la longue
'éclissé, qu'il fit.enlever et remplacer par le double plan incliné.

Il' le mit au vin et au porter et continua le même traitement ; qu'il (Helstrip)
n'exposait pas' tous les jours la blessure ou la jambe, à l'examen du Dr. Dou-
glas, mais qu'il le faisait quelquefois, comme il aurait fait pouri-out autre cas.

. Le Dr. Douglas a examiné la blessure et l'a sondée, et a fait tout ce qu'il
pouvait' chirurgicalement faire à un patient. ordinaire, durant le terme de son ser-
vice, et qu'il a aussi fait continuer le traitement, tel que les cataplasmes. Il,
(Helstrip) ne se rappelle pas que le Dr. Douglas ait jamais dit que Lawson dût
se faire couper la jaabe. Les Drs. Hall et' Jackson, "qui avaient des pàtients
dans le même cas, examinaient quelques fois Lawson. Que lorsque le terme de
service du Dr. Douglas expira, le Dr. Rowand, croit-il, entra de service, et le Dr.
Douglas ne désapprouvajamais le traitement de ce cas.

Transquestionné par le Dr. Rowand:
Après le terme de service du Dr. Douglass, il, (Helstrip) ne se-rappelle pas

que le Dr. Rowand ait jamais prescrit ou continué ses services auprès de Law-
son, ou même' qu'il l'ait visité, et par conséquent il ne considérait pas le Dr.
Rowand comme le médecin de Lawson. Il déclare ·en outre, que dans-les trois
mois de service du Dr. Douglas, il ne se rappelle pas qu'aucuri autre docteur
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Pait soigné. Il n'a pas entendu le Dr. Douglas dire qu'il ne prendrait pas ce
cas. Il n'a.jamiais vu le Dr. Douglas refuser un mauvais cas, en entrant de ser-
vice. Les chirurgiens en commengant leurs trois mois de services, prennent les
cas tels qu'ils les trouvent dans l'hôpital.

Le Dr. Douglas n'a jamais, durant le service de ses successeurs, retenu le
traiternent d'aucun des mauvais cas. Lawson demanda leu Dr. Douglas de lui
couper la jambe, mais le Dr. Douglas répondit-" Non, qu'il se rétablirait."

(A la déclaration précédente, il demanda à annexer un papier, contenant
son écriture et sa signature, qu'il déclara contenir la vérité,--ce papier est ci-
annexé):-

Qui a pris soin de Lawson à l'hôpital?
Je ne me rappelle pas d'autres que le Dr. Rowand et le Dr. Douglas. Le Dr.

D. enleva la longuè éclisse et placea la double inclinée. Le Dr. Douglas exa-
miiait la jambe tous les jours, et ordonna à- Helstrip de continuer a:vec les cata-
plasmes.

Lawson demanda au Dr. Donglas, ti ce ne serait pas mieux de couper la
jambe pour sauver 'la vie.

Le Dr. Douglas répondit, 'non.'

(Signé,) JOHN HELSTRIP. 1

Aux commissaires enquêteurs.
QUEBEc, 12 novembre 1852.

MESsIEUURs,-Je prends la liberté de sôlliciter votre attention sur la lettre du
Dr. Beaubien, relativement au cas de Lawson. Je regrette de remarquer dans
cette lettre dëssentiments hostiles au Dr. Douglas, et je prends la liberté de dé-
elarer que je n'y suis pour rien.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) A. ROWAND.

BYrTowN, 2 aodt 1852.

A. Rowartd, écuyer, M. D.'.

MoNSIEUR,-J'ai reçu votre lettre, du 27 du courant, me priant de vous
transmettre tout ce que je sais du cas de. feu William Lawson, qui fut admis
dans l'hôpital de marine à Québec, le 22 juin 1651, pendant un de mes termes
de service.

En me rendant à votre demande, je vous transmets la déclaration suivante,
d'aprés des notes que je pris alors.

De grand. matin, le 22 juin, 1851, nous fumes réveillés par le portier de l'hô-
pital, pour recevoir un patient du nom de William Lawson, qui avait été blessé
par une arme. à feu la nuit précédente. Le Dr. Lemieux, chirurgien interne,
examina le membre blessé, et y appliqua la longue éclisse. Le Dr. Rowand vint
faire sa visite vers 10 heures, et rencontra le Dr. Jackson qui faisait aussi la
sienne, ils allèrent tous 'deux voir le patient, et déclarèrent que ce que le Dr.

n
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Lemieux avait fait, était bien fait. Quelques jours après, le patient colmnença
à souffrir considérablement, tellement que le Dr. Rowand fit détacher les ban-
dages, -et les fit de nouveau appliquer lorsque l'irritation fut diminuée. Le
Dr. Lemieux appliqua de nouveau les bandages plusieurs fois, et fit l'extension,
mais le patient ne pouvait pas les supporter. Le Dr. Rowand voyant que le
patient était faible, ordonna le vin. Ce régime fut continué pendant tout le temps
de service du Dr. ]Rowand, qui..finit le 15 août, jour auquel le Dr James Dou-
glas le remplaça. Dans sa première visite, le Dr. Douglas examina la 'jambe
du patient, en présence des, étudiants, et fit quelques remarques qui, étaient très-
illibérables et très-préjudiciables à ses confrères; repnarques qu'il n'osa jamais
faire aux commissaires, auxquels il aurait dû se* plaindre, s'il avait cru que les'
patients souffraient faute de traitement. Le Dr. Douglas ne fit plus d'attention
au membre blessé pendant long-temps. Au commencement de septembre, il'
demanda au Dr. Lemieux qui avait soin de Lawson? Le Dr. Lemieux .répon-.
dit, personne, "monsieur," "alors, dit le Dr. Douglas, nous -allons essayer .à faire
quelque chose pour lui." Il procéda alors à lexamen mi,nutieux du membre
blessé ; après-quoi il fit enlever la -longue éclisse, 'et y substitua .celle inclinée,
et recommanda au patient de prendre. du porter au lieu du ý vin. 11. prescrivit
ensuite de la rhubarbe composée et de l'ipeeac., pour arrêter la diarrhée. Je 'ne'
puis dire le jour où ses prescriptions furent faites; ce fut quelque temps dans le
mois de septembre. Vous pouvez constater la date en consultant le livre des
prescriptions.

Depuis, le Dr. Douglas examina le patient toutes les fois qu'il fit sa visite
Vers la fin de septembre, le · patient manifesta des symptômes de fièvre étique.
En octobre, quand je sortis. de 'lhôpital, il était pire. Je ne pense pas que votre.
traitement mérite nullement la censure. Quand vous l'av.ez laisé le' 15 août, sa
constitution était bonne, et le Dr.' Lemieux, pas plus que moi; ne, le. considé-
'rait en danger. Nous entretenions à cette époque, les plus belles espérances
sur son rétablissement. Conjointement 'avec le Dr. Lemieux, j'étais sous l'im-
pression que le patient était sous les soins du Dr. Douglas avec les autres
patients. Je fus surpris de voir que le Dr. Douglas portait si peu d'attention au
patient. Il a dû certainement voir que le cas était sérieux, et bien que d'abord
le patient ne fût pas absolument en danger, néanmoins, ce cas demandait à être
traité avec soin, et un médecin conscientieux y aurait consacré toutes ses con-
naissances. Je suis d'opinion, que l'amputation aurait dû se' faire en septembre,
aussitôt que l'on s'apperçut que la »,santé du patient commençait à souffrir de
l'irritation causée par la souffrance et l'écoulement constant et abondant qui se
fa-isait de la blessure.

Je dis que si l'amputation eut été alors -pratiqué en septembre, le patient y
aurait trouvé une dernière chance de guérison, tandis qu'en ne le faisant pas, il
ne pouvait pas survivre.

Je suis, cher monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) Dr. J. T. C. BEAUBIEN.

MON CHER 1'ALL-Y a-t-il eu consultation des médecins-vi-siteurs sur Law-
son, peu de temps après son admission dans l'hôpital ?

Avez-vous vu lecas, et qu'elle était.votre opinion?
Sous les soins dé qui Lawson fut-il placé, aprè à le 15 août, et jusqu'à à peu-

près le milieu de septembre ?
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Le Dr. Rowand, vers ce temps, ne vous a-t-il pas demandé quelques fois,de voir Lawson, en disant que cela né 'alait pas la peine d'aller si loià pour
visiter un setl cas?

Votre dévoué,

(Signé,) -J. DOUGLAS.
Québec, 15 novembre 1852.

MON cHER MoNsIEUR,.--Ci-suivent mes réponses à vos questions:
1. Conjointenent avec le Dr. Douglas,; j'ai vu Lawson peu de temps après.

son admission dans l'hôpital, à la réquisition du Dr. Rowand.
2. J'ai vu le cas que j'ai considéré comme très-mauvais.
3. Dr. Rowand.
4. Oui.

Votre dévoué,

(Signé,) JOHN. L. HALL.
Québec, 16 novembre 1852.

Le Dr. Rowand ne m'a jamais dit qu'il prendrait soin de Lawson, après el
commencement du terme· de service' du Dr. Douglas, mais la proposition fut
faite à une époque antérieure au commencement des trois mois de service du
Dr. Douglas.

(Signé,) CHS. LEMIEUX,
Médecin-interne.

Hôpital de marine et des émigrés,
Québec, 22 novernbre 1852.

Extrait du livre de prescription de l'hôpital de marine et des émigrés.
Le Dr. Douglas a enlevé la longue éclisse le quatrième jour de septembre

1851, dans le'cas de Lawson, et y a substitué le même jour le double plan in-
cliné.

(Signé,). CHS. LEMIEUX,
Chirurgien-interne.

Hôpital de marine et des émigrés,
Québec, 22 novembre 1852.

J'éprouve beaucoup de plaisir à exprimer l'opinion vraiment favorable quefentretiens sur les connaissances et les talents du Dr. Rowand. Je Pai très-bien
connu pendant qu'il résidait ici et- j'ai toujours remarqué la diligence. qu'il a
montrée à acquérir des connaissances professionnelles. Je pense qu'il est
aujourd'hui, sous tous les rapports, préparé à pratiquer d'une manière qui lui fera
honneur et qui tournera au profit de- ses patients, et je prends la liberté de
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recommander de la manière la plus forte, les droits qu'il a à être employé en
qualité publique ou privée.

(Signé,) JAMES SYME,
Professeur de chirurgie clinique,

dans l'université 'd'Edinburgh.
Edinburgh, 24 février 1844.

UNIVERSITÉ D'EDINBURGH,
24 janvier- 1844.

J'ai le plaisir de connaître le Dr. Rowand, je le crois parfaitement instruit
et praticien digne de confiance. Son éducation a été très-soignée; et les
facilités qu'il a eues d'acquérir des connaissances professionnelles ont été extra-
ordinairement grandes.

(Signé,) HENRY SIMPSON,
Professeur d'accouchements.

Remarques sur le cas- de William Lawson.
Les commissaires ont avec beaucoup de regret 'examiné le cas de William

Lawson,.et ils se croyent obligés de dire, après diligentes recherches, 'qu'ils ne
peuvent approuver plusieurs parties du- traitement suivi dans ce cas, traitement
qui, ils sont forcés de le dire, n'aurait pas été probablement suivi s'il eut régné
plus d'entente entre :quelques- uns des membres du corps médical de l'hôpital.
Il suffira de faire un commentaire rapide sur toute l'affaire.

L'âge et les habitudes de Lawson ne sont pas mentionnés,-omission assez
importante sous. le point de vue médical. Cet homme reçut un coup de feu
dans le milieu de la cuisse gauche; l'os fut fracturé, sans letre apparemment.
d'une manière bien comminutive, le 21 juin 1851, pendant qu'il commettait une
action criminelle. Le lendemain il fut transporté à l'hôpital de marine et des
émigrés, et tomba sous les soins du Dr. Rowand, médecin du trimestre; le Dr.
Rowand prétend' qu'il convoqua une consultation,-ceci le Dr. Douglas le nie;
d'autres membres de la faculté disent qu'elle eut lieu, pendant que d'autres dé-
clarent qu'ils n'en savent rien. Cependant, le Dr. Rowand en vint à la conclu-
sion, et c'était une 'conclusion bien correcte,--de ne point faire l'amputation
" primaire, " mais. d'éprouver au paravant le pouvoir de la constitution; en cela
l'opinion du Dr. Rowand était en harmonie avec la pratique généralement suivie
dans l'hôpital, et qui s'oppose.aux amputations' primaires dans les accidents sé-
rieux. Le Dr. Douglas est lui-même favorable à cette manière de traiter,,et est
constamment dans l'habitude de la suivre et de l'inculquer aux autres. Le traite-
ment suivi semble tout-à-fait judicieux. jusqu'au 15 août, époque, 6ù le terrpe de
service du Dr. R. finissait, etoù celui du Dr.Douglas commençait-dans le soin des
salles de chirurgie ;. et où ce dernier prétend qu'on lui dit que le Dr. R. retenait
le traitement de ce cas. - Il parait évidemment ue le Dr. Rowand manifesta ur
semblable désir,' mais que dans le fait il ne continua pas ses soins, en disant

que c'était perdre son temps que· de parcourir une telle distance pour voir un
seul patient." Il est dit que pendant quelque temps personne ne visita Lawson;
peu de temps après cependant, le Dr. Douglas remarqua avec 'raison, que l'homme
ne pouvait pas être abandonné là; il donna des prescriptions, enleva la longue

A. 1853.
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éclisse, et en substitua une de laforme d'un plan incliné, et ordonna du porter
au lieu du vin qui avait été prescrit par le D. Rowand Après cela, il paraît
avoir donné des prescriptions pour cet homme comme pour les autres patients de
sa " salle," ainsi qu'on le voit en consultant le livre des prescriptions de 'hôpi-
ta ; et le Dr. D. persiste encore à'dire, que Lawson n'était pas son patient ; et
cependant, il admet avoir invité, le Dr. Frémont, qui était étranger à l'hôpital, à
vénir le voir.

Maintenant, cette circonstance seule suffit pour établir Puri de ces deux
points, ou que Lawson était le patient du Dr. Douglas, ou que s'il. ne Pétait pas,
le Dr. D. s'est rendu coupable d'uri grand manque d'étiquette professionnelle,
en invitant un autre médecin pour visiter:le patient de son collègue, .et un méde-
cin étranger à l'hôpital.

Même en admettant ce que le Dr. D. soutient avec tant de ténacité, que
Lawson n'était pas son patient, il ne peut cependant pas refuser d'admettre que
Lawson était dans sa salle; et s'il a réellement été sans soins, par sentiment d'hu-
manité seulement, mais encore plus par la conscience d'être le doyen de la faculté
médicale de l'institution et d'en être l'officier salarié, comme pour l'honneur
de lhôpital avec lequel sa réputation était si intimement lié,' il aurait dil con-
voquer ses confrères les médecins visiteurs, sinon par déférence pour leur opinion,
du moins pour se justifier aux yeux de tout le co-ps; et cela était d'autant plus
nécessaire qu'il savait que le cas, suivi de guérison on non, devait être port4L1
devant 'les tribunaux criminels du pays. , Quoi 'qu'il en. soit, aucun médecin ne
vit Lawson, si ce n'est le Dr. Douglas, -etfil a été prouvé que le malheureux de-
manda une fois au Dr. D. de lui couper la jambe, mais que le 'Dr. répondit:
" non, ça fera," expression qui tout naturellement devait faire croire à Lawson
qu'il se rétablirait et sauverait sa jambe; mais plus tard, il dit à l'homme que le

temps propre à l'amputation était passé." Après avoir été pendant trois mois
sous les' soins du D. D., il vint de nouveau sous les soins du Dr. Rowand. Le
Dr. R déclare " qu'alors 'il considérait l'amputation comme un acte de cruauté."
Maintenant, pour nous servir des termes les plus doux, nous devons dire. que ce
cas a été 'miséralblement traité.; et pendant que .le, 'Dr. Rowand était parfaite-
ment justifiable à laisser à la nature sa'libre action et l'exercice de ses forces
restoratives. dès l'origine, il n'est nullement 'justifiable de n'avoir pas réuni tous
les médecins de l'hôpital,: pour en venir à une déciéion; et bien qu'il soit vrai
qu'il n'est pas toujours juste ou prudent de donner une opinion dans 'un cas
sérieux sans l'examiner personnellement, les commissaires sont forcés: d'en venir
.à la 'conclusion, qu'il y avait encore une chance possible de sauver la vie de
l'homme en sacrifiant le membre. Les symptômes de la fièvre étique' étaient
certainement très-prononcés, mais il y. avait cause suffisante pour expliquer ce
désordre sans l'attribuer à la,," maladie tuberculeuse." L'irritation constànte
jointe à la suppuration colliqùative 'était tout à fait suffisante pour expliquer avec
un degré considérable de certitude tout le désordre qui paraissait,-tout était
entièrement symptomatique; faire disparaître la' cause, devait en. toute probabi-
lité humaine, arrêter immédiatement toute lirritations et même la "'toux sévère
et la-diarrhée," si la' toux né résultait pas d'une maladie des poumons que le
stéthescope pouvait facilement constater; et l'autopsie à fait voir que les pou-
mons n'étaient que peu ou point' lésés. Et 'lon.ne doit pas oublier que Lawson
mourut 67 jours après que le Dr Rowand eut repris le soin de la " salle." Mais
bien que les commissaires concoivent qu'il est de leur devoir comme médecins
de quelque expérience, de.faire ces réflexions sur ce que le.Dr. Rowand n'a pas
donné à Lawson la. seule 'chance qui lui restait d'échapper à la' mort,. ils sont
éependant forcés de désapprouver encore plus fortement le Dr. Douglas, pont
n'avoir point exercé cette détermination qu'on lui confait, quand non seulement
il y avait 'espérance raisonnable de sauver la vie de Phomme, mais quand il
devenait impérieux pour 'lui de faire l'amputation' " secondaire." La nature
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avait eu l'occasion d'essayer ses forces. 'Il restait encore assez de vigueur chez
l'homme, et cet homme se soumettait à perdre un membre pour conserver la vie.
Et, bien que les commissaires ne veuillent point croire aux insinuations qui ont
été répandues, qu'il y .avait là le doigt de la malice,--que c'était là le résultat
du désir de ruiner un rival ou du moins de nuire à un homme qui n'était pas.
aimé; toujours est-il, que l'on a laissé périr l'homme. Mais .les commissaires,
tout en rejetant avec une supréme indignation une, imputation aussi déshono-
rante; se croyent tenus de dire qu'ils sont fermement d'opinion que s'il eut
existé plus de cordialité et une meilleure entente entre les Drs. Douglas et Rowand,
William Lawson vivrait probablement encore, du moins quant à ce qui dépen-
dait de la blessure ou de l'amputation.

Comme question de chirurgie, ce cas est plein d'intérêt et d'importance
pour la profession médicale ; mais ce n'est pas ici l'occasion de le traiter ainsi;
et les commissaires, bien. qu'ils veuillent être .aussi courts que possible sur ce
point, se croient' tenus 'de faire la déclaration qui précède, et d'après les faits
déjà cités et ceux qui ont été détaillés ailleurs, on ne 'peut plus maintenant
douter de la marche qu'il faut adopter-seule marche qui puisse 'empêcher
que de semblables événements ne se répètent à l'avenir-qui puisse éta-
blir la concorde, l'unanimité et une entente professiónnelle si nécessaire dans
une situation où l'on s'attend à ce que tous les officiers co-opèreront avec zèle les
uns avec les autres, pour l'honneur de la profession et pour le bien-être et la sé-

..curité des malheureux individus qui' leur sont confiés,-et cela. comme chrétiens
et comme médecins.

Quand on songe que cet infortuné a survécu 214 jours' à cette blessure, la
présomption est que le mal n'était pas assez' grand pour éteindre tout espoir rai-
sonnable 'de guérison. Les premiers 56 jours ont très-convenablement été em-
ployés à constater ce que la constitution 'pouvait faire;* mais cet état d'épreuve
l'avait presque épuisé ; et il est pénible de réfléchir sur le 'fait que Lawson ait
pu. rester 91 jours sous le traitement journalier du Dr. Douglas, sans que ce der-
nier se soit décidé à adopter une autre marche. C'était' surtout pendant la pre-
mière partie de cette longue période que l'on pouvait attendre d'une opération'
toutes les chances de succès, et même durant la troisième période, il était évi-
dent que Pon devait recourir au scalpel, puisque la mort était la conséquence iné-
vitable de la persistance à ne point faire l'amputation de la jambe. Il est diffi-
cile d'expliquer comment, même à cette époque, l'amputation n'a pas eu lieu,
si l'on songe qu'il a encore survécu 67 jours après que le Dr." Rowand l'a
pris, sous ses soins pour la seconde fois. Les commissaires sont bien éloignés de
vouloir faire aucune.rémarque injuste contre l'un ou l'autre de ces messieurs,
mais ils sont solennellement. tenus de s'enquérir de tout avec précaution et pru-
dence, et cela sans se laisser influencer par·la crainte 'bu la faveur, et pour obéir
à leurs instructions et à la voix de leurs consciences.

Remarques ultérieures sur ce cas.

Les témoignages produits par le Dr. Rowatid, savoir : celui du Dr. Beaubien,
qui agissait comme apothicaire pendant que Lawson était dans l'hopital ; celui
du Dr. Lemieux, et de John Helstrip, le garde malade, vont tous à établir le.fait
que le Dr. Douglas a pris soin du patient,-et le livre de l'hôpital prouve, au-delà
de tout doute, qu'il a-donné des prescriptious. , Il est donc inutile pour le Dr.
Douglas de- chercher.à se justifier de toute participation dans'le traitement; d'a-
près les règles. de l'hôpital, il ne pouvait point refuser un mauvais cas, et il en a
laissé souvent de semblables, lorsque son terme de service expirait.' Il est vrai
qu'il a fait venir les Drs. Hall et Jackson pour prouver qu'il n'avait été tenu au-

. ý .1
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cune consultation sur le. cas de Lawson, et il n'est pas improbable qu'en ceci le
Dr. Rowand peut être en erreur, car comme il parait que les Drs. Hall et Jack-
son ont vu le cas' dans le temps, il peut avoir été sous 'impression que d?autres
l'avaient pareillement vu. L'assertion concernant l'état morbide de la jambe est
bien différente de celle qui fut donnée par le Dr. D., qui se trouve en cela 'appuyé
par le chirurgien 'interne. Il est trop tard pour le Dr. Douglas de reprocher au
Dr. Rowand lignorance des principes de la profession, iiuand 'on se rappelle
que le Dr. Douglas prit ce monsieur comme .son associé, il y a quelques années,
et le présenta au public de Québec comme un chirurgien corripétent; mais le Dr.
Rowand est heureux de pouvoir produire des certificats signés par des hommes
aussi célèbres que Syme et Simpson, d'Edinbourg, pour prouver ses capacités,
et peut, avec toute confiance, citer sa position dans la profession à Québec, pour
repousser les attaques malveillantes, et l'on peut dire diffamatoires à sa réputa-
tion professionnelle, qui se trouvent dans les 'remarques du Dr.Douglas ai sujet du
cas de Lawson. -Dans ces remarques, le Dr. Douglas a malheureusement encore
une fois trahi ce misérable penchant qui semble animer, toutes ses actions, Idrs-
qu'il vient en contact avec ses collègues; il manif4te non-seulement un manque
d'égard pour leurs connaissances, mais encore dn dédain absolu pour la courtoi-
sie ordinaire de la vie professionnelle, et une complète indifférence à leur propre
dignité; et l'on peut facilement se figurer quelle doit être sa conduite habituelle,
quand' sa plume peut tracer un semblable- langage dans le calme de son étude,
et quand il sait 'que ce langage doit être soumis à la profession et au public.
Mais il a peut-être trop oublié les événements récents, quand il a reproché au
Dr. Rowand 'lignorance des " principes de la chirurgie," car il' a été prouvé de-
vant la commission, que le Dr. Rowand a accusé le Dr. Douglas de s'être dis-
posé à commencer une opération d'une nature bien sérieuse, (la castration) sans
demander une consultation, et 'que sur ses remontrances, (Dr. Rowand) Popéra-
tion a été arrêtée, et l'homme guéri par 'd'autres moyens., Ceci dénote une Plus
grande somme de connaissances que n'en possède ordinairement '"un étudiant
de trois mois !" N'a-t-il point, au moins dans cette occasion, fait preuve- d'une
plus.grande somme de connaissances pratiques· que n'en possédait alors le Dr.
Douglas lui-nième,' qui a toujours épié les erreurs réelles 'ou supposées de ses
collègues,. et les a étalées devant la profession, aux yeux des officiers et patients
de l'hôpital, à leur grand dommage et détriment?

Les commissaires-enquêteurs, après un examen attentif de tous les témoi-
gnages soumis devant eux, adoptent les conclusions tirées par le Dr. Rowand,
excepté la quatrième, qui a rapport à la consultation qu'il prétend avoir été tenue
et dont le D. Rowand n'a pu donner' des preuves satisfaisantes. Sous ces cir-
constances,. ils doivent condamner fortenient les moyens pris par le. Dr.- Douglas
pour sortir de ce dilemne, qui aurait mis ,son 'nom dans une position bien désa-'
vantageuse' devant le publie, s'il n'avait pas pris la marche qu'il a choisie pour
se mettre à l'abri et jeter de léquivoque sur son confrère et collège,-marche qui,
pour un temps, lui a réussi et lui a fait atteindre l'objet en vue; mais qui, mainte-
nant que les faits ont.été examinés, ne tourne qu'à sa honte et à sa défaite.

Cas de M. le Dr. Chaperon.

Il paraîtrait que quelques mois avant que le choléra eut éclaté à Québec,
l'été dernier,' un Dr. Chaperon vantait un traitement' particulier qu'il avait
découvert, et pour lequel il réclamait une supériorité sur tous les autres remèdes
employés ordinairement par la profession. Le Dr. Douglas Pinvita à essayer
son remède dans lhôpital de marine. Le Dr.. Douglas -ayant obtenu la permis.
sion nécessaire du Dr.' James Sewell, le président récemment nommé de l'hôpi-
tai, et avec le concours de ses collègues les Dra. hall et Robitaille, placèrent
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quelques-unes des, salles à la disposition du Dr. Chaperon. Toutes les facilités
lui furent données pour suivre son plan.de traitement, et après quelques temps il
fut constaté que la somme des. succès obtenus par le traitement du Dr. Chape-
ron était moindre qu'avec le traitement antérieurement suivi.

Le Dr. Douglas convoqua alors le département médical de l'hôpital et les

pria de se joindre à lui pour trouver moyen de se débarrasser du Dr. Chaperon;
mais l'un de ceux qui étaient pr'sents, le Dr. Rowand, remarqua judicieuse-
ment, que comme le Dr. Douglas n'avait pas consulté le département de l'hôpi-
tai sur ladmission du Dr. *Chaperon, il pouvait prendre sur lui la responsabilité
de le renvoyer. Il fut convenu finalement que l'on écrirait au Dr. Chaperon 'de
discontinuer ses visites; et après quelques délais, il discontinua le 25 octobre.

Comme les commissaires ne peuvent concevoir quel droit ont le Dr. Douglas
et ses collègues de placer soixante individus qui sont confiés à leur soins, dans
les mains d'un médecin étranger à l'hôpital, pour devenir le sujet d'expérience
sur une grande échelle, afin d'essayer ce que le Dr.· Douglas qualifie lui même
de "nQstrum," ils ne peuvent pas concevoir avec quelle justice le Dr., Chaperon
peut se plaindre de la manière abrupte dont l'on a mis fin à ses expériences, en
voyant qu'aucune de ses promesses n'étaient remplies, comme on le.verra ci-
après.,

Il ne peut guère y avoir de doute, que toutes les parties qui ont consenti à
ladmission du Dr. Chaperon, méritent du blâme -pour avoir fait d'une institution
charitable supportée par les deniers pnblics, un ·théâtre où, l'on éprouvait la
valeur d'un nostrun, et les commissaires ne peuvent s'empêcher d'exprimer leur
étonnement en voyant que des personnes d'éducation, chargées du soin des
patients ignorants qui ne pensaient nullement qu'ils deviendraient des sujets
d'expérience, ayent oublié ce qu'elles doivent à ces infortunés, au point de per-
mettre que soixante d'entre eux, frappés d'une maladie terrible, seient traités
avec un remède dont alors ils ignoraient les propriétés chimiques·o 'dical s.

Si tous ceux qui prétendent avoir des remèdes infaillibles pour ertaine ma-
ladies, obtenaient l'admission dans nos institutions publiques, où e finirait.le mal?

Si l'on veut éprouver ces remèdes, qu'on les éprouve *sir es personnes qui
consentent à ce que ces remèdes soient employés pour eux, t non pas sur les
patients pauvres, ignorants et malheureux d'un hôpiial, qui son sous l'impression
qu'en venant y chercher'du soulagement, ils seront traités avec l'habileté, le soin
et le jugement les plus grands.

Patrick Neville, intendant de l'hôpital de marine et des émigrés, comparait
et déclare-

Qu'il est actuellement -l'intendant de l'hôpital de marine. et des émigrés.
Que lorsque le Dr. Chaperon fut introduit dans l'hôpital pour guérir le cho-

léra, il (Patrick Neville) lui (Dr. Chaperon) remarqua qu'il était prêt en tout
temps à mettre à sa disposition tout ce qui pourrait faciliter les objets qu'il avait
en vue.

(Signé,) P. NEVILLE.

Suggestions relatives à l'administration future de l'hôpital de marine et des émigWés.

Les cormnissaires-enquêteurs, avant d'offrir aucune suggestion pour ladmi-
nistration future de l'hôpital, prennent respectueusement la liberté de porter à
l'attention de son excellence la condition anormale dans laquelle se trouve au-
jourd'hui la constitution de cet hôpital. Cinq commisaaires sont nommés par le
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gouvernement et comme l'ancienne corpmission, la commission actuelle ne ren-
ferme qu'un médecin.. Ils ne voyent 'point. quelle compétence toute p rticulière
possèdent ces messieurs, indubitablement très-respectables sous tous les 'autres
rapports, pour l'accomplissement de devoirs pour lesquels, il.est tout raisonnable
de le supposer, ils ne se préparent point avant d'être nommés. Ces messieurs
ne sont point payés et résident à une grande distance de l'hôpital, et ayant leurs
propres affaires à conduire, ils deviennent indifférents à la manière dont l'ins-
titution est administrée, ou, comme 'dans des 'occasions antérieures, ils délèguent
leurs pouvoirs à d'autres personnes. Le président est, à tous égards,- très-bien
qualifié pour sa charge, mais deux des commissaires-enquêteurs, se trouvant eux-,
meines des hommes dela' profession médicale, savent combien le temps de leurs
confrères praticiens, est' précieux, et sont bien certains que, même le monsieur
plein de zèle et d'activité qui est maintenant à la tête de l'établissement, demande
et devrait -avoir des collègues compétents et responsables.

Il y a six médecins-visiteurs que le gouvernement déclare sur le même pied,
et qui contrôlent au même degré les cas de médecine et de chirurgie, et qui n'ont,
les uns sur les autres aucun pouvoir d'intervention; et bien que- deux d'entre eux
aient été en charge depuis l'établissement de linstitutiôn actuelle, il n'y a' point
d'autre distinction entre eux et leurs collègues récemment nommés, que la dis.
tinction bien ordinaire, que les' premiers sont -.payés pour remplir leurs devoirs,
'et que les derniers ne le sont pas. Il est bien vrai qu'entre eux' les médecins-
visiteurs sont dans l'habitude d'appeler le Dr. Douglas "le doyen," (Senior Phy-
sician), mais il n'a pas stictement droit à cette -distinction: elle ne confère point
de priviléges extraordinaires et n'oblige pas à des devoirs additionnels ou spé-
ciaux, ou n'impose pas à ce monsieur une ' responsabilité' étrangère à ses collè-
gues ; cependant les commissaires appellent .le' Dr. Painchaud le " Senior
Physician " parce qu'il est regardé comme le doyen ou le membre le plus ancien
du département.

Dans cette, matière,' bien simple en apparence, on voit le manque d'unifor-
mité.

Les médecins-visiteurs n'étant point responsables .aux commissires, et ne
répondant de leur conduite qu'au gouvernement, cela ouvre le chemin à des abus
auxquels il est bien difficile de remédier; car les mesures nécessaires. dans ce
cas sont longues et ennuyeuses, et ainsi les irrégularités ou les' néglgences qui
dès l'origine pouvaient être corrigées, peuvent s'établir avant quélon pense à
s'adresser au gouvernement pour un 'remède ou une rectification.

D'ailleurs, les médecins voyant que des personnes qui auparavant n'étaient
point au fait de la discipline d'hôpital, se trouvent à la tête d'un établissement'
tout particulier dans son économie, supporté par deux sources différentes et
destiné à recevoir deux classes contraires de la société, sont, exposés à négliger
ou au moins à ne pas respecter convenablement les ordres et les suggestions qui
viennent de personnes qu'elles supposent incapables d'aviser sur de pareils
sujets.

Dans la plupart de nos hôpitaux, même lorsque le département médical est
sous le contrôle de syndics ou dé directeurs, le choix du chirurgien-interne et de,
'apothicaire est. laissé à sa discrétion, ou' ce qui revient à peu-près à la même
chose, l'examen des candidats est laissé à-sa discrétion, et la recommandation
qu'il fait de celui qui.est le mieux qualifié, est suivie 'de la nomination de cette
personne à la charge. Mais dans le cas actuel, le chirurgien interne est nommé
par l'exécutif sans faire de cas des commissaires ou des médecins-visiteurs, (voir
la lettre de M. Casault dans l'appendice)' et par conséquent il est juste de sup-
pose- que celui qui peut commander la plus grande somme d'influence politique
sera nommé;' au préjudice dé celui qui est le mieux qualifié. Cet officier n'étànt
pas exposé à être destitué, soit par le médecin-visiteur ou, les commissaires, est
jusqu'à un certain point indépendant d'eux, et c'est à lPexécutif qu'il faut s'adres-
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ser pour le faire destituer pour cause de mauvaise conduite oni négligence à rem-
pir ses devoirs. On peut supposer que l'on aime mieux passer sous silence
plusieurs actes dignes de censure, que d'en appeler à un tribunal aussi éloigné et
aussi formel.

L'apothicaire est nommé par les commissaires,. après avis dûment donné.
que la charge est devenu vacante,. mais il ne parait pas que les médecins-visi-
teurs soient même consultés dans l'affaire. Cependant cet officier est chargé de
faire toutes les Prescriptions et d'en surveiller l'administration.; et bien qu'il
puisse être incapable de remplir la première partie de ses devoirs, et qu'il puisse
être indifférend à l'autre, les médecins-visiteurs n'ont aucun contrôle sur. lui.
Et les commissaires ne pensent pas qu'il soit nécessaire de consulter, dans tous
les cas, le département médical,, sur la substitution d'une personne à une -autre
dans le poste plus élevé de chirurgien interne, comme ils l'admettent eux-mêmes,
relativement à la nomination du Dr. Godbout, durant la maladie du Dr. Le-
mieux.

La nomination de l'intendant .et de la matrone est uniquement entre les
mains de l'exécutif;' et la même objection s'applique également à,ce mode de'
nomination et à celui du -chirurgien interne.'

La mauvaise conduite doit être portée à un haut degré avant que les plus
querelleurs 'songent à soumettre l'affaire au gouvernement.

. Il doit paraître évident, au premier coup-d'oil, qu'il est difficile de conduire
un établissement de 'cette nature avec ordre et régularité, lorsque les divers offi-
ciers sont indépendants les uns des. autres, et Pon ne doit pas peu s?étonner s'il
s'est glissé dans l'hôpital de marine des abus que la presse, dirigée en secret par
des personnes malveillantes, s'est tant plu à exagérer et à mal interpréter.

Les médecins-visiteurs 'et non les commissaires sont les juges compétents de
l'habileté de l'apothicairé, de l'intendant, etc.; et, venant en contact avec eux
presque tous les jours, ils ont pour les juger des occasions que n'ont pas les
commissaires. Ils sont les serviteurs des médecins-visiteurs, qui ont un grand
intérêt personnel et professionnel à remplir convenablement leurs devoirs; de là
vient qu'ils' devraient avoir le contrôle exclusif.

Mais sous d'autres rapports cette institution est toute spéciale ; deux méde-
cins sont payés, les quatre autres ne le sont pas. Le chirurgien interne, infé-,
rieur aux médecins salariés sous le rapport du rang et de la responsabilité, reçoit

'un salaire plus élevé qu'eux. Il reçoit £125 par année; .£30 pour allocation'
alimentaire, logement, avec charbon et chandelle. Les deux médecins doye'is
'reçoivent £100 par année. L'intendant, inférieur encore au chirurgien interne,
reçoit un salaire presque égal au sien pour des devoirs qui sont certainement
moins difficiles et qui entrainent moins de respoUsabilité, pendant que la matrone,
dont la charge devrait être considérée comme à peu près sur le même pied que
celle de l'intendant, reçoit un salaire guère plus élevé que celui des gardes-ma-
lades ordinaires, et pas plus élevé que. celui que l'on paie à une bonne cuisinière
dans une famille privée.

L'apothicaire n'a pas sa pension dans Phôpital, mais il reçoit £30 comme
allocation alimentaire, somme insuffisante pour sa pension, hormis qu'il se retire
en dehors de l'hôpital, et trop faible pour payer' sa cuisine, etc., s'il prend ses
repas dans l'hôpital., Bien plus, le secrétaire et trésorier ne reçoit point de
salaire régulier pour ses services, mais il lui est accordé deux et demi pour cent
sur les dépenses générales.

Ce mode de paiement offre évidemment au trésorier la tentation de se relâ-
cher dans la surveillance des comptes, et Pon ne peut pas s'attendre à ce qu'un
officier qui retire ainsi son salaire, puisse exercer la même vigilance à contrôler
les dépenses que celui dont le salaire est fixe et payé à même d'autres sources.

On ne doit point voir dans ces remarques l'intention de reprocher au tréso-
rier actuel de Pindifférence aux intérêts de Phôpital. Sa position respectable et



16 Victorio A ppendice (Y.) A. 1853.

son caractère intègre, sont des garanties. suffisantes pour l'accomplissement
fidèle- et judicieux de ses devoirs; mais il pourrait être nommé un homme
moins scrupuleux, et comme l'institution peut bien n'avoir pas toujours un tré-
sorier-aussi honnête et aussi consciencieux, ce.n'est pas une imprudence que de
se prémunir contre un abus, qui devra probablement se présenter et qu'il sera si.
difficile de -découvrir.

Les commissaires enquêteurs ont maintenant soumis à la considération de.
son excellence les traits les plus prééminents dans la constitution de l'hôpital, et
qui, dans leur opinion, en arrêteront le fonctionnément.et en entraveront la b'onné
administration; et comme ils sont formellement convaineus que la-continuation
de cet état de choses amènera inévitablement les mêmes conséquences, ils sug-
gèrent humblement que les changements suivants soient faits dans l'administra-
tion de l'hôpital, si le gouvernement, ainsi.qu'ils en sont convaincis, désire que
l'ordre et la régularité règne dans son économie, et qu'il reprenne une position
respectable dans l'estime publique et commane la confiance publique.

Les commissaires enquêteurs recommandent instamment, mais respectueu-
sement' que l'organisation suivante soit adoptée. >Ils ont mûrement réfléchi sur
les mesures qu'ils proposent maintenant, et sont convaincus que pour bien faire
fonctionner l'institution, il faut absolument introduire des changements considé-
rables dans sa constitution.

Ils prennent donc la liberté 'de proposer, 1. que la régie de l'hôpital soit, dès
ce jour, confiée à trois " syndics," qui seront désignés sous ce nom.

Des syndics.

Le président -des syndics devra être un médecin pratiquant; l'un, l'agent-en-
chef -des émigrés; et l'autre, le président de la chambre de commerce pour le.
temps d'alors.

Ces syndics devront recevoir chacun la somme de cinquante louis courant
par année. Ils devront avoir une assemblée dans la chambre de l'hôpital, à une
heure. fixe, une fois par semaine, en été et en hiver. Quand ils ne pourront
assister, il sera déduit sur leur salaire annuel le montant à eux revenant durant
leur absence, et aucune cause, excepté la maladie, ne sera censée une excuse
satisfaisante d'absence pour la déduction susdite sur le salaire annuel. . Ils
devront signer leurs noms dans un livre tenu à cette fin, ainsi que lheure de leur
arrivée à Phôpital, le jour où le bureau se tiendra. Il sera de leur devoir de sur-
veiller toute l'administration de l'hôpital, de voir aux plaintes qui seraient por-
tées pôur mauvaise couduite,. de remédier aux abus, et lorsque pareils cas se
présenteront, d'indiquer aux membres de la faculté médicale, par 'l'entremise du
p résident de ce corps, toute action qui nécessitérait explication ou correction de
la part d'aucun des membres. Ils devront exiger de tous ceux qui auraient des
accusations à porter contre aucun des officiers de l'institution, de mettre ces accu-
sations par écrit, et de les transmettre au bureau des syndics ; et ils devront aussi
observer la même règle- lorsqu'ils s'adresseront au corps médical sur aucun sujet
relatif a la conduite ou aux devoirs de ce corps, ou du chirurgien interne ou de
l'apothicaire.

Ils devront avoir le pouvoir de nommer l'intendant, la matrone, le messager
et les gardes-nialades, hommes et femmes. Ils devront aussi nommer le chirpr-
gien interne.et l'apothicaire; et tians le cas de maladies extraordinaires et de
fièvres épidemiques, s'il faut des médecins additionnels, ils auront le pouvoir
de les nommer, sur représentation faite aux syndics par le corps médical et consta-
tant que la dite assistance est nécessaire. Dans la nomination du chirurgien interne
et de l'apothicaire, ils doivent être guidés par la recommandation du corps médical.
Si cependant un membre du bureau des syndics connait aucune circonstance
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qui rendrait la nomination de la personne recommandée par le corps médical,
nuisible au caractère ou aux intérêts de lhôpital, le bureau ne sanctionnera pas
la nomination avant que. le corps médical se soit enquis du fait, et ils devront
mettre par écrit devant ce corps, l'objéction qu'ils ont au candidat, et exposeront
en termes clairs les raisons qu'ils ont de différer leur approbation. Ils devront aussi
veiller à ce que l'édifice et les bureaux, dépendances, etc., soient, maintenus en
bon ordre ; ils devront 4ussi examiner les comptes du 'secèrétaire et trésorier, et il
ne sera point tiré d'argent de la banque, sans un chèque signé par le président
du bureau deq syndics, ainsi que par le secrétaire et trésorier.

*Dans l'absence du président, le chèque sera signé par l'un des syndics. Ils
transmettront au gouvernement ou au bureau de santé, (si tel bureau existe) un
rapport annuel qui sera dressé par lè secrétaire, sur Pétat de.Phôpital durant Pan-
née dernière, détaillant ses dépenses, la source des revenus, le nombre des
patients, le nombre des décès, le nombre des opérations principales, la guérison
qui s'en est suivi, et aussi -un compte rendu succinct des épidémies qui ont
régné. Outre les devoirs ci-dessus mentionnés, il en est, plusieurs de moindre
importance, que des hommes capables et pratiques doivent connaître, mais qu'il
serait trop nombreux d'énumérer ici, et qui sont, comme de raison, du ressort des
syndics ; ils seront également tenus de bien et conscientieusement remplir ces.
devoirs.

Il a été rceommandé que lés membi-es étrangers à la profession, seraient le
principal agent de l'émigration. et le président de la. chambre 'de commerce. Il
est peut-être à propos que les. commissaires expliquent les raisons qu'ils ont
pour choisir ces officiers. L'hôpital est destiné aux émigrés et aux, matelots;
ce n'est pas un hôpital-général,'et on n'y admet pas les patients qui résident dans
Québec qu les districts environnants; et comme les avantages. en sont limités
aux deux classes de patients ci-dessus mentionnés, il est dans Popinion de la
présente commission, plus judicieux de choisir l'agent des émigrés pour veiller
aux intérêts des émigrés, et le président de 'la chambre de commerce pour veil-
ler à ceux des matelots, que de choisir des personnes qui n'ont, ni directement ni
indirectement, des rapports avec l'une ou l'autre de ces classes, et à l'intérêt des-
quelles ils peuvent être également indifférents. Mais comme ces messieurs
pourra*ent ne pas vouloir agir, ou comme le gouvernement, pourrait n'être pas
disposé à mettre la régie de l'hôpital entre les mains de deux officiers qu'il serait
difficile de déplacer, pour les raisons qui motivent leur choix, savoir, leurs rap-
ports intimes avec le commerce et l'émigration du pays, la commission recom-
mandera respectueusement que Pon choisiése des messieurs qui possèdent quel-
qu!àutre qualification à la charge, que celle de résider dans les environs de lhô-
pital,-raison donnée à, la commission pour la nomination de l'un des derniers
commissaires.

L'un des membres de la présente commission ayant .eu personnellement
connaissance les efforts et du zèle- déployés pour le soin des émigrés malades,
par l'agent principal des émigrés, durant les ravages terribles du typhus,. en
18 k7, pour avoir, en sa capacité de commissaire', visité la-Grosse-Isle avec ce mon-
sieur, en a fortement recommandé la nomination à ses collègues, et maintenant,
ils suggèrent humblement que ce monsieur 'soit prié d'agir comme syndic de
J'hôpital.

lies commissaires éprouvent aussi beaucoup de, plaisir à exprimer leur
humible opinion (pie l'on n'aurait pu choisir un président plus qualifié que le mué-
dccin très-respectable, que le gouvernement a di judicieusement niis dans cette'
position.
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Le. secrétatre et trésorier.

2 O Le secrétaire et trésorier doit être un médecin nommé, par le gouverne-
ment, mais pouvant être destitué pour incapacité oni mauvaise conduite, à la
suggestion ou à la demande des syndics. Son salaire devrait être de £100 cou-
rant par année, au moins, Il devrait être obligé de visiter l'hôpital'pas moins
de deux fois par 'semaine, outre qu'il aurait la liberté de le, faire en tout autre
tetnps et à toutes les heures. , Dans ses visites ordinaires, il visitera et examinera
la condition dans laquelle se trouvent les différentes 'salles,- et fera une entrée
dans ion livre de minute de l'état dansilequel se trouvent les salles, de la propre-
té, de 'la ventilation,, de la conduite des officiers, etc..

Ce rapport devra être soumis au bureau des syndics,- à Passemblée hebdo.
madaire. . Il devra agir comme secrétaire 'des syndics, prendra note de leurs dé-
libérations et les entrera dans le livre des minutes, conduira la correspoâdance'
des syndics, donnera avis 'des assemblées extraordinaires, et convoquera les
syndics 'pour les affaires pressantes qui ne pourront être différées jusqu'à l'époque
ordinaire des assemblées hebdomadaires.

Il devra prép-rer un rapport trimestriel de l'hôpital pour le soumettre aux
syndics; ce rapport comprendra état de la maladie et de la mortalité de l'iôpital,
de la discipline, de ses besoins, de ses dépenses (en détail), et de l'état dans lequel
se trouve actuellement es fonds. Il examinera et contrôlera les comptes de l'i.-
tendant. Il visitera quelqhefois la maison des morts,. et veillera à.sce 'que
lordre et lad écetice soient obserés dans la manière d'enterrer les corps. .Il ignera,
tous les chèques et produira, à chaque assemblée trimestrielle, les pièces jpsti-
ficatives des déboursés qu'il aura faits pourle compte de l'hôpital. Toutes les
demandes du corps, médical devront lui être adressées et par lui soumises aux
syndics.: Une fois nommé, il devra se considérer sous le contrôle des 'syndics.'
Il n'entreprendra, pour aucune raison quelconque, de -remplir les devoirs d'aucun
des officiers mi-dicaux de l'institution ou n'interviendra en rien, soit activement,
soit autrement, dans le traitement médical des patients, et iln'exprimera pas
son opinion, ni en leur présence ni en -la présence des autres officiers ou servi-
teurs de métaliss ent, sur la náture ou le traitement des maladies; mais s'il
remarque quelque chose qui, dans son opinion, comme médecin, a besoin d'être
rectifi ou changé, il le fera connaître au président des syndics, à la prochaine
occasion.

On na pas l'inteption d'empêcher le secrétaire d'exprimer son opinion,' lors-
qu'il en sera requis par l'un des. médecins-visiteurs, sur aucun cas qui se présen-
tera dans l'hôpital 'ou sur aucun système de traitement sous discussion, et s'il se
trouve' quelques cas pressants pendant 4u'il sera de devoir dans l'hôpital-ou s'il est
admis quelques patients auxquels quelque accident est arrivé, il pourra, s'il'en est
requis, aider de ses avis le chirurgien interne ou l'apothicaire dans le traitement.
de ce cas, jusqu'à l'arrivée du médecin visiteur, après quoi il cessera d'intervenir
dans le traitement.

Comre il a été fait de temps à autre des plaintes sur la qualité des approvi.
sionnements et la manière dont les alimens sont cuits· et'servis, le secrétaire devra
faire fréquetnment ses visites durant l'heure des repas, et s'assurer si la diète est
bonne, mesurée suivant la règle de l'hôpital et.si les aliments sont convennable-
ment cuits. Il inscrira dans ses rapports hebdomadaires le résultat de -es visites
et prendra soin de porter- à l'attention des syndics toutes les circonstances qui
appelleraient leur intervention.

Les médecins-visiteurs.
Il' devra y avoir quatre médecins-visiteurs qui devront être gradués de quel-

que université ou collége dans les domaines 'de sa majesté,.des licenciés ou mern-
.,8.
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bre d'un collége de médecins ou chirurgiens de la Grande-Bretagne ou d'Irlande,
ou autres parties des domaines britanniques, d'au moins de trois années, et qui
devront 'en outre posséder un diplôrne les autorisant à pratiquer dans cette pro-
,vince. ils.devront recevoir un salaire annuel de' 100 courant.

Les commissaires demandent: à exposer ici les raisons qu'ils ont' de recorn-
mander cette 'allocation

1. Il est prouvé que quelques-uns des praticiens les plus expérimentés de
Québec, ont eu- ''offre'de la situation -de médecins-visiteurs, et ont refusé leurs
services, pour les raisons qu'ils n'avaient aucune rémunération à'attendre.

2. Il est aussi prouvé que le Dr. Blanchet (que ·le Dr. Douglas ne repoussait
pas), que le Dr. Sevell, le président actuel, et le Dr. Nault, praticien respec-
table, allèguent, comme raison de leur résignation, l'absence de tout émolume nt.

3. Le 'Dr. Douglas et d'autres membres. du corps médical ont déclaré que le'
fait que quelques-uns d'eux étaient payés, pendant que les autres ne l'étaient pas,
avait créé une distinction odieuse entre eux, et avait été aussi la cause d'une
grande partie des troubles qui sont'devenus le sujet de la présente enquête.

4. Il a été dit, que les médecins-visiteurs' atuels ne continueront probable-
ment pasleurs services s'ils ne sont payés.' Maintenant, s'ils résignent en
corps, l'hôpital aura à passer par une période expérimentale, remplie dé désordre
et d'insubordination, avant que le corps des nouveaux médecins-visiteurs aient eu
le temps de se mettre.au fait de Padministration et de la routiåe de l'hôpital ; et
l'institution perdant l'avantage qu'elle.possède -aujourd'hui, d'avoir des médecins-
visiteurs, pourrait bien retomber dans la position même d'où l'exéutif veut la
retirer aujourd'hui.

5. Différent -d'un grand nombre d'hôpitaux, celui qui est maintenant sous
considération, n'offre point aux médecins-visiteurs les chances de remunéra-
'tion indirecte. Il est fréquenlé par des personnes qui ne viennent pas résider
à Québec, et qui n'ayant point d'amis dans cette cité, ne contribuent point à
établir la réputation d'un praticien qui pourra avoir traité avec le plus grand
succès une maladie sérieuse, ou 'fait une opération difficile; et comme il y a
peu d'étudiants qui fréquentent l'hôpital, le savoir des médecins et l'habileté du
chirurgien ne se répandent point par là dans la société. Delà il arrive que le
nédecin qui visite cet hôpital a bien peu des motifs qui aiguillonnent l'émula-

tion des chirurgiens dans les autres hôpitaux,-et comme il ne retire indirectement
aucun avantage de sa position, il est porté à devenir indifférént à la manière
dont quelques uns de ses devoirs sont remplis, à être irrégulier dans ses périodes
de service ; car bien qu'il ait déjà été expliqué que l'on ne doit pas. être exigeant
sur -la ponctualité, il. résulte cependant -de grands inconvénients d'une trop
grande irrégularité. Il suffira de désigner la manière dont les livres de l'hôpital
doivent être tenus, pour indiquer la négligence en question.

Un salaite de £100 assurerait,à l'hôpital les services des hommes de talents
et d'habileté dans Québec, et ainsi la sollicitude toute paternelle qu'a manifestée*
le gouvernement. sera satisfaite; et la société cessera de considérer l'institution
avec.les sentiments. d'animosité qué la presse du pays' a si souvent manifesté
et si souvent. exprimé. Bien que l'on doive reconnaître cependant, que la plus-
part des mauvais bruits qui se sont répandus, doivent leur origine à certaines
parties qui avaient des fins privées et des haines à satisfaire..

7. Les médecins-visiteurs devraient avoir le contrôle dans toutes les affaires
médicales de l'hôpital, et ils devraient être le corps -auquel les candidats. aux
places de chirurgien interne et d'apothicaire devraient soumettre leurs certificats
de qualifications.. Il devrait être du devoir des médecins-visiteurs de s'enquerir
avec soin des qualifications professionnelles et du caractère moral des candidats,
et recommander au choix des syndics et à l'approbation du gouvernement les
personnesles plus qualifiées parmi les candidats. Ils devraient donner avis,
trois mois d'avance, que la charge de chirurgien interne ou d'apothicaire est sur
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le point de devenir vacante, et inviter les candidats à se présenter. Cette an-
nonce ne devrait pas être limitée aux journaux de Québec, mais devrait être
publiée dans les principaux papiers de cette province. Quand il deviendra né-
cessaire de se dispenser dés services d'un chirurgien interne ou d'un apothicaire,
ils devront donner trois mois d'avis,,et exiger le même avis de leur part lorsque
l'un ou l'autre aura l'intention de laisser l'institution. Toutes les plaintes por-
tées contré le chirurgien interne ou Papothicaire, devraient être examinées par les
médecins-visiteurs, et leur décision rapportée aux syndics, qui soumettraient l'af-
faire au gouvernement exécutif, si c'est iine affaire assez sérieuse ·pour, finir par
une destitution.

Les médecins-visiteurs ne devraient point, en aucun cas qui exige des
opérations imtuportantes, procéder avant de convoquer une consultation, et la déci-
sion adoptée par la inajorité du corps devrait être considérée comme obligatoire
pour le chirurgien qui se propose de faire l'opêration3 'dans lecas cependant où
la décision serait en faveur d'une opratioh, le chirurgien au soin duquel pourra
se trouver le cas, pourra refuser.de faire l'opération s'il est feimement convaincu
que cette opération ne doit point se faire; mais dans ce cas 'il ne peut pas se refu-
ser à laisser le patient sous les soins des autres chirurgiens qui sont en faveur de
l'opération, pourvu que'le patient le demande.' Un iédecin-visiteur doit deman-
der en consultation son collègue, qui sera de service en même temps que lui,. pour
le consulter sur tous les cas sérieux ou intéessants de médecine qui se trouve-
ront dans sa salle. 'Les médecins-visiteurs pourront séparer la pratique de l'hé-
pital en cas de chirurgie et cas de maladies, suivant qu'ils en conviendront etre-
eux. Mais ceux qui choisiront ·les 'cas de chirurgie, ne devront, point refuser
leurs services pour les cas de r.odecine dans les temps de contagion, et lorsque.
les salles attribuées aux-médecins seront remplies,'ils ne devront pas refuser d'ad,
mettre (les cas de médecine dans les 'salles de. chirurgie ou ne pourront point
refuser-d'en prendre soin. Les médecins-visiteurs; choisissant les.cas de méde-
cine,' dans le partage du travail, 'devront être présents à toutes les opérations,

'ét prêter. leur aide lorsqne les chirurgiens les en requerront.'
Lecorps- médical devra être nommé par l'exécutif, mais une fois entrés dans

'exécution de leurs devoirs, les médecins deviont se considérer sous le contrôle
des syidies, et leur prêteront toute l'assistance possible dans l'administration
de l'institution.

Les médecins-visiteurs devront entrer leurs noms tôs les jours, et Plheure
de leur arrivée dans l'hôpital, dans un livre qui sera tenu à -cette fin, et qui 'sera
appelé " livre des visiteurs."

Dans le cas où ils ne pourraient venir ponctuellement aux heures fixes visi-
ter l'hôpital, ils devront donner la cause de leur irrégularité, qui pourra- être -de
pressantes occupations professionnelles et des affaires privées importarges,'etc.; ce
livre sera examiné par les syndics à des époques fixesj et si aucun médecin-
visiteur manifeste aucune indifférence 'marquée à être ponctuel, il devra être-
informé par le président, que cetté irrégularité est de nature à 'créer de la confu-
sion dans les affaires' de routine de l'hôpital, et causer de nouveaux troubles, et
ne sera pas tolérée.

Les médecins-visiteurs devront considérer l'heure 'fixée pour une consulta-
tion comme l'engagement le plus important du jour, et il n'y a que les affaires
les plus pressantes qui puissent' les empêcher d'y donner leur temps et leur atten-
tion.

Le chirurgien interne et l'apothicaire.

Cet officier devrait être nommé par l'exécutif, sur la recommandation des
syndies et des médecins-visiteurs. :Si l'on veut que Phôpital réussisse, il faut veiller
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à ce qu'il soit nommé de bons officiers, et si les connaissances professionnelles et
le caractère moral du chirurgien interne ne sont pas minutieusemeent examinés
par le. corps médical et les syndics, cet officier pourra venir encore en antago-
nisme avec ses supérieurs, et ces derniers rejetteront sur le gouvernement la no-
mination d'officiers incapables. Dans l'opinion de la commission actuelle, il
serait plus judicieux de rendre le. corps médical responsable de la conduite de
ses.officiers, et il ne devrait ·avoir aucune voix dans le choix des autres.

Les règles pour la gouverne du chirurgien interne et de l'apothicaire sont
très-étendues, et les commissaires-enquêteurs n'ont rien à y ajouter.

Les conmissaires enquêteurs ne sont point prêts à recommander' aucune di-
minutioi ou augmentation au salaire des officiers. Ils pensent que telles que les
choses- se comportent 'actuellement, savoir: le salaire £125, allocation alimen-
taire £30, avec logements, bois de chauffage, etc., on peut se procurer de jeunes
médcins très-capables. On doit se rappeler que cette institution est recherchée
par de jednes chirurgiens zélés, comme moyen de se perlectionner par l'expé-
rience, dans la pratique chirurgicale, aussi souvent qu'il l'est comme source d'é-
imolument ; et que dans un.grand nombre d'hôpitaux, le salaire n'est pas aussi
considérable qu'il l'est dans l'hôpital de marine et des émigrés. Les commis-
saires suggèrent. que le chirurgien interne. et Papothicaire devraient avoir leur
pension aux frais de l'hôpital, au lieu-d'une allocation alimentaire-arrangement
qui préviendrait, pour, l'avenir, des .accusations aussi frivoles que quelques-unes
de celles qui ont été portées contre le chirurgien interne actuel-telles gne d'être
de connivence 'avec ses serviteurs dansle vol des approvisionnements de l'hôpital,
quelques patates et quelques oignons.

Les appartements de ces officiers doivent être examinés et tenus dans le
meilleur ordre, par les serviteurs de l'hôpital.

L'intendant devrait être nommé par les syndics. Son salaire devrait être
de £75 par année, avec pension, '(au lieu' d'une allocation alimentaire de £30
par année), logement, chauffage et éclairage.

Ses devoirs étant complètement décrits dans les règles de l'hôpital, ne doi-,
vent point être discutés plus longtemps

La matrone.

'Les commissaires sont d'opinion que cette charge n'a jamnis été considérée
par les antorités de l'hopital, aussi importante qu'elle l'est réelleinent, et comme
entraînant toute la responsabilité qui devrait y être attachée.. Ils remarquent res-
'pectueusement qu'une personne à laquelle est confiée la surveillance d'un 'noma
bre (le serviteurs dans une grande institution publique de. charité, ayant le soin
des linges et- autres choses, devrait recevoir un salairé beaucoup 'plus élevé
que celui d'ui serviteur, ordinaire ;'cependant,. dans- le cas actueël, la matrone
n'a que £18 par année. Les commissaires suggèrent la judtice qu'il y allait à.
ce que le salaire de la matrone fuf porté . £40 par année, avec pension et loge-
ment dans l'hôpital, comme poir l'intendant. .

Les commissaires n'ont guère besoin d'indiquer que les nombreux abus qui
se présenteront néessairvýrneut dans iie aussi grande institution, seront évités
en logeant et nourrissant les divers officiers aux frais le l'institution. Bien
qu'ils aient toute la ,confianee possible dans lhonnêteté (les divers intendants et
.natronesae'tuels, leurs devanciers ont faits (les spéculations et ils pourra être
très-diflicile le prouver la culpabilité des contrevefinis. Tou es encourage-
ments à piller les approvisionnements de l'hôpital, disparaîtroit, avec le plan
maintenant respectueusement soumis.

Les comrissaires suggèi-eraiént qu'après la résignation ou le déplacement*de
lintendant'ou:de la matrone actuelle, ces. officiers ne soient plus 'lhomme et la

A. 1853.
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femme, à moins que l'on puisse par là en retirer quelqu'avantage spécial pour
l'hôpital,. car ces officiers devraient se contrôler l'un l'autre, protection que la
nomination d'un couple marié ne donne nullement contre les abus.

Les gardes-malades et autres serviteurs

Les gardès-malades, (hommes et femmes) devraient 'être engagés par les
syndics, mais si le corps médical les tronvent incompétents à remplir leurs
devoirs importants et difficiles, ils doivent être destitués. Leurs gages doivent
varier commede raison, et le montant en doit être déterminé par les syndics.
Un serviteur qui a été destitué pour mauvaise conduite, ne devra jamais être
engagé de nouveau, à moins qu'il y ait les meilleures raisons du monde pour
croire qu'il se repent véritablement.èt ne contreviendra plus aux réglemens, et
il devrait leur être donné à entendre qu'ils devront obéir aux ordres légitimes du
chirurgien interne, de l'apothicaire, de- l'intendant et de la matrone, aussi impli-
citement que s'ils étaient les serviteurs de ces diverses personnes.

Les archives médicales de l'hôpital de marine et dès émigrés;
Au coimencement de ce rapport il a été dit qu'il résultait beaucoup d'irré-

gularité de l'absence d'un bon code de réglements et de là négligence à faire
exécuter ceux qui existaient déjà. On voit un exemple frappant de la vérité
de cés assertions dans. la manière négligente, imþjarfaite et indolente avec
laquelle les aichives de l'hôpital sont tenues. ' Les chirurgiens internes ne sont
pas à blâmer pour celle négligence de devoir, autant que 'les 'médecins-visiteurs.
Le chirurgien interne est très-bien payé pour ses services, et bien qe quelques
fois ses devoirs soient onéreux, les commissaires .sont cependant certains que
même durant la partie la plus active de l'année, il aurait pu entrer en détail
dans les.livres des cas; ious les cas d'une nature intëressante ou extraordinaire.
C'était le devoit des médecins-visiteurs de prescrire au. chirurgien interne de
prendre note de ces cas, et bien plus ils auraient dût l'assister 'dans ses travaux
de manière à transmettre à leurs successeurs, 'histoire médicale de l'hôpital;,.
mettre devant les étudiants le résultat de la pratique. de l'hôpital, qui' aurait
servi comme règle de conduite en entrant dans la pratique et en comin;ençant 'les'
ças,-un département très-important des institutions- 'cliniques. Dans le but
de démontrer.cette branche de leur enquête, il peut être utile de citer les régle-
rnents qui définissent -les devoirs du chirurgien interne dans ces matières, çt
d'aprés l'examen des livres fait devant la commission, on verra comment les
règles ont -été négligées.

Le tableau des opérations ci-annexé, donne * le nombre et la diversité des
opérations faites durant les sept dernières années." Contrairementt à ce que la
profession a pu être porté à croire,--ces cas n'ont pas été bien nombreux ni bien
importants; bien peu d'entre ces cas ont été des opérations capitales. Les cas
offrent la routiUe ordinaire des cas de chirurgie, et ne maintiennent nullement le
caractère que l'établissement est supposé .posséder au-dessus de toutes les autres
institunions dans la province, comme hôpital de chirurgie; il est dans.le fait plus
utile comme hôpital médical. que comme 'hôpital de chirurgie, et exige que les
médecins-visiteurs 'soient aussi capables comme médecins que' comme chi-
rurgiens.

"Il entrera en détail dans le livre 'cas, tÌ s les cas d'une nature intéressante
ou extraordinaire, donnant l' histoire'de la maladie depuis le commencement,
aussi complète qu'il pourra lobtenir,avec le traitement dans l'hôpital et le résul-
tat; dans chaque cas faisant P'entré aussi complète que possible"-réglement
26.-(Pout la gouverne du médecin- hirurgien interne.)
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"lis auront soin d'enregistrer dans le registre médical des cas, la descrip-
lion des apparences après la mort, comme la conclusion de-chaque caà séparé."-
Réglement 2.-(Pour la gouverne des médecins-visiteurs.)

Les réglements ci-dessus pourvoient évidemment à l'établissement et à l'en-
tretien d'un livre qui devrait contenir un détail exact de l'histoire des symptômes,
du traitement et des'résultats du traitement de chaque cas de maladie, ",d'une
-nature intéressante Ou extraordinaire," 'admis- dans l'hôpital; et auquel devrait'
être ajouté un état détaillé des .apparences révelées par Pexamen post mortem,
loisqu'un cas 'se terminera d'une manière fatale, tel qu'il est possible de faire
le dit examen. Un livre de cette nature, comme ouvrage' de référence, et comme
un tableau indiquant Ae. résultat-du traitement dans les maladies particulières, ne
saurait être que d'un prix immense pour le departement médical de l'hôpital, et
d'une importance non moins.grande pour la profession en général, si la récepitula-
tion en pouvait être publiée périodiquement. Ainsi done,,au lieu d'observer stricte-
ment les exigences des réglements, en tenant e» régistre complét des cas, le chi-
rurgien interne et le corps des médecins-visiteurs ont tenu trois livres séparés et
bien imparfaits:-lo, -" Livre des cas de l'hôpital de marine." 2o. " Livre Post
Mfortem." So.' " Liste des opérations." L'état incomplêt du livre des cas peut se
concevoir facilement, par la simple mention de dix-neuf cas seulement, qui -tous
ont 'été entrés en 1848. Mais cinq sur lés dix-neuf portent le nom de la maladie,
et pour le reste, les détails sont si maigres que la nature de la maladie dans un
grand nombre de caé doit être excessivement problénatiie' pour le lecteur.
Les nombreuses erreurs gross' ères d'ortographe et de grammaire sont une honte
sur les pages d'un " livre de cas" médical. .Deux des cas- mentionnés dans ce
livre se sont terminés d'une manière fatale. Il y. eut autopsie dans l'un, et les
détails sont insérés dans le livre tenu à cette fin. Le " livre" " Post Mortem"
contient le détail de quatorze examen de 'cadavres durant. l'année 1848, de sept
durant l'année 1851, et de huit durant l'année 1852 :-vingt-neuf en tout. Du-
rant les années 1849 et 1850, ou bien il a dû n'y avoir aucune autopsie, ou bien.-
le chirurgien interne a dû négliger de les entrer en détail dans lé livre, "et.les
médecins-visiteurs doivent avoir omis de veiller à èe que la description des appa-
rences après la mort fut entrée." Le nombre comparai if des examens Post Mor-

. tem est excessivement faible pour les années 1851 et 1852. - Suivant les rapports
de l'hôpital, il y a eu 265 morts, pendant qu'il n'y a eu, ainsi que mentionné plus
haut, que quinze autopsies durant la même périori%% Tel que les cas se
présentent dans le livre, ils sont pratiquement de peu ou de nulle importance,
car, à l'exception de deux cas, il n'est donné aucune histoire de la maladie et dû
traitement suivi.

Ci-suit un tableau de la "liste des opérations.».

Date . • Nom ' Mode .
Nom du patient. de Nom de 1'opération. de R Iésultat. de

l'opération. l'opérateur. ropération.

1843.
Amable Bernier ...... 27 marA. d
Edward Bell ......... 29 mars. tpatio d M Non uonn. Non donn
James M -Nidèr . .21 mars. Luxation dans l'aisselle.Nou donné. Réduit.
George MrNight ...... 2 mai. Amputation <u pouce.. Dr. Douglas. Non donné.
lames McNeil......... ' 8 mai. Luxation dans l'aisselre Nondonné. limait.
James Thompson ... 15 mai. Amputation d'orteil du pied

JohnMcDoald 'l na. dot............. ... Non donné. ~ Nndne
John McDonald .dd cordon on donné.
Amable Bernier . 18 ini Amputations (és e du

Ataise du pied gauche. Non donné. I Non donné.
WA. Wodhouse. 8juin. 1 Amputation des phalanges . D g Non donn

G r pied .................. Non donnê. . N
Hji etute du l' nus...........Non donn.
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Liste des opérations.-(Continuation.)

Nom d» patient.

Samuel Sivan .......
James Ross ..........
James Fitzpatrick
Mich. Ware ,.......
Louis Boutin.
Charles Brown.

'Charles, 1oach...
Patfick Kelly,.........
James Mclherson
Chas. Chartié ...... .
David Whelan.........

saie 'Tremblay ......
Wm. Robert...........
Jon Goodhan ........
Hugh Campbell ......

- Rossiter .....
- Prason .........
- laly..
- Iiice.
-- Smith .......

Thos. Robinson ••'...

Mary Power ......
Loisa'Thibault ......
Wm. Terry ............
Thos. Fox ............
John Wiltupp .........
James Westland ......
John Marshall..........
Miel Winkle .........
Mich. Baudry .........
Joseph Larrie.
Thos. Cuddy.
Martin Routh . .......
Joseph Robins .........
Wm. O'Meara........;.
John Keltie ...... ......
Joseph DeLain ......
Luke Samson .........
John Newman.........

- Duf'y .........
John Newman.........
êath. Kelly ...........
Peer TayIor ...

Andrw n'a ilton
Franci Hal et.
John Prnle.h
Benj. F

James Dobson......
. ran. Neville .......

Fran. Neville .........

Pierre Thibodeau ...

Benj. Franels ........
-- Wicks . ...

Isaac Nichols.
Napoléon Winter
John larvey.
Jos. Máanchester ....
Wiliam Gay ......

Date'
de

l'opération.

1843.
30 juin,
18juillet;
27 juillet,

5 août,
22 août,
25 août,

19 sept.
8 octobre

16 octobre
8 nov9 nov.J
1845.

Nom de l'opération.

Extirpation de deux tumeurs.
Anputation du gros orteil......
Strabisme de l'oil droit.........
Ilydrocéle ................
Luxation du tendon d'Achille.
Excision d'éexcroissaice à l'a.

nus . ............................
Fistule borgne ..........
Amputation de la jambe droite
A mputatioh du bras gauche...
Avulsion d'un polype .........
Fracture nonunie de l'humerusi

18 mai, A mputation d'une jambe ......
24 mai, Pour le phimosis ..............
29 mai, Amputation du gros orteil ...
31 mai, Amputation du doigt............
31 mai, Amputation dudoigt............

Non donnée Amputation du doiet.......
" " • Amputation du doigt.......
« i" . Amputation de huit orteils

Amputation du gros orteil.
Ablation d'une partie du pouce

5 août, Amputation du gros orteil ...14 août, Paracentèe de l'abdomen
22 août, Pour-le Phimosis...
27 août, Amputation au gros orteil....*
26 août, Amputation d'orteil.
27 août, Amputation de trois orteils
27 aout,- Amputation du doigt.
20 sept, Amputation du doigt...
22 sept. Lithotomie.................
25 sept. Excis. d'un cancer dela lèvre.
10 sept. Ablation des testicules.....
30 sept. Fistule a l'anus..........
9 oct. Hydrocèle
9 Oct. H.dro.le.............
9 oct. Fistule à l'anus..........
7 oct. j Amputation du doigt.

Non donnée Cataracte .......... .......
é "i A mputation de lajambe droite

" " Hernie oblique étranglée... ..
" " Ligature de l'artère f moral..
" " Paracentèse de l'abdomen .....
"l "i Extirpation de tumeur.........
" - Amputation du bras...,..
1846.j

4 avril, Amputation d'orteil ..........
16avril, Amputation- du bras............
26 avril, Amputation de la cuisse ......
27 avril; Amputation au-dessous du ge-

. nou .................... ....
27 avril, Amputation, de trois orteils..
27 avril, Amputation des doigts de la

main gauche ..................
7 mai, Amputation. des doigts et du.

.Iuee de la main droite......
7 mai, Exeision. d'un cancer de la lè-

vre ................
7 mai, Amputation de quatre orteils.
7 mai, Amputation du doigt.

Non donnée .Amputation des doigts
" '. .9 Amputation de la cui se
" " Amputation du gros orteil
i " i Amputation d'orteil ........ j

" Amputation de doigt ........ Jl

Nom
de

l'opérateur.

Non donné]

A. 1853.

Résultat.

I'

Non donué.

Mode
de

lopération.

Non donné.

.

.

.

.

.

.

.
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Liste des opérations.-(Contiuation.)

Date . ' .
Nom de l'opération de Nom de l'opération.

l'opération.

1816.
Thos. Williams . N in donnée Amputation de doigt. . . .
Anl. Cunmins . .9 juillet, Amputation <le doigt.
Arthur Donalhue . 9 juillet Excision d'un cancer de la1ève,
Phil. Glissfn . . . 13illet. Amputation du gros orteil.
Non donné .1:juilet. Pour le p imosis . . . .
Hîugh Wi1sn. -1 Juillet, 1 

Amputation du gros orteil.
Rieli. Harris. .7 juillet. Amputation du doigt. . . .
WI. Delanley . . Nnfdnnéé Cataracte . ... . . . . .
Nat. Aumly Alation detesticule.
Stal-y Mils . " Trépanation du crâne pour une

fracture avec délp'ession. .
Eliz. R uxbumrgh . - ''" Amputation de jambe . . .
Wmi. Tavlor. . Amputation de jambe
Wmi. Evaîrs . Hernie iniguinale (tranglée
Rieh. Deniy. . . ' " Lithotoimie. ......
Joln Wilson. - " " Amputatimi le doigt.
Geo. Ttbke . . . " Extirpation de l'ie droit
Jolmu B:ui'tt . . " " Amputation de doigt . .
Wn. Giles . . . ' Amputation <le difigt.
Roibert .ers . . Amputition le doicgt.
Luke Samuut u · ."" Cataracte........

. q 1 17.
Martin -Joye. . Hydiroce du cordon... .
Wmn. Cm ola 21 janv. Abeés près thi foie ... dJames Hiaa . x8 f,*v. A miput. de 6 1èr'es phalaunges.
Johnt . .fen mars, Fitule à l'anus.....
Joli Crotwhaite . u27 nmi. iLuxationi le la tête du fémur.I
Thos. Laievouut. .5 oet. lHvdrocêle . . . . .
Peter Moranu . . . let. IFistule à l'anus. . . . .

Thoé. MeNanara . 3 fév. Amputation de 1ère phalange
d'un orteil. . . . . . .

Denis O'hare . 3 f:. Amputation d'orteil . . . .
Adam l.lte . . 4 féV. Amputation des deux jambes
Antoine Lavoie. . miai, Ampt. les orteils du pied droit.1
Jouit Se: le. . . 30 mai, Amputation du doigt. . .
Edward Ctirien'i. 17 Jini, A mputation-de la jambe . :
Geo. DeL mporte. . 1

*Chris. Atkiin . .
hs. Benison . . •

James Burns . .
James Day

Chs. Brown.
Thos. Davi Isn'..
Lawren'e RLtaimusay.
Henry Plarry..

Jamtes Diuniett

Jamues le. .
John MD.uali .

Pat. O'Malley . .

Alfred Wvari. ..
Cath. Case .
Mat. Tomlinsop..

Magloire Pelletier.

'Dan. McKenuey.

12 sept.
25 sept.

2 (et.
10 «et.

25 oct.
25 o<t.
Il in9v.
5 dée.
1819.

2 1 miai,

29 1.ii,
21' mai.

8 juinû,
il juin,
8 août,

1er' nov.

3 nov.

Nom
de'

l'opérateur.

Non donné

Fraeture lu bras . ... .Dr. Dui.glas.
Hydrocle.......,....'Dr. Douulas.
Hernie étranglée . . . . .Dr. Douglas.
Excision de tumeurs hémorroi-

dales . . . . . .. . Non donné.
Amputation du doigt. . . . Dr. R4bitaille
Amputation le phalange . . Dr. Rohitaille
Fisfule l'aus . . . .- . . Dr. Robitaille
Extirpation <le tumeur . . .,Dr. Hall.

Luxation dans l'aisselle . .. Drs. Jackson
et Douglas.

¡Amputation <le phlalnge' . Dr. Hall. -
I Anipit. de, deux plmies. . Dr. Hall.
Luxation <le la.téte <le l'bume-

rus en avant. . . . . .. Dr. Jackson.
Amnjmutation de phalange , . Dr. Jnekson.
Amputation de philnige. ., Dr. Hall.
Amputation <l'orteil . . . . Dr Jackson.
iAmputation de la cuisse. . . Dr. Rowand.

Résection du maxillaire infé-
rieur.......... Dr. 1)nuglas.

Opération de la Ténotomie.. . Dr. Hall.

A. 1853.

Mode
de

l'opération.
Résultat.

Non donné.

Non donné.

Réduit.

Non donne.

Non donné.
Non donné.

rNon donné.

1 .
Dr. Racey.
Dr. Racey.

>Non douné

Dr. Douglas.
Dr. Jackson.
Dr Jnuekson.
DrRobiall41
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Liste des opérations.-(Continuation.)

Nom du patient.

Oliver Thompson ..
Wn. Harrison........

. Oliver 'Thompson.
John Siephensoil...
Benid. McKmnffish
Cath. Carroll ........
Mary H1aneey.
Thonas Rich ..
Heniry \Vagie.
Emina Svla ........

.Duncan Taylor ...
David Spence .......
John WyVs ...........
John Siiit'h ...........
Hugh Thonpson.
Mich. Mcthews.
Mich, Slathry·........

-Margt.3turphy ..
Pat. Nl.\t%oy ......
Miehl Butter , ........
Pat. Gorailn ......
James 'oler...........
John R'se *ert ........
Geo Giles ..........
John 1eady ...........
Frs. !lunter .........

Wn. Williamnson ...
David Whelian.......
Robt. Keith ..........
Mich. Daly ...........
Deni.s Syle ...........
Rich lower ........

John Ansley' .......
Johnii \dans.
Jos. Thorn well . . .
Jas. Peacock.
John Davis..

George Pinshins.....

Date Nom
de Noin de l'opération. de

l'opération. l'opératêur.-

. 8026 lév. Amputation de lajambe.Dr. Douglas.
20 mai, Amputation de phalange . Dr. Jackbon,

2 avril, Amptit. de là jambe gaîuche:.*. Dr. H1all.
'mai, 'Amputation de phalange. Dr Jackson.

.27 mai, fAmputation de doigt......Dr. Jackson.
4ju Ùin, I Pupille artificielle ........... Dr. Jlackson.
7juin, Amputation de lajambe droite Non donné..

f6juin, Amputation de doigt ......... Non donnmé.
25-juin, Amputation de pouce....Chir. internè.
29 Jini, IEetropion ................. 1r. Jackon.
31> juillet, Amputation dlu pénis . Dr. l'om-aîî
Io sept. Amputation dudog. ... r..cko.
19 oct. Amputatinndu doigt ........ r. Hiill.
22 oct. Excision d'uncancerl la lèvre Non donné.
23 oct. Amputation (le la jambe ... Non doinné.
24 oct. Amputation de la cuisse.Dr. Douglas.t12 nov. Résection du maxillaire infé~

.6Juin~ ~ ~ ~~~No donné.ond a ustdoie-
1851. rieur . . .................. Nondon.2janv. E xtirpation du sein ......... Dr. Row.aid

29 jaliv. Paraentèse de l'abdomen ... Dr. Dougtlas.
'6jin; Amptaton e l cussedroteDr., Jackson..

6 juin, Luxation de l'épaule.......«Dr. Jackson.
25juin, Amputation dlu dloigt ........ .Dr.. Jaeksoîî.

2 oct. Amputation de la jambe..Dr. Hall.
2 oct. Amputation du doigt ..... Dr. Hall.
)oct. Ar-hpiîation dephalan-ge. r Dôuglas

9 oct. Sciiri fications de l'urètre pour
212 Istrictures ................. ,. Dr. Douglas.

2janv. tAmputation de d!eux doigts.-.. Dr. Jackson.
17 janv. Ampt de delix phalanges Dr. Jtick.ýon.
15 mai, *Luxation de la haael-.. Dr. Jackson.
25 mai, Ampkt de deux phalanges'. Dr. Jfaèkson.
28mnai, Amput. de deux phalanges .... Dr. Jackson.flerjuin, Rupture du cal pour une frac-

ture mnl réeduite............ Dr. Jackson..f17juin, A mputation de doigt ........ Dr. Jackson.
19 jin, Amput. de deux phalanges . Dr. Jackson.
19juin, -Amput. de deux phalanges. Dr;.Jacksoan.
2:jitil Amnputation de doigt...Dr. Jackson.
1.5 juillet, Excision de 5 tumeurs enkys.1

1 tics de la paupière Dr Romàtnd.
23juillet, 1Strabisme .......*... Dr. Jackson.j

......

Le tablean qui précède contient le récit de 162 opérations faites durant les
années 1843-45-46-47-48-49-50-51 et -52. Il n'est pas fait une seule entrée
dans la liste potr l'année 1844.. Un grand nombre de cas sont enregistrés avec
une concision affectée, telle que 1' l'amputation de la jambe droite de Patrick
Kelly." " Le bras gauche de James McPherson a été amputé." "Du fly a subi
l'op,'ralion pour'une hernie étranglée,.après trois jours d'étranglement.' "George.
Tooke, matelot du 'Gentoo' a eu l'oil .droit extirpé à cause d'un fungus." " Un
polype enlevé. à Chs. Chartré," etc., etc.

La date n'est pas donnée dans trente-et-un cas.
Le nom (le l'opérateur a été omis dans soixante-quatre cas, et le nom du.

patient une fois. .
Le résultat dé l'opération a éte mentionné sept fois; six sur sept étaient

des reductions de luxations, et le septième était une note, que le patient "-rnou-
rut le même jour."

Le mode d'opération n'est pas mentionné. dans un seul cas.

A. 1853.

Résultat.

-Non donné.

Réduit.

Non donné.

Réduit.

Non donné

Mode.1.
de

l'opération.

-Non donné.

1
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Tout ce que l'on peut connaître de la " liste des opérations,"' est simplement
ceci: cent-soixante-et-deux opérations de diverses espèces ont été faites durant
la période de neuf années.

Maldie 1851.
Maladies manifestant ordinairemer

haut ou moyen degré de mortaliti
Frèvres....................
Inflammation (les poùrmons.,...

cc du foie.........
des boyaux......
duceur........

Gastrite ........
Dyssenterie.. ..............
Variole . .................. ..
Apoplexie..
Congestion du cerveau........
Scorbut....................
Delirium Trenens..

.Paralysie........ ......
Nephrite...............
Choléra.................
Hydropisie.........
Scrofule............
Tympanite........ ........
PthyQie....................
Cancer de lèvres.............
Néerose. ..................
H ernie ..............
Gangrène spontanée.
Commotion du cerveau........
Fractures.......... ......
Blessures...................

1852.
Maladies indiquant un haut ou Mo

degré de mortalité:
Fièvre .. ............
Inflammation des poumons....

du foie.........
des boyaux......
du cœur...........

Inflammation du cerveau........-
Disseniterie ........
Variole................. ....

n .

1851.
Maladies indiquant 'ordinairement

faible.degré de -mortalité
Rhumatisme.................
Gastrodynie......... .
Fièvre......... ...........

Fièvre intermittente . ......

Dyspepsie..................

Diarrhée......................

Cynanche tonsillaris......

Maladie de la peau ............

Rougeole........ é.........

Epilepsie.........

Hystene...............

Névralgie..... .......

Aliénation ... ......

Otita............................

Spermatorrhée...........

Amenorrhée... .....

Grossesse...., . ....

Hemorroïdes........

Erésipèle.. ....... ..

Entorse.............

Contusions...........

Carrie de l'os maxillaire. ...

Périostite...........,.....

Catarrhe vessical .............

Maladies d'yeux.......

Brûlures.......-.........

Engelures ..................

Strictures.............

Inflammation des testicules ......

Syphilis ..... ....... 

Luxations.. .........

Abcès................ ..

Ulcères..............

lyen Maladies indiquant ordinairement

1faible degré de mortalité:

1441-Rhumatisme ........

62 ..............

5Fièvre intermnittente .............
9 Diarrhée...... ......

50

A. 1853.

un

100
1

51
Il
3

37

20
18

1
i.
2
1

1
1

1
18

6.
3
13

112

30

635

un

89
62
9
8
7
1

7
1
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1852. 1852.
Maladies indiquant un haut ou moyenMaladies indiquant ordinairement unfai-

degré de mortalité:- ble degré de ndrtalité:-
Scorbut ............ i........... 2 Aliénation ....... .................... 1
Delirium Tremens .............. Mn ..
Paralysie ...... .. .............. 2 Otorrhée
Choléra......................
Scrofle .... e.....es............
Coxalgie ............ . . ........... ..
Phthisie ...... ............... 4Erésipèles...........5
Blessures............... 27Coqueuche
Nevrose ........ .................
Coinmotion du cerveau..............2Catarrhe e
Fractures... ..... ............. 2 Abcès ........................ 76
Hydropisie....... .............. 2Entorse.............................. •2

Contusion ..................
12 Périostite ................ ..........

Maladies d'yeux...................... 5
Brolreses............... ........ 12
Engelures ...... ................ 9
Strictures.. .................... 2

hydrocèle ........................... 4
2Fistule lsansc.................... 1
Mal à la cheville du pied..........
Inflammation des testicules ........ 10
Syphis..... .................. ..
Luxations ......... .............. . .
ulcères........... ............

601

Etat'morbif que et mortalité dans l'hôpital de marine et des émigrés à Québec.
Les commrissaires enquêteurs ayant examiné avec soin les rapports d'ad-

missions, décharges et décès, dans l'hôpital de. marine et des émigrés, pour les
années 1851 et 1852, ont été surpris de voir. une aussi grande -mortalité, et afin
de constater s'il se presente quelques circonstances qui,, duranft ces années,-ex-
pliquent ce fait, is ont obtenu du chirurgient interne des rapports Po.. les cinq
derniètes années. lis ontaussi pris dans le.registre de. l'hôpital-général de M'ont-
réal, dès rapports 'pour les cinq a 'znées correspondantes, afin de lee comparer
avec ceux de yhopital de marine et des .émigrés.

' I l o n d iv s é e s m la d e s m n ti n Fé s t u n le a u s ............... ...... ... -

becen deux classes,, parce qu'une grande partie de ces maladies sont rarement

Ils nt dviséles aladès mntin fl ansmmapore eticu le..... é-

fatates,ce qui rend la mortalité dans ces maladies quindiquent une moyenne plus
élevée de mortalité, extraordinairement grand.

A. 1853.
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TASLEAU de. admissions, .décharges et décès survenus dans l'hôpital de marine
et des émigrés pendant les années 1847, 1848, 1849i 1850 et 1851.

Restant (lesAnnées. . Admissions. Total.- Décharges., D ces. Restant.

18-17 24 4973' 4997 .3697 1227 72
1848 72 1033 1105 i030 57 18
1849 18 1493 1 1511 1231 26 17
1850 17 1222 1239 -1122 67 50
1851 50 1330 1380 1179 162 39

Hôpital de marine et des émigrés
Québec, 19 janvier 1852.

(Signé,) C. E. LEMIEUX,
Chirurgien interne.

D'après le tableau qui précède, il parait que sur 10,051 cas de maladies de
toute espèce, il y a eu 1,776 décès, ou 1 décès sur 5.51 admissions.

Ci-suit le tableàu de Phôpital-général de Montréal pour les mêmes années:

Années. Admissions. Décès.

1847 2061 263
1818 792 55
1849 871 79
1850 757 55
1851 947 56

Total.. 5428 508

Ce qui établit la moyenne des décès comme 1 à 1.060.
Cette différence est trop grande pour n'avoir pas mérité Pattention de la

commission d'enquête ; car elle fait voir que, dans un nombre donné de cas par-
mi la même classe de personnes, subissant précisément les mêmes maladies, la
maladie a été deux fois plus grande dans l'hôpital,,de marine que dans l'hôpital
général de Montréal. Et si l'on compare les- années ou les maladies d'une na-
ture particulièrement fatale,., telles que le typhus ou le choléra ont sevi, nous
trouvons que la- même proportion se maintient (en nombre rond). Ainsi, en
1847, l'année où' régna le typhus, nous trouvons que dans l'hôpit.al-général le
Montréal, il a été admis 2061 patients, dont moitié étaient malades du typhus;
le nombre de décès fut de 263 ou dans la proportion de 1 sur 7.80.

Durant la même ani0e, le nombre <les admissions dans l'hôpital de marine
a-été de 4973, dont 1227 sont mors, ce qui donne une proportion dle I sur 4.03,
-près du double du nombre de l'institution de Montréal. Si nous examinons
les rapports dé 1849-l'année du choléra-nous obtenons à peu près les mêmes
résultats.

Ainsi, en 1849, il a été admis dans PhOpital de marine et des émigr -s,
1493 patients, sur lesquels 263 sont morts, donnant une mortalité de 1 sur 5.500.

Dans la même année, il a été admis dans l'hôpital-général de Montréal,
871 patients, sur lesquels 79 sont morts,.ce qui donne une proportion de 1 sur i1.

Mais quand l'on compare les rapports de lbopital de St. Patrice, la diffé-
rence est encore plus frappante.

Le nombre des admissions dans lhopital St. Patrice, depuis le 16 août
1852, lorsque l'hopital fut ouvert dans l'édifice actuel; jusqu'au ler février 1853,
a été de 331-décés 18, ou dans la proportion de 1 sur 18.38.
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Il est bien vrai que dans cette dernière institution, il y a 20 lits oeenpés par
des patients qui souffrent de maladies ophthalniques; mais dans lhôpital de ma-
rine, il y a peut-être autant et plus de lits occupés par des palients vénériens
parmi lesquels la mortalité est également faible ; et bien que vu î'exi ùnité du local,
l'on ne puisse pas admetrre.un aussi grand nombre.d'érmigrés, paini lesquels la
mortalité est toujours considérable, cependant c'est un fait qu'un grand nombre
de patients recourent à ce dernier hôpital, aux dernières phases de la maladie
afin de pouvoir mourir en paix et mieux se prvparer à la mort, choses que ne
leur permettent point de faire leurs propres maisons, et ceci ajoute à la liste des
décès.

La mortalité, dans les hôpitaux en France, est à peu près la même que celle
de l'.hôpital général de Montréal,-l sur 11.18 pour toutes l#s maladies, médi-
cales et chirurgicales. Dans l'hôpital St. Antoine,... .......... qui offre le plus
haut degré de mortalité, elle est de I sur 7.58, ce qui est beaucoup moins que
dans l'hôpital de marine. (a.)

Les commissaires considèrent que ce sujet possède une si grande impor-
tance, qu'ils recommandent respectueusement qu'ils soit fait des recherches à cet
égard.

Le rapport indique une mortalité plus grande que dans aucune hôpital en
cette province, et il n'y a point d'hôpital dàns le monde, et dont les rapports sont
connus (les commissaires, qui offre une moyenne aussi considérable de décès.

Ce fait est d'autant plus remarquable, lorsque nous nous rappelons qu'une.
grande partie des cas admis dans l'hôpital de marine et des émigrés sont d'une
nature chirurgicale, car les tableaux de la mortalité de l'hôpital en France, font.
voir que la moyenne des décès est de 1 sur 22.97, ou en chiffres ronds, 1 sur
30 cas; ce qui, dans les cas de chirurgie, correspond à peu-près à la moyenne de
la mortalité de l'un des plus grands hôpitaux généraux dans Dublin, où le chiffre
est d'environ 1 sur 26, la majorité des cas étant d'une nature chirurgicale.

Cette grande mortalité, (plus grande que celle qui suit qelques-unes des
opérations-chirurgicales les plus importantes) aurait indubitablement attiré P'at-
tention publique bien avant ce jour, si les autorités de l'institution eussent suivi
la coutume de publier les rapports périodiques de l'hôpital. Il doit y avoir quel-
que raison pour cette mortalité extraordinaire. Si elle résulte de la situation
insalubre de l'hôpital, on doit en faire disparaître la cause en changeant le site.
Si elle résulte du traitement médical des patients, on doit faire (les recherches à
cet égard, et lon.doit adopter le traitement ordinaire; et cette inslitution devrait
pouvoir être comparé avec les autres établissements. La diff'reoce est trop
grande, et cette différence a été trop prononcée, tant, durant les saisons où il
régnait peu de maladies, que pendant les- saisons d'épidemies, pour supposer que
l'on ne peut donner aucune explication pour une anomalie aussi importante; et
la cause de la science, et encore plus la cause de. l'humanité exigent que ces
explications soient données.

Dépemes et dietes.

Les commissaires enquêteurs ont.examiné avec attention, les compte: de
Phôpital, et ne se sont point apperçus que l'établissement fut conduit sur un pied
bien extravagant. Quelque articles, tels que l'arrow-root, semblent avoir été
prescrits parles médecins trop souvent et en trop grande quantité, pôur s'accor.
der avec les vrais principes d'économie. Pour un grand nombre de patients
c'est lorsqu'ils sont dans l'hôpital que cet article de diète est présenté pour la
première fois; et nous savons d'après notre propre expérience dans 'admiriistra.
tion d'un hôpital, qu'un grand nombre, d'articles beaucoup moins dispendieux,

(c.) Voir Stewart, " Ilospital of. Paris?" page 101.
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seraient tout aussi utiles pour les malades et beaucoup plus agréables. Sur ce
point comme sur quelques autres, les commissaires recommanderont aux admi-'
nistrateurs futurs de l'hôpital de consulter le corps médical; car ils ont toujours
remarqué que les officiers médicaux d"une institution charitable, accèdent à toutes
les demandes raisonnables de cette nature, pourvu que cette demande leur soit
faite en termes qui ne soient point injurieux ni insultants. Les commissaires
recommanderont aussi respectueusement, mais instamment,- que l'on se serve de
liqueurs alcooliques fortes au lieu de vin, dans tous les cas où l'on cherche dans
cette liqueur les propriétés d'un stimulant,.

Il n'est pas nécessaire de le dire, qu'elles sont à beaucoup meilleurmarché;
une petite quantité suffit, pour produire de l'efflt; elles. conviennent mieux à la
classe (le patients qui fréquentent l'hôpital,-des matelots et pour la plus part 'dés
émigrés irlandais-et ne sont pas aussi exposées que le vin"à être pillées et con-
sommées par les serviteurs de l'institution, sans que cela soit découvert; et
d'ailleurs avec ces liqueurs on peut facilement administrer d'autres drogués.

Comne de raison, ces remarques ne s'appliquent point aux cas où le vin
s'administre d'ans un autre but; et elles ne s'appliquent non plus. aux cas dans
lesquels le patient ne peut se servir de l'eau-de-vie, du whiskey ou du rum
comme stimulant, mais elles doivent s'appliquer à tous les cas autres.qume ceux
qui viennent d'être mentionnés, 'et dont il n'est pas nécessaire de parler. d'une
manière plus particulière.

Les commissaires trouvent que les dépenses pour drogues, etc., ne sont
point plus considérables que ne le demandent les exigences 'd'un grand hôpital.

En comparant l'échelle dë diète avec celle de l'hôpital-général de Munitréal
et l'hôpital de St. Patrice, à Montréal, ils trouvent qu!elle est beaucoup plus
élevée ; et ils sont d'opinion qu'elle pourrait être avec de grands avantages rame-
née à l'état de celle des institutions que l'on vient de mentionner, non seulement
comme matière affectant les fonds de l'établissement, mais comme, aflectant le
bien-ètre des patients eux-mêmes. Les commissaires avaient de grandes occa-
sions, ainsi qu'il a été remarqué., plus haut, d'observer que la diète de quel-
ques patients est excessive, car dans, presque toutes les salles qu'ils ont visitées,
ils ont vu une partie du repas précédent réservée à la consommation des patients
durant les intervalles qui s'écoulaient entre les repas. Sur presque tous les
poëles on remarquait une grande quantité de pommes de terre et d'autres articles
qui avaient été recueillis dans diverses, salles. Le chirurgien' interne leur a dit
que c'était là la quantité d'aliments qui restaient, après que les patients avaient
mangé autant qu'ils pouvaient au diner, et qu'ils avaient tous les jours llabi-
tude de garder ainsi le surplus. Sans faire °aucun cormmentaire sur I'inconve-
nance qu'il y a de permettre aux patients de l'hôpital, même dans les cas de
convalescence, de se livrer à tout leur' appétit,.quand ils ne prennent point
d'exercice, il doit être évident que les patients auxquels on prescrit une aussi
grande quantité d'aliments, ne font *pas trois mais quatre et einq repas par jour,
et doivent être tout le jour dans un état continuel d'excitation et de fièvre ; car il
n'est peut être pas inutile de remarquer que la rapidité de la circulation du sang
augmente quand des. aliments sont introduits dans l'estomac et continue ainsi
durant tout le procédé de la digestion; mais outre que cela nuit aux 'patients
eux-mêmes et détruit toute régularité possible dans l'un des"départements les plus.
importants de Péconomie d'un hôpital, la diète, cela est encore'nuisible aux fonds
de l'hôpital. .C'est un fait'bien connu'de ceux qui ont acquis de- l'expérience
dans les hôpitaux, particulièrement dans les hôpitaux de*ce pays, qu'un grand
nombre de personnes paresseuses, 'indolentes ou sans prévoyance trouvent des
excuses pour rester dans les hôpitaux, bien longtemps après qu'elles sont guéries,
et laissent avec répugnance une institution dans laquelle la diète est si
généreuse.- Ces personnes sont constamment dans l'habitude ou de feindre des
maladies ou de donner un compte exagéré de celles qu'élles ont déjà réellement,

se
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et trouvant dans l'hôpital ,une résidence comfortable, une diète bonne et plus
abondante que celle à, laquelle ils sontý accoutumés, et l'ayant d'ailleurs gratuite-
ment, ils font souvent en sorte qu'ils trompent le médecin, y résident pendant
longtemps, et cela au grand détrimcnt des intérêts, de lhôpital, et au grand
dommage des autres patients qui 'pourraient désirer avoir un lit dans l'hôpital.
Les eçmmissaires sont convaineus qùe l'échelle de diète de l'hôpital de marine'
est tout-à-fait calculée pour entretenir cet abus, et qu'elle offre aux patients
paresseux ou indigens des motifs pour prolonger leur séjour et rester à charge à
l'institution, après s'être rétablis de la maladie pour laquelle ils avaient été reçus.
On ne devrait 'gas donner à un patient d'hôpital une seule raison de rester dans
l'établissement une journée de plus qu'il>ne doit y rester après qu'il peut en sortir.
Et la classe' qui fréquente les hôpitaux ici,,-les indigents ou les imprévoyants,-
elle doit chercher ailleurs ses moyens d'existence.

Pour faire voir que ce n'est pas sans raison que les commissaires ont trouvé
a redire contre 'échelle de la diète de l'hôpital de marine; il suffira de dire
qu'elle est bien au-dessus de I'échelle de diète de tous les hôpitaux militaires du
globe ; et en admettant que les matelots' soient habitués à une . diète bonne et
substantielle, cependant comme ils fréquentent ordinairement les hôpitaux à
l'occasion de fièvres, d'accidents ou de syphilis, il est évident que dans la
majorité des cas, la diète la plus basse oudu moins la moyenne, est celle qui
convient le mieux à leur maladie ; et comme les émigrés sont traités avec un
succès au moins égal dans les deux hôpitaux que l'on vient de mentionner, il
neparait pas que l'échelle d2 diète doive être maintenue aussi élevée qu'elle l'est
actuellement. Dans quelques' cas, il peut-être nécessaire de donner une diète
plus complète que celle des hopitaux de Montréal, mais le plan d'ordonner une
meilleure diète, comme extra, peut s'adopter avec les mêmes avantages que dans
ces dernières institutions

Afin de mettre la question sous un point de vue plus satisfaisant, il est né-
cessaire de donner les. diètes des hôpitaux militaires, et·celles de l'hôpital-général
de Montréal et de lhôpital de marine de Québec.

TABLEAU DIÉTeTIQUE.

Tableau diététique de l'hôpital-général.

Complète. Demie. Basse. Au lait.

1 chopine de thé et I chopine de thé
DEJEUNER. 4 onces de pain, et 4 one. de pain, Thé, & chopine de lait.

ou ou 2 one. de pain. 4 one. de pain.'
1 chopine de soupe 1. chopine de
au lait et ý chopine 'soupe au lait et
de lait. 4 chopine de lait.

i lb. de viande, ' chop. de lait
DINER. 1 lb. patate, .1 ehop. de soupe; i chop de gruau, 4 onc. de pain,

4 onc. de pain, 4 one. de pain. 4 onc. de pain. 2 one. de riz.
1 chopine de soupe.

I chopine de' thet I chopine de thé,
4 onc. de pain, 2 one. 'de pain,

SOUPER. ou ou Thé, chop. de lait,
S chopine de soupe 1 chop. de soupe 2 one. de piin. 4 one. de pain.
au lait et ï chopine au lait et J chop.
de lait. * de lait.

G13
' *1s
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TA-BLEU DIT£TIQUE DE L'HÔPITAL MILITAIRE.

Repas. Complète. Deinie. Basse. Cuillerée. Au lait.

DEJEUNER 1 chop. de thé, ' l'chop, de thé, 1 chop. de thé, 1 chop. de thé, 1 chop. de lait,
' one. de pain. 6 one. de pain. 4 one. de pain. 4 one. de pain, 6 one. de pain.

12 onc,de viande, 8 onc. de viande,14 one. de viande, Tout article sui. 1 chop. de lait, .
DINER. 4 one.de pain, 4 one. de pain, 4-onc. de pain, vant la discré. 2 onc. de riz,

16 onc.de patates 8 one. de patates 3 one. de patates tion du médecin, 4 onc.de pain.
telque Puddinigs,
etc.*

SOUPER. 1 chop. de thé, I chop. dethé, 1 chop. de thé, 1 chop. de thé, .1 chop. delait,
6 one. de pain." 6 one. de pain.- 4 one. de pain. 4 one. de pain. 4 one. de pain.

* Le Puddings devant être faite comme suit : 3 onc. de riz, ou 2 one. de sago, ou 3 one. de
pain, 1 one. de sucre, 1 chopine de lait, 1 Suf, du jingembre ou de la canelle, quelques grains.

REMARQUEs-li ne doit pas être donné d'extra comme diète complète, demie ou basse, excep-
té le vin, le porter ou les spiritueux-ces chosea devant être données, sur demande, d'une manière
conforme aux réglements en force.

TABLEAU DITêTIQUE DE L'HôPITAL DE MARINE ET DEs 'MIGReS.

Complète.

lb. one
BSuf..... 1 c
Pain .... . 1I
Patates... 1 8
Orge..... .
Sucre .... ... I
Thé....... .
Sel ....... ...
Lait...... i roq.j

Demie.

Ib. one
Viande...
Pain ... .. 12
Patates... 1 8
Orge ..... ¾
Sucre.. .. 1h
Sel. . . .¾
Thê ..... ...
Lait .i roq.

Basse. Cuillerée.

lb. one lb. one
Viande ...... 4 Pain ........ 4
Pain ..... .8 Thé.........¾
Patates 8 Sucre. .
Orge Farine d'a. .. 2
T1é, ..... ... J, Sel ...... ... ¾
Sucre . . i Lait ro
sel .......
Lait . roq.

Au lait.

lb. otic
Pain ..... 12
Thé ....... ..
Sucre....... ....
Lait depuis' une

chopinejusquà3
chopines par jour
tel qu'ordonné
par les médecins.

Quelques re'gles pour la gouverne des syndics.

1o. Dans la vue non seulement d'économiser la. médecine, mais d'établir
quelque similitude dans la pratique suivie par les différents médecins-visiteurs
il leur est recommandé de faire unformulaire pour l'hôpital, ainsi que cela se
pratique dans la plupart des hôpitaux Européens, et de faire leurs prescriptions
d'une -manière aussi simple et aussi claire que possible.

2o. Comme l'un des médecins de l'hôpital. s'est plaint à la commission, de
ce qu'il éprouvait de l'embarras et des craintes lorsqu'il faisait des opérations,
dans l'hôpital, qu'il était sûr de pouvoir très-bien faire ailleurs, et que lces
craintes étaient causées par la présence-de certaines personnes 'qui ne lui étant
point favorables, donnaient un compte défavorable de sa manière d'opérer; les
commissaires recommandent, que les médecins-visiteurs aient le pouvoir de pro-
hiber les visites de toutes ces personnes qui visitent l'hôpital, il paraît, non.pour
se perfectionner.ou pour encourager'et aider l'opération, mais plutôt dans l'inten-
tion de l'embarrasser et de recueillir des sujets d'accusations malicieuses, et contre

se
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'opérateuret contre l'institution-personnes dont la présence dans ces circonstances
doit être également préjudiciable au malheureux patient dont la vie ou les membres
peuvent courir les plus grands dangers, en.conséquence de l'état d'embarras et de
crainte dans lequel se trouve l'opérateur. Il ne serait peut-être pas nécessaire
ailleurs d'inscrire ces réglements sur les livres, mais cela semble nécessaire dans
l'hôpital'de marine et des émigrés, comme protection-eontre Pimportunité'des
visiteurs et autres, personnes qui ne sont point demandées, et qui ne viennent
que^poussées par l'égoïsme ou de mauvaises intentions.

3. Tous les articles demandés. par les médecins-visiteurs, le doivent être

par écrit et inscrits dans un livre tenu à cette fin, lequel sera appelé " livre de
réquisition." Ce livre devra être soumis par le chirurgien interne aux syndics
à leur assemblée hebdomadaire.

4. L'hôpital devra fournir tous les instruments de chirurgie et tous les appa.a
reils dont on se sert ordinairement dans les hôpitaux, et -ils devront être tenus
en bon ordre aux frais de l'institution. Pour aucune raison quelconque il ne
devra être acheté pour l'hôpital des livres, instruments ou appareils appartenant
à aucune personne qui a été antérieurement ou qui est 'actueliement attachée à
Phôpital. La nécessité de cetté règle est évidente..

5. Aucun officier de l'institution ne devrait être directement ou indirecte-
ment interressé avec les parties qui fournissent des approvisionnements et
d'autres articles à l'institution; et les articles qui peuvent être nécessaires pour
l'édifice lui même, tel que du bois, de* la pierre, du ferblanc, et d'autres articles
employés dans la construction 'ou les réparations ne doivent point être
sous aucune circonstance, achetés des officiers de l'hôpital. Ces remarques
paraîtront peut-être inutiles si lon considère le caractère des parties recom-
mandées aujourd'hui à des charges; mais l'histoire, 'des institutions publiques en
Canada et ailleurs, fait voir que les précautions sous ce rapþort ne sont pas tout
à fait inutiles, et que des .établissements qui commencent sous des auspices
aussi favorables, sont devenus la proie de fonctionnaires intéressés et sordides
et comme, il ne peut résulter aucun inconvénient de cette règle, on pourra peut.
être, en l'établissant, prévenir bien des abus.,

Témoignage du contrôleur des douanes.

Comme il a été exposé à la commission par un monsieur qui est attaché à
l'un des départements publics, que M. Bruce, le contrôleur des douanes, pour-
rait problablement donner des renseignements to chant les effets appartenant
.aux matelots qui meurent dans l'hôpital de' marin, t des émigrés, il a été assi-
gné, et en conséquence il est comparu le 11 novêibre 1852, et a déclaré qu'il
n'avait aucun renseignement quelconque à donner., Il a promis de mettre devant
la commission le papier qu'il a en sa possession, ayant trait à ce sujet; et le

.lendemain, il a transmis le document ci-joint, qui établit et règle Paction du
contrôleur dans les cas en question. Il est entré dans quelques explications
verbales sur la manière dont l'on dispose des effets des matelots décédés; rmais
comme ces exliications sont conformes aux instructions ci-annexéés, il n'èst pas
nécessaire d'en parler plus au. long.

BUREAU DU COMITé 'DU CONSEIL PRIVé 'DU COMMERCE,
WHITEHALL, 8 juin 1852.

MoNsiEU,-Le régistrateur-général de lar marine marchande a transmis à
ce département la lettre que vous lui avez adressée, en daté du 8 du courant, lui
demandant ses remarques sur 'une lettre, (dont copie-lui .a été transmise) du

A. 1853.



16 Victorie. Appendice (Y.)

contrôleur dès douanes de sa majesté à Demerara, et lui demandant des ins-
tructions relativement à la propriété des mâlelots qui meurent dans cette colonie.

A ce propos, je suis chargé par les lords du comité du conseil priyé du
commerce, de vous informer que la 33e section du Seamen's Fund winding up
act, prescrit comme suit

" Si aucun.tel matelot on apprenti comme susdit meurt à l'étranger en lais-
sant de largent ou des effets hors .de son vaisseau, le principal oflicier de
douanes de l'endroit, si c'est dans les possessions de sa majesté, et le consul ou
'vice-consul de sa majesté de l'endroit le pluis rapproché, si ce n'est pas dans les
possessions de sa majesié, réclamera les dits deniers et effets, et en prendra soin,
et, s'il le juge à propos,'vendra les dits effets, et en remettra la balance, après
avoir déduit les dépenses, avec un compte. détaillé des dits deniers et effets, à la
chambre de commerce, bn en la manière qu'elle prescrira."

J'ai donc à vous prier de. vouloir bien donner des instructions aux collec-
teurs des douanes aux divers ports dans la colonie, afin qu'ils reçoivent les de-
niers et effets appartenants à chaque matelot qui meurt, lesquels se trouvent* hors.
du vaisseau; et en faire ce qui est prescrit dans la sectiJon précédente de l'acte.

Le .montant. qui sera, reçu doit être, en la manière que le commissaire des
douanes de sa majesté le jugera à propos, remis au paie-maître général de sa
majesté, pour être porté au compte des gages et effets des matelots décédés, et
les détails complets sur chaque matelot seront transmis' à la chambre de' com-
merce.

Quant aux gages dûs au dit matelot décédé, ainsi que les deniers et effets
qui se trouveront à bord 'de son vaisseau,* l'acte a pouvu, dans la 27c section,
que le maître du vaisseau en rendra compte à la chambre de commerce.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) T. H. FARRER.
W. MacLean, écuyer,

Maison de douanes.

No. 19.

MAISON DE LA DOUANE, LOND ES,

17jun 1852.

La copie précédente'd'une lettre dé M. Farrer, secrétaire du dé artement
naval de la chambre de. commerce, avec une copie de l'acte, 14 et. 15 Vie.,
chapitre 102 y mentionnée, est transmise au collecteur à Québec p ur son in-
formation et sa gouverne. Ce fonctionnaire aura soin de remettr . au paie-
maiire général dans le pays tout montant qu'il pourra recevoir en vert de la 33e
section de l'acte ci-dessus récité, pour 'les fins mentionnées dans la lettre d6 M.
Farrer, en informant la chambre de commerce et transmettant à leurs seigneuries
les détails complets pour chaque matelot, ainsi que prescrit dans la lettre de M.
Farrer.

Par ordre.des commissaires.

(Signé,) F. G. GARDNER.

Les commissaires enquêteurs ont maintenant à' remplir un devoir aussi
désagréable qu'impérieux; mais ils ne sauraient reculet sans se montrer indigne
de la confiance que votre excellence a placée en eux. -Votre excellence a d
voir évidemment avant ce jour, que l'esprit d'opposition qu'a manifestée le Dr.
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Douglas envers ses supérieurs en charges a été public en tout temps, et qu'il
n'a para se plaire à l'ordre de choses, que -lorsque toute 'administration. était
entre ses mains et lorsque son opinion faisait loi. Depuis la nomination de
nouveaux commissaires, cet esprit d'opposition a pris un caractère plus tranché
et a été.en gratde partie la cause du désordre qui s'est introduit dans l'adminis-
tration de 'Imôital. On pourrait supposer que les ci-devant commissaires ayant
résigné, il règn'era iqaintenant dans l'établissement plus d'ordre et plus de cordia-
lité et qu'il est probable que' le. Dr. Douglas.agira avec le bureau actuel des admi
nistrateurs d'une manière paisible et causera moins d'inquiétude au:gouvernement.

-Les commissaires' enquêteurs ne peuvent le croire:-ils sont encore d'opi-
nion que rien moins qu'une domination absolue ne satisfera le Dr. Douglas, et
que si l'ådministration du département fiseal est confiée à ses soins, il ne sera
pas content s'il n'obtiert également un pouvoir despotique sur le département
médical. Les derniers commissaires n'ayant plus maintenant de rapports avec
l'hôpital, il serait peut délicat de parler de leur conduite à l'égard du Dr. Dou-
glas, si ce n'est cependant pour dire. qu'il semble y avoir une complète " incom-
patibilité d'humeur 1' entre les parties; et bien que les commissaires enquêteurs
ne nient point que ces messieurs peuvent avoir donné au Dr. Douglas de- graves
sujets de plaintes en diverse' occasions, ils n'en sont cependant point venus à
cette décision en considération seulement de ces différents entre les parties, dif-
férents qui paraissent évidemment avoir originé chez le Dr. Douglas.

Mulhieureusement pour sa réputation comme pour les intérêts de Phôpital et
dans le f-ait pur le caractère de la profession médicale, le Dr. Douglas a été
dans, l'habitude de traiter ses collègues avec un manque d'égards, une grossièreté
et une injustice bien évidentes; et cette conduite, jointe au traitement ordinaire
qu'il faisait subir aux autres.olliciers, au mauvais vouloir .avec lequel i'l endu-
rait toute espèce de contrôle et à ses dispositions à créer du mécontentement,
sinon du trouble dans l'hôpital, ne Jlaisse aux commissaires enquêteurs d'autre
alternative que de recommander à votre excellence, que les services du Dr. Dou-
glas ne soient plus longteP 'exigés.

Ils prennent respectheuse ment la' liberté d'exposer pour l'information de
votre excellence, qu'ils ont mûrement réfléchi sur la question.; qu'ils ont cherché
autant que possible à trouver des circonstances atténuantes qui auraient pu les
engager à dévier de la marche maintenant recommandée. Ils croient avo'
dûment pris en considération le tort qui résultera pour l'hôpital de la.perte d'un
chirurgien aussi«habile qu'expérimenté, mais ils n'oublient pas non plus que les
autres médec Js attachés à l'établissement, ont rempli leurs 'devoirs 'd'une
manière aus exacte et conscie.ntieuse .que le Dr. Douglas, bien que celui-ci
fût dans l' bitude journalière de les insulter grossièrement, non-seulement
devant les utres membres du corps, mais encore devant lés gardes-maladés, les

.étudiants t les patients eux-mêmes. Ces messieurs avaient été nommés à cette
charge p le gouvernement'; ils étaient considérés ,les égaux du Dr.: Douglas ;
ils étaieii4 pareillement responsables pour l'exéetion de leurs devoirs, et si l'on
Ss'était apperçu qu'ils, n'étaient point-propres à remplir leurs devoirs le Dr. Dou-.
glas devait faire connaître ces faits aux. commissaires ou à l'exécutif au lieu
d'en faire un sujet de discussion publique et un -moyen de nuire à la réputation
profesionnelle- des officiers d'un hôpital public, dont ·l'un se trouve être son
beaufrère et l'autre son ami le plus intime ! Mais quelle excuse peut-on donner
pour l'injure faite par le 'Dr. Douglas à tout le corps médical 'de l'établissement,
en faisant des opérations sans consulter ses collègues ou ,en amenant avec lui le
Dr. Frémont, et r'autres personnes étrangères à l'hôpital, pour l'aider dans ses
opérations, quand il avait cinq collègues tout aussi compétents à faire ce service?
Assurément Pon ne.pouvait point leur faire une plus grande insulte, on ne pou-
vait pas leur. montrer moins de confiance ; rien plus que cela n'était propre à
ébranler -la confiance des patients dans leurs médecins, et il parait que cette
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pratique si contraire aux usages suivis dans les 'hôpitaux, semble aavoir été sui-
vie que peu çes motifs de jalousie.

Il n'est pas étranger à·la présente enquéte d'exprimer une opinion sur le
degré *de délicatesse que ces messieurs ont mtanifestée en contenanganît chez le.
Dr. Douglas un semblable manque de respect envers ses collègues.

Ainsi qu'îl a déjà été remarqué, il n'est pas. difficile de concevoir le grand
nonbre d'occasions dans lesquelles cette conduite a: añené des:altereations et
des rencontres. indécentes, quand l'on se -appelle qué .son témoignage écrit,
comme son témoignage 'verbal, contient des injures inju iiables dirigées contie
tous ceux qui avaient des rapports avec linstitution.

n terminant, les commisàaires demandent à exprimer leur profond regret
de se voir obligés de reeommander une mesure ausi désagréable à lenrs senti-

rents ; :mais étant convaincus que jamais l'on. ne verta régner lharmonie.et le
bon vouloir dans l'hôpital, aussi longtemps que le Dr. Douglas sera attaché à
l'institution, ils recormmandent instamment, mais 'respectueusement, à votre
excellence, de prier ce monsieur de vouloir bien résigner la charge de médecin
visiteur,. qu'il. remplit:dans. Phôpital de maine et des émigrés de Québec,
nesure que lui seul a rendu nécessaire.

Les commissaires prenent encore la liberté de* recommander, que les ser-
ices des Drs. Painchaud, ·Rowand et Jacks-n soient reténus ;t ils sont prêts

à donner les raisons qu'ils ont pour recommander que les Drs -Hall et Robitaille
ne soient point compris 'dans le nouveau -corps ie médecins, Sil plaitâàvotre
excellence de les exiger. ,

Communication du- Dr. George Douglas r mati;einent à établissement de l4
quarantaine à la Grosse-Ie

MÈroil soum s -la commission siégeant sur l'administration etc, -de
"lPhôpitail de marine et des émigrés.

Le soussigné prend la liberté de suggérer quelques-uns des avantages qui
découleront probablement de la nomination lun commissaire salarié, qui serait
tenu d'exercer une surveillance personnelle .et constante sur l'hôpital, et qui
pourrait agir en mêmne' temps comme trésorier, et payer tous les comptes de

institution. . Le soussigné suggèré en outre,'que:la méme personne pourrait en
sus de.ces devoirs,en remplir d'autres de même nature pour lhôpital des émigrés,à
la Gsse-Isle, et sauver par là les dépenses si:considérables qu'entraine l'dminis-
tration compliquée d'aujoud'hui. Pour prouver. l'écônomine qui résulterait, dë
cette nomination, le soussigné exposera que le rnantant total des dépenses pour
la diète les édecines 'et le comfort médical, de tous les malades qui sont admis
dansTUhôpital, n'a jamais excédé £200, pendant que le salaire et les allocations
du personel militaire, ofiiciers commissionnés et non-commissionnés, employés
à surveiller les dépenses et teriir les coniptes, a excédé de beaucoup le montant
dépensé.

Comme de raiqon, ce chiffre ne comprend pas le mrintant payé pour les
bateaux-à vaper, le salaire des ofliciars médicaux, les gardes-malades, et les
bateliers, paiement qi.étant fixé et établie- par le gouvernement exécutif, ès le
commencement de la saisori, n'a besoin.ni de, surveillance ni de eontrôle.

La nomination d'un .,emblable officier serait suivie de bien d'autres:avan.
tages que ceux -de 1 économie la -lasso -de patients admis dans ces ieux
institutions est la même, et l'agent en chef des émigrés, M. Buchanan, a fait voir
l'inconvénient qu'il y avait souvent: à trânsporter les-émigrés malades, ou ceux
qui tombent malade, aux hôpitaux de la Grosse-Isle, particulièrement ceux qui
ont des membres de leurs familles reténus dans les hôpitaux de la quarantaine.

: iôoaes .. r..dn ý ôiax el u
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D'ailleurs il se présenie toujours des cas de maladies ou d'accidents qui ne
peuvent point être traités avec sûreté dans les hôpitaux consacrés uniquement.
au traitement des maladies. contagieuses, et qui pourraient être.transportés â
l'hôpital de marine et des émigrés,.à Québec. Un commissaire qui aurait la
surveillance sut ces deux institutions faciliterait beautoup ées arrangements.

(Signé,) GEO. DOUGLAS, M. D.,
Surintendant médical.

·Québec, 10 novembre 1852.

Bien que ce ne soit point partie de leurs devoirs, les commissaires prennent
la liberté de.soumettre au gouvernement le document précédenfqui leur à été
,transmis par le Dr. Douglas, le surintendant médical de l'établissement de la
quarantaine à la Grosse-Isle.

Il fournit une raison de plus pour l'établissement-d'ùn bureau de santé, qui
serait tenu de surveiller non seulement l'hôpital de la quarantaine et celui de
Québec, tel qu'il le suggère, mais encore tous les hôpitaux publics et les institu-
tions de charité dans le pays, soutenues par le gouvernement ou en recevant de
l'assistance.

Aussi longtemps qu'un tel bureau ne sera pas établi, l'établissement à la
Grosse-Isle coûtera plus pour le service militaire qu'il ne faudra pour payer
"pour la diète, les médecines et- le comfort. médical des malades." Il faudra
toujours, de temps à autre, instituer une commission d'enquête pour remédier
aux abus vrais ou prétendus, qui existent dans les pénitentiaires, les prisons, les
hôpitaux etc. D'ailleurs, lorsqu'il éclatera quelque peste, il devra être formé un
" bureau central de santé," et les médecins qui le composeront 'ne seront point
diposés à donner-gratuitement leurs services, si précieux pour leurs propres pa-
tients dans ces occasions, et le gouvernement ne peut pas s'y attendre.

L'histoire de toutes les institutions publiques prouve' qu'il est- beaucoup plus
facile et plus, économique de prévenir les abus que d'y remédier.. Le 'gouverne-
ment a agi sagement en appliquant cette doctrine à l'une de ses institution les
plus importantes-le pénitentiaire proviriial,-mais elle devrait s'appliquer à
tous les établissements supportés par le gouvernement, et il en coûterait moins
an .gouverornent d'établir un bureau de contrôle tel que celui dont nous parlons,
que de payer les frais des -diverses commissions qu'il faudra nommer pour s'en-
quérir des affaires des différentes institutions publiques.

Les remarques qui précèdent sont très-respectueusement soumis à la coil-
dération du conseil exécutif, et' l'importance du sujet,-il est à espérer, sera une
excuse suflisante pour l'avoir introduit dans ce rapport.

Le tout respectueusement soumis.

(Signé,) WD. NELSON, M. D.,
ROBERT MACDONELL, M. D.,
Z. PERRAULT.

Montréal, 2 févrir153~-

LISTE DES PAPIERS

Lettres et autres documents' composant l'àppendice du rapport des commissaires
nommés pour s'enquérir sur l'administration de l'hàpital de marine et des
émigrés, à Québec.

No. 1. Copie d'une lettre du 'Dr. J. Crawford à S. Gerrard, écuyer, président de
lhôpital-général de Montréal, datée Il janvier 1848.

2. Proposition du Dr. Painchaud relativement à l'élection de médecins-visiteurs.
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3. Copie de la lettre du secrétaire provincial, datée 17 juillet 1847..
4. Circulaire adressée par les médecins-visiteurs de l'hôpital de marine et des

émigrés, aux médecins pratiquant à Québec, datée 22 juillet 1847.
5. Lettre du Dr. Painchaud au Dr. 'Douglas, relativement à la nomination de

six médecins-visiteurs, datée le 5 Janvier 1848.
6. Lettre du Dr. Douglas au searétaire provincial.
7. Lettre du Dr. Nlarsden au Dr. Douglas, datée 5 juillet 1851.
8. Réplique du Dr. Douglas, nême date.
9. Lettre du secrétaire provincial au Dr. Douglas, datée 4juillet 1851.

10. Lettre du Dr. Douglas, se plaignant de la conduite des commissaires, adres-
sée au secrétaire provincial, datée 17 juillet 1851.

11. Lettre du secrétaire provincial à N. Casault, écuyer, secrétaire de l'hôpital
de marine et des émigrés à Québec, datée 5 août 1851.

12. Réponse des, commissaires à la lettre du Dr. Douglas, datée le 30 août 1851.
13. Lettre de'P. Whelan, économe de l'hôpital de marine et des émigrés à N.

Casault, écuyer, secrétaire et trésorier, datée 25 août 1851.
14. Lettre 'du secrétaire de l'hôpital de marine et des émigrés à lhonorable

secrétaire provincial, datée 4 septembre 1851.
15. Lettre du Dr. Painchaud au secrétaire de l'hôpital de marine et des émigrés,

datée 25 août 1851.
16. Lettre du secrétaire de l'hôpital, de marine et des émigrés, à l'honorable

secrétaire provincial, datée 18-19 août 1852.
17. Lettre de l'honorable secrétaire provincial au secrétaire de l'hôpital de ma-

rine et des émigrés, datée 21 août 1852.
18. Lettre des commissaires del'hôpital de marine et des émigrés, à l'honorable

secrétaire provincial,. datée 24-25 'août 1852.
19. Lettre du Dr. Frémont au Dr. J. Douglas, datée 9 novembre 1852.
20. Lettre de H. Gowen, écuyer, au Dr. J. Douglas, datée 9 novembre 1852.
21. Lettre du Drî Lernieux, dans le cas de Lawson, datée 12 novembre 1852.
22. Copie des minutes de l'examen Post Màrtem de William Lawson, mort à

'hôpital de marine et des émigrés, le 21 janvier 1852.
23. Lettre du Dr. Robitaille relativement au cas de Lawson, datée 20 novembre

1852.
24. Lettre du Dr. Jackson au Dr. J. Douglas, relativement au cas de Lawson,

datée 17 novembre 1852.
25. Lettre du Dr. Douglas au Dr. Hall, relativement au oas de Lawson, datée

15 novembre 1852.
26. Lettre du Dr. Hall au Dr. .Douglas, relativement au cas de Lawson, datée

21 juillet 1851.
27. Pétition du Dr. L. F. Chaperon, à son excellence le gouverneur général.
28. Etat des dépenses de l'hôpital de marine et des émigrés. pour les années

1849, 1850 et 1851.
29. Tableau de tous les patients admis dans l'hôpital de marine et des émigrés,

depuis le 1er janvier jusqu'au 31 décembre .1852.
30. Tableau de.tous les patients admis dans l'h^pital.de marine et des: émigrés,

depuis le 1er janvier jusqu'au 27 novembre 1852.

APPENDICE.
Lettre du Dr. J. Crawford à S. Gerrard, écuyer, président de l'hôpitalgénéraE 0

de Montréal, datée 11 janvier 1848.

MoNsiEUR,-En réponse aux questions que vous faites sur la manière dont
le service de l'hôpital-général de Montréal se fait, je prends la liberté de vous
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dire que les médecins qui, sont an nombre de douze, sont élus par lés gouver-
neurs de l'institution, et d'après un arrangement qù'ils ont adopté ils font, deux
à la fois,, le' service pendant deux mois; et durant cette période ils ont le con-
trôle absolu des malades, chacun d'eux prenant soin de la i'noitié dès salles et
recevant les patients alternativement chaque. semaine dans leur section respec-
tive des salles. .Durant leur période de service, ils ont l'aide et Passistance de
leurs collègues, en consultation, s'ils le* veulent, mais sont entièrement libres.
Il n'est point fait de distinction entre les cas de médecine et les cas de chirurgie,
à moins que ce ne soit par arrangement privé.

(Signé,) J. CRAWFORD, M. D.
Médecin de l'hôpital-général',

de Montréal.

(No. 2.)

Proposition di Dr. Painchaud, de. nommer six médecins visiteurs, datée
Québec,,21 juillet 1847.

-' Ci suit le plan que le Dr. Painchaud adopterait, conformément aux désirs
de son excellence, exprirpés dans la lettre du secrétaire provincial, dat"e 17 du

,courant.
.Si MM. Douglas et Racey désire en adopter un autre, ils auront la bonté

de le communiquer au Dr. Painchaud, autrement le plan actuel sera adopté..

(Signé,) J. PAINCIAUD,
Méd. visiteur, hôpital de M. et des E.

MM. Douglas et Racey,
Médecins, Hôp. de M. et des E.

(No. 3.)

Lettre oßcielle datée au bureau du secr4taire.

MONTRÉAL, 17 juillet 1847.
MEsSIEURs,-J'ai Phonneur de transmettre à vos collègues les médecins-

visiteurs de l'hôpital de marine et des émigrés, le desir du gouverneur -général,
et vous êtes chargé de le communiquer à la faculté de Québec, que vous êtes
autorisés de choisir six médecins pour vous aider. dans vos devoirs, mais avec
la condition bien distincte que les àervices ainsi rendus ne leur don eront droit.
à aucune rémunération, vu que son "excellence ne peut' s'empêch r de croire
qu'un grand nombre des> membres de la faculté .s'empresseront de profiter de.
l'avantage professionnel que leur offre la pratique d'un semblable hôpital.' Son
excellence comprend qu'à Montréal, les médecins offrent gratuitement leur /ser-
vile ' dans Phôpital général, uniquement à cause de-'avgnta' professionnel qui
en résulte pour eux, et par ce qu'il y a dans la pratique d'h ital à Québec, un
avantage supérieur à ceux qu'offre 'hôpital de Montréal.

J'ai, etc.,

(Signé,) D. DALY,
Secrétaire.
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Lettre circulaire adressée par les médecins-visiteurs aux wnédecins pratiquant de
Québec, au sujet de la nomination de six autres médecins visiteurs, datée 23
juillet. 181A 7

MONSIEUR,-Comme c'est le désir de son excellence le gouverneur général,
d'ajouter six médecins au nombre des médecins-visiteurs de l'hôpital de m.arine,
et à'cette fin son excellence étant autorisée à choisir six membres.de la profession
dans Québec, nous vous prions-de vouloir bien nous faire connattre, par écrit, si
vous voudiriez accepter la dite charge de médecin-visiteur del'hôpital de marine.

Nous avons l'honneur d'être, messieurs,

Vos très-obéissants serviteurs,

(Signé,) JOSEPH PAINCHAUD,
JAMES DOUGLAS,
JOHN RACEY,

Médecins-visiteurs de l'hôpital de marine.

(No. 5:)

Lettre di Dr. Painchaud au Dr. Douglas relativement à la nomination de six
médecins-visiteurs, datée 5 janvier 1848.

MoN CHER DocTEUR,-Vous. êtes bien malheureux dans votre prétendue
ignorance. Quoi! après avoir, avec moi, nommé des médecins-visiteurs qui
ont tous accepté, vous venez me demander qui ils sont?

J'ai cette fois ajouté, le mot " chirurgien" aux mots " médecins-visiteurs "
pour' faire bien comprendre aux visiteurs récemment.nommés que cette manière
générale de désigner les :médecins et chirurgiens-visiteurs, s'applique aux per-
sonnes nommées pour visiter et donner des'prescriptions sans exception dans tout
lhôital.

Je sais que quelques uns de ces messieurs sont sous l'impression qu'il sera
question de -ce, sujet aujourd'hui, et que l'on va chercher à séparer le départe-
ment chirurgical du département médical, c'est-à-dire qu'il y aura un chirurgien-
visiteur, et que les autres seront des médecins-visiteurs, arrangement, que n'a
jamais voalu le gouvernement, ainsi qu'on me l'a dit dans les bureaux du gou-
vernement.

J'aurai besoin de la communication officielle des commissaires. Veuillez
la renvoyer avant midi.

Tout à vous,

(Signé,) . JOSEPH PAINCHAUD.

(No. 6.)

Lettre du Dr. Douglas à l'honorable D. Daly, secretaire provincial.

MONslEUR ,-Le Dr. Painchaud m'a donné communication de votre lettre,
l'autorisant de concert avec le Dr. Racey et moi, à nommer six médecijis chirur-
giens pour l'aider dans l'exécution de ses, devoirs dans l'hôpital sans rémunéra-
lion.

Le Dr. Painchaud .est sous l'impression. que ces six messieurs qui seroot
ainsi nommés formeront partie du corps-n.édical permanent de l'hôpital. Le Dr.
Racey et moi différons d'opinion sr, l'interprétation de votre lettre.

Monsieur, dans l'hôpital nous n'avons point besoin d'assistance; les devoirs
maintenant sont*bien difficiles, .mais nous pouvons les remplir sans qu'il spit né-
cessaire de remplacer le Dr. Frémont.· Les abris prennent cependan' une trop

- A.1853.
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forte partie de notre temps, et nous avions dernièrement l'espoir que les commis-
saires nommeraient un autre médecin à 20s. par jour pour nous assister. C'est.
tout ce que nous demandions dabord, et nous en aurons probablement besoin cette
saison. Les rnédecins que vous nous autorisez ànommer ne voudront, pas, je
n'en doute nullement, faire le service aux abris, vu qu'ils ne forment point partie
de l'hôpital.

Les rmiembres de la profession qui occupent ici une position élevée et qui se-
raient de quelqu'avantage dans- l'hôpital ne voudront, point'j'en suis certain, ac-
cepter sous les circnstances actuelles, et lajouté de six jeunes rmembres de la
profession sera plus que nuisible.

Dans le fait cet hôpital ne fonctionnera pas; neuf médecins pour un hôpital,
tel-que l'hôpital de marine 'et des émigrés, sont pour le présent plus que n'en
exigent ses besoins et ses dimensions. Il y a-quelque temps, la législature a ac-
cordée la charte d'une -école médicale attachée à cet hôpital, .et la faculté avait
l'intention de recommander à son excellence la nomination de messieurs comme
lectureurs.

Le plan actuel embarassera sérieusement l'obtention de cet objet vraiment
désirable et aura l'effet' d'exclure les D.rs. Blanchet, Morin, Rowley, Nault,
Seweil, Jackson et autres.

Il ne sera point difficile de trouver un médecin de position, respectable. pour
remplir la place du Dr. Parent, Il est cependant nécessaire pour le inorient, et
je recommanderais que sous les circonstances actuelles, cette nomination fut dif-
férée jusqu'à l'hiver prochain, parce, que l'école médicale sera probablement au-
torisée à cette 'époque.

Je suis autorisé par les Drs. Morin et Parent de dire qu'ils partagent absolu-
ment les remarques que je soumets ici.
. Je tâcherai d'engager le Dr. P. à suspendre toute action dans.la nomination

des six médecins visiteurs nouveaux, jusqu'à ce que j'apprenne de vous que c'est
le désir de son excellence que ces nominations se fassent, et que les médecins-
visiteurs ainsi norñmés, formeront partie du corps médical de lhôpital.

(Signé,) J. DOUGLAS.

.(No. 7.)
Lettre du Dr. Wm. Marsden au Dr. Douglas,- datée 5 jpillet 1851.

MoNsIEUR,-Voulez-vous bien me dire si, dans le cours des rapports nom-
breux et précieux que vous avez eus avec l'hôpital dé marine et des émigrés, il a
existé aucune règle ou loi qui empêche aucun médecin de visiter l'hôpital durant
les heures fixées pour les visites régulières des médecins-visiteurs, ou si dans le
fait l'on a jamais refusé d'y admettre un médecin en aucun temps à-votre con-
naissance.

(Signé,) W. MARSDEN.

(No. 8.)
Réponse du Dr., Douglas à la précédente, datée 5 juillet 1861.

L'on n'a jamais refusé d'admetire aucun médecin dans l'hôpital de marine
durant le temps régulier des visites, et j'ignore s'il a jamais existé aucune règle
qui ait défendu aux médecins-pratiquants de suivre la pratique de l'hopital à ces
époques.

Je suis, monsieur,

(Signé,) •JAS. DOUGLAS.
li
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(No. 9.)
'BUREAU DU SECRETAIRE,

TORONTO, 4 juillet 1851.

M\oxsinUR,-Relativement à la correspondance qui a déjà eu lieu entrele
gouvernement et les médecins visiteurs de l'hôpital de marine et les émigrés, à
Québec, ainsi qu'avec la chambre de commerce de Québec, touchant certaines
accusations p:rtées par ces corps contre l'administration et la régie de cette ins-
titution, j'ai ihonneur de vous informer qu'un rapport d'une investigation minu-

4ieuse faite par les commissaires a été reçu par son excellence le gouverneur
général.

Comme votre conduite en rapport avec les accusations ci-dessus mention-
nées, est serieusement censurée et condamnée par les commissaires, son excel-
lence, avant d'adopter aucune mesure définitive sur le rapport, m'a commandé de
vous transmettre copie de ces accusations, afin de vous donner occasion d'offrir
sur les parties dcs accusations qui semblent vous compromettre les explications
que vous jugerez convenables.

Je suis chargé en même temps, d'appeler votre attention spéciale sur cette
partie du rapport qui déclare " qu'il ne saurait exister aucune bonne, entente,
" assistance mutuelle ou harmonie entre le Dr. Douglas et les commissaires, et

que son excellence doit adopter sans délai des mesures pour mettre fin à un
état de clioses qui offre d'autant plus de dangers que la saison de la navigation

" est ouverte, et que la coopération active de tous les officiers de l'institution
sera bientôt inévitablement indispensable."

J'ai, etc.,
(Signé,) J. LESLIE,

Secrétaire.
Dr. 'Douglas,

Québec.

(No. 10.)

Lettre du Dr. J. Douglas, se plaignant de la conduite des commissaires.

QUÉBEC, i7 juillet 1851.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser rée ption, de votre communication
du 4 courant, contenant copie d'un rapport de- commissaires de l'hôpital de
marine. Ces·papiers ont été par inadvertance tra -mie à la Grosse-Ile, et ne me
sont parvenus qu'hier.

Conformément au désir de son excellence, que je fasse sur le rapport des
commissaires les remarques que je jugerai convenables, j'ai l'honneur de répon-
dre respectueusement, que je ne connais rien du tout des affidavits transmis aux
commissaires par le Dr. W. Marsden. ,Je n'ai en aucune communication avec
le Dr. Marsden à ce sujet, ni directement ni indirectement., Je n'ai point vu les
affidavits, et je ne connais pasles personnes qui les ont formulés.

Quant à la correspondance de la chambre de commerce avec laquelle les
commissaires ont jugé à propos de m'identifier, je prends la liberté de vous
assurer que je ne.suis pas le secrétaire de ce corps. Je n'ai.nullement, ni n'ai
jamais en aucune correspondance ni rapport avec la chambre, soit verbalement,
soitpar écrit. Je n'en connais point les membres. Je n'ai jamais en de con-
Tersation avec aucun d'eux sur les affaires de l'hôpital,' lorsque je savais qu'il
était membre de cette chambre, à l'exception de M. Dean, que je connaissais
très-imparfaitement; il vint chez moi à l'époque où les affaires de l'hôpital
étaient l'objet de discussions dans les papiers-nouvelles, pour s'enquérir de cer-



16 Victorie. Appendice (Y.) A. 1853.

taines transactions relatives.à l'argent des patients, et s'informer de la diète et
du traitement des matelots dans l'hôpital. J'ai rencontré M. Dean deux fois
depuis cëtte époque, et j'ai conversé avec lui, mais il ne fut fait aucune allu-
sion par nous, ni à l'hôpital, ni aux personnes qui y sont attachées.

Je suis accusé par les commissaires de les avoir attaqués injustement et les
avoir calomniés; cette assertion n'a pas le moindre fondement, et j'espère qu'en
justice pour moi ils seront prêts à déclarer quand, où, et à qui il m'est jamais.
arrivé de parler d'eux en manquant au respect qui leur est dû. Mon caractère
et mes motifs, comme médecin visiteur, ayant été assaillis par les.commissaires,
je me regarde comme strictement tenu en justice pour moi-même, de faire con-
naître à son excellence d'une manière impartiale et détaillée l'état et l'adminis-
tration de l'hôpital 'depuis la nomination des commissaires actuels. Ces mes-
sieurs, dans leur rapport, ont fait des assertions .sur certains sujets à Pégard
desquels ils n'ont pris aucun témoignage quelconque, bien qu'il eût été en leur
pouvoir de le faire. Sur d'autres matières d'un intérêt vital pour l'hôpital, ils.
ont soigneusement évité de produire les témoignages qui auraient fait connaître
la vérité. A quelques uns des témoignages qui ont été pris ils ont donné une
interprétation qui n'était pas dans l'esprit des témoins,'et qui peut avoir l'éffet de
tromper son excellence sur l'état de l'hôpital et l'efficacité de sa présente admi-.
nistration. Ce rapport en outre n'est pas signé par le président des commis-
saires, le seul qui comprenne bien sa régie et qui soit au fait des besoins d'un
hôpital.

Quant à la conduite morale des employés, c'est un sujet qui doit être plus
immédiatement sous la surveillance des commissaires; il est cependant du
devoir des médecins visiteurs, s'ils voient ou suspectent quelque chose d'im-
propre, d'appeler sur le sujet 'attention des commissaires; et il. est évidem-
ment du devoir 'de ces derniers d'institner sans délai une enquête. En novem,
bre dernier, je me rendis deux fois auprès du président, et lui présentai qu'il
existait dans l'hôpital de graves incongruités et des abus qui requéraient une
investigation immédiate de la part des commissaires. Je me rendis aussi en
personne auprès de M. Casault, le secrétaire, et lui déclarai que j'avais une
communication à faire aux commissaires sur l'état et la conduite de l'hôpital, et
le priai de me procurer une occasion de la faire. Il m'informa qu'il n'avait pas
le pouvoir de convoquer une assemblée des commissaires. Je demandai alors à
être notifié de leur première assemblée, afin de pouvoir être entendu. Cette
occasion ne m'a pas été procurée. Ces déréglements -et ces abus n'ont encore
été le sujet d'aucune enquête, et les commissaires ne m'ont pas, demandé de
faire connaître ce que j'en connaissais.

A l'égard des conversions, quoique comme médecin visiteur je n'aie rien à
faire avec les croyances religieuses des patients,-il est à ma connaissance qu'il.a-
été fait ce qu'on appelle des.conversions. Avec les idées particulières que l'église
catholique romaine entretient à l'égard de l'effieacité de certains rites et de cer-
taines cérémonies à l'article de la mort, il est tout naturel que son clergé consi-
dère comme un devoir très-important pour lui de faire autant de conversions que
possible.. Quoiqu'il en soit, le clergé protestant doit s'inquiéter de son troupeau,
et prendre des mesures pour qu'on n'exerce pas sur lui une influence indue.-
Peu de semaines avant la nomination des commissaires actuels, il fut passé un
réglement enjoignant de placer les patients protestants dans des salles séparées,
et de les faire assister par des gardes-malades protestantes. Ce réglement fut
fait sur la plainte portée par le lord évêque de Montréal, que l'on communiquait
d'une'manière inconvenante avec les patients protestants.

Je ne sais pourquoi ce réglement si sage n'a pas été maintenu, vu qu'il au-
rait obvié aux diffiéultés qui surgissent actuellement, en conséquence de cette
intervention avec les croyances religieuses des patienté.
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A l'égard des enterremens, j'avais entendu dire qu'à. différentes fois deux
corps avaient 'été ensevelis dans le même cercueil. Toutefois, comme ce n'était
qu'une rumeur, je n'avais pas cru de mon devoir d'en avertir les commissaires
tant que le fait ne vint pas à ma connaissance personnelle; mais alors j'informai
le président des commissaires que deux corps avaient été enterrés ensemble,
sous les circonstances les plus révolantes. Ce n'est ni' la première ni la se-
conde fois que la réputation de l'hôpital souffre de ces abus; il y a deux ans,
ce fut l'objet d'une enquête judiciaire. Il n'y a pas encore eu d'investigation à
l'égard de ce cas particulier. Les commissaires, dans leur rapport, n'ont pas,
exposé tout ce qu'ils connaissent à ce sujet. Ils renvoient au témoignage de
MM. Godbout et Pelletier, comme attachés à l'hôpital, et dont j'entends pronon-
cer les noms pour la première fois. . Quant à cette partie du rapport qui renvoie
au témoignage des Drs. Jackson et Hall, leur note fera voir.que leur témoignage
a été travesti de la manière la plus inconvenable et qu'ils se sont réndus ridi-
cules en déclarant officiellement un jour une chose qu'ils sont induits à nier le
jour suivant. Dans leur rapport, les commissaires déclarent "qu'ils consi-
"dèrent inutile de répéter ici la réponse donnée par eux aux plaintes des méde-
"cins visiteurs.''' Ceci peut avoir l'effet de tromper son excellence, en donnant
à croire qu'ils ont répondu aux plaintes réitérées de ces messieurs. Ils -n'ont
jamais' répondu, ni verbalement ni par écrit, à aucune des demandes et de
plaintes réitérées des médecins visiteurs. La confession de foi des comnis-
saires tend même à tromper son excellence. Le capitaine Alleyn aurait dû
garder le silence sur cette matière, ou déclarer que ses sentiments et ses raisons
sont entièrement catholiques, et qu'il n'assiste jamais qu'à l'église catholique.

D'après le ton du rapport, d'après le refus de recevoir la preuve qui leur a
été offerte, d'après la couleur très-inconvenable donnée aux témoignages qui ont
été pris, d'aprés l'anxiété qu'on a montrée pour éluder des sujets défavorables aux
personnes dont la conduite était lohjet de l'enquête, et s'appesantir sur les sujets
qui les faisaient paraître sous un' jour favorable, je suis forcé d'exprimer ma con-
viction, qu'en fesant cette investigation, les commissaires désiraient abtiter les
accusés et échapper au dilemme où les avaient placés l'oubli de leur devoir 'et
leur mauvaise administration de cette précieuse institution.

Quelque estimables et quelque habiles que soient les commissaires dans leur
vie privée, une enquête sur l'état de la conduite de l'hôpital durant.les deux der-
nières années, prouvera à son excellence qu'ils sont absolument incapables d'ad-
ministrer un dépôt aussi important. Des poursuites sont aujourd'hui pendantes,
et il y a devant le grand jury un bill qui dévoile les scènes les plus disgracieuses
qui ont eu lieu dans 'les salles de l'hôpital réservées aux femmes· et une lettre
du médecin visiteur en office, en date du 5 courant, et demandant des instruc-
tions aux commissaires, a, comme toutes les autres demandes qui leur ont été
faites, été mise de côté, et l'on n'y a fait aucune réponse.

'Ma conduite, comme médecin visiteur, peut soutenir lexamen le plus scru-
puleux. Comme médecin visiteur, je me suis invariablement identifié avec les
intérêts de l'hôpital, et j'ai fait mon devoir sans me laisser influenc.er par crainte
ou faveur de personne. Le seul cas où je comprends que je me suis trompé, c'est
en lardant à exposer à son excéllence l'état et la condition de l'hôpital.

Je prends maintenant la liberté d'assurer votre excellence de la manière la
plus respectueuse mais la plus décidée, que les accusations et les insinuations
faites contre moi comme médecin visiteur, dans le rapport des commissaires, sont
absolument sans fondement, et ne peuvent être soutenues par aucune preuve. Je
ne connais rien de Jane Hamilton, dont le nom a été très-injudicieusernent,
dans mon opinion, associé à ceux du chirurgien et de l'apothieire de l'hôpital,
mes devoirs se bornant à un. autre étage de la maison. J'avais, il y a plusieurs
mois, dans l'interrogatoire -que j'ai subi -dans l'affaire de M. Cutter, déclaré aux
commissaires eux-mêmes, en pleine séance que je connaissais peu de chose de



16 Victorio. Appendice (Y.) A. 1853.

la conduite de M. Beaubien, que Dr. Lemieux s'était fait connaître comme chi-
rurgien habile, et que si tous deux s'étaient rendus coupables d'incongruités et
de la mauvaise conduite qu'on leur attribuait, ce n'était que ce qu'on pouvait
attendre de jeunes gens comme eux placés comme ils l'étaient dans cette maison,
sans frein ni responsabilité, et négligés par les commissaires.

Me 'reposant sur la justice de son excellence, et sur l'anxiété qu'elle a si
souvent manifestée pour le bien-être- de cette importante institution, je me flatte
qu'elle voudrabien faire instituer une enquête qui me donnera occasion de ven-
ger mon caractère si indignement outragé, et qui, (ce qui est. d'une bien plus
grande importance) aura l'effet de meure l'hôpital sur, le pied d'utilité et de
respectabilité qu'il devrait avoir, et qu'il possédait il y a quelques années.

J'ai, etc.,
(Signé,) J. DOUGLAS.

L'honorable James Leslie,
Secrétaire provincial, etc., etc.

No. 11.
BUREAU DU SECRETAIRE,

TORONTO, 5 août 1851.

MEssIEURs,-J'ai l'honneur de vous adresser, par ordre de son excellence le
gouverneur général, pour que vous fassiez les remarques que vous jugerez à pro-
pos de faire sur le sujet, la copie ci-incluse d'une lettre reçue du Dr. J. Douglas,
rèkativement au rapport.de l'investigation faite par vous sur l'état et l'administra-
tioi de Phopital de la marine et des émigrés.

J'ai l'honneur d'être, etc.

(Signé,) J LESLIE.
Secrétaire.

Aux commissaires de lhopital .
de la marine et des-émigrés,

Québec.

No. 12.
Répome des commissaires à la lettre du Dr. Douglas.

HÔPITAL DE MARINE,
QuEBEC, 30 août 1851.

MONsIE1UR,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre du
5 courant, qui accompagne la copie d'une lettre du Dr. Jamés Douglas, relative
au rapport fait sur la conduite du chirurgien interne, de l'apotiicaire et d'une des
gardes-malades de l'hopital de marine, et que vous nous avez adressée par or-
dre de son excellence, pour que nous fassions à son égard les observations que
nous jugerons à propos de faire.

La réponse à tout ce que dit'le Dr. Douglas se trouve tant dans les réponses
doniées par nous aux plaintes de trois des médecins visiteurs de l'hopital, que,
dans l'enquête sur M. Cutter, et celle sur le chirurgien interne, et les autres per-
sonnes qui étaient accusées conjointement.

Les commissaires n'ont jamais- prétendu dire que le Dr. Douglas fût secré-
taire de la chambre de commerce,.riais qu'il était l'agent secret qui faisait agir ce
corps; et cette conviction qui paraissaiêtre générale était plus spécialement fon-

lu
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dée sur les lettres de la chambre de commerce du 29 janvier, et du 3 mars dernier,
etsur celles des médecins visiteurs du 27 janvier et du 27 février dernier, qui
ont entre elles tant de ressemblance, non seulement dans les plaintes qui sont
absolument les mêmes, mais même dans certaines parties de la phraséologie elle-
même.

Que le Dr.~James Douglas a attaqué injustement les commissaires, qu'il les
a calomniés, qu'il les a honteusement. traduits devant le gouvernement, c'est ce
qui est prouvé par les réponses faites par les commissaires le 31 mars dernier aux
plaintes adressées à l'exécutif par les Drs. Douglas, Hall et Jackson,, et par les
lettres dans lesquelles les Drs. Painchaud, Rowand et Robitaille, (le .30 janvier
et 3 février, 1851,) informant son excellence qu'ils ont été " honteusement induits
en erreur " par le Dr. Douglas qui par ce moyen les avait engagés à se plaindre
d'abus et de griefs qui n'existaient pas, et encore récemment par la lettre qui
forme le. sujet de cette réponse.

Quoique les commissaires profitèrent de l'occasion qui leur était fournie du-
rant la dernière investigation de s'enquérir de la vérité des plaintes portées contre
l'hôpital, cependant l'enquête n'avait pas pour but l'administration de l'institu-
tion, mais la conduite de qelque officiers et domestiques qui étaient accusés et
incriminés. Et en référant à la lettre par vous adressêle'21 mars dernier à la
chambre de commerce, et dont copie fut adressée aux commissaires, son excel-
lence s'apercevra qu'en ·bornant leur, investigation à ce sujet, les commissaires
considèrent la chose sous le même point de vue que le gouvernement lui-même.

Quant à l'absence de la signature du président de la corinmission, elle est
due au fait que ce monsieur était absent de Québec lorsque le rapport fut rédigé
et demandé sans délai par une dépêche télégraphique, et qu'il devait être absent,
suivant ce qu'on apprit à sa maison, pendant dix ou douze jours; sans cela les
autres membres de la commission auraient probablement attendu son retour, afin
de se procurer son approbation en adressant à son excellence un document d'une
telle importance.

Les cormmissaires ont déjà eu occasion d'informer son excellence dans leur
lettre. du 31 ars dernier, que le Dr. Douglas refusait toujours de- mettre par écrit
et soumettre officiellemert aux cortnissaires ses remarques sur les prétendus
abus dont il parla à diflrentes fois au président de la commission; et aussi, que
la conversat on avec le secretaire, dont parle le Dr. Douglas, n'avait rapport qu'à
quelques co teaux et quelque§ fourchettes dont il disait que l'hôpital avait besoin.
Il leur, reste maintenant .à 'faire voir, comme ils vont le faire à présent, l'objet de
ces conversations.

Les commissaires n'ont jamais nié qu'il y ait eu dans l'hôpital des conver-
sions à la religion catholique romaine, mais ils ont nié formellement que quelques-
uns des officiers ou autres personnes employées dans l'hôpital, aient en part à ces
conversions ou les aient encouragées. Quant au réglement. dont parle le Dr.
Douglas, lé manque d'espace et l'augmentation des dépenses qu'il aurait acca-
sionnée, ont toujours empêché de le. mettre en force: en outre, ce règlement n'a
jamais existé, comme on peut le constater en référant aux lettres ci-jointes du
Dr. Painchaud et de M. Whelan. Le plan mentionné par le Dr. Douglas, ayant
été suggéré par sa seigneurie l'évêque de Montréal, les commissaire d'alors lais-
sèrent aux médecins visiteurs de le mettre à exécution, s'il était possible et pra-
ticable. S'il n'a pas été suivi, le blâme doit en retombeieur ces derniers, qui
sont seuls chargés de la classification des maladies et des patients.

Quant aux inhumations, les règles de* létablissement, et l'investigation de
la conduite du chirurgien interne, font voir suffisamment que la faute doit en
retomber sur l'intendant, (Steward,) M. Cutter, que son excellence a depuis jugé
à propos de démettre de son emploi. Tout ce que les commissaires peuvent
assurer à son excellence, c'est que la chose ne s'est pas renouvelée depuis. Le
Dr. Douglas parle d'un fait qui vint à sa connaissance, celui de deux corps qui
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forent ensevelis dans le même cercueil; mais comment ce fait est-il venu à sa
connaissance ? Si c'était avant Pinhumation, pourquoi ne l'a-t-il pas empêché ?
Si c'est en ouvrant les fosses du cimetière de l'institution à laquelle il est attaché,
lequel est le plus à blâmer, de l'officier qui a mis deux corps dans le même cer-
cueil, ou de celui qui a ouvert la fosse ? Dans ce dernier cas, les commissaires
ne doivent pas être surpris de son refus absoliu de s'adresser à la commission
officiellement,.mais seraient très-étonnés de ·le voir faire allusion à un fait du
même genre arrivé il y à deux ans, et qui fut mis à cette époque sous les yeux
du gouvernement.

Durant l'absence de M. Beaubien, pourcause de maladie, M. Godbout et
MK Pelletier remplirent tous deux à différentes fois la charge d'apothicaire, l'un
depuis le 20 septembre jusqu'au milieu de novembre 1849, et l'autre depuis la
fin de juin jusqu'à la fin de juillet 1850, comme il est établi par le témoignage
de ces -deux messieurs dans l'enquête sur la conduite du Dr. Lemieux. Les
commissaires ne crurent pas que pour substituer temporairement ces deux
messieurs à la place du Dr. Beaubien, ils fussent tenus de consulter les médecins-
visiteurs.

Quant à la partie du rapport relative au témoignage des médecins-visiteurs,
et particulièrement à celui des Drs. Hall et Jackson, les commissaires prennent
la liberté de renvoyer de nouveau aux réponses de ces messieurs, telles que
dictées par eux-mêmes durant l'absence du secrétaire M. Casault, à son associé
M. Langlois, et auxquelles ils apposèrent leurs signatures après les avoir lues.
Si ces réponses sont susceptibles dé quelqu'autre interprétation que celle qui
leur a été donnée par les commissaires dans le rapport en question, ils sont prêts
à reconnaître qu'ils ont eu intention de tromper son excellence; mais si au con-
traire leurs réponses sont formelles et directes, il faudra nécessairement recon-
naître qu'ils furent induits en erreur en proférant les plaintes qu'ils ont faite
sous leur signatures.

Les commissaires n'ont pas répondu aux plaintes qui leur ont été faites par
les médecins visiteurs pour la raison bien simple qu'on ne leur a jarnais adressé
aucune plainte, et que la seule lettre qu'ils rçurent en décembre 1850, n'exigeait
aucune réponse, puisqu'elle avait rapport à une régle qui existait depuis long-
temps, 'et au sujet de laquelle on trouvait faute pour la première fois, et aux
besoins de l'hôpital pour le printemps suivant. On s'occupa immédiatement du
premier sujet, et quant au dernier, on s'en occupa en temps convenable, tel qu'il
a déjà été mentionné par les commissaires dans leur lettre du 31 mars 1851. Il
est vrait que ce à quoi ils répondirent, n'étaient pas des plaintes, mais d'injustes
et calomniéuses attaques faites contre eux auprès du gouvernement par trois des
médecins-visiteurs, d'après les instructions du Dr. Douglas, l'un d'entre eux,
comme il est établi par les documents transmis à son excellerice, par le -Dr.
Painchaud.

Il doit paraître plus qu'étrange que le Dr. Douglas s'efforce d'imposer au
capitaine Alleyn des opinions religieuses que ce monsieur a déclaré ne pas pro-
fesser; et cette insinuation n'aurait pas mérité de réponse si le capitaine Alleyn
ne désirait déclarer qu'il appartient à la religion protestante, ce qu'il croit n'être
pas incompatible avec la troyance religieuse de ses enfants, et avec le respect et
l'amitié qu'il porte à certains ministres de l'église catholique romaine.

Les commissaires n'ont montré de faveur ni de protection à personne, pas
plus au Dr. Lemieux qu'à M.- Cutter. Ils n'ont voulu que rendre justice. • Ils
ont entendu et ont fait venir devant eux pour les examiner, tous ceux qu'ils ont
cru être en état de leur donner des renseignements sur la, conduite des officiers
de l'institution qui étaient accusés. Ils rejetèrent la preuve pour ouï-dire-comme
injuste envers les accusés, et comme ne pouvant les amener à la découverte de
la vérité. La preuve que le gouvernement a devant lui, ,et particulièrement le
rapport de l'enquête sur la conduite de M. Cutter, font bien voir que les com-

W.
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missaires n'ont pas " abrité "dles coupables de manière à cacher la mauvaise
régie de l'établissement.

Le Dr. Douglas aurait dû laisser à la personne qui a le droit de se plain-
dre, le soin de porter elle-même sa plainte ; il aurait dû laisser ce' soin au
monsieur qui a été insulté par le Dr. Marsden; il ·aurait dû' le laisser à
la personne dont les ordres furent négligés, à celles quir fut ignominicusement
traînée devant les cours de justice pour avoir fait son devoir et chassé de
l'hôpital imne personne qui causait du désordre et des scènes disgracieuses,
dans la 1)artie de, l'hôpital résérvée aux femmes ; en un mot, il aurait dûlaisserfau
Dr. Painchaud le soin de dire si la conduite descommissaires dans cette'circonstance
était condamnable, et s'ils n'ont pas fait ce qu'on devait attendre d'eux. Le Dr. Dou-
glas est le dernier qui aurait dû faire allusion âces scènes disgracieuses, après avoir,
comme il l'a fait, informé le Dr. Marsden par, une lettre produiie par ce monsieur
dans une cour de justice, qu'il n'y avait aucun ordre ou règlement qui lempê-
chait d'être admis dans l'hôpital, qioiqu'il eût donné lui-même un ordre à cet
effet en présence du Dr. Landry. Par-dessus tout, le Dr. Douglas n'aurait pas
dû donner à cette lettre une date qui n'était pas celle à laquelle elle a été écrite
(comme il peut être constaté en regardant à la date des lettres des Drs. Hall et
Jackson qu'il commente, la sienne étant datée du 17, et.les leurs du 21,) pour
déclarer que les commissaires n'avaient pas encore répondu à la lettre du Dr.
Paincliaud sur le -sujet.

Les commissaires aimeraient à 'croire le Dr. Douglas; ils voudraient dans
son intérêt, que tout ce qu'il allègue avoir dit sur M. Lemieux et M. Beaubieng
dans l'anquête sur la conduite de M. Cutter, eût été mentionné de fait. 1Hls
seraient heureux que les médecins-visiteurs et le Dr. Douglas, qui devaient
visiter l'hôpital tous les jours, et faire rapport aux commissaires de tous les dé-
sordres, les eussent avertis des déréglements et des incongruités dont on se plaint.
Chacun aurait pu alors s'aquitter de son devoir. M. Cutter. n'aurait pas. alors
commis toutes les fautes dont il a été trouvé coupable, et le Dr. Douglas n'aurait
pas "honteusement induit ses confrères en erreur," répandu des calomnies au
sujet de l'hôpital, ni soulevé le publié contre l'institution.

Le Dr. Douglas,-en parlant de la manière dont il s'est acquitté de ses devoirs
comme médecin-visiteur, de la manière dont Phôpital a été administré, lorsqu'il
y commandait en maître, lorsque pour ainsi, dire tous les employés étaient ses
créatures et que tout se- faisait suivant son désir, force les commissaires à répéter
encore une fois qu'il n'a pas rempli ses devoirs, et qu'il a cherché sans .cesse à
rendre épineuse et difficile la tâche qui leur était imposée. Les commissaires
prient son excellence de regarder à la lettre adressée par le Dr. Douglas au secré-
taire provincial,- après la nomination des autres médecins-visiteurs. Depuis
cette époque, c'est-à-dire, avant la nomination des commissaires actuels, il a non-
seulement manifesté un manque de bonne volonté, mais il n'a pas prêté l'aide
qu'on devait attendre de lui dans la régie, de l'hôpital. Les commissaires se croient
obligés de déclarer encore ce qui a déjà été établi dans leurs réponses aux accu-
sations de trois médecins-visiteurs, que le Dr. Douglas n'a pas fait ses visites ré-
gulièrement, et qu'il n'a pas donné sur les besoins de l'hôpital et les abus qui s'y
introduisaient les renseignements que les règles de l'établissement et sa charge
de médecin-visiteur salarié permettaient d'exiger plus particulièrement de lui.

Les commissaires peuvent -raisonnablement être portés à supposer que les
plaintes que le Dr. Douglas prétend avoir faites dans le cours d'une conversation
avec le président,- et qu'il refusa positivement de formuler par écrit et d'adresser
officiellement à la commission, faisaient partie d'un plan concerté d'avance, et
devaient nécessairement précéder les plaintes des médecins-visiteurs et de la
chambre de commerce. Car pourquoi refuser obstinépuent de formuler ces
plaintes par écrit? et pourquoi, lorsque son trimestre avait commencé le 15
août et devait finir le 15 novembre, attendre jusqu'à ce dernier mois avant de
s'adresser au président de la commission? Le Dr. Douglas prit le soin de Phô-
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pital à'une époque oùi il y avait un grand nombre de patients, et après avoir
laissé continuer pendant près de trois mois les prétendus abus, inçongruités,
oubli de devoir et déréglements qui doivent être venus à sa connaissance s'il a
fait son devoir, et lorsque son trimestre arrive à sa fin, que le nombre des
patients est considérablement diminué, il vient se plaindre pour la première fois,
de la qualité des aliments, et du manque de couteaux et de fourchettes pour les
patieints; car 'ces communications verbales se bornaient à cela. Environ un
mois après décembre 1850, à une époque où il n'y avait que très-peude patients
à l'hôpital, et que les commissaires étaient occupés à faire une enquête sur la
conduite de M. Cutter, le Dr;- Doughi ts réussit à se procurer les signatures des
autres médecins-visiteurs à une lettre informant la commission qu'une certaine
règle pour l'admission des amis dès patients avaient récemment occasionné des
abus, et que l'hôpital avait besoin de couchettes, lits et literie, et (le linge.1 Sans
avoir adressé aucune autre communication aux commissaires pendant peus de
dix-huit mois auparavant, le Dr. Douglas engage de nouveaujes méd acins-
visiteurs à se plaindre au gouvernement le 27 janvier suivant, que le\ rs dem nîdes
et réclamations réitérées ont été dédaignées par les commissaires; et\deux jours
plus tard, la chambre de commerce adresse aussi des plaintes au gouveînement.
Trois des médecins-visiteurs ont subséquemment nié les accusations, et déclaré
qu'ils avaient été " honteusement induits en erreur" par le Dr. Douglas. La
chambre de commerce doit aussi avoir été induite en erreur, et par qui? , st-ce
par les trois médecins-visiteurs qui ont retiré 'leurs signatures? Est-ce par les
déux autres qui ont déclaré dans le cours d'une enquête qu'ils ne connaiss ient
pas qu'il y eût rien d'incorrect? ou.est-ce par celui qui avait déjà dans le même
but honteusement induit ses confrères en erreur?

Les faits parlent par eux-mêmes, et doivent convaincre son excellence des
dispositions et des intentions du Dr. Douglas et de la fausseté de ses assertions.

Nous avons, etc.,
(Signé,). JOS. MORRIN,

RICHD. J. ALLEYN,
J. J. NESBITT,
F. X. PARADIS,
T. KELLY.
N. CASAULT,

S. T. C. H. M. et E.
L'hon. J. Leslie,

Secrétaire provincial, etc., etc.

(No. 13.)
HôPITAL DE LA MARINE ET DES É[GRÉ!,

QUÉBEC, 25 aoùt 1851.

MONliEUR,--e m'empresse de répondre à votre lettre du 19 Courant que je
viens de recevoir. On me demande " s'il y a une règle dans l'hôpital qui pour-
" voit à' ce que les malades protestants soient placés dans les salles séparées
" et soignés par des gardes-malades protestantes, et si cette règle a jamais été
" mise en force, et à quelle époque et pendant combien de temps ? et pourquoi
"aussi cette règle 'n'a pas continue à être suivie? aussi, s'il existe quelque autre:
"règle à l'égard de la classification des protestants et des catholiques, et quelle
"est cette règle, quand et combien de temps elle a été mise en force, et quand
"et pourquoi on a cessé de la mettre en vigueur? "

J'ai l'honneur de vous informer, monsieur, que je ne me rappelle point, et
qte je n'ai eu aucune.-connaissance qu'une règle de ce genre ait été établie
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ou mise en force dans l'hôpital de la marine, mais je me rappelle simplement
que le sujet est venu sur le tapis et que la règle a été suggérée par différentes
personnes (particulièrement en 1847,) mais elle n'a jamais été mise à effet, en
aucune manière que ce soit.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé,) P. WHELAN,

Intendant H. M. et E.
N. Casault, écuyer,

S. H. M. et E. Québec.

(No. 14.
HÔPITAL DE LA MARINE,

QUEBEc, 4 septembre 1851.

MONsiEUR,-Je viens d, m'apercevoir que j'ai omis d'annexer aux papiers
que j'ai eu l'honneur de vou transmettre hier la lettre ci-jointe du»Dr. Painchaud
à laquelle il est fait allusion ,ans celle de MM. les commissaires.

J'ai, etc.,

(Signé,) N. CASAULT,
S. T. C. H. M. et E.

L'honorable Jas. Leslie,
Secrétaire provincial.

(No. 15.)
HÔPITAL DE LA MARINE,

QUEBEC, 25 août 1851.

MONsIEUR,-En réponse à votre note en date du 19 courant, me priant de la
-part de messieurs les commissaires de l'hôpital de la marine, de les informer s'il
a jamais existé à l'hôpital aucune règle, sur la classification des catholiques et
des protestants, et de vouloir leur dire, en même temps, quand et pour quelle
raison, et sur l'ordre de qui, cette règle a cessé d'être observée; j'ai l'honneur de
vous dire, pour l'information de MM. les commissaires, qu'il n'a existé dans l'hô-
pital d'autre règle sur la classification des catholiques et des protestants, que
eelle qui existe actuellement, c'est-à-dire qu'une carte est fixée à la tête de chaque
lit, et sur laquelle, le nom, le pays, la religion du patient sont inscrits.

En 1847, le président de l'ancienne commission nous communiqua le désir
de sa seigneurie le lord évêque du Montréal, sur la classification des patients
dans l'hôpital ; il désirait que les protestants et les catholiques fussent-placés dans
des salles différentes; le président nous priait en même temps, de faire connaître
aux commissaires si cette classification occasionnerait des inconvénients ou des
dépenses additionnelles.

Mes deux collègues, les Drs. James Douglas et John Racey, désirèrent ré-
pondre favorablement au projet de sa seigneurie, moi j'étais d'un avis contraire;
je ne croyais pas la chose praticable, et particulièrement dans certaines saisons
de l'année, mais pour ne point mettre d'obstacle à l'essai du plan, je signai avec
mes collègues et les choses en sont restées là.

J'ai, etc.,

(Signé,) JOS. PAINCHAUD,
N. Casault, écuyer, Méd. Vis. H. M. Q.

Secrétaire, H. M. Q.
11e
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(Traduction.)
(No. 16.)

.o•)HÔPITAL DE LA MARINE.
QUEBEC, 18-19 août 1$52.

MONSIEUR,-VOus obligeriez les commissaires de l'hôpital de la marine en
les informant aussi promptement que possible, si c'est avec la permission de son
excellence le gouverneur général que le Dr. Douglas a publié la lettre adressée
par lui au gouvernement, le 17 juillet 1851, relativement à l'administration de
l'hôpital de la marine, et qui a. paru dans le Quebec Gazette du 11 courant; et
aussi, si cette permission a été telle qu'elle autorisât le Dr. Douglas à publier
cette lettre sans publier en même temps la réponse faite à cette lettre par les
commissaires, et toute la correspondance sur le même sujet, qui n'était pas com-
prise dans la réponse à l'adresse de l'assemblée législative en date du 3 juillet
1851.

J'ai etc.,
(Signé,) N. CASAULT,

S. T, C. H. M. et E.
L'honorable A. N. Morin, Î

Secrétaire provincial etc., etc., etc.

(No. 17.)
BUREAU DU SECRETAIRE,

QUEBEC, 21 'août 1852.
MONsIEUR,-En réponse à votre lettre d'hier, j'ai l'honneur de dire, pour l'in-

formation des co'mmissaires de l'hôpital de la marine et des émigrés, que le Dr.
Douglas ayant exprimé le désir de publier sa lettre du 17 juillet 1851, il fut
informé.que les commissaires avaient répondu à la dite lettre, et que c'était 'in-
tention du gouverneur-général de mettre le tout devant la législature à la session
alors prochaine, comme réponse supplémentaire à l'adresse de l'assemblée légis-
lative du 3 juillet 1851; mais qu'il n'y avait aucune objection à ce qu'il publiât
sa lettre s'il jugeait à propos de le faire dans cette circonstance.

J'ai, etc.,
(Signé,) A. N. MORIN,

SecrÏétaire.
N. Casault, écuyer,

S. C. H. M. et E. Québec.

HÔPITAL DE LA MARINE,
QUEBEC, 24-25 août 1852.

MONIEUR,-Nous accusons réception de votre lettre du 21 courant, dans
laquelle vous nous informez que c'est avec la permission du gouvernement que le
Dr. Douglas a publié sa lettre du 17 juillet 1851.

Nous rie pouvons nous -empêcher d'exprimer notre zegret en apprenant le
parti pris par le gouvernement dans cette affaire, aussi bien qu'à l'égard de la
demande que nous avons à différentes fois adressée à son excellence, relative-
ment au Dr. Douglas.

Si les conseillers de son excellence ont ajouté foi aux accusations portées
contre la comnmission par le Dr. Douglas-s'ils ont cru nue ces accusations
fussent fondées-qu'il n'y avait pas été répondu suffisamnent par les lettres et
la preuve produite à leur appui, que les commissaires vous ont adressées à dif-
férentes fois, pourquoi ne pas ordonner de suite une. investigation qui aurait réglé
toute l'affaire, et qui aurait fait voir si les commissaires ont négligé leurs devoirs
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ou si le Dr. Douglas a calomnié des officiers, qui sont au-dessus de lui? Si au
contraire ils étaient convaincus que les accusations portées par le Dr. Douglas
étaient fausses, qu'il avait cherché à induire le gouvernement en erreur, après
avoir, pour le même objet, et pour nous servir de leur propres termes, honteuse-
ment induit ses confrères en erreur, pourquoi ne pas le destituer alors ? Le gou-
vernement de sa majesté ne peut certainement pas s'excuser de n'avoir pas déci-
dé plus tôt entre le Dr.. Douglas et la commission, en disant que l'affaire était
entre les mains du parlement; car alors, que voudrait dire la lettre adressée par
vous aux commissaires le 12 août dernier, alléguant la convenance d'attendre le
retour du Dr. Douglas, et plus spécialement celle. du 27 juillet dernier dans
laquelle vous les informez qu'aussitôt que son excellence. en sera venu à une
détermination sur le..sujet, vous leur en fere.z connaître le résultat."

Les eommissaires ne savent pas à quelle cause attribuer, ni. comment expli-
quer la permission donnée au Dr Douglas de publier sa lettre du 17 juillet 1851,
sans publier en même telnl)s la réponse donnée par eux à cette lettre. Il est impos-
sible que ce soit pour la raison assignée par le Dr. Douglas, que sa lettre n'avait pas
été publiée avec les autres documents imprimés par prdre de l'assemblée légis-
lative, puisque la lettre en question, et li réponse qui lui fut faite par les commis-
saires, le 30 août 1851, et qu'on ne jugea pas à propos de mettre devant le public
en même temps que le reste, avaient été toutes deux adressées au secrétaite pro-
vincial après que l'ordre eût été donné de mettre devant l'assemblée législative
toute la correspondance qui avait en lieu sur le. sujet. Les commissaires ne
savent pas non plus comment se rendre compte des motifs qui non-seulement leur
ont fait perdre la confiance dont le gouvernement les avait honorés jusqu'alors,
mais qui leur ont fait refuser cette justice à laquelle ont droit tous les accusés,
celle de mettre sous les yeux de leurs concitoyens leur défense aussi bien que
leur accusation, après avoir rempli gratuitement pendant si.longtemps une situa-
tion qui non seulement exigeait beaucoup de soin, mais qui était excessivement
désagréable. Les commissaires avaient droit de s'attendre que le gouverneinent
ne prêterait pas son appui aux eflbrts qui ont été faits depuis longtemps pour
préjuger le publie contre eux, et ils devraient s'attendre qu'en permettant au Dr.
Dauglas de publier sa lettre, le gouvernement l'obligerait aussi à publier la lettre
des commissaires, du 30 août 1851.

Les commissaires se seraient soumis volontiers à une investigation de leur
propre conduite, si son excellence avait cru convenable de l'ordonner, au lien de
demander aux commissaires de faire eux-mênes une enquête sur la conduite des
officiers de Plhôpital qui étaient plus spécialement accusés; ils ne craignent pas
de dire que les résultats d'une enquête seraient en leur faveur et contre leur
accusateur, mais on ne leur laisse plus de choix sur le parti qu'ils ont à prendre,
puisque son excellence à jugé à propos de retarder si longtemps d'en venir à une
décision sur leur demande réitérée concernant un oflicier subalterne qui les a
faussement accusés et calomniés ; puisque son excellence a bien voulu permettre
à ce même officier de publier sa correspondance ex parte, et par ce moyen préju-
ger l'opinioxi publ!ique et la soulever contre eux, ils n'ont plus qu'à soumettre leur
résignation et à prier instamment son excellence de l'accepter.

Les comrisaires prennent la liberté d'ajouter que le Dr. Morrin n'ayant
assisté à aucune de leurs séances, depuis l'hiver dcrnier, bien qu'il ait toujours été
dûment notifié, ils n'ont pas jugé à propos de demander son concours à cette lettre.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très-obéissants serviteurs,

(Signé,) F. X. PARADIS,
J. J. NESBlTT,
T. KELLY,
RICHARD J. ALLEYN.
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QUEEEc, mardi soir,
9 novembre 1852.

MoN CHER DOCTEUR,-En réponse à votre note de ce jour, je ne puis, sans
injustice, hésiter plus longtemps à dire que, dans diverses occasions vous avez,
en ma présence, parlé à notre aini Morrin de la condition bien défectueuse dans
laquelle se trouvait l'hôpital de marine, et l'avez sollicité dans son propre inté-
rêt, comme dans celui de l'institution, de s'enquérir des abus dont vous révéliez
l'existence. J'ai en beaucoup d'occasion d'être témoin de votre assiduité auprès
des malades dans cet hôpital pendant le grand nombre d'années que je l'ai visité
et je ne ipe suis certainement jamais imaginé que vous manifestiez de la préfé-
rence po r aucun serviteur de l'établissement.

Votre dévoué,

(Signé,) C. FREMONT.
Dr. Douglas.

No. 20.
QUEBEc, 9 novembre 1852.

Au Dr. J. Douglas.

MON CHER MONsIEUR,-En réponse à votre note .d'hier, dans laquelle vous
dites,-" Comme président des commissaires de l'hôpital de marine et des émi-
grés depuis 1836 jusqu'en 1841, me* feriez-vous la faveur de me dire si, à votre,
connaissance, j'ai négligé de remplir mes devoirs de médecin visiteur? Si j'ai eu
quelqu'allié ou personne dépendante de moi attaché en aucune qualité quelcon-
que à linstitution, et si vous m'avez jamai' soupçonné ou supposé capable d'em-
ployer l'autorité qui m'était dévolu come médecn visiteur, à d'autres fins qu'à
des fins profitables et utiles à l'hôpital.'

J'ai beaucoup de plaisir à déclaret enréponse à la première question que je
ne me rappelle aucun cas où vous ayiez négligé vos devoirs de médecin visiteur;
secondement, j'ignore si durant tout ce temps vous avez eu quelque parent on
personne dépendante de vous attaché en aucune qualité quelconque à Pinstitu-
tion ; et finalement, je n'ai jamais soupçonné ou supposé que vous étieze dans
l'habitude d'employer votre autorité de médecin visiteur autrement qu'à des fins
avantageuses à l'hôpital.

Je suis, cher monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

(Signé,) H. GOWEN,
Ci-devant commissaire de l'hôpital de M. et des E.

No. 21.
Lettre du Dr. Lemieux, sur le cas de Lawson.

James Lawson, agé de 21 ans, matelot et déserteur de la barque "Pet," fut
admis dans l'hôpital de marine et des émigrés, le 22 juin 1851, vers 3 heures du
matin, ayant une fractuae à l'os de la cuisse, provenant de la décharge d'une
arme à feu. A la partie antérieur de la cuisse l'on remarquait cinq ou six bles-
sures-, correspondant à autant de blessures à la partie postérieure, et vis-à-vis
l'os, une grande ouverture à travers laquelle doit avoir passé le plomb qui a causé
la fracture.
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Sous ces circonstances, 'je crus que le meilleur appareil était la longue
éclisse de Dessault ; elle fut appliquée, et à huit heures du matin le malade fut
remis au Dr. Rowand qui en prit soin. Le Dr. approuva 'mon traitement et le
même appareil fut continué avec l'approbation du Dr. Jackson qui vit aussi en
même temps le patient.

Le patient était alors très faible en conséquene de la grande quantité de
sang qu'il avait perdu, et ce ne fut que deux jours après que l'on produisit réac-
lion complète.

Le 22, le Dr. Rowand prescrivit:
Morphia, acet. Gr. 1 'Tr. Hyosciami min. xxx mist. comphor. drach. i. M.

F. H. hor. som. sum.
ILe 23, la tuméfaction du menbre commmença et le médecin visiteur pres-

crivit les applications froides, qui furent continuées pendant trois jours.
Le 24. Injection.
Le 26. Les bandages sont relachés vu que le patient ne. peut endurer la

moindre extension, tant sont considérables la tuméfaction du membre et la
dôuleur.

Le 27. Un cataplasme est appliqué, renouvelé deux ou trois fois par jour et
continué jusqu'à la mort.

Le 1er juillet. Le patient se plaint du manque de sormmeil causé par les
grandes souffrances, un opiat lui est administré le soir, des 7, 8, 9, 10, et 11, 1
once de vin tous les jours.

A cette époque l'on a pour la seconde fois recours à l'extension, mais sans
plus de succès, car le patient est incapable d'endurer la moindre traction.

Le 20, huile de castor. ' Le même traitement est continué durant le tri-
mestre du Dr. Rowand, avec le seul changement d'une augmentation.dans la
dose de vin porté à quatre onces.

Le 15 août, lé Dr. Rowand fut remplacé par le Dr. Douglas comme méde-
cin visiteur,. et Lawson se trouvait dans l'une des salles confiées aux soin du.
Dr. 'Douglas. J'étais sous 'mpression alors, que le Dr., Rowand devait conti-
nuer ses soins au patient,. bien que les médecins visiteurs n'eussent rien dit 'à cet
égard devant moi. . Le, patient- était maintenant aussi bien qu'il avait été les
premiers jours qui suiviÙent son admission, sasanté en général ne paraissant pas
avoir soufferrbeaucoup. Son appétit et sa digestion étaient bons, il.dormait bien,
et il nourrissait encore tant d'espérance de sauver sa jambe qu'il n'aurait jamais
voulu, j'en suis convaincu, se la faire amputer. Le membre était encore dans'
un état de tuméfaction considérable, plusieurs 'des blessures sur la partie anté-
rieure de la cuisse étaient cicatrisées et le patient ne souffrait point tant que l'on
n'essayait point a pratiquer l'extension. Sur.la partie postérieure de la cuisse
on remarquait une largeblessure d'un pouce et, demi en longueur, et au fonds
l'on pouvait sentir l'os.

Les deux extrémités de l'os fracturé se sentait facilement, mais surtout l'os
de Pextrémité supérieure. Les deux os se croisaient l'un l'autre de près de deux
pouces et demi ou environ, l'extrémité 'supérieure étant placée à l'extérieur.
Du 15 août au 4 septembre, le patient n'a été 'visité par aucun des médecins.
C'est à cette époque que le' Dr. Douglas; dans le cours de sa visite, me demanda,
qui traitait le patient.' Je répondis que personne autre que moi ne l'avait vu, et
que j'avais continué le traitement prescrit par le Dr. Rowand à l'expiration du
trimestre. Le Dr. Douglas. répondit alors, "Je m'inquête peu de celui qui ,"
"soin du patient, nais-toujours il faut faire quelque chose pour lui." ' Il exa-
mina alors le, membre complètement et avec soin, fit enlever la longue éclisse
comme étant inutile, parceque le patient ne pourait pas endurer l'extension et me
fit placer le patient sur le double plan incliné, en continuant les cataplasmes et
le vin.. De ce jour, je considérai le patient sous ses soins; car tous les jours,
dans ses visites, il s'arrêtait à son lit comme à celui des autres, ce qu'il n'avait

A. 1853.
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pas fait pour trois 'semaines avant, c'est-à-dire depuis le commencement de son
trimestre. Le 8 septembre, le patient se plaignit au Dr. Douglas qu'il était
fatigué du vin ; celui-ci prescrivit alors le porter qui fut continué pendant très
longtemps. Le 16, on appliqua un bandage au membre, en laissant entre les
p lis un espace suffisant pour l'écoulement. Il prescrivit aussi le même jour un
iniment pour des douleurs qu'il ressentait dans d'autres parties du corps.

Le 21 octobre, le Dr. prescrivit pour la diarrhée; Rhei com. gr. ij, Doveri-gr.
ij., ter die.

Le 18 octobre, Tr. CamphorS comp. drachm. i. h. s.
Le 26 octobre, Rhoi comp. gr. 'ij., ter die.
Le patient resta sous les soins du Dr. Douglas jusqu'au 8 novembre 1852,

époque, à laquelle je tombai malade. Durant tout ce temps, je ne me rappelle pas
que le Dr. Douglas ait jamais proposé au patient l'amputation du membre, mais
je me rappelle fort bien que le D., en parlant du patient, dit souvent devant moi.
"J'ai peur que cela tourne mal." La santé général de Lawson en souffrait beau-
coup; il était de temps en temps exposé à la diarrhée, son appétit diminuait, il
dormait peu, et était réduit à un degré considérable de maigreur. Du 8
novembre au commencement de janvier, je cessai d'avoir aucune communication
avec l'h&pital, et je trouvai alors le patient dans un état qui annoncait une
prompte dissolution. Il fut alors sous les soins du Dr. Rowand jusqu'au.6 ou au
8 de janvier, époque à laquelle le Dr. Jackson prit Lawson sous ses soins jusqu'à
sa mort, qui arriva le 21 janvier 1852. Post mortem, le lendemain.

(Signé,) C. E. LEMIEUX,
Chirurgien interne,

H. de M. et des E.) Hôpital de M. et des E.
Québec, 12 novembre 1852.

No. 22.

Examen post mortem de William Lawson, mort à l'hôpital de marine et des émi-
grés, le 21 janvier 1851.

Le crâne étant ouvert, le cerveau parait sain. Quelques tubercules se 'voient
sur le sommet du poumon gauche, et de légères adhésions se remarquent entre
les poumons et les parois de l'estomac. Le cœur est mou et pâle. L'abdomen
est ouvert et tous les viscères ne présentent rien de plus qu'une grande paleur.

Lýf cuisse étant examinée, se trouve 2J pouces plus coure que l'autre, les
deux extrémités des os se croisant l'un l'autre latéralement, et l'extrémité supé-
rieure se trouvant placée en dehors. • Il n'y a point d'union. La' fracture est
oblique, et une très-petite partie d'os est détachée de Pextrémité supérieure. L'on
ne voit aucune fissures dans l'une ou l'autre extrémité des os. Ils se trouvent
exposés sur la partie postérieure de la 'cuisse par une ouverture d'un pouce et
demi de long. Deux des premières ouvertures postérieurs pr'oduits parle plomb,'
se trouvant réunies en une seule. Toutes les blessiures sur la partie antérieure
sont cicatrisée à l'exception d'une. Les parties tendres sont toutes'condensées
et présentent une apparence cartilagineuse en quelque sorte. Rien ne se trouve
entre les deux extrémités des os.' Le nerf sciatique est endommagé un peu plus
haut que la fracture.

(Signé,) C. E. LEMIEUX,
Chirurgien interne.

Hôpital de M. et des E.
Québec, 12 Novembre 1852.
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No. 23.

(Traduction.)

QUÉBEc, 20 novembre 1852.

Lettre du Dr. Robitaille, sur le cas de Lawson.

MONsîEUR,--En réponse à votre demande, datée le 20 du courant, j'ai à
vous dire, qu'au meilleur de ma mémoire, les médecins visiteurs n'ont point tenu
de consultation sur le cas de Lawson.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,
(Signé,) O. L. ROBITAILLE.

J. Douglas, écuyer, M. D.

No. 24.

Lettre du Dr. Jackson, relativement au cas de Lawson.

QUÉBEc, 17 novembre 1852.

MON CHER MONSIEUR,-YVous me demandez dans votre note d'hier s'il y a en
consultation sur le cas de Lawson le jour de son admission dans l'hôpital, et
si vous étiez présent à la consultation? Je me rappelle, que le Dr. Rowand me
demanda ainsi qu'à un ou deux autres médecins visiteurs de visiter le cas, mais
au meilleur de ma mémoire vous n'étiez pas présent..

Tout à vous,

Dr. J. Dotglas. (Signé,) A. JACKSON.

No. 25.

MON CHER 1IALL,-Ya-t-il eu sur le cas de Lawson consultation. des
médecins visiteurs, peu de temps après son admission dans l'hôpital ?

Avez-vous vu le cas, et quelle en était votre opinion?
Sous les soins de qui Lawson était-il après le 15 août et jusqu'au millieu

de septembre ?
Rowaiid ne vous a-t-il pas yers ce temps demandé de visiter quelques fois

Lawsôn, en disant que cela ne valait pas la peine de visiter un seul cas?

Tout à vous,
(Signé,) J. DOUGLAS.

Québec, 15 novembre 1852.

MoN CHER MoNsiEtRu,-Ci-suivent mes réponses à vos questions:-
1. Conjointement avec le Dr. Jackson, je vis Lawson peu de temps après

son admission dans l'hôpital, à la réquisition du Dr. Rowand.
2. Je vis le cas, et je le considérai très mauvais.
3. Le Dr. 'Rowand.
4. Oui.

Tout à vous,
Québec, 16 nov. 1852. (Signé,) J. L. HALL.
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No. 26.

QUEBEC, 21 juillet 1851.

Lettre du Dr. Hall, relativement au cas de Lawson.

MONsIEUR,--En réponse à vos questions, je dois déclarer Io. que les commis-
saires, autant que je puis me le rappeler, n'ont jamais répondu à aucune plainte
ou réquisition qui leur ait été faite par les médecins visiteurs.

2.. Qu'il n'était pas à ma connaissance que MM. Godbout et Pelletier fus-
sent en aucune manière attachés à l'hôpital, et s'ils avaient quelqu'emploi dans
l'hôpital, les médecins visiteurs auraietit dû en être informés.

3. Que le dernier interrogatoire fait par les commissaires, en autant qu'il con-
cernait quelque but utile, n'a été qu'une farce ; il n'y fut fait aucune allusion
aux suggestions ni aux plaintes. On nous dit que c'était simplement une inves-
tigation sur la conduite morale du chirurgien de l'hôpital. Nous ne connais-
sons rien de cela. L'interprétation donnée à une de nos réponses est malhonnête,
indigne des commissaires et dégradante pour nous. Avant l'interrogaoire, je
n'eus jamais l'occasion de voir les commissaires ni leur secrétaire, à l'exception
d'une fois.

Je suis, etc.,

Québec, 14 novembre 1852. (Signé,) JOHN L. HALL.

No. 21.

Pétition du Dr. Chtaperon.

A son excellence, le très-honorable JAMEs, comte Elgin et Kincardine, baron Elgin
C. C. gouverneur-général de l'Amérique Britannique et capitaine général,
gouverneur ên chef des provinces dm Canada, la Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-
Brunswick, l'Isle du Prince-Edouard et vice amiral d'icelle, etc., etc., etc.

La pétition de L. F. Chaperon, de St. Joseph de la Pointe Lévi, représente
humblement:

Qu'une annonce de sa part relativement à un certain mode de traiter le cho-
léra asiatique, fut suivie d'une attaque virulente.de la part d'un des médecins visi-
teurs de l'hôpital de marine et des émigrés,. qui le jour suivant, dans le Canadien
figura sou's l'anonyme de "Humbu'g.î

Que le treize du mois dernier, les médecins visiteurs de l'hôpital de marine
et des émigrés. par la voix de Messieurs les Drs. James Douglas et Olivier Ro-
bitaille lui, offrirent ou pour un temps limité, ou pour toute là durée de l'épidé-
mie, au choix etdiscrétion de votre pétitionnaire, le soin et la régie absolue de
tous les cas <le choléra qui seraient, à partir de cette date, admis dans lhôpitd
de marine et des émigrés.

Qu'à ces fins, votre pétitionnaire porteur d'une note officielle adressée à C.
E. Lemieux, écr., chirurgien interne du dit hôpital se rendit incontinent au dit
hôpital et prit charge des malades atteints du eholéra,'en vertu de la dite.note.

Que votre pétitionnaire, surtout d'après la teneur de la note dont il fut le
porteur, avait droit de s'attendre à ne pas rencontrer l'opposition et les entraves
contre lesquelles il se trouva constamment en lutte, durant tout le temps que du-
rèrent les épreuves que devait subir le traitement proposé.

Qu'il regrette beaucoup que la conduite que lon a tenue envers ses patients
et envers lui même, soit de nature à appeler la sérieuse attention des autorités.

Qu'en vue des faits précités et pour les raisons ci-dessus, votre pétitionnaire
122
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prie très humblement votre excellence de vouloir bien permettre et ordonner que
l'enquête nommée pour s'enquérir de certaines charges portées contre l'hôpital de
marine et des émigrés, s'enquérir égalemeut des faits et transactions en rapport
avec l'exposé ci-dessus, afin que justice soit rendue au traitement proposé, aussi
bien qu'à lui même.

Et votre pétitionnaire comme de droit ne cessera de prier.

(Signé,) L. F. CHAPERON, M. D.
Québec, 6 nov. 1852.

No. 28.

Dépenses de l'hôpital de marine et des émigrés.

Montant des dépenses en 1849 ............ £1949 -1 2
1850 .... ......................... 1991_11 8¾
1851 ............................. 2350 9 2

Salaire des différents oficiers de l'hôpital de marine.

Médecins-visiteurs. Dr. Douglas ......................... 100 0 0
Dr. Painchaud.... ................... 100 0 0

Chirurgien interne, Dr. Lemieux, salaire..........£125 0 0
Aliment-allocation..................... 30 0 0

155 0 0
'Intendant, Mr. Neville-salaire ................. £ 90 O

Aliient-allocation ..................... 30 0 0
Matrone, Mme Neville-salaire..... ............. . 18 0 0

Aliment-allocation ......... 30 o 0
48 O O

Elève interne, Mr. Larue-aliment-allocation ................. 30 0 0

Dépenses en 1851.
Glace...................................................7 5
Lait .................. ... ................. .... ........ 13 2
Viande........................................ il . .i.
Blanchissage .......................... 58 5 O
Bois de chauffage ...... .. .8517 
Charroyage ......................................... e5 16 4J
Enterrements ................... 56 2 o
Sciage de bois ..................................... ...... 2
Pain.....................................................148 6 0
Epiceries.............................. 275 19 8
Drogues........ ........................................
Divers ....................... ............. ...... ...... 5 5 7
Ouvrage de ferblanterie......................... 18 3 loi
Quincaillerie..... ...... .... .............................. 6
Marchandises sèches.....................................103 3 il
Nettoyage des fosses d'aisance..............................4 O 0
Ouvrage de plombier.. . ........ 30 8
Charbons .... ................... .. 5 17
Ouvrage de* cliarronnerie............ .......... ... .......... 10 O
Poterie .................................. ,..... .. 5 4 10
Réparation d'instruments .............. . . .... ...... 3 3 8
Papeterie......................... 18 8 5j
Frais de justice...................... ......4i 15 6

7 521
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Ouvrage de charpentier........*...........................
Assurance............................................
Cotisation ...... .....................................
Graine de lin .........................................
Appareils ....................................
Au Dr. Godbout pendant la maladie du Dr. Lemieux............
Dépenses contingentes, savoir: Extras prescrits par les médecins-

visiteurs pour les patients, et achetés par l'éconôme.-Janvier,
£4 6s. 5d.; .février, £4 Is. 1 Id. ; mars, £5 l0s. 4d.; avril, £3
9s. 8d. ; mai, £3 7s. 8d.; juin, £13 14s. 3id. ; juillet, £13 14s.
2kd.; août, £10 10s. 3d.; septembre, £7 17s. -10id.; octobre,
£9 9s. Id. ; novembre, £7 9s. 8d. ; décembre, £6 14s. 10d.....

8
o
0
1 .
6.
8

90 6 2k

Serviteurs, garde-malades, etc.

9 janvier ............ £16 12 011août...............£18 1.0 0
6 février.............. 8 12 4 16 septembe........23 18 9
8 mars ................ 10 9 2 20octohr.. 24 7 4
8 avril................ Il 3 4 15novembre.............18 8 4

14 mai................. 15 4 8 9décembre.12 1 o
13juin................ 18 9 8
13juillet............... 20 0 191 18 10

NoTE,.--Quelques-uns des serviteurs compris dans le numéro inscrit vis-à-vis chaque mois, n'ont
été employés que pendant quelques jours.

(Signé,) N. CASAULT,
S. T. de l'i. de M. et des E.

Le secrétaire-trésorier reçoit 21 pour cent sur le montant des dépenses.

No. 29.

TABLEAU de tous les patients admis dans l'hôpital de marine

puis le ler janvier 1851, jusqu'au 31 décembre 1851.

Restant de 1850 .............................
Total admis ..... .... ... .....

Total déchargés..... .....................
Total décédés ...............
Total restant.............................

et des émigrés, de-

50
1330
-1380
1179
162

39
-1280

Classification des maladies.

MALADIES.

Fièvre.....................
Inflammation des pourrons.
Inflammation du foie .........
Inflammation des intestins......
Inflammation du cœur .........
Rhumatisme ...... a........ ..
Gastrodynie ..............
Gastrite ....................
Fièvre,...................
Fièvre intermittente..........

311
55
5

13
5

100
1
2

51
11l

MALADIES.

Hydropisie,.... ..... .... ....
Amenorrhée,...............
Scrofule, . ........ .
Tympanite,...................
Grossesse, ..................
Phthysie, î...........
Hemorroides,.........
Eresipèle,...................
Cancer aux lèvres,.... .... ....
Subluxation,.......e............

125
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5
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MALADIES.
Dyspepsie .......... .........
Dyssenterie.................
Diarrhée ..................
Cynanche Tonsillaire, .....
Maladies de la peau ..........
Variole ....... ....

Rougeole..................
Apoplexie .........

Congestion du cerveau,.......
Scorbut...... .............
Epilepsie, .......... ........
Hystérie,.....................
Névralgie .........
Delirium' tremens,...........
Paralysie, ...... .... .... ....
Idiotisme, ..... .... ........
Néphrite,.............. . .

Otilis,............. ........ •

Choerma,...................
Spermathorrhée,.... .... ......

MALADIES.

3 Contusions, . .. ............
53 Necrose ......................
37 Carie de l'os maxillaire,.......

1 Periostite,..................
20 Catharrhe vesic,.... ........
26 Maladie d'yeux,..............
18 Brulûres......................

1 Engelures,.....................
S Hernie .......... ........
2 Strictures,..................
tJ yngrène spontanée,.........
1 Moncussion du cerveau,........
2 Enlamation des testicules,.
3 Syphilis,...................
4 Fractures,.................
1 Dislocations,................
I Blessures,..................
1'Abcès,.....................

152 Ulcères....................
.1.

Total,

(Signé,) C. E. LEMIEUX,
Chirurgien interne, •

Hôpitale de marine et des émigrés.

No. 30.

TABLEAU de tous.les patients admis dans l'hôpital de marine et des émigrés,,

depuis le 1er janvier 1852, jusqu'au 27 novembre 1852.

Restant de IS5,................ ..... ......... 39.
Admis, admis, ............................. 1077

-1116
Déchargés, total,......... 946

Décédés,total,............................... 103
Restant, total................................ 67

-1116

Classification des maladies.
MALADIES.

Fièvre,....................
Inflammation des poumons....
Inflammation du foie,...........
Intfammation des intestins,... .
Inflammation du coeur,........ .
Phrénite, ..... .......... ....
Rhumatisme, ........ ..... ...
Fièvre,.................
Fièvre intermittente, ...... .. ...
Dyssenterie, ... ........ ......
Diarrhée,..................•
Cynanche Tonsillaire.........
Maladies de la peau,..........

-120

144
62
5
9
2
1

89
62
9

50
8
5

10

MALADIES.

iPhthysie,......................
1-lemorroides,.. ........ . .
Erésipèle, ..................
Toux,......... ............
Asthme,....................
Catarrhe visico,..............
Blessures..................
Abcès,............
Subluxation....................
Contusions,.................
Periostite,.................
Maladie des yeux,.... .... ... .
Brûlures,......................

A. 1853.

-74
2
1
1
1

6
3
4
2

1
2

13
112

20
2

17
105
30

1330
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Vari, .. Engelures ................ 9
Rougeole,.... trictures ... . 5
Scorbut,....... . .ydrocèle,................ 4
Hystérie,...................... Fistuleà Panus,... . . .
Delirium Tremens, . .. Mal å la chevile du pied,...'.. .
1,aralysie, . 2 Concussion. du cerveau,......... 2

otism ... ... . , . 1 Inflammation' des testicules.. 10
_Manie,... . I.... Syphilis,...... ... 0 ...... 111

Oorrhéq .. .1 racture. .. . ... 24
Cholera . .... ... .121, isiocations, .... /..3..........

Hydioysie... 2 .lcères,..
Plthyàlrsm, . .. . 7
Scrofule,.....................8 Total 1077
Morbus coxarius,.......... 1
Grossesse,...... ........... 27

(Signé,) . E. LE MIEUX,
Chirurgien interne,

Hôpital des émrigrés et de marn.e
Québaec 2 décembre 1852.

$Suggestion de 1M. CasauIt à la commzssion.

QUEBEC, 4 décembre 1$52.

MEssIEUs,-J'ai différé jusqu'à ce jour ma réponse à votre lettre du 24
ultimo, parce :ue j'espérais pouvoir vous fàire connaître lës vues que j'entretiens
sur le systèmeid'après lequel est maintenant 'administré l'hôpital; inais n'étant
pas encore en (tat de le faire d'une manière détaillée, je sens que je, ne puis dif-
férer plus long"tem.ps de vous' transmettrece qui suit.

Qu'il mne soi permis cependant'de dire.et de uggérer qu'il suffirait de quatre
médecins visiteurs; et qu'ils·devraient être payés dis*ns £50 par arihée. Cela
mettrait tous les médecins visiteurs sur., le mêrme .pied, et' (après la mort ou la
résignation des 'fontionnaires' actuels) les dépenses n'en -seraient pas plus
drandes; ce serait un rémunération bien qu'à" peine: suffisanté, pour les services

e ces messieurs qui, rs un hôpital consacré excusivement aux matelots et
émigrés, ne peuvent:p int attendre cette. rémunération indirecte pour leurs ser-
vices et acquérir cette célébrité professionnéllé. qù'ils, pourraient acquérir dans
un .hôpital géniéral.

J'ajouterai :auss que le salaire du chirurgien interne n'est pasun salaire qui
t assurer les se ices d'hommes capables.. Je considère que cela est préjudi-

diable aux iitér s de l'institution, vu qu'il .ést impossible de n'avoir poùr ce
q'r e. e homme à .peu près sans expérience qgi, après s'étre rendu

fanillier avec les devoirs de sa charge, êtreau.fait.des besoins, et des exigences
d'un hôpital, et au moient où il devient un bon officier rechrche 'des emplois
plus prôfitables et. résigne sa charge. Tel que les. choses en sont aujourd'hui,
l'éconône et la matrone, qui sont toujours 'homme et la femme, sont mieux
payés que lui, bien qu'ils' soient' ses inférieurs.

L'éconônie -et la matrone ne devraient jamais être. Phomme et'la femme,
màis. devraient au contraire se contrôler l'un l'autre, et agir séparément éous la
surveillance i-nmédiate et les ordres- du chirurgien interne, et n'avoii- point de
pouvoir comrmun avec lui suis aussi d'opinion que le gouvernement ne
devrait pas intervenir dans la noination de ces, deux. oficiers.
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Le système actuel est trop compliqué, il y a trop d'autorités en conflit.
J'ai l'honeur d'être,

Monsieur,
Votre irès-obéissant serviteur,

(Signé,) N. CASAULT
Drs. MacDonell et Nelson,

Commissaires enquêteurs de l'Hôp.' de M. et des Em.

QUEBEC, 20 mars 1853.

MoNsIEUR,-Je suis officiellement informé qu'on a envoyé à la haute com-
mission un rapportde l'hôpital de marine pour les six dernières années, coin-
prenant les décès arrivés, et sous les abris, et dans l'hôpital; ce qui doit surchar-
ger le dit rapport d'une mortalité effrayante, et donner une idée très désavanta-
geuse de la pratique de l'hôpital.

Je prends la liberté de vous adresser ci-incls, copie du dit rapport, avec la
soistractiont qu'il faudrait y faire, et d'un autre état comparatif pour l'espace des
dix dernières années.

. Je vous prie de faire-en sorte, si la chose est possible, que ces deux rapports
fassent suite à celui de la haute commission.

J'ai l'honneur d'être, etc., etc.
(Signé,) JOS. PAINCHAUD.

M. Et. Parent,
Assistant secrétaire provincial.

RAPPoRT des admissions, décharges et morts à l'hôpital de marine et des émi-

grés pour les années 1847, 1848, 1849, 1850, 1851, 1852 inclusivement.

Restant à . Restant' à
Années. l'hôpital le Admis Total. Déchargés. Morts. l'hôpitale le

er janv. apres. 31 déc.

1847 ....... 24 4973 4997 3697 1228 72
1848 ............ . 72 1033 1105 1030 57 18
1849, .............. - 18 1493 1541 1231 263 17
1850 . . 17 122 1239 1122 67 50
1851.---.......... 50 1330 1308 1179 162 39

1852 ................. 39 1094 1133 994 106 33

11145 9253 1883

N. B. Dans ce rapport sont comprises les personnes qui sont mortes dans les
abris pendant les épidémies de 1847, 1849, 1851, 1852.

Nombre total des morts, 1883.
A soustraire du nombre total des morts:
Morts du typhus en 1847, ................ ................... 1198

" " choléra en 1849,..................... ........... 197
C tc " en 1851,......................... 85

" en 1852,...... ... . . . ....... 92

1572

Morts d'autres'Tmaladies,..... ............ * ...................... 1i
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RApport des admissions, décharges et morts à l'hôpital de marine et des émigrés
pour les dix aunés qui ont précédé l'épidemie de 1847.

années. Admissions Décbarges. Morts. Années. Admissions Décharges. Mort i

1837...........853 853 70 1842....... 1149. 1079 .70
1838........ 627 600 27 1843.. .. 1109 1057 52
1839........ 961 922 -39 1844....... 940 919. 21
1840........ 1398 1348 50 1845....... ... 1434 1392 42
1841.... 1452 1407 45. 1846..... 1714 1625 89

C. E. LEMIEUX,
Chirurgien-interne, H. M. et E.

Jos. Painchaud, écr.,
Vis. Phi. H. M. et E.

Remarques sur le rapport de 1847.

Les malades furent placés dans les abris (sheds) au fur et à mesure qu'une
partie en était érigée; mais comme le toit n'était d'abord qu'en planches non
embouffetées, il fallut à l'approche d'un violent orage transporter précipitamment.
tous les patients dans l'hôpital: Tout fut rempli et même encombré, chapelle,
chambre des commissaires, partie du logement du chirurgien interne, corridors,
escaliers, greniers et même les caves; littéralement, il fallait faire de grandes en-
jambées, pour ne pas mettre le pied sur les malades. Les serviteurs eux mêmes
tombaient malades, impossible de les remplacer, et, encore plus, d'en augmenter
le nombre, de sorte que les malades, ne pouvaient pas toujours se procurer à
boire. Cet état de choses dura plusieurs semaines. Deux des médecins visi-
teurs succombèrent à la fièvre typhoïde et un troisième (le soussigné) futbien
près- de les suivre au tombeau. Est-il surprenant, à présent, qu'un si grand nom-
bre de patients aient succombé en 1847. Où trouver en Amérique, ou en Europe,
un hôpital, placé dans de semblables difficultés? Peut-on en justice, considérer le
nombre des décès, arrivés sous les abris, comme une appréciation de la pratique
des médecins, visiteurs de l'hôpital de la marine? A-t-on mis sur le rapport de
l'hôpital général de. Montréal les décès arrivés à la Pointe St. Charles? Certes,
un des hauts commissaires et médecin visiteur de l'hôpital général à Montréal,
ne s'y serait pas soumis bien volontiers ! et, cependant entre les abris de Mon-
tréal et ceux de Québec, il y a parfaite analogie.

(Signé,) JOSEPH PAINCHAUD,
Méd. Vis. H. M.

Québec, 30 mars 1853.

72li

A. 1853.
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REPONSE
A une adresse de l'assemblée législative, datée le 4 du présent, pour

copie de la correspondance relative aux services du Dr. R-tobitaille,
ayant rapport à l'hôpital de marine et des émigrés.

Par ordre,

A. N. MORIN,
Secrétaire.

Bureau du secrétaire,
Québec, 10 mai 1853.

QUEBEC, 14 avril 1853.
A l'honorable M. Morin.

MONsIEUR,-Ayant pris communication du rapport signé par la haute com-
mission d'enquête sur les afiaires de l'hôpital de la marine et des émigrés, j'ai
vu avec surprise qu'elle recommandait à son excellence·le gouverneur général
que mon nom fut rayé de la liste des médecins visiteurs du dit hôpital et qu'elle
était préparée à fourni#rjes raisons en appui de ce conseil.

Ce sont ces rais' $uue je demande à voir, si elles sont·entre les mains de
l'exécutif, sinon je désirerais quelles fussent denrandées à MM. les docteurs
Nelson et MacDonell pour en prendre connaissance. J'ai raison d'exprimer ma
surprise contre la recommandation de rayer mon nom de la liste des médecins
visiteurs de la part de la commission qui me disait candidement qu'on n'avait
fait aucune plainte contre moi et que sa mission était d'éclaircir certains
faits concernant le Dr. Douglas et l'établissement.

Rien ne paraissant contre moi dans le rapport directement ou indirectement,
j'ai lieu d'être surpris de cette décision de la part de la commission. Je ne doute
pas que les honorables membres de l'exécutif voudront bien acquiescer à ma juste
demande; et qu'on me 'mettra en état de me défendre dans ce que j'ai'de plus
cher, mon caractère médical.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très-humble et très-obéissant serviteur,

(Signé,) OL. ROBITAILLE.
A l'honorable A. N. Morin.

QUEBEc, 16 avril 1853.

MEssIEURs,-Le, Dr. Robitaille, ayant pris cozimunication de cette partie de
votre rapport sur l'hôpital de marine et des émigrés qui le concerne, demande au
gouvernement, ainsi que vous pouvez le voir par la copie ci-jointe de sa lettre,
les raisons pour lesquelles vous recommandez qu'il soit retranché de la liste des
médecins visiteurs de cette institution.

A. 1853.
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Comm me vous dites que vous êtes prêts à donner les raisons de cette.recom-
mandation, si elles sont demandées voulez vous avoir la bonté de vous rendre
à la demande du Dr. Robitaille.

J'ai l'honnneur d'être, messieurs,
Voire très-obéissant serviteur,

(Signé,) A. N. MORIN,
Secrétaire.

Drs. W. Nelson et R. L. MacDonell,
Montréal.

MONTRE.L, 21 avril 1853.
MONsIEUR,-Nous prenons la liberté d'accuser réception de votre communi-

cation du 16 du courant, dans laquelle vous nous priez de donner nos raisons
pour omettre le nom du docteur Robitaille comme Pun des membres du nouveau
corps médical de l'hôpital de marine et des émigrés. En examinant le rapport
que nous avons en l'honneur de soumettre à l'exécutif, vous verrez que nous
avons recommandé qu'à l'avenir les officiers médicaux de l'hôpital de marine et
des émigrés; soient prêts à remplir les devoirs de chirurgiens et de médecins
dans l'établissement, et comme l'habileté et le bon vouloir à. remplir ces devoirs
sont plus obligatoires pour le département médical aujourd'hui qu'il n'étaient
auparavant, (vu que le nombre en est réduit de 6 à 4,) nous avons cru devoir
omettre le nom du Dr. Robitaille, parce que souvent il a exprimé en notre pré-
sence son peu de goût à entreprendre le traitement et Padministraton des cas de
chirurgie; et comme il ne paraît pas qu'il ait jamais fait aucune opération ou
traité aucun cas de chirurgie, pendant son temps de service dans l'hôpital, nous
ne nous sommes pas cru justifiables de recommander à cette charge importante
une personne qui montrait si peu d'inclination à en remplir les devoirs.

En examinant le témoignage du Dr. Robitaille, (voir le rapport) on verra
qu'il n'a aucune disposition a entreprendre la pratique de chirurgie dansTPhôpital;
car bien qu'il -n'aime pas a faire le service dans les mêmes salles que le. Dr.
Douglas, cette objection disparut néanmoins lorsque le dernier monsieur promit
" qu'il lui rendrait les choses faciles," ou en d'autres termes, ainsi que l'explique
le Dr. Robitaille, qu'il exempterait le Dr. Robitaille de la pratique des cas de
chirurgie.

Nous prendrons la liberté de faire remarquer que nous n'avons eu aucune
raison de mettre en doute les qualifications du Dr. Robitaille comme médecin,
et s'il veut agir aussi comme chirurgien, ce sera à l'ex.écutif à continuer ou inter-
rompre ses services dans l'établissement, s'il est satisfait de sa' compétence à en
remplir les devoirs.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant seryiteur,
(Signé,) WOLFRED NELSON, M. D.,

R. L. MACDONELL, M. D.
L'hon. A. N. Morin,

Secrétaire, etc., etc.

QUEBEC, 26 avril 1853.
MONsIEUR,-La demande contenue dans votre lettre du 14 courant ayant

été communiquée aux Drs. Nelson et Macdonnell, ces messieurs ont répondu
qu'ils avaient recommandé votre élimination dans les nouveaux arrangements
qu'ils suggèrent pour la régie du département médical de l'hôpital <le marine,
nullement en raison d'aucune incapacité comme médecin, mais à cause de votre
répugnance fréquemment exprimée en leur présence même, à vous charger des

A. 1853.
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cas de chirurgie,-répugnance établie, d'ailleurs, par le fait que, dans tout le
cours de vos services professionnels à l'hôpital, vous n'avez pas fait d'opération
ou traité les cas chirurgicaux. Ils se sont crus d'autant plus obligés à faire la
recommandation qui vous regarde, qu'ils suggèrent de réduire le nombre des
médecins visiteurs de six'à quatre, d'où la nécessité plus grande encore qu'au-
paravant pour les médecins de l'hôpital de traiter indistinctement tous les cas de
maladie qui s'y présenteront.

J'ai l'honneur, etc.,
(Signé,) A. N. MORIN.

QUEBEc, 29 avril 1853.
MoNsIER,-J'ai l'honneur d'accuser reception de votre lettre en date du 26

courant, par laquelle vous m'informez que mon élimination dans les nouveaux
arrangements suggérés par les Drs. Nelson et MeDonell, pour la régie du dépar-
tement médical de l'hôpital de marine et des émigrés vient de ce que j'avais
exprimé fréquemment en leur présence ma répugnance à me charger des cas
de chirurgie,-répugnance.établie d'ailleurs par le fait que dans tout le cours de
mes services professionels à l'hôpital, je n'aurais pas fait d'opération ni traité les
cas chirurgicaux.

Permettez-moi, monsieur, de dire que je n'ai pas souvenance d'avoir exprimé à
la haute commission d'enquête ma répugnance a me charger des cas de chirurgie.

La haute commission voulant constater certains faits touchant le Dr. Douglas
me posèrent quelques questions auxquelles je ne pus répondre, disant que ces
faits n'étaient pas venus à ma connaissance, vu que je ne m'étais pas directement
chargé de la chirurgie.

Je ne puis comprendre comment j'aurais pu exprimer cette répugnance à me
charger de la chirurgie, lorsqu'il appert que je m'en suis occupé chaque fois
qu'elle s'est présentée dans l'exécution de mon devoir, comme médecin visiteur
de l'hôpital de marine et des émigrés que je sers gratis depuis six ans.

Si je ne me suis pas livré entièrement à la chirurgie, c'est que le Dr. Dou-
glas, mon collègue, et de quartier avec lui, me laissait tous les cas de médecine,
qui beaucoup plus nombreux que ceux de chirurgie, occupaient tout mon temps.

Je dois ajouter que je n'ai jamais et en aucun temps refusé de prendre sous
mes soins les cas de chirurgie, tel que prononcé par le certificat ci-annexé.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

(Signé,) OL. ROBITAILLE.
A l'honorable A. N. Morin,

Secrétaire ProvinciaL

QUEBEC, 28 avril 1853.

Les soussignés se croient tenus en conscience et en justice de déclarer que
le Dr. 01. Robitaille, leur collègue depuis six ans, à l'hôpital de marine et des
émigrés a rempli son devoir de médecin visiteur, avec autant de zèle et de
vigilance que s'il avait été largement remunéré, qu'il a également divisé avec
eux les salles médicales et chirurgicales, sans témoigner de répugnance aucune.

Les soussignés croient cependant devoir ajouter que le Dr. J. Douglas, se
trouvant toujours de quartier avec le Dr. 01. Robitaille, ce dernier n'a guère eu
occasion de s'occuper de la haute chirurgie, vu que le Dr. J. Douglas à toujours
aimé et demandé à s'en charger.

(Signé,) JOS. PAINCHAUJD,
A. JACKSON, L. R. C.,
A. ROWAND, M. D.

QUEBEC: IMPRIMÉ PAR JOHN LOVELL, RUE LA MONTAGNE.
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CHEMIN DE FER DE QUÉBEC ET HÀLIFAX.

RÉPONSE à une Adresse de l'Assemblée Législative, en date du 31 du mois
dernier, demandant qu'il plaise à Sou Excellence le Gouverneur Général de
vouloir bien faire mettre devant la Chambre copies de toute la correspondance
échangée entre le Gouvernement Impérial et le Gouvernement de cette Province,
ou entre quelque Membre de l'Administration du Gouvernement de cette Province
et le Secrétaire d'état de Sa Majesté pour les colonies, au sujet du Grand Trone
de chemin de fer entre Halifax et Québec, et de là vers l'ouest à travers le
Haut-Canada.

Par ordre,

A. N. MORIN,
Secrétaire.

BUREAU DU SECRÉTAIRE,

Québec, 13 septembre 1852.

DÊPÊCHES Du

CEDULE.
CANADA.

GOUVERNEUR' GÉNÉRAL
ne ÉINCARDINE.

LE COMTE D'ELGIN

No.
dans la Date et Numéro. S UJ ET.
série.

i .. 8 août 185.-(lO4).. Transmettant copie d'une lettre de M. Archibald, contenint une
proposition pour effectuer le plan projeté d'une dommu-
nication pir chemins de fer.

. i avril 1852.-( 29).. Tranemettant une commuicon de M. oly, président du
comité du chemin de fer cfe cuébec à Montal, que la
rive nord du St. JÀurent, de Québee à Montra, moit
adoptde urlà grand tronc de chemin qui doit fairo partue
l cpmm de fer provincial que le-provnfces de
l'Amé'dque du Nord doivent construire, avec la garantie
de l'aide impériale.
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CANADA.-(Continuation.)

DÉPÊCHES du SECRÉTAIRE D'ÉTAT.

Dte et Numéro.

3 octobre 1851.-(644)..

27 novembre do.-(664)..

do avril 1852.-(15)..

26 mai do. -(31)

S U J E T,

En réponse à la dépêche de Lord Elgin, No. 104, du 3 octobre
1851, transmettant la lettre de M. Archibald'sur les che-
mins de fer projetés de l'Amérique Britannique du Nord.

Transmettant copie d'une dépêche adressée au lieutenant gou-
verneur de la Nouvelle-Ecosse, relativement aux remar-
ques au sujet de l'aide impériale contenues dans, son
discours à 1 législature, du 4 novenbre 1851.

Accusant réception d'une lettre du présidemt du comité du
chemin de fer de Québec à Montréal préconihant la rive
du nord du St. Laurent pour la construction du grand
tronc de chemin de fer.

Relative à la démarche à suivre-par rapport à certaine actes con-
cernant les chemins de fer, de la législature provinciale,
passés dans la dernière bession.

CORRESPONDANCE avec M. HINCKS.

F. Hincks, Ecr., au Comte
Grey,-5 février 1852.. Exposant le résultat de la conférence tenue à Halifax par les

differehts délégués des provinces intéressées dans la cons.
truction du chemin de fer projeté d'Halifax à Québec.

Objections à la ligne proposée par les officiers dn ffn~'~

F. Hineke, au secrétaire
Sir J. Pakington,-31 mars
1852.......... .... ...

do -1 mai 1852

Le comte de, Desart à F.
Hincks, écr.,-6 mai 1852

do -20 mai 1852.

ment qui ont fait le relevé de la ligne en 1848.

Soumettant un document concernant la ligne projetée à la con-
sidération du gouvernement de Sa Majesté, dans la vue
d'en venir à des arrangements définitifs.

La décision finale du gouvernement de Sa Majesté sur la ques-
tion pepdante demandée le 15 courant. Intention pani-
festée de cesser les négociations si la décision n'est pas
reçue à.cette époque.

Accusant réception de la lettre.suadite

Donnant communication d'une dépêche adressée au Gouverneur
Général de l'Amérique Britannique du Nord, contenant la
décision du gouvernement de Sa Majesfé au sujet de
l'aide requise pour la construction d'un chemin de fer
d'Halifax à Québec.

No.
dans l-
série.

4..

s ..

4 ..
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NOUVELLE-ECOSSE.
DÉPÊCHES DU GOUVERNEUR AGISSANT BAZALGETTE.

No.
dans la Date et numéro. S U J E T.
série.

'4 août 1851.-(8)....

18 septembre do.-(16)....

Transmettant le rapport de la conférence des delégués à To.
ronto.

Rapport de la dissolution du parlement provincial.

Transmettant communication faite au gouvernement du Nouveau-
Brunswick au sujet des mesures législatives concernant,
les chemins de fer.

DÉPÊCHES Du'LIEUTENANT-GOUVERNEUR SIR J. HARVEY.

3 novembre 1851.._-(33).,

27 do do.-34)..l

1 décembre do.-(38)..

do do do.-(40)..

24 do do.-(44)..

5 février 1852.-(50)..

do do do.-(52)..

19 do do.54)..

3 mars 1852..-{Exlrait.]

12 avril do ...........

Discours du lieutenant-gouverneur àý l'ouverture de la session,
et l'adresse de la îègislature en réponse.

Progrès de la législature sur les chemins de fer. Blils transmis
évec des extraits des délibérations de l'assemblée, indi-
quant les objections de quelques uns des membres à ces.bills.

Transmettant copie d'un disc6tirs prononcé à la fin de la session
de la législature, ainsi qu'une.adresse conjointe adressée
à Sa Majesté par le conseil.législatif et l'assemblée con-
cernant l'aide à octroyer en faveur d'un chemin de fer
inter-colonial d'Halifax à Québec.

i'ransmettant un rapport de M. Howe, en date du 11 décembre
1851, relativement à une fausse représentation des vues
du gouvernement de Sa Majesté, concernant l'aide à
accorder aux chemins de fer projetés.

Transmettant une nouvelle communication de M. Howe, en date
du 24 décembre 1851-, sur le même sujet.

Accusant réception de la dépêche du comte Grey du 9 janvier
1852, en réponse aux communications précédentes.

Transmettant une correspondance montrant le progrès des négo-
ciations entre les délégués provinciaux réunis à Halifax,
dans la vue de faire disparaître toutes les difficultés et
d'adopter un même système pour les chemins de fer.

Contenanp une résolution de·la chambre d'assemblée, acceptant
la proposition faite par les délégués du Canada et du
Nouveau-Brunswick

Annonçant le départ projeté de M. Howe pour Londres, dans la
vue de se joindre"aux délégués auprès du gouvernement
do Sa Majesté.

Contenant les actes de la législature provinciale pour prélever
les fonds nécessaires à la construction du chemia de fer
de Québec à Halifax, et établir des dispositions à cette fin.

3 ..

4 ..

.1

10 .. 1



16 Victorio. Appendice (Z.) A. 1852.

DÉPÊCHES »u SECRÉTAIRE D'ÉTAT.

No.SUJÉT
dans la Date et numéro. SUJET.
série.

1 .. 3 avril 1851.-(264).. Accusant réception de l'adresse à Sa Majesté incluse dans la-
dépêche de Sir J. Harvey, No. 11, du 13 mars 1851.

fi . 27 goût do.-(284)..

d~'.-(288)..

do.-(292)..

9 janvier 1852.-(297)..

20 février 1851.-(Séparé-

1852.-(l 1)..

do.-(12)...

juin do.-(16)..

En réponse à la dépêche du gouverneur agissant, du 13 novem-
bre, contenant le rapport de M. Howe des délibérations de
la conférence tenue sur la question des chemins de fer
et l'information de la dissolution du parlement, etc.

Accusant réception de la dépêche du lieutenant-gouverneur No.
16, du 18 septembre, transmettant copie à'une communi-
cation faite au gouvernement du Nouveau-Brunswick.

En réponse à la dépêche de Sir J. larvey, No. 33, du 13 novem-
bre, et faisant allusion à une fausse interprétation des
intentions du gouvernenent de Sa Majesté contenue dans
le discours prononcé à l'ouverture de* la session de la
législature.

Réponse aux dépêches du gouverneur, No. 40 et 44, contenant
une communication de Kf. lowe relativement à la fausse
interprétation des vues du gouvernement de Sa Majesté.

Transmettant une lettre, pn date du 0 fivrier, adressée à M.
Hincks.

Relativement aux mesures à prendre par rapport à certains actes
de chemins de fer passés dans la dernière session de la
législature provinciale.

Tmansmettant copie d'une dépêche adressée au Gouverneur-Gé-
néral de ]-Amérique Britannique du Nord, transmettant
la décision du gouvernement de Sa Majesté au:sujet de
de l'aide impériale pour la construction du chemin de fer
projeté entre Halifax et Québec.

Accusant réception de la dépêche du lieutenant-gouverneur, No.
38, du il décembre 1851, transmettant une adresse con-
jointe à Sa Majesté de la législature provinciale au sujet

d'une aide pour la construction du chemin de, fer projeté.

NOJVEAU-BRUNSWICK.
DÉPÉCHES Du LIEUTENANT-GOUVERNEUR.

1 .. a13 jin 1851.-(37). 1Contenant copie de certaines résolutions passées à une asset-
1 _ blée publique tenue dans le comté de Kent.

Transmettant copie d'un mémoire du conseil exécutif au sujet
de certains bille pour faciliter la construction des chemins
de fer.

13 octobre

27 novembre

c

4..]

5..

6 ..

9 ..

ment)

26 mai

jqiillet do.-(44)..
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DÉPÊCHES DU LIEUTENANT-GOUVERNEUR.-(Continuation.)

No.
dans la
série.

3..

4 ..

17

8.. 8

Date et numéro.

2 août 1851.-(51)

8 novembre

janvier

mars

avril

de

do. -(66) ..

do. -(8)...

' do.

S U J E T .

Rapport des arrangements concernant le conseil exécutif, et
transmettant copie d'un mémoire sur la décision à la.
quelle en sont venus les membres sur la question du
chemin de fer d'Halifax et Québec.

Avec copie de là lettre et des résolutions qui l'accompagnent
reçues du président de la compagnie du chemin de fer
de l'Europe et de l'Amérique du Nord, sur les amen-
dements proposés dans l'acte d'incorp. de la dite comp.

Transmettant copie du discours prononcé à l'ouverture de la
législature, et des adresses qui ont été présentées en
réponse, relativement à la question des chemins de fer.

Annonçant la nomination de l'hon. E. B. Chandler comme dé-
légué d'Angleterre à la conférence relative au c. de fer.

-(12).. Discours du gouverneur à la clôture de la session de la législ.

do. -(16)..

do do. -(18)..

Relative aux diverses dispositions législatives concernant les
chemins de fer;. l'acte concernant la ligne dg chemin
de fer de l'Europe et de l'Amérique du Nord, etc.

Transmettant des résolutione et des adresses à Sa Majesté
passées dans des assemblées publiques des habitants
des comtés de Gloucester et Northumberland.

10 '.. 10 do do. -(19).. Transmettant copie des risolutions adoptées à une assemblée
tenue à Dalhousie, dans le comté de Ristigouche.

Il .. 'do do do. -(20).. Acte pour promouvoir la construction du chemin de fer d'Ia-
-ifax et Québec, transmis.

DÉPÊCHE Du SECRÉTAIRE D'ÉTAT.

Transmøttant la sanction do Sa Majesté de l'acte provincial,
NQ. 2,063, " pour faciliter la construction de chemin
de St. André et Québec."

En réponse à la dépêche du lieutenant-gouverneur, No. 32,
du 23 mii, transmettant de. résolutions passées à une
assemblée publique tenue à Dalhousie.

Accusant réception de la dépeche du lieutenantrgouverneur,
No. 37, du 13 juin, transmettant des résolutions passées
à une assemblée publique tenue dans le comté de Ker.t.

Relativement à la question de savoir s'il fallsit soumettre à la
sanction de Sa Majesté les actes relatif& au chemin de
fer de l'Europe et de l'Amérique di Nord.

juin

do

juillet

1851,-(2713)..

do. -(274)..

do. -(278)..

do. -(281)..
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DÉPÊCHE .u SECRÉTAIRE n'ÉTAT.-(Continuation.)

No.
dans lai Date et numéro. SUJET.
série.

5 ..

7 ..

'7..

8..

9..

11 ..

28 août 1851.-(288)..

27 novembre do. -(300)..

5 décembre do. -(302)..

9 janvier

15 mai

17 do

1852.-(308)..

do. -(6)....

do. -(9)....

do do. -(10)...

Réponse à la dépêche du lieutenant-gouverneur, No. 51, du 2
d'août 1851, faisant rapport des arrangements adoptés
par le conseil, et contenant un mémoire sur le système
adopté par les membres relativement aux chem. de fer.

Transmettant copie d'une dépêche adressée au lieutenant-gou-
verneur de la Nouvelle-Ecosse au sujet de l'aide qui doit
être donnée par le gouvernement impérial dans la con-
struction du chemin de fer projetê,

En réponse à la dépêche du lieutenant-gouverneur, No. 66,du
8 nov., au sujet des amendements proposés à l'acte re-
latif au chemin de l'Europe et de l'Amérique du Nord.

Transmettant copie de la correspondance avec le lieutenant-
gouverneur de la Nouvelle-Ecosse.

Accusant réception des adresses à Sa Majesté des habitante
de Gloucester et Northumberland, incluses dans la dépe-
che de sir E. Head, No. 18, 9 avril 1852.

Transmettant copie d'une dépêche adressée au Gouverneur-Gé-
néral de l'Amérique Britannique du Nord, lui transmet-
tant la décision du gouvernement de S. M. sur la propo-
sition relative au chemin 'de fer de Québec et Halifax.

En réponse à la dépêche du lieutenant-gouverneur, No. 19, 10
avril, transmettant des résolutions adoptées à une as-
semblée tenue à Dalhousie, comté de Ristigouch.

AUTRE CORRESPONDANCE.

COMPAGNIE nu CHEMIN D FER DE ST. ANDRÉ Er QUÉBEC.

.B. Sharpe, écr., au très-hono-
, table comte Grey-11 f.-

vrier 1852 ........... j... Contenant une proposition pour relier une branche de la li-
Sgne du chemin de fer de l'Europe et de l'Amérique du
Nord avec le chemin de fer en construction entre St.
Andre et Québec et les Etats-Unis. Etablissement pro.
jeté " d'Albion."

3..

3 ..

4 ..

Ditto-13 février 1852.1......

F. Peel, écuyer, M.P., à B.
Sharpe, écuyer-16 février
,1882..................... En riépons.

B. Sharpe, écuyer, au très. I
honrable sir J. Plakingtonl
-2 mars 185tt.......Soumettant, au nom de la compagnie du chemin de fer de St.

André et Québec unIplan pour la construction d'une li.
gne complète de chemin de fer entre Halifax et Qui bec.



16 Victoria. Appendice (Z.) A. 1852.

COMPAGNIE du CHEMIN de FER de ST. ANDRÉ et QUÈBEC.-
(continuation.)

No.
dans la
série. 1

Date et numéro.

IComte de Desart à B. Sharpe.
écr.-13 mars 1852.......

B. Sharpe, écr., au très hono-
rable sir J, Pakington-4
mai 1852................

Comte de Desart à B. Sharpe,
écr.-19 mai 1852.

.128 mai 1852............

iComte de Desart au comte de
1 Fitzwilliam-9 juin 1852 ..

S U J E T .

En réponse à la communication précédente.

Contenant un exposé des vues des directeurs de la compagnie
du chemin de fer de St. André et Québec, relative.
ment à la ligne projetée d'Halifax.

En réponse.

Mémoire sur cette question remis à sir J. Pakington par la
députation de la compagnie 'du chemin de fer de St.
André et Québec.

Accusant réception du mémoire ...................

CORRESPONDANCE avec M. JACKSON.

W. Jackson, écr., M. P., au
très honorable comte Grey
-12 janvier 1852 ........

F. Peel, écr., M. P.-27 janv.
1852.... ............

W. Jackson, écr., M. P.-5
février 1852...........

do do

Soumettant à la considération certaines propositions pour la
construction des chemins de fer dans l'Amérique Bri.
tannique du Nord.

En rêionse.

En continuation de la lettre qui précède, soumettant certaines
propositions définitives conformément à ce que l'on
croit être les vues du gouvernement de Sa Majesté
relativement à la ligne du grand tronc de chemin
de fer d'Halifax à Québec.

Proposant aussi d'entreprendre la construction d'un chemin
de fer depuis celui d'Halifax et Québec, par la voie
de la cité de St. Jean, jusqu'à la frontière des Etate.
Unis.

AUTRE CORRESPONDANCE.

H. B. Wilson, écr., au très
honorable air J. S. Pakington
-28 avril 1852 .......... Transmettant pour considération copie d'un mémoire relatif

à la proposition faite par l'honorable M. Hincks, inspec.
teur-général du Canada, au gouvernement impérial,
pour obtenir de l'aide pour la construction des chemins
de fer proposés dans les provinces du Canada, de
Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecouse; et les
raisons qui ont empêché le gouvernement impérial de
les accepter.

1..

2 ..

3 ..

4 ..

1 ..

1- -1
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AUTRE CORRESPONDANCE.-(Contiùnaion.)

N o .
dans la Date et numéro. S U J E T
série.

Le comte de Desart-10 mai
1852...... ..... ..... Accusant réception du document qui précède.

3 .. R. Gillespie, écr.-20 mars
1852................ Les vues sur le chemin de fer projeté.

4 .. Le comte de Desart-31 mars
1852,.................En réponse.

5 .. T. Willson, écr.,-8 mai 1852.1 Les vues sur le chemin de fer projeté.

6 .. Le comte de Desart-22 mai
1852................ En réponse.

APPENDICE,
SE COMPOSANT DES ACTES PROVINCIAUX.

CANADA.

Acte pour refondre et régler les clauses générales relatives aux chemins de fer.--(Passé le 30 août
1861.)

Acte pour pourvoir à la construction d'un grand tronc de chemin de fer qui traversera toute l'étendue
de cette province.-(Passé le 30 août 1851.)

Acte pour étendre les dispositions d'un acte passé pendant la présente session, intitulé: "Acte pour
"pourvoir à la construction d'un grand tronc de chemin de fer qui traversera toute l'étendue
"de cette province."-(Passé l 30 aoit 1851.)

Acte pour réaliser, par voie d'emprunt, une somme n'excédant pas quatre millions de louis, courant,
pour construire une ligne de grand tronc de chemin de fer dans toute la longueur de cette
province.-(Pasé le 30 août 1851.)

-Acte pour inorpurr lu eaprgnle du chmin ded(? de Montréal et Kingston.-(Passé le 30 août
1851.)

Acta pour incorparer la compagnie de oheina de for de Kingston et Toronto.-(Passé le 30 août
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NOJVEUL-ECOSS.

Acte pour établir des dispositions pour la construction d'un tronc de chemin de fer à travers PAmé-
rique Britannque,-(Passé le 29e jour de novembre 1861.)

Acte pour prélever, par voie d'emprunt, une somme n'excédant pas un million de louis sterling, pour
la; construction d'un tronc de chemin de fer à travers l'Amérique Britannique.-(Passé le
29o jour de novembre 1851.)

Acte relatif au département des terres de la couronne.-(Passê le 29e jour de novembre 1851.)

Acte pour l'incorporation des compagnies des terres.-(Passé.le 29e jour de novembre 1851.)

Acte pour établir des dispositions pour la construction d'un tronc de chemin de fer d'Halifax à Qué-
bec.-(Passé le 8 avril 1852.)

Acte pour prélever, par voie d'emprunt, une somme n'excédant pa huit cent mille louis sterling, pour
la construction d'un grand tronc de chemin de fer d'lifax à Québec.

NOUVEAU-BRUNSWICK.

Acte pour amender l'acte pour incorporer la compagnie du-chemin de fer de l'Europe et dé l'Ainé-
rique du Nord.-(Passé le 7 avril 1862.)

Acte pour établir des dispositions pour la construction d'un grand tronc de chemin de fer) d'Halifax
à Québec.-(Pausé le 30 mars 1852.)

Acte pour prélever, par voie d'emprunt, un fonds pour la construction d'un grand tronc de chemin
de fer d'Haifax à Québec.--(Pssé le 30 mars 1852.)
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NOUVELLE CORRESPONDANCE

CHEMIN DE FER PROJETÉ
.DHALIFAX A QUEBEC.

CANADA.
DÉPÊCHE DU GOUVERNEUR-GÉNÉRAL LE TRÈS-HONORABLE

COMTE D'ELGIN ET KINCARDINE.

No.IL
(No. 105.)

COPIE D UNE DÉPÊPHE DU COMTE DELGIN ET KINCARDINE AU COMPE GREY.

(Reçue le 15 septembre 1851.-Réponse No. 644, 3 octobre 1851.)

HOTEL DU GOUVERNEMENT,,

TOBONTO, 28 avril 1851.
Milord,-En conformité de la demande de M. Archibald, j'ai l'honneur de trans-

mettre à votre seigneurie copie d'une communication que ce monsieur m'a adressé
au sujet des chemins de fer dans l'Amérique Britannique du Nord.

J'ai, etc.,
(Signé,) ELGIN ET KINCARDINE.

Le trés-honorable comte Grey,
etc., etc.. etc.

Incluse No. 1.
ToRONTo, 21 juin 185 1.

Milord,-Avec la permission de votre seigneurie je vais maintenant mettre par
écrit les propositions relatives aux chemins de fer de l'Amérique Britannique du
Nord que j'ai déjà eu l'honneur de vous soumettre personnellement, accompagnées
de vues et d'explications qui devront faire voir tout le sujet en question sous son
propre jour.
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M'étant arrêté aussi longuement, pent-être, sans nécessité, dans la vue de dé-
montrer la nécessité de construire ces grands travaux au moyen de l'habileté et du
travail britanniques, et par suite, des capitaux britanniques, je vais procéder à
prendre en considération le cas du Nouveau-Brunswick, dans pétat où ilfse trouve
actuellement. Loin de me joindre à ceux qui censurent injustement cette province,
je me crois obligé de dire qu'elle a fait beaucoup, et bien pour encourager l'accom-
plissement de l'objet commun. Je vois dans sa législation et ses autres actes u1
grand esprit de libéralité, qui s'étendra encore sans artcon doute avec. la perspec-
tive de la réalisation de ses désirs, Quantà la ligne de l'Europe et de l'Amérique
du Nord, le Nouveau-Brunswick a déjà octroyé une.charte d'incorporation libérale
et a pourvu à la souscription, au nom de la province, de £250,000 sterling, dans le
fonds social de la compagnie. Pour la ligne d'Halifax et Québec, ou ligne du nord,
la province a approprié £20,000 courant par année pendant vingt ans; elle est
convenue de fournir le terrain de' la largeur du chemin et celui nécessaire aux
gares; et elle a octroyé un lot de terre tout le long de la ligne, qu'on estitne à
2,000,000 d'acres.

En supposant que tous les autres plans pour obvier aux difficultés qui se sont
élevées dans le Nouveau-Brunswick ne. réussiraient pas, je propose, au nom' de
l'association dont j'ai déjà parlée, de construire la ligne de l'Europe et de l'Amérique
du Nord à travers le Nouveau-Brunswick, conformément à la charte d'incoiporation
et aux conditions des bills de facilité, et de souscrire' à cette fin tout le capital qui
n'a pas encore été pris. Ainsi, j'assure par là l'accomplissement de ce projet précisé-
ment dans les mêmes termes que ceux déjà posés par la législature.

Quant à cette partie du chemin de fer d'Halifax et Québec qui doit traverser le
Nouvean-Brunswick, je propose qu'un acte, semblable autant que les circonstances
le permettront, à celui de l'autre compagnie, soit passé aux fins d'incorporer une
compagnie ayant un capital de £3,000.000 sterling; et tout ce que je demande à
la provinco de faire en addition 'à ce qu'elle s'est engagée à, faire, c'est de doubler
la quantité de terres incultes sur les deux lignes, et souscrire £250,000 sterling au
fonds social de la compagnie du nord, ou à son choix, de diviser cette somme entre
les lignes du nord et du sud. Et dans l'un et l'autre cas, la province pourra nommer
de droit deux directeurs dans le bureau de la compagnie du nord. Cela étant fait,
je propose de même, au nom de l'association, d'organiser la compagnie en souscri-
vant tout le capital qui ne sera pas pris dans le Nouveau-Brunswick. Mais i[ est
bien entendu que le peuple de la province pourra prendre le montant qu'il voudra,
du capital des deux compagnies. Ces offres présupposent que la législature passera
des bills de facilité, assurant l'octroi pécuniaire, et conférant tous les pouvoirs et
priviléges nécessaires pour coloniser, octroyer et administrer les territoires concédés
qui, il est bien entendu, seront octroyés à la compagnie en pleine. propriété, avec
'le bois de construction, les mines, minéraux et dépendances, sujets, comme de rai-,
son, à telles restrictions et conditions qui empêcheront la compagnie de disposer
des terres, excepté à raison et en proportion du progrès du chemin de fer.

Il est bien clair qu'en sus de tout ce qu'on attend du Nouveau-Brunswick, la
compagnie aura encore"à fournir une grande partie du capital, et cela pour la con-
struction d'un chemin de fer qui, suivant l'opinion générale, ne paiera point pendant
un temps indéfini ses frais de fonctionnement. Cependant, les grands objets nationaux
à atteindre autorisent à croire que le gouvernement impérial accordera une aide oga
un encouragement libéral; mais ceci est une partie du sujet sur lequel il n'est pas
de ma compétence d'argumenter. En autant que le Nouveau-Brunswick y est i-
téressé, il devra tirer immédiatement de grande avantages des arrangements p|-
posés ; car nécessairement la compagnie devra par tous les moyens possibles vendre
et établir les terres, et assurer le développement de leurs ressour¢8. Les couches
de charbon seront ouvertes ; les mines exploitées ; des fonderies, des boutiques de
machine et des comptoirs établis. 'Chaque .station de première classe le longde
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la ligne sera le nucleus d'une ville, et chaque endroit d'arrêt formera le centre d'un
district agricole, et un point de ralliement pour les pauvres et inhabiles émigrés, qui
se réjouiront et s'instruiront en voyant de tout côté s'opérer des travaux bien
conduits. Les dépenses qui se feroit sur les travaux faciliteront l'établissement
des terres le long de la ligne, et l'amélioration de ces terres donnera du trafic au
chemin de fer. Ce n'est pas trop espérer quede croire que la population et le re-
venu de la province se doubleront en dix ans, et longtemps avant que les £20,000
annuels garantis à la ligne du nord deviennent payables, le montant en sera rentre
dans le trésor par suite de ces opérations, et ainsi Fentreprise, avant d'être accom-
plie, fournira déjà des moyens d'accomplissement. Ce n'est pas là une peinture de
fantaisie, elle ne nous vaut pas seulement la moitié de ce qui se réalisera dans un
avenir comme celui dont jouira le Nouveau-Brunswick.

J'en viens maintenant à une partie très importante du plan général, c'est-à-dire à
la section de la ligne du Grand Tronc entre Montréal et Toronto. Le capital né-
cessaire pour construire cette partie des travaux peut être estimée à environ
£1 ,600,000 sterling, dont la moitié serait avancée par la province, en vertu d'un acte
passé à cet effet. On croit qu'au moins £300,000 seraient souscrits par les muni-
cipalités le long de la ligne, ce qui laisserait £500,000 à souscrire 'par d'autres per
sonnes. Dans le cas où il serait octroyé une charte d'incorporation favorable, je
n'ai aucun doute que, comme partie du plan général, tout le capital qui ne serait
pas pris dans la province serait souscrit immédiatement. Dans ce cas, il ne semble-
rait que juste de stipuler que Pavance provinciale, qui sera garantie par hypothèque
privilégiée sur la ligne et les péages ne portât pas plus de quatre pour cent d'intérêt
jusqu'a ce que la ligne rende un dividende clair de quatre pour cent sur tout le capi-
tal payé; le montant souscrit par la compagnie devant -former la seconde charge
sur la ligne (après le paiement de l'intérêt provincial) et avoir droit à six pour cent
d'intérêt avant qu'aucun intérêt ne soit payable sur le contingent des municipalités,
qui cependant, à son tour aura droit à six pour cent lorsque les profits le permettront.
Le surplus, s'il y en a, après le paiement de six pour cent sur toutes. les charges,
sera reçu par la compagnie, ou devra former un fonds d'amortissement pour éteindre
la dette provinciale. On croit que les municipalités sont déjà convenues d'arrange-
ments de cette nature, et je ne vois aucune difficulté à organiser une compagnie
sur cette base, aussitôt qu'un acte d'incorporation aura été passé par la législaiure.

Il est entendu aussi que toute la ligne depuis Halifax jusqu'à son dernier termi-
nus de l'ouest sera construite sur un plan uniforme, et que toutes les provinces con-
sentiront à ce que le gouvernement de Sa Majssté nomme l'ingénieur en chef, qui
sera'comme de raison assisté par des ingénieurs locaux qui seront nommés par les
provinces respectives.

Il est également à supposer que, pour les' raisons déduites plus haut, le gouver-
nement impérial et les gouvernements provinciaux préfèreront que ces grands tra-
vaux soient entrepris par des entrepreneurs britanniques; et l'on présume que les
entrepreneurs associés dont les noms ont été soumis au gouvernement de Sa Ma-
jesté par Wm. Jackkson, écuyer, M. P., auront les contrats de toutes les lignes pro-
jetées, aux conditions les plus équitables dont l'on pourra convenir. Ces personnes
ne s'attendent pas à aucune préférence pécuniaire ni ne la désire, mais comme
elles et leurs associés capitalistes sont sur le point d'encourir de grands risques, que
très souvent des entrepreneurs ne voudraient encourir, ils se croient justifiablesde se
mettre en garde contîe toute compétition qui pourrait avoir Peffet d'élever le prix
du travail et des matériaux à des taux ruineux. Les lignes qui doivent être faites
avec des fonds prélevés avec la garantie impériale pourraient être construites sul.
vant les estimations du bureau des ingénieurs, ou être construites sous inspection,
à condition d'accorder aux entrepreneurs une certaine commission dont l'on con-
viendra. Dans tous les cas il ne sera pas difficile d'établir "les conditions justes
et équitables " d'après lesquelles elles sont prêtes à entreprendre le système.
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Ain de pouvoir compléter un système de chemin de fer en harmonie avec les
besoins des provinces de l'Amérique Britannique du Nord, on doit adopter des
dispositions pour établir un grand tronc de chemin de fer depuis Halifax jusqu'à la
frontière du Détroit. De cette ligne, la seule partie actuellement en voie de cons-
truction est le grand chemin de fer de l'ouest, entre Hamilton et Windsor; et l'on
suppose que la même compagnie construira la continuation de la ligne entre Hamil-
tonet Toronto. Si toutes les provinces convenaient d'accepter les propositions
faites par le gouvernement impérial on pourrait établir des dispositions pourtoute
la ligne depuis Halifax jusqu'à Québec ou Montréal; mais il n'est pas certain
qu'aucune province ne les accepte, et déjà le Nouveau-Brunswick les a rejetées.
Cependant, en supposant pour le présent que le Canada et la Nouvelle-Ecosse con-
viendraient d'accepter l'offre du gouvernement britannique,. il reste à,considérer
quels moyens il faudrait adopter pour construire la section du Nouveau-Brunswick,
et comment la ligne du Grand Tronc pourra etreprlongée de Montréal à Toronto.
Il se pourrait que la législature du Nouveau-Brunswick, en reprenant tout le sujet
en considération, fût induit à entrer dans larrangement géneral, ou que le Canada
et la Nouvelle-Ecosse convinssent de prendre une partie de sa responsabilité. Mais
si aucune de ces deux choses n'avaient lieu, je crois être capable de suggérer un
plan qui permettrait d'atteindre le but en question, sans peser trop lourdement sur
les ressources de cette province.

La configuration et la position géographique du Nouveau-Brunswick nécessitent,
pour compléter un système parfait de chemin de fer, que la province soit traversée
par deux grandes lignes; et dans l'état actuel des finances du pays le peuple.parait
ne pas vouloir se charger de la construction des deux, même avec l'offre libéral de
raide faite par le gouvernement britannique. Quant à la construction de l'une
de ces lignes seulement, il existe de grandes différences d'opinion; et de vives discus-
sions ont eu lieu sur leur importance-comparative. Naturellement, la section nord
de la province défend la ligne nord, tandis que.la section du.sud, dans laquelle se
trouve la capitale commerciale, défend avec la même vigueur son projet favori.
Pour a part, je les regarde toutes les deux comme étant d'une égale importance,
et chae ne d'elle comme indispensable aux besoins du district qu'elle devra traver-
ser. C'est à l'importance reconnue, non pas seulement dans le Nouveau-Bruns-
wick, mais généralement, du chemin de fer de l'Europe et de l'Amérique du Nord
que nous devons la reprise du projet du chemin de fer d'Halifax et Qùébec, qui
avait été rien moins qu'abandonné ; et si cette dernière ligne est actuellement con-
sidérée comme plus importante dans le plan général, cela est dû, non pas tant à
aucun intérêt provincial qu'elle pourra servir qu'à l'influence qu'elle pourra avoir
sur l'émigration et la colonisation, qui sont des questions d'intérêt national. Je ne
prétends pas dire que ces questions ne touchent pas de très près au Nouveau-Bruns-
wick; au contraire, ce dont il a le plus grand besoin, c'est d'un bon système de
colonisation et l'introduction progressive d'une population rangée et possédant quel-
ques moyens.

On estime qu'il y a dans le Nouveau-Brunswick de douze à quatorze millions
d'acres de terre non. concedés, qui cependant, comparativement parlant, ne valent
presque rien. Dans un cas de nécessité urgente, la province pourrait à peine retirer
£100,000 de tout son vaste territoire; et si les terres ne se prennent pas plus vite
qu'elles se prennent actuellement, ilse passera plusieurs siècles avantqu'ellesnesoient
toutes occupées. Si je suis bien informe, les ventes des terres de la couronne ne
rapportent guère plus que ce qu'il faut pour défrayer les frais courants du départe-
ment, et de fait il parattrait virtuellement qu'elles sont données.

A certaines époques, les terres sont mises en vente à Pencan public, et vendues
généralement à la classe la plus pauvre des émigrés passants, à condition que le
prx d'achat sera payé en travail pr le chemin le plus près de la terre, et si, comme
cela arrive très souvent, il n'y a pas de chemin qui conduise au lot, l'acheteur en
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fait un, et paye ainsi sa propriété avec quelques jours de travail sur ce chemin. Il
est évident qu'en suivant ce système on introduira dans le pays un corps de colons,
qui ne contribueront en rien à la richesse et au bonheur publics; mais au contraire,
l'on peut facilement s'imaginer que lorsque cette classe de pauvres ayant le droit
de suffrage se sera considérablement augmentée, cela pourra former une classe
sujette à être influencée d'une manière préjudiciable au caractère de la législature,
et aux meilleurs intérêts de la province,

C'est, l'un des points principaux du plan que je propose, de vouloir faire servir
ces terres incultes à la construction des chemins de fer, et en même temps d'un
champ pour l'application de système de colonisation qui ne peut manquer de pro-
duire les plus grands avantages à la province ainsi qu'à la mère patrie.

Les personnes qu'en cette occasion, en l'absence de leur habile représentant, je me
charge de représenter, forme une association de capitalistes et d'entrepreneurs.bri-
tanniques, limitée sous le rapport du nombre, mais puissante par son influence, ses
ses combinaisons et ses moyens. Les principaux d'entre eux sont des hommes
qui ont pris la part la plus active dans la construction de ces grandes lignes de
chemin de fer et autres grands travaux publics qui ont été entrepris dans la Grande
Bretagne et sur le continent d'Europe pendant les vingt-cinq dernières années. On
croira aisément que des hommes dans cette position ne sont nullement dans la né-
cessité de chercher de l'emploi pour leurs capitaux ou des relations dans l'Amérique
du Nord. Au contraire, ils sont justement les hommes auxquels les plus grandes
entreprises.qui se font en Europe sont continuellement offertes, et en ce moment,ils
attendent pour se décider sur des offres très invitantes, de la part du gouvernement
français, que le sort des chemins de fer anglo-américains soit décidé. Dans le cours
de leurs opérations gigantesques, il s'est formé une armée de gens qui dépendent
d'eux ou qui sont retenus par eux, armée qui se composent de plusieurs milliers de
personnes, et ils se croient obligés de leur fournir de l'emploi. Une division consi-
dérable de cette armée de vétérans, secomposant d'artisans et de journaliers habiles
régulièrement organisés sous leurs surintendants des travaux, architectes, arpen-
teurs et contre-maîtres, etc., etc., était sur le point d'être transportée et domiciliée
en France,. lorsque sous certaines influences leurs patrons les induirent à tour-
ner leur attention vers l'Amérique Britannique du Nord. A certaines conditions,
qui je crois ne paraîtront nullement irraisonnables, ces personnes sont prêtes à faire
de ces provinces, qui ont toujours été négligées par les capitalistes anglais, le champ
de leurs, futures opérations, et de transporter ici cette force disciplinée qui les a fait
si triomphalement réussir dans autant de grandes entreprises. On ne doit pas laisser
passer, sans en profiter, une telle opportunité de s'assurer de tout ce qu'il faut pour
construire, gréer et administrer nos chemins de fer, car cette opportunité pourrait
bien ne jamais se présenter de nouveau. Le premier détachement seul de cette
armée de travailleurs paisibles introduira plus de vraie richesse que les milliers
d'émigrés qui ont rôdé dans le Nouveau-Brunswick pendant les vingt dernières
années. Mais, après tout, ce n'est pas ce qu'ils possèdent qui sera la chose la plus
importante. Tous les arts mécaniques qui sont nécessaires dans la construction
des chemins de fer seront introduits dans l'état le plus perfectionné; et les divers
établissements et manufactures qu'il faut pour exécuter ces travaux seront de fait
des espèces d'écoles normales où pourra se former la jeunesse dans la pratique d'as
de manufactures, auparavant inconnus dans le pays.

La construction de ces grandes lignes de chemins de fer, sous de tels auspices et
avec de tels moyens, ne peut manquer de produire de grands avantages sous le rap-
port de la condition sociale, morale et politique du peuple de ces colonies; ainsi
qu'en même temps la mère-patrie se trouvera grandement soulagée par l'établisse-
ment d'un système solide et fort d'émigration et de colonisation qui en résulterait
sûrement. Les avantages de la mère-patrie et des colonies sont si grands et sà
clairs, qu'il est inutile de les démontrer ; mais je ne peux passer par cette phase du
sujet sans vouloir donner plus de force à cet argument, en référant au solide raison-
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nement de votre seigneurie, tenu dans la communication transmise au comte
Grey, et datée du 20 décembre 1848.

En entreprenant des travaux d'une, t e étendue et d'une telle importance, il est
très sage de regarder en dehors du présent du futur immédiat. Déjà un com-
merce énorme attend ces lignes; mais qui pour t se former une idée des propor-
tions qu'il peut atteindre dans les dix ou vingt anne - prochaines ? Déjà les glas
de la protection sonnent partout dans les fertiles vallées es immenses prairies de
l'Ouest, et ces carrières au libre échange que nous assailleronos vainement du de-
hors tomberont bientôt sous la pression de l'opinion publiq e< à ·l'intérieure.
Les productions de ces vastes régions, consistant pour la plus gra de partie des
articles les plus volumineux des subsistances humaines, suivront malgré toutes
les restrictions, les chenaux les p lus naturels et les plus faciles qu'elles doivent sui-
vre pour être échaugé2s contre les productions des autres pays. Mais je ne peux.,
borner mes vues à ces territoires éloignés, ou même les régions plus éloignés encore
des bords de l'Océan Pacifique, ou même à cet océan lui-même. Un grand arc du
globe passant par Halifax et Toronto, s'il est dirigé d'un côté en Asie, de l'autre en
Europe sépare en deux parties les pays les plus riches, lés plus populeux et les plus
civilisés qui existent sous le soleil. Dnn côté, il a les millions innombrables de
l'Archipel Indien, de la Chine et de l'Hindoustan, et de l'autre, les marchés encom-
brés et actifs d'Europe. L'échange des produits de l'Europe et de l'Asie, a, dans tous
les ages, constitué le commerce le plus lucratif du monde. Depuis le temps de So-
lomron, sinon avant, les nations ont toujours désiré posséder ou contrôler ce com-
merce, auquel ont toujours été associés une grande prospérité et un grand pouvoir.
Sur la voie suivie par ce commerce se sont élevées des. cités de Palais dans le
désert ; en changeant de route il a ruiné des empires. Quand une fois il est perdu,
on ne peut jamais le resaisir; et quoiqu'une grande nation contrôle actuellement
le commerce de l'Est, la question de savoir si ce commerce ne pourrait pas de noa,
veau changer de route, mérite une sérieuse considération. Nous avons l'autorité de
l'énergique et intelligent promoteur du grand chemin de fer de lAtlantique et du
Pacifique, qui plus que tout autre homme, a étudié les intercommunications du
globe, pour croire qu'il y a une ligne praticable à travers le continent de l'Amérique
dù Nord qui racourcirait la distance entre l'Angleterre et les Indes Orientales de
plus de 5,000 milles, en la comparant.à celle de l'Isthme de Panarna. Les posses,
sions britanniques dans l'Amérique du Nord sont situées à moitié chemin entre
ces deuitgrands pays, occupant cette zône de la terre sur laquelle, dans les autres
continents les trois quarts ou plus de l'espèce humaine se trouvent réunies. Su
nos côtes existe un vaste territoire propre à la culture, qui pourrait contenir une
populafion égale à celle de toute lEurope. Je crois de plus que nous tenonsies
clés et la voie des communications futures entre les deux grandes divisions de la
race humaine; et qui dira qu'une partie de ce riche commerce qui a enrichi toutes
les voies par où il a passé, ne suivra les mêmes routes que nous devons actuelle-
ment ouvrir?

Le jbur n'est pas éloigné où ce grand chemin des nations traversera notre terri-
toire né' gé ; cela est aussi sûr que la ligne droite est la plus courte entre deux
points donnés.

Cependant, en abandonnant ces spéculations, je prends la liberté de suggérer que
les négociations pendantes entre les diverses provinces, soient conclues le plus
promptement possible. Les parties au nom desquelles je fais ces propositions, et
pour qui la grandeur de l'entreprise est une recommandation, bont amplement
capables d'accomlplir le projet ; avec les conditions et l'encouragement que j'ai indi-
qués, je crois qu'elles consentiraient à entreprendre les travaux immédiatement. Les
parties les plus urgentes paraissent être la section à travers la Nouvelle-lcosse, la
ligne de l'Europe et de l'Amérique du Nord à travers le Nouveau-Brunswick, et la

* Papiers parlementaires présentés aux deux chambres par ordre du parlenient, février 1849,-
"chemin de fer d'Halifax et Quibec."
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ligne de Montréal à Toronto, qui pourraient être commencées simultanément aus-
sitôt que les dispositions législatives nécessaires auront été prises.

Ainsi, milord, essayé à la hâte de faire ressortir, d'après mes idées, les grands
objets auxquels se rapporte ce qui précède, et les meilleurs moyens de les accom-
plir. Si l'on trouve ces propositions acceptables, et que les mesures nécessaires soient
promptement adoptées par le gouvernement impérial et le gouvernement provincial,
les feuilles n'auront pas commencé à tomber à l'approche de l'hiver, avant que les.
officiers et les pionniers d'une grande force ne soient sur le terrein, prêts à commen-
cer les opérations tout le long de la ligne.

Si au contraire ces offres sont rejetées, la présente génération, je le crains, peut
abandonner tout espoir de voir s'accomplir ces grands et importants objets natio-
naux, car je crois que le jour de leur accomplissement se trouvera alors trop pro-
fondément enfoui dans l'avenir pour être vu par aucun homme de nos jours.

J'ai, etc.,
(Signe,) G. D. ARCHIBALD.

No. 2.
(No. 29.)
Copie d'une dépêche du très-honorable comte d'Elgin et Kincardine, au secrétaire

Sir John Pakington.
(Reçue le 19 avril 1852.--Réponse, 27 avril 1852, No. 15.)

HÔTEL DU GOUVERNEMENT,
Québec, 1er avril 1852.

Sir,-J'ai rhonneur de vous transmettre ci-inclus un mémoire qui vous est adressé
et qui est signé par M. Joly, seigneur de Lotbinière, comme président du comité du
chemin de fer de Québec et Montréal, par la rive nord, demandant que la rive nord
du St. Laurent, entre Québec et Montréal, soit adoptée comme ligne du -Grand
Tronc, devant former partie du grand chemin de fer provincial, et être construite
par les provinces de l'Amérique du Nord, avec l'aide de la garantie impériale. M.
Joly est venu auprès de moi, en personne, accompagné d'une députation composée
du maire de Québec, de plusieurs membres du parlement provincial, et d'auttes
citoyens influents, pour me mettre entre les mains ce mémoireavec les documents
qui l'accompagnent; Il me pria de donner mon appui à la requête, et d'employer
toute mon influence pour faire en sorte qu'il ne fut pas rendu de décision contraire
à la demande des ·pétitionnaires avant la prochaine réunion du parlement provin-
cial. J'ai répondu qu'à l'égard de la première partie de la demande, lès pétitionnaires
feraient bien de s'adresser aux commissaires nommés parlacte de la dernière sa-
sion du parlement provincial, 14 et 15 Vie., chap. 73, auxquels le parlement a
expressément délégué le pouvoir de juger les prétentions opposées des lignes de
chemins de fer; et que, quant à la dernière partie de la requête, je ne pouvais
prendre sur moi la responsabilité de donner un conseil qui pourrait avoir l'effet de
mettre de l'embarras dans les négociations déjà sur pied entre ce gouvernement,
agissant de concert avec les gouvernements des provinces d'en bas, et les autorités
de lempire, pour l'exécution d'un ouvrage si important à toutes les colonies. Je crus
cependant devoir les assurer que leurs représentations en faveur de laligne nord
ne manqueraient pas de recevoir pleine considération de votre part.

J'ai, etc.,

Le Très-Honorable. (Signé,) ELGIN ET KINOARDINE.

Sir JoHN PAKINGTON, Baronet,
Etc., etc., etc.
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Incluse 1 dans le n. 2.

QUBEc, le 24 mars 1852.

Monsieur,-Le moment paraît être venu où le gouvernement de Sa Majesté va
décider si la guarantie qu'il est question de donner pour la construction d'un chemin
de fer d'Halifax à Q.uébec, sera étendue jusqu'à Montréal.

Dans le cas où ce dernier plan serait adopté, le soussigné croit se faire l'inter-
prête d'une grande majorité des citoyens des deux Canadas, en demandant que la
rive nord du St. Laurent, depuis Québee jusqu'à Montréal, soit adoptée pour y
établir la ligne de chemin principale, et que la garantie du gouvernement ne soit
pas appliquée de préférence à une ligne qui, passant par Richmond, au sud du St.
Laurent, laisserait Québec de côté.

A l'appui de cette requêe, le soussigné a l'honneur de transmettre:
10. Un prospectus indiquant une partie des avantages qui résulteraient pour ce

pays d'un chemin ayant sa direction par le nord du St. Laurent.

2o. Un compte-rendu des résolutions passées le 9 mars de cette année, dans une
assemblée générale des citoyens de Québec.

Le soussigné demande encore la permission de faire valoir les considérations
suivantes, qui 'lui paraissent de nature à faire quelque impression sur l'esprit des
ministres de Sa Majesté.

Le,chemin de fer de Québec à Montréal, par le nord du St. Laurent, se trouve-
rait, dans tout son parcours, protégé par ce fleuve, et ces deux grandes villes se
trouveraient réunies par une ligne non interrompue, qui ne nécessiterait aucun
transbordement, même si elle était continuée jusqû'aux extrémités du Haut-Canada.

Si au contraire ce chemin de fer passait par le sud du St.Laurent, par Richmond,
il se rapprocherait beaucoup des frontières des Etats-Unis, sans offrir aucune dé-
fense naturelle, en cas de guerre, danger que le major Robinson a cherché à éviter
dans son tracé d'un chemin de fer entre Halifax et Québec. Il faudrait traverser
deux fois le St. Laurent, pour se rendre de Québec à Montréal, ou dans le Haut-
Canada, ce qui serait souvent impraticable, au printemps, en automne et en hiver,
lorsque les glaces du fleuve sont en mouvement.

En passant par le nord du fleuve, ce chemin de fer satisferait aux intérêts de
Québec, ville qui s'est toujours montrée loyale et affectionnée au gouvernement
britaniique, et il traverserait la partie la plus populeuse, la plus riche et la plus
anciennement établie du Bas-Canada.

Si le gouvernement anglais donnait la préférence au 'chemin de fer par le sud du
St. Laurent, il ruinerait comparativement la ville de. Québ, qui se trouverait
privée à jamais d'un chemin de fer, et dont tout le commerce passerait sur la rive
opposée ; il mécontenterait la nombreuse population qui se trouve au nord du fleuve,
et il méconnaîtrait les intérêts du Haut-Canada, qui sont évidemment en faveur
d'une ligne qui lui permettrait de communiquer avec Québec, sans transbordement.
Le gouvernement ne trouverait d'autre compensation à cela que celle d'avoir satis-
fait aux intérêts d'une population claire-semée, à cause de quelques grands proprie.
taires, dont ce chemin de fer augmenterait la valeur des terres incultes.

Le phemin de.fer par le nord n'offre aucune difficulté dans son exécution, et le
terrein ne saurait être plus favorable dans toute son étendue. Des ingénieurs expé-
rimentés vont procéder à une exploration de cette ligne, et leurs travaux seront
soumis au gouvernement de Sa Majesté dans le plus court délai possible.
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Je, soussigné, crois inutile d'entrer dans de plus longues considérations, pour
démontrer les avantages qu'offre la ligne du nord sur celle du sud, sous les rapports
commercial, politique et militaire,

S'il restait quelques doutes à cet égard, le soussigné est autorisé par le comité
nommé par les citoyens de Québec, pour représenter leürs intérêts dans cette af-
faire, de supplier les ministres de Sa Majesté d'ajourner une décision sur la direction
à donner au chemin de fer qui devra faire la continuation de celui d'Halifax à
Québec, jusqu'à ce que les voux et les intérêts de cette colonie soient mieux con-
nus par l'organe de ses représentans, dans la prochaine session du parlement
provincial.

Et le soussigné a l'honieur d'être,
Monsieur,

Votre très-humble et très-obéissant serviteur,
(Signé,) G. JOLY,

Président du Comité de Direction.
Au Très-Honorable Sir John Pakington,

Ete., etc., etc,

Incluse 2 dans le n. 2.

CHEMIN DE FER DE LA RIVE NORD.

A une assemblée préliminaire de citoyens favorables à la construction d'un chemin
de fer entre Québec et Montréal, tenue en cette ville samedi dernier, le projet sui-
vant fut soumis, discuté et approuvé:

PR.OJET d'un Chemin de Fer de Québec à Montréal, par le nord.
Jamais la question des chemins de fer n'a été plus agitée que dans ce moment.

Les journaux de la province et ceux des pays étrangers y consacrent une partie de
leurs colonnes. Partout ces discussions sont suivies de résultats. Québec seul n'a
encore presque rien fait, les esprits y sont divisés sur cette grande question ; au
lieu d'avancer, nous reculons. Un jour voit. détruire ce que la veille avait fait. D'où
vient cette hésitation ? Est-ce indolence, est-ce manque de capacité, est-ce ignorance
des vrais intérêts du pays? Non il n'en est pas ainsi,

Lescitoyens de Québec sentent toute l'importance que peut avoir pour leur ville
l'établissement des chemins de fer qui doivent la mettre en communication avec le
reste du monde; mais ils sentent aussi que tout dépend de la direction première
qui leur sera, donnée ; que si le point de départ est faux, ils auront gaspillé leurs
ressources et leur énergie en vain; que si, au contraire, leurs premiers efforts sont
bien dirigés, leur cité peut devenir l'entrepôt des richesses de l'ouest, et l'un des
premiers ports de mer du monde, comme il en en est déjà l'un des plus beaux.

Qui peut douter, en voyant ce qui se passe ailleurs, qu'avant beaucoup d'années
nous auront, non seulement un chemin de fer d'Halifax à Québec, de Québec aux
extrémités du Haut-Canada, mais même jusqu'à l'Océan Pacifique? -Il ne faut que
du temps et de l'argent pour réaliser cette magnifique entreprise. Or, le temps*court
vite sur ce jeune continent, et l'argent peut se remplacer en grande partie par le
crédit. Ians un pays où, dans le cours de la vie d'un homme,. l'oti voit décupler
la population et la somme des propriétés, l'on ne doit pas craindre d'escompter
l'avenir.
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Pour que cet avenir se réalise en faveur de Québec, il faut que ces chemins de
fer aboutissent dans Québec même.

L'on a dit souvent que notre cité était placée du mauvais côté du St. Laurent;
c'est une erreur. Si elle était sur la rive opposée, il faudrait souhaiter de la ramener
sur celle-ci. Nous sommes du, même côté que Montréal, Kingston et Toronto,
que tout le Haut-Canada, que la plus grande partie du Bas-Canada; nous
pouvons communiquer sans transbordement avec presque tout notre pays; et
gest très irnportant pour un chemin de. fer. Sous le pOiit de vue commercial et
militaire, peu de villes dans l'Amérique du Nord sont mieux situées -que Québec.
Sachons en profiter.

D'après ce qui précède, il semble évident que les principaux efforts des citoyens
de Québec doivent se porter sur la construction d'un chemin de fer de leur ville à
Montréal, par le nord du fleuve. C'est le seul moyen d'avoir le terminus ici. C'est
le seul moyen de voir arriver sur nos marchés, en hiver comme en été, une foule
d'articles d'une nature trop encombrante pour supporter de lointains chariages ou
la traverse du St. Laurent en canots; ainsi, le bois de chauffage et de construc-
tion, les pierres à bâtir, le foin pressé, le bétail et beaucoup d'autres objets de
première nécessité pour· une grande ville. La population trouvant plus de facilité à
subsister par l'augmentation de l'ouvrage et par Pabondance des denrées, augmen-
terait rapidement, et la valeur des. propriétés suivrait le méme élan, tant à la ville
qu'à la campagne.

Les magnifiques rivières qui sillonnent la rive du nord verraient se développer
de nombreuses manufactures, dont les produits resteraient souvent enfouis pendant
les six mois de l'hiver, si on ne leur offrait pas un moyen facile et économique de
transport. Les forges de St. Maurice, les diverses manufactures qui existent déjà,
souffrent considérablement de cet inconvénient.

Heureusement qu'une entreprise d'une si grande utilité ne paraît présenter aucune
grave difficulté d'exécution. Il est genéralemen connu que le terrain est éminem-
ment favorable pour un chemin de fer'; il traverserait la partie la plus populeuse et
la plus riche du Bas-Canada; les habitants de la rive du sud en profiteraient éga-
lement, sur une grande partie de son parcours : ils n'auraient pour cela que le
fleuve à traverser.

La distance de Québec -à Montréal, par le nord, a été estirmée à 150 milles
en viron. Il est à supposer que le gouvernement ferait.pour cette route ce qu'il a fait
pour d'autres de moindre importance, il garantirait les fonds-pour en faire la moitié.
il resterait donc 75 milles à la charge des particuliers et des corporations. Le coût
probable serait de £3,000 par mille.* Il est facile de prouver que, dans les Etats-
Unis, une grande éteridue de chemins de fer à une seule voie n'a pas coûté davan-
tage. Nous avons ici le terrein, le fer, le bois et la main-d'Suvre à meilleur marché
que chez nos voisins.

Prenant pour base soixante-quinze milles à £3,000,. cela ferait £22,000.
La corporation de Québec ne refuserait sans doute pas de contribuer

pour cet objet - -1 --------------- 100,000

Les diverses paroisses et corporations, d'ici à Montréal, i»clusivement 90,000
Souscriptions individuelles à Québec et ailleurs, pour - - - .. - 35,000

Total - - - - - - '- £225,000

* Dans l'état de Peusylvanie, le chemin de fer de la valWe du Schuyldll (doubleo gies,) conte
£1,37 par mille; celui du Schuylkill coûte £1,750, il est double, aussi bien que le West-Branch
Road, qui coûte £2,500 par mille ;. dans l'état de New-York, le chemin de fer de SarUaoga à Scha-
nicetady coûte £3,000 par mille.
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Si les diverses parties intéressées voulaient s'entendre, il serait facile de faire un
eibranchement qui relierait le chemin de fer du St Laurent à lAtlantique, sur
celui de Québec à Montréal, à Pendroit qui paraîtrait le plus avantageux.

L'on estime la population au nord du fleuve, entre Québec et Montréal, et y
compris ces deux villes, à 250,000 âmes, au moins. D'après des renseignements
statistiques généralement admis, l'on a trouvé que chaque individu, compris dans
le rayon desservi par un chemin de fer, contribuait en moyenne pour environ dix
chelins à la masse des transports de voyageurs et de marchandises. Ainsi 250,000
personnes donneraient lieu à un trafic de £125,000. Les frais d'exploitation sont
estimés à la moitié de la recette brute;· il, resterait donc £62,500 pour intérêts et
bénéfices sur une dépense totale de £450,000, soit environ 14 pour cent; et dans la
supposition que le chemin coûterait £4,000 par mille, la dépense pour les 150 milles
se montant à £600,00, il resterait encore un intérêt de plus de 10 par cent, ce qui
justifierait un beaucoup plus grand déboursé, surtout si l'on prend en considération
le supplément de transport qui serait fourni par le Haut-Canada, et par la rive sud
du St. Laurent.

Il est à supposer que le gouvernement impérial serait disposé à favoriser la pré-
sente entreprise, et à lui étendre les facilités qu'il est prêt à accorder au chemin de
fer d'Halifax à Québec; c'est-à-dire, de l'argent à 3½ pour cent. Il est impossible
qu'il n'apprécie pas.les avantages, sous un point de vue militaire, d'un chemin de,
fer qui relierait entre elles les principales villes du Canada,. et qui a pour défense,
du seul côté vulnérable, un fleuve comme le St. Laurent.

Le moment est venu de se prononcer sur ces importantes questions, sous peine
de voir d'autres localités s'emparer des avantages dus à la cité de Québec. Bientôt
il sera convoqué une assemblée générale des citoyens; ce sera le moment de faire
cesser toute hésitation, et de prendre immédiatement toutes les mesures qui seront
jugées nécessaires pour mettre à exécution le plan qui vient d'être proposé, s'il
obtient l'approbation publique.

Québec, 9 février 1852.

iiluse 3 dans le n. 2.

[EXTRAIT du "Quebec Mercury," du 1i mars 1852.]
CHEMIN DE FER SUR LA RIVE NORD, ENTRE QUÉBEC ET MONTRÉAL.

Assemblée publique.

Une nombreuse et respectable assemblée des citoyens de Québec a en lieu à
l'lôtel-de-Ville, samedi soir le 9 courant, à sept heures.

Son honneur le maire, N. F. Belleau, écuyer, fut appelé au fauteuil, et Hector
L. Langevin, écuyer, fut prié d'agir comme secrétaire.

Le président ayant expliqué le but de l'assemblée, fit lecture'de la lettre suivante
reçue de G. O. Stuart, écuyer, M.P.P., alors à Montréal

"ýQUÉBEc, 5 mars 1852.
"Monsieur,-J'ai à vous exprimer mon regret de ne pouvoir assister, vu ma

présence nécessaire à Montréal pour affaires professionnelles, à l'assemblée des
citoyens de Québec, qui doit avoir lieu mardi prochain, et qui a pour but la cons-
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truction d'un chemin: de fer sur la rive du nord entre cette cité et Montréal. Con-
courant dans lopinion d'un grand nombre, si ce n'est de la masse de mes conci-
toyens, que cette mesure est d'une importance vitale, et que non seulement cette
cité, mais encore toute la rive nord du St. Laurent souffrirait grandement si elle
n'est pas exécutée, je vous prie de vouloir bien informer l'assemblée que je con-'
courrai dans tous procédés qui pourront promouvoir cette mesure, et coopérerai à
cette entreprise autant que les citoyens de Québec pourront le désirer.

"G.* O. STUART."
'<A son honneur le maire de Québec."

Des excuses furent pareillement offertes pour l'absence de H. Dubord, écr., M.P1.P1.
M. Belleau, dit que le nombre de personnes qu'il voyait réunies dans ce local,

tandis qu'un ouragan d'hiver canadien régnait au dehors, était pour lui un ténioi-
gnage concluant de l'intérêt que les citoyens prenaient au chemin de fer. Il sentait
que le reproche d'apathie, qu'on avait fait si souvent à la ville de Québec, allait
être réfuté; que ceux qui l'écoutaient allaient bientôt avoir l'occasion de prouver
qu'ils savaient apprécier la haute importance du sujet et les avantages incalcu-
lables qui découlent des chemins de fer. Les individus zélés et énergiques qui
avaient mis le projet sur pied avaient besoin de quelque encouragement; ils avaient
réussi jusqu'à un certain point, ils avaient rendu le chemin populaire; mais il fallait
une agitation constitutionnelle parmi le peuple, afin d'engager le gouvernement à
examiner cette route pour décider si elle ne devait pas faire partie de la grande ligne
d'Halifax. Il rappela à l'assemblée, que des résolutions qui allaient être adoptées,
dépendait jusqu'à un certain point l'action du gouvernement; et il termina en
disant que, pour sa part, il n'avait aucun doute que la victoire ne nous restât sur
toute la ligne.

Ensuite, sur motion de G. Joly, écuyer, .secondé par J. E. Turcotte, écuyer, M.
P. P., il a été résolu unanimement:-

1.-Que cette assemblée est d'avis qu'il est de la plus haute importance pour
l'avantage de nos provinces, leur commerce et la prospérité de la ville de Québec,
qu'il soit construit un chemin de fer ayant son terminus dans Québec même, et
qui, dirigé par le'nord du St. Laurent, traverserait les nombreuses municipalités et
paroisses qui se trouvent entre cette cité et Montreal.

Sur motion d'Angus McDonald, écuyer, secondé par U. J. Tessier, écuyer, M. P.
P., il a été résolu unanimement,-

2.-Que ce chemin de fer traversant · la partie la plus populaire de l'Amérique
du Nord, ne présentant aucune difficulté dans son exécution et offrant plus de
chances de bénéfices immédiats qu'aucune autre ligne dans la colonie, devrait être
considérée comme faisant partie de la grande voie de communication qui doit relier
un jour Halifax avec les extrémités du Haut-Canada, et que cette ligne intercepte-
rait tous les canaux et les chemins de fer qui, actuellement, détournent vers les
ports des Etats-Unis, un immense commerce qui devrait et pourrait rester entière-
ment dans nos mains.

Sur motion de J. Cauchon, écuyer, M. P. P., secondé par Michel Scott, écuyer,
il été résolu unanimement,-

3.-Qu'il paraît évident à cette assemblée, que ce qui prive la ville de Québec
d'avoir une plus grande part dans l'exportation des produits du Haut-Canada et des
Etats-Unis de l'Ouest, pour l'Europe. et pour les provinces d'en bas, c'est que la
lenteur de la navigation des lacs, des fleuves et des canaux, ne permet pas à ces
produits d'arriver avec certitude. dans notre port avant la fermeture de la navigation;
mais que, si ces produits pouvaient nous parvenir en deux ou trois jours des bords
du lac Huron ou du lac Erié, (ce qui serait le cas avec un chemin de fer,) ils arri-
veraient facilement pendant que la navigation est ouverte, et la voie de Québec
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serait alors préférée à toute autre, comme étant la plus-courte, la plus économique
et la seule qui ne nécessiterait pas de transbordement.

Sur motion de W. Lampson, écuyer, secondé par Thos. Gordon, écuyer, il a été
résolu unanimement,-

4.-Que vu l'importance de cette voie de communication pour la cité de Québec
ainsi que pour toutes les localités qui sont entre cette ville et Montréal, les diverses
corporations et municipalités qui s'y trouvent intéressées seront invitées à contri-
buer de tous leurs efforts au succès d'une entreprise qui leur serait d'une.aussi
grande utilité.

Sur motion de J. P. Rhéaume, écuyer, secondé par le Dr. Rousseau, il a été rê
solu unanimement,-

5.-Qu'il soit nommé par cette assemblée un comité de soixante-quinze per-
sonnes, qui sera chargé de prendre toutes les'mesures nécessaires pour obtenir un
acte d'incorporation de la législature à l'effet de construire un chemin de fer de
Québec à Montréal par le nord, de solliciter l'appui et le concours du gouverne-
ment à cette fin, et de recueillir un nombre suffisant de souscriptions pour assurer
le succès de cette entreprise dans le plus court délai possible, et que ce comité se
compose des personnes suivantes, avec pouvoir d'ajouter à son nombre, savoir

Dans la cité de Québec,-
Messieurs N.. F. Belleau, maire de Québec, G. O. Stuart, M.P.P., H. Dubord,

M.P.P.. G. Joly, U. J. Tessier, M.P.P,, James Gibb, Joseph Cauchon, M.P.P.,
Jeffrey Hale, Joseph Légaré, George Hall, F. X. Paradis, Capitaine Boxer,
R. N. E. Chinic, Weston Hunt, W. Lampson, Joseph Tourangeau, Angus
M'Donald, A. Stuart, J. P. Rhéaume, George Alford, T. C. Lee, J. Hamel,
Thos. Cary, A. Dorval, Henry Benjamin, Dr. Robitaille, J. H. Oliver, L.
Bilodeau, Ronald M'Donald, Germain Gnay, J. H. Joly, jr., John Childs,
W. S. Henderson, etc., en tout 80.

Dans les paroisses,-
Ancienne-Lorette.-Joseph Hamel.
St. Augustin.-D. Watters.
Pointe-aux- Trembles.-Capt. Chateauvert, C. Larue, 1. Angers.
Ecureuils.-L. Dussault.
Cap-Santé.-E. Thibaudeau,,l'Hon. E. Hale, J. Poliquin, H. Smith, A. Logan.
Deschambalt.-F. Hamelin, P. Benoît, E. Defoy, A. C. DeLachevrotière,

V. Gariépy.
Ste. Catherine de Fossambault.-A. J. Duchesnay.
Ste. Anne la Pèrade.-A. Bochet.
Batiscan.-Ls. Guillet, A. Marchand (maire), T. Marchildon (M.P.P.), L. E.

Lanouette.
Trois-Rivières.-A. Polette (M.P.P.), J. E. Turcotte (M.P.P.), J. M'Dougall

(M.P.P.), P. B. Dumoulin (M.P.P.), J. Ogden (shérif), L. Gordon, J.
Dickson.

Ste. Anne d' Yamachiche.-F. L. Desaulniers, L. L. Desaulniers.
St. Paidin.-T. Kimpton.
Rivière-du-Loup,-L'Hon. M. Mayrand.
&. Joseph de M nonge.-F. Boucher.
Assomption.-P. H. Archambault, A. Archambault, G. Chagnon.
Berthier.-D. M Armstrong, Dr. Moll, L. A. Olivier.
St. Paul de Lavaltrie.-J. H. Jobin (M.P.P.)
Incustrie.-Dr. Leodel, G. DeLanaudière.
St. Rock de l'Achigan.--L. Archambault (maire).
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M. G. Joly, seigneur de Lotbinière,.en proposant la première résolution, dit:-
Messieurs -L'on a déjà tant parlé et tant écrit sur ce chemin de fer que je

croirais abuser de votre patience en entrant dans tous les détails de son importance
pour la ville de Québec. Il rue paraît plus utile de répondre aux principales objec-
tions qui ont été faites contre cette entreprise,-ce sera en même temps vous faire
comprendre sa nécessité.

Et d'abord, messieurs, l'on nous a souvent répété avec un ton.de dédain: "Qu'est-
ce que cela fait à. ces bonnes gens 'de la cité de Québec que le terminims soit dans
son port, oit qu'il soit au sud du fleuvie? Est-ce que New-York, Albany et btont-
réal n'ont pas des terminus sur leurs rives opposées? Est-ce que ces villes s'en
plaignent, se croient-elles ruinées pour cela ?

Il me sera bien facile de vous démontrer combien cette objection est futile.
La ville de New-York a si bien senti l'avantage d'avoir un terminus dans soit

sein qu'elle vient de construire, à travers mille obstacles et avec d'immenses frais,
un chemin de fer de près de 200 milles, taillé pendant la plus grande partie de son
parcous dans le roc vif, ou construit sur pilotis dans le fleuve. Ce chemiu de fer
relie New-York avec Troy, et de là communique avec la plupart des chemins de
fer dèe la Nouvelle-Angleterre et de l'Ouest, mettant ainsi cette première ville en
cohrùïunication directe avec 12 ou 3,500 milles de chemin de fer.

Albany avait déjà un canal gigantesque quî lui apportait les produits des grands
lacs. Cela ne lui a pas suffi, elle aussi a voulu avoir son terminus; et un chemin
de fer de près de 300 milles la relie maintenant à Buffalo, et la met en communi-
cation avec une foule de voies ferrées qui lui apportent leur tribut de toutes les
directions. Que l'on nous donne aussi quelques centaines de milles de chemin de
fer de notre côté du St. Laurent, et Québec tendra cordialement la main à la Pointe
Lévy et à St. Nicolas, et leur souhaitera toutes sortes de prospérité.

J'allais oublier Montréal,. Cette ville n'a en effet qu'un petit tronçon de chemin
de fer qui la-joint à Liachine. Mais, qu'ont fait ses citoyens? vous le savez. Dès
qu'ils ont vu construire sur la rive opposée, à Ogdensbourg, un chemin de fer qui
allait intercepter les produits qu'ils comptaient recevoir par le fleuve, aussitôt ils
ont décidé la construction d'un chemin de fer jusqu'à Prescott. Que l'on propose
maintenant à la ville de Montréal, qu'au lieu de faire aboutir ce chemin de fer dans
son port ou le fasse traverser à Beauharnois pour de là se rendre directement à La-
prairie et à Longueuil : vous entendriez le cri d'indignation que pousseraient tous
ses citoyens, et ils auraient raison.

Voilà cependant ce que l'on propose de faire pour la ville de Québec. L'on veut
nous déshériter pour toujours, -ainsi que la rive nord du St. Laurent, d'un chemin
de fer sur lequel repose tout notre avenir.

Avais-je raison, messieurs, de vous dire que ces objections étaient futiles.; on
plutôt,'l'exemple de ces trois villes, n'est-il pas entièrement en faveur de l'entreprise
que nous vous proposons ?

Une autre objection, à laquelle je veux répondre, pourrait prendre quelque gra-
vité de ce qu'elle a été faite par l'honorable inspecteur général, la veille de son dé-
part pour l'Angleterre: " Messieurs, nous a-t-il dit, en demandant l'appui du gou-
vernement pour construire ce chemin de fer, lorsqu'il y en a déjà tant d'autres en
exéecution et en contemplation, vous allez ruiner le crédit de la 'province."

Je conçois, messieurs, que des chemins de 'fer qui seraient destinée à traverser
pendant une grande partie de leurs parcours des savannes on des forets vierges, et
qui n'auraient à desservir qu'ne population claire-semée; que des chemins de fer
qui, d'après l'attente générale, ne pourráient donner de bénéfices que dans un ave.
nir plus ou moins éloigné; je conçois, dis-je, que ces chemins-là puissent ruiner,ou
du moins compromettre le crédit de la province. Mais, qu'un chemin de fer qui
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traverserait la partie la plus riche et la plus populeuse de l'Amérique anglaise du
nord; qui relierait, ensemble ses plus grandes villes sur le même côté du fleuve;
qui pourrait prendre un immense développement par la suite; qui, selon toutes les
probabilités, offrirait des bénéfices immédiats et considérables ; qu'un pareil chemin
de fer puisse ruiner le crédit de la province, c'est ce que sans doute, messieurs, vous
ne comprendrez pas davantage que moi..

J'appellerai 'encore votre attention sur une objection qui vous touche de près,
messieurs ; il s'agit du crédit et des ressources de -la cité de Québec. Nous ne pou-
vous pas nous dissimuler que les charges qui pèsent déjà sur notre ville ne soient
considérables, et lorsqu'il s'agit de faire un nouvel appel à ses fonds, je conçois l'hé-
sitation. Vous réfléchirez, cependant, messieurs, qu'il' s'agit ici pour nous d'rne
question d'être ôu de n'être pas.

" TÔ BE, OR NoT-TO BE
Vous serez, comme moi, de l'avis que notre corporation ne devrait imposer d'au-

tres limites à sa libéralité en favorisant cette entreprise, que celles qui lui seront
dictées par le devoir, devoir qui doit être inviolable, de ne prendre d'autres engage-
ments que ceux auxquels elle pourrait faire 'honneur. Le concours cordial d'une
grande 'majorité des citoyens de Québec ferait beaucoup pour 'aplanir cette diffi-
culté.

Savez-vous, messieurs, ce qui se fait à cet égard dans d'autres localités de notre
pays? Voyez, par exemple, ce qui s'est passé pour le chemin de fer de Toronto à
Simcbe. La municipalité du comté de Simcoe a souscrit pour £50,000 et la ville
de Toronto pour £35,000. Ce n'est pas tout, Toronto a donné en outre (donné et
non prêté) la somme de £25,OO, plus, tous les terréins nécessaires pour l'établisse-
ment du terminus dans son port.' Et cependant, messieurs, notre population est
au moins le double de celle de Toronto, et notre position est bien' plus belle. Tan-
dis que cette ville est à la source des produits, nous en sommes à l'embouchure, si
je puis m'exprimer ainsi,' de même que notre beau fleuve reçoit dans son cours le
tribut de mille rivières, ainsi le faible convoi parti de Toronto recevra en dirigeant
vers nous le tribut de mille localités, jusqu'à ce' que prenant des dimensions gigan-
tesques il vienne verser sur nos quais l'abondance, la richesse et du travail pour
toute notre population.

Des personnes bien intentionnées peut. être, mais sans prévoyance, vous diront:
puisque ce chemin de fer présente tant d'avantages, il se fera sans doute un jour
ou l'autre; attendez des circonstances plus favorables. L'on- ne saurait vous don-
ner un conseil plus perfide. Vous êtes déjà les derniers dans la course. Veut-on
citer une seule -ville de l'importance de Québec, dans les Etats-Çpis, en France ou'
en Angleterre, qui ne soit déjà assurée d'un chemin de fer? Il n'y en a point!
Partout où ces artères de fer ne porteront pas lavie. il y aura' dépérissement. La
plus grande ville sans chemin de fer deviendrait infaillilement une petite ville. Je
vous le dis avec une profonde conviction, messieurs, si ous négligez l'occasion qui,
se présente, vous ne la retrouverez plus; il se formeia contre vous des intérêts et.
des habitudes que vous ne pourrez plus vaincre. Si,' par contre, vous voulez dès
aujourd'hui, dire avec énergie et unanimité: "nous voulons ce chemin de fer,"
vous l'aurez.

Je vous remercie, messieurs, de lattention avec laquelle vous m'avez écouté jus-
qu'à présent; j'avais d'autant moins le droit de m'y attendre que je n'ai pas lhabi-
tude de parler en public. Il a fallu, pour m'y décider, que je fusse bien convaincu
de l'importance et de Putilité des mesures que nous sommes appelés à prendre. Si,
par mes faibles efforts je puis contribuer au succès de cette noble entreprise, je
croirai av:>ir payé à la bonne ville de Québec la dette que je lui dois pour l'hospi-
talité que j'ai trouvée au milieu de ses citoyens.

M. Turcotte, M. P. P., en secondant cette résolution, dit que la petite ville des
Trois-Rivières était prête à souscrire £10,000, et que les citoyens prendraient en
outre des actions jusqu'au montant de £7,000 ou £8,000. Les cultivateurs dn
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comté de St. Maurice sentaient si bien les désavantages de leur position, qu'il?
étaient disposés à prendre pour £30,000 d'actions. Depuis les Grondines jusqu'à
Montréal, on ne rencontrerait point d'obstacles sérieux. Au Bout-de-l'Ile, on,
disait que le pont qu'il faudrait serait très dispendieux: mais s'il se rappelait
bien, le parlement avait en 1842 voté £32,000 pour bâtir un pont à cet endroit,
et. cette somme était encore dans les coffres 'du gouvernement. Quant à la
question de savoir si ce.chemin paiera, ceux qui connaissent les établissements
industriels, les pouvoirs d'eau et les mines qui se trouvent du côté nord du St.
Laurent, n'entretiendront aucun doute à ce sujet.'

M. McDonald, en proposant la seconde résolution, a dit,-
C'est avec le plus grand plaisir que je vois tant de' mes concitoyens réunis en

cette occasion. Je crois qu'une assemblée si nombreuse et si respectable est
une garantie du succès de l'entreprise. La résolution qui m'a été mise entre les
rnins, porte que le chemin de fer projeté traversera la partie la plus populeuse
de lAmérique Anglaise. Pour ceux qui connaissent le pays, cette assertion n'a
pas besoin de preuve; mais je crois rester en-deçà des limites du vrai en disant
qu'indépendamment de Québec et de Montréal, il y a une population de deux
cent mille individus à portée- de ce chemin de fer sur les deux rives du St.
Laurent, et qu'il sera également utile aux habitants de la rive 'du sud et de, celle
du nord. Il est facile, en été, d'établir des traverses aux points où le chemin de
fer toucherait au fleuve, et en hiver, de traverser sur là glace. Je dois observer
que le fleuve ne fera pas concurrence au chemin de fer pour les transports d'un
point à un autre le long de la' route, même en été, parce que les bateaux à
vapeur ne peuvent, à cause de la forme des rivages et de l'influence des marées;
approcher de terre que sur un petit nombre de points, tels que les Trois-Rivières
et Batiscan, sur la.rive du nord; le Port St. François et Sorel, sur la rive du sud:
de sorte que les transports de voyageurs et de denrées et marchandises seraient
assurés au chemin de fer durant toute l'année. Cela seul suffirait pour justifier
la construction du.chemin de fer.'

La résolution dit ensuite, que le pays à traverser ne présente pas de difficultés
pour sa construction. Cela est admis; et considérant la longueur de cette route,
il n'y a pas dans l'Amérique du Nord, de ligne construite ou projetée, qui en
offre si peu. On a dit que depuis les Grondines jusqu'à Québec le terrein est
inégal et difficile; mais en se tenant à une distance raisonnable du St. Laurent,
çn peut éviter les' inégalités des terres 'élevées qui bordent le fleuve, et faire le
chemin droit. et plan. Une autre raison pourquoi le chemin peut se faire avec
autant de facilité que d'économie, c'est que, vu la grande population qui se
trouve sur sa route, il ne sera pas, besoin d'amener des bandes d'étrangers qui,
pilleraient les cultivateurs et introduiraient le désordre et la démoralisation dans
le pays. Je n'hésite pas à dire que, dans ma paroisse (Portneuf,) les habitants
feraient leur part du chemin en un seul été, et prendraient des actions pour une
bonne partie du reste. Je pourrais nommer beaucoup de paroisses sur la rivp
du nord, qui contiennent chacune autant d'habitants qu'il s'en trouve depuis 'St.
Nicolas jusqu'à Richmond.

La résolution dit aussi que cette ligne, offrant tant d'avantages, devrait faire
partie de la grande ligne qui doit relier Halifax avec les districts les plus éloignés
du Haut-Canada. Il n'est pas besoin d'arguments à l'appui de cette proposition.
Si le -gouvernement doit avancer l'argent pour construire le chemin, ou donner
sa garantie à une compagnie, il est tenu de voir à ce que le chemin passe là où
il devrait donner le plus de bénéfice et desservir le plus de population. Or il ne
peut y avoir de comparaison entre 'la rive du nord et celle du sud, à.cet égard;
et il est clair que si l'on. consulte l'intérêt du peuple et le crédit de 'la province,
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le gouvernement n'a pas d'autre alternative que de faire passer la grande ligne
d'Halifax sur la rive du nord, depuis Québec en montant. Mais nous ne
comptons pas sur le gouvernement seul pour construire ce chemin: je crois
que les populations intéressées ont et la volonté et la capacité de le faire
elles-mêmes. Les avantages sont si nombreux qu'une fois qu'ils seront bien
compris il n'y aura point d'hésitation. Voyez, par exemple, nos chantiers
de construction; d'où tirent-ils leurs matériaux? presque entièrement de la rive
du nord. Vous trouverez des dépôts où l'on amasse des courbes, dih mérisier, de
l'épinette rouge, dans toutes les directions, quelque fois à dix lieux de la ville,
et il faut les aller chercher à trois ou quatre lieues pour les amener là. En pré-
sence de pareils obstacles, il est étonnant que nous puissions construire des vais-
seaux du tout; mais ayez le chemin de fer, et à chaque chemin de concession il
y aura une station où l'on amassera du bois de construction et de chauffage, et
à il sera considéré comme à Québec. Voyez encore notre pierre à bâtir: il est

bien connu que s'il y a une maison ou une église à bâtir à Québec, il nous faut
souvent envoyer le plan à Montréal pour y faire tailler la pierre et l'amener en-
suite à Quêbec dans des berges, tandis que nous avons à la Pointe-aux-Trembles
et à Deschambault, directement sur la route du chemin de fer projeté, des car-
rières de pierre bien meilleure, qui seraient une source de grand revenu pour le
chemin, en même temps qu'elles fourniraient de l'emploi à nos propres citoyens
à préparer la pierre en hiver pour bâtir en été. M. Turcotte a parlé des mines
de fer de St. Maurice et de Batiscan comme devant être des sources de revenu;
mais qu'il me soit permis de rappeler à cette assemblée que c'est à Portneuf
qu'a été pris le minerai de fer qui a remporté le premier prix à l'exposition pro-
vinciale, et il s'y trouve en quantité inépuisable. Ce serait une entreprise lucra-
tiveque d'amener ce minerai à Québec, où l'on peut avoir du charbon pour les
forges à beaucoup meilleur marché qu'on ne peut avoir le bois même à la cam-
pagne, et d'ouvrir par là une nouvelle branche d'industrie, la fabrication ýdu fer.
Ce serait fatiguer cette assemblée que de passer en revue tous les avantages à
retirer de la constrnction du chemin de fer sur la rive nord. Je pourrais parler
des forces motrices que fourniraient les cltes d'eau des rivières Jacques-Cartier,
Portneuf, Ste. Anne, en un mot, de toutes les rivières sur la rive du nord. Je
suis persuadé que par l'abondance des chutes d'eau et par sa grande population,
le pays entre Québec et Montréal est destiné à devenir le Massachusetts du
Canada, et que nous fournirons un jour, non seulement nos propres marchés,
mais ceux~du Haut-Canada, de toutes sortes de produits manufacturés; mais,
pour cela, il nous faut des moyens de communication en hiver.

Ma résolution dit qu'une ligne de chemin de fer au nord du St. Laurent inter-
cepterait le commerce que les canaux et les chemins de fer au sud du fleuve
détournent maintenant aux Etats-Unis. . A moins de nous remuer pour déjouer
les plans de nos intelligents et entreprenants voisins des Etats-Unis, bientôt nous
n'aurons plus de commerce du tout. J'avoue que j'ai été surpris, en portant
mon attention dernièrement sur ce sujet, de trouver que les grands lacs et le St.
Laurent sont déjà saignés sur onze points différents, par où s'écoule, pour ainsi
dire, le sang vital de notre commerce, qui est ainsi détourné de son canal na-
turel et légitime. Le commerce de l'Ouest est un prix qui vaut assurément la
peine qu'on se le dispute. New-York, Philadelphie et Boston ont chacun dé-
pensé des sommes énormes en canaux et chemins de fer pour s'assurer urie part
de ce commerce, tandis que Québec est resté les bras croisés. J'espère que
nous allons maintenant déployer une énergie digne de l'occasion et mener cette
entreprise à bonne fin. Ce chemin une fois achevé, je n'ai pas le moindre doute
que la population ne se double en dix ans et que la valeur des propriétés n'aug-
niente dans une proportion égale ou plus grande encore.
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U. Tessier, écuyer, représentant du comté de Portneuf, seconda cette résolution,
et l'appuya d'un assez long discours. Il dit que le Canada se réveillait et allait
dépenser £4,000,000 en chemins de fer; que les habitants de Québec et de la
rive du nord seraient appelés à payer leur part de l'intérêt de cette somme, et
qu'ils avaient droit à leur part des bénéfices qui en résulteraient. Il entra dans
de grands détails sur.les avantages du chemin projeté.

Joseph Cauchon, écr., M.P.P,, parla beaucoup de l'état de l'opinion publique
en Canada au sujet des chemins de fer. Il avait toujours été en faveur de la
route par la rive nord, et plus il y songeait, plus il était convaincu qu'il fallait
que ce nouveau chemin fût construit. Il en appellerait et aux sentiments et à
l'intelligence de ses auditeurs. Il leur demanderait s'ils voulaient se déshonorer
en restant oisifs lorsque tout s'agitait autour d'eux? Il observa que non seule-
ment ce chemin de fer paierait, mais que chaque propriétaire situé sur la ligne
verrait ses biens doubler et tripler de valeur. Les distances disparaissent, les
obstacles qui s'opposent à la liberté des communications disparaissent aussi,
c'était là les signes réels de progrès dans un pays. Il savait que ce n'avait
jamais été l'intention du gouvernement, à la, dernière session, de faire d'aucune
portion de la ligne de Montréal à Portland une partie du grand tronc de chemin
de fer; qu'à la vérité, il se trouvait dans l'acte un mot qui était susceptible de
cette interprétation, mais que ce mot y avait été glissé subrepticement, et que
l'acte serait expliqué ou amendé à la prochaine session du parlement. Il an-
nonça son intention d'appuyer la ligne du nord à la Chambre.

M. Michael Scott, en secondant la troisième résolution, a dit :-Je me trouve
dans une position un peu désagréable, presque tout ce que je voulais dire ayant
été déjà dit. J'ai beaucoup de plaisir, cependant, à seconder cette résolution,
parce qu'elle s'accorde parfaitement avec mes propres idées. L'utilité des che-
mins de fer dans les autres parties du monde où il en a été construit, et les
grands avantages qu'en retirent les villes où ils aboutissent et les campagnes
qu'ils traversent, sont bien connus ; et ce- que je vais dire par rapport à la ligae
projetée, dont il s'agit maintenant, est fondé principalement sur mon expérience-
et mes observations personnelles. La fésolution proposée embrasse des opéra-
tions au-delà de notrc propre ligne de chemin. Cela suppose qu'elle se reliera
à d'autres lignes s'étendant au sud et à l'ouest, en partant .de la ville de Mont-
réal, et assurera ainsi à Québec et aux lieux intermédiaires les bénéfices de ces
autres lignes aussi bien que de la nôtre. Quelques personnes sont d'opinion que
ces chemins de fer ne pourront pas faire concurrence aux moyens de transport
par eau. Cela peut être, et tant mieux s'il en est ainsi, parce qu'il y a beaucoup
de capitaux placés sur les bâtiments, tant à vapeur qu'à voiles, qui naviguent
sur les lacs et sur le fleuve. Il a été aussi dépensé beaucoup d'argent en canaux,
et en améliorations de la navigation fluviale; de sorte que ce serait une perte
sérieuse pour la province et pour les particuliers si tout cet argent était perdu,
ou si les revenus qui en proviennent étaient considérablement diminués; mais
je ne crois pas qu'il puisse en être ainsi, parce qu'avec les moyens de transport,
la production des effets à transporter augmentera aussi, et qu'il y en aura suffi--
samment pour employer tous les moyens de transport. Et quelque rivalité qu'il
puisse y avoir entre les moyens de transport par terre et par eau, elle ne peut
durer qu'une partie de Pannée, c'est-à-dire pendant les mois d'été: car lorsque
l'automne arrive et que la navigation devient difficile, dangereuse et dispen-
dieuse, et lorsqu'elle cesse entièrement, c'est alors que les chemins de fer seront
en réquisition et que le commerçant en appréciera les avantages. Cette partie
de Vannée sera particulièrement le temps de la moisson pour les chemins de fer.
C'est ainsi qu'ils feront de l'argent en abondgnce sans nuire aucunement à
autres entreprIses. L'époque avancée de l'automne où se fait nécessairepient
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la plus grande partie des affaires du commerce du Haut-Canada est un grand
obstacle et cause de grandes pertes à ce commerce ; jé l'ai moi-même, ainsi que
beaucoup d'autres, éprouvé bien des fois. Le système d'après lequel le cultiva-
teur du Haut-Canada conduit ses affaires est celui-ci: lorsque son blé est mûr,
il le coupe et l'engrange ; il se met alors à labourer sa terre et à semer son blé
d'automne, pour la récolte de l'année suivante.; et pendant ces opérations rien
ne peut engager les cultivateurs (excepté ceux qui sont dans un grand besoin
d'argent, et ils sont en petit nombre) à battre leurs grains et à les porter au mou-
lin, ce qui fait que les opérations sur les grains se font si tard que ce n'est qu'à
un grand risque et à grands frais que les grains peuvent être envoyés à leur des-
tination la même année qu'ils sont récoltés. Cet inconvénient s'est souvent et
vivement fait sentir à Québec. Dans les années où la navigation se ferme de
bonne heure, nous restons à court de farine, et l'on a vu le pain de six livres se
vendre ici de deux à quatre sous plus cher que dans d'autres parties de la pro-
vince, alors même que les céréales abondaient ailleurs. Les chemins de fer por-
teront remède à tous ces maux. Quelques-uns supposent qu'ils feront baisser les
prix des produits agricoles à Québec; je ne suis pas de cette opinion, et ce se-
rait grand dommage qu'il en fût ainsi, car les consommateurs en profiteraient
aux dépens des producteurs. Tout ce qu'ils feront, à mon avis, sera d'égaliser
les prix, et quant aux temps et quant aux lieux, d'empêcher les spéculations
hasardeuses et souvent ruineuses, et de produire un état de choses plus constant
et plus salutaire. Quant à la section du pays que notre chemin traversera, je
puis en parler avec certitude, et je crois pouvoir dire sans présomption qu'il n'y
a pas dans la province un individu qui la connaisse mieux que moi. J'ai passé
quarante-et-un.ans en Canada, et il n'y a eu, dans cet espace de temps, que peu
d'années où je n'aie parcouru la rive du nord depuis Québec jusqu'à Montréal,
et j'ai souvent traversé le pays dans d'autres directions, en différents endroits et
dans toutes les saisons, de sorte que je puis en parler d'après mes observations
personnelles. J'ai aussi beaucoup voyagé dans les Etats du Nord et de l'Ouest,
et je n'hésite pas à dire qu'il y a peu de lieux en Canada, ou même sur tout le
continent de l'Amérique, où il y ait de plus grands avantages pour un chemin
de fer que dans cette localité. La surface du pays est bien adaptée pour la cons-
truction du chemin, le terrain étant presque partout plan, le sol bon pour cet ob-
jet, et les matériaux à proximité. Le seul obstacle est le nombre de rivières à
traverser, et quelques-unes assez larges, mais quand même il faudrait dépenser
un peu plus qu'ailleurs à bâtir des ponts, ce désavantage serait compensé par les
facilités plus grandes qu'il y a pour la construction du chemin de fer sous d'autres
rapports; de sorte qu'à tout prendre, avec de la prudence et de l'économie, on
peut le faire à aussi bon, sinon à meilleur marché qu'aucun chemin de fer qui
ait jamais été fait en Canada. Quant à l'entretien et aux profits du cherhin
lorsqu'il sera fait, la perspective est des plus favorables. Outre le transport des
voyageurs et de marchandises d'un bout à l'autre, il y aura beaucoup de trafic
local, la plus grande partie. de la ligne traversant une population deise et pros-
père. Le pays depuis les Trois-Rivières, en montant, est riche et fertile, et abonde
en productions agricoles. Au-dessous des Trois-Rivières, le sol n'est pas tout-
à-fait aussi bon, quoiqu'il ne soit nullement stérile, et le pays abonde en d'autres
productions qui-donneront beaucoup d'emploi au chenin. Il sy trouve de riches
mines de fer, de vastes forêts de bois de construction en arrière, et des chutes
d'eau sans fin sur les rivières que le chemin traversera. De sorte que ces rivières,
quoiqu'elles puissent exiger un peu:plus de dépenses pour y construire des ponts,
seront après tout un avantage réel pour le chemin, car il s'élévera indubitable-
ment sur leurs bords de grandes villes à manufactures et des villages florissants.
Pour ce qui est des moyens de construire le chemin, notre position n'est certaine-
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ment pas des plus flatteuses, d'autres lignes ayant pris les devants sur nous, et
toute l'aide qu'on pourrait bien attendre, soit de la province ou de la ville, pour
des objets de ce genre, étant déjà engagée, de sorte qu'il nous faut compter prin-
cipalement sur hos propres ressources, Mais nous ne devons pas succomber à
la vue de nos difficultés croissantes'; nous devons plutôt redoubler d'énergie, les
regarder en face, les prendre corps à corps, et nous serons sûrs de les vaincre.
Si nous ne nous manquons pas à nous-mêmes, il n'y a pas de doute que nous
recevrons de l'aide en abondance, et cela peut-être du côté d'où nous l'attendons
le moins. Nous pourrons encore obtenir quelque chose des corporations de
Québec et de Montréal, et du gouvernement provincial aussi. Qui sait si le
gouvernement impérial même ne nous viendra pas en aide, et si cette route ne
sera pas préférée pour les fins militaires et autres ! Dans tous les cas, il est une
chose dont nous sommes certains, c'est que, si nous pouvons montrer que l'ar-
gent placé sur cette ligne. le sera sûrement et donnera de bons rapports, les ca-
pitalistes ne nous ferons pas défaut. Le seul moyen de le faire à présent est de
prouver que nous avons confiance dans l'entreprise, en prenant libéralement et
promptement des actions. On vous dira comme Jupiter au voiturier: " aidez-
vous et l'on vous aidera." " Donnons donc un coup d'épaule, tirons ensemble "'

avec force et persistancé, et nous réussirons indubitablement.
M. M'Donald étant appelé au fauteuil, des iremercîments sont votés par ac-

clamations à son honneur le maire, pour sa conduite habile dans le fauteuil, et
l'assemblée s'est dispersée.

Dépêches du Secrétaire d'Etat.

No. l.
(No. 644.)
Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Comte Elgin et Kincardine.

DOWNING. STREET, 3 octobre 1851.
Milord,-J'ai lhonneur d'accuser réception de la dépêche de votre seigneurie,

No. 104, du 28 août, contenant une copie d'une lettre de M. Archibald au sujet
des chemins de fer projetés dans l'Amérique Britannique du Nord, et si M. Ar-
chibald se trouve encore au siège du gouvernement, je vous prie de le remercier
de sa communication.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Le Comte ELGIN et KINCARDINE,
etc., etc., etc.

No. 2.
(No. 664.)
Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Comte Elgin et Kincardine.

DoWNING STREET, 27 novembre 1851.
Milord,*-Je transmets, pour l'information de votre seigneurie, copie d'une dé-

pêche que j'ai eu l'occasion d'adresser au Lieutenant-Gouverneur
No. 292- , de la Nouvelle-Ecosse, au sujet de l'aide que l'on voudrait que

* Une semblable slêpéche a été adressée au Lieutnat-wouverner du Nouveau-Brunwiek.
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27 Novembre 1851. le .gouvernement impérial donnât pour la construction d'un grand
tronc de chemin de fer à travers les provinces britanniques.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Le Comte ELGIN et KINCARDINE,
etc., etc., etc.

No. 3.
(No. 15.)
Copie d'une Dépêche du très-honoroble Sir John Pakington au Comte

Elgin et Kincardine.
DOWNING STREET, 27 avril 1852.

Milord,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre dépêche No. 29, du
1er courant, contenant une lettre du, président du comité du chemin de fer de
Québec et Montréal, demandant l'adoption de la rive nord du St. Laurent pour
la ligne du grand tronc de chemin de fer; et j'ai à vous prier d'informer M. Joly
que les représentations qu'il m'a soumises ne manqueront pas de recevoir une
considération attentive en temps convenable.

J'ai, etc.,
(Signé,) JOHN S. PAKINGTON.

Le Comte ELGIN et KINcARDINE,

etc., etc.,, etc.

No. 4.
(No. 31.)
Copie d'une Dépêche du très-honorable Sir John Pakington au Comte

Elgin et Kinenrdine.
DoWNING STREET, 26 mai 1852.

Milord,-Certains actes passés par la législature du Canada, dans la session
de 1851, ayant rapport à la construction projetée d'un grand tronc de chemin de
fer d'Halifax à Québec, étant actuellement sous la considération du gouverne-
ment de Sa Majesté, et dont l'opération dépend de Poctroi d'une aide pécuniaire
de ce pays pour ce chemin de fer, je dois vous donner instruction de me faire
rapport de votre opinion sur la question de savoir si, depuis que le gouvernement
de Sa Majesté a décidé qu'il est impossible, sous les circonstances existantes,
de s'adresser au parlement impérial pour l'aide demandée, il serait à propos de
laisser ces actes en opération en la manière ordinaire par la Reine en Conseil,
ou si Sa Majesté devrait s'abstenir de donner aucun ordre à cet égard.

J'ai, etc.,
(Signé,) JOHN S. PAKINGTON.

Le Comte ELGIN et KINcARDINE,
etc., etc., etc.

Correspondance avec M. Hiincks.

No. i.
Copie d'une lettre de F. Hincks, Esuyer, au Comte Grey.

(Reçue le 16 février 1852.) •

HALIFAx, N. E., 5 février 1852.
Milord,-Présumant que votre seigneurie désire obtenir promptement des in-

formations correctes sur l'opinion du gouvernement canadien relativement atu
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projet du chemin de fer -d'Halifax et Québec, je prends la liberté de vous écrire
de cette cité, en anticipation de la communication qui sera sans doute faite à
votre seigneurie, par son excellence le gouverneur-général du Canada, après
mon retour à Québec. Afin de placer la présente position des affaires sous son
vrai jour devant votre seigneurie, j'aurai à revenir sur plusieurs circonstances
que sans aucun doute vous connaissez déjà très bien. La dépêche dé votre sei-
gneurie du 14 du mois de mats dernier,* à lord Elgin et Kincardine, contenait
la suggestion qu'une députation des conseils exécutifs des deux provinces d'en
bas fut envoyee au siége du gouvernement, afin d'avoir une conférence avec le
gouverneur-général et son conseil, dans le but d'en venir à quelque arrangement
pour la construction du chemin de fer d'Halifax et Québec, sur la base de la pro-
position contenue dans la lettre de M. le sous-secrétaire Hawes à M. Howe. de
la Nouvelle-Ecosse, en date du ,10 du même mois. Conformément à la sugges-
tion de votre seigneurie, le gouverneur-général se mit en communication avec les,
lieutenants-gouverneurs des provinces inférieures, et le résultat fut que lhonté
rable Joseph Howe, de la Nouvellç-Ecosse, et l'honorable E. B. Chandler, du
Nouveau-Brunswick, arrivèrent.à Toronto en juin dernier, et conférèrent au
sujet du chemin de fer avec le gouverneur-général et son conseil. Votre sei.
gneurie sait déjà que le projet. favori de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-
Brunswick était une ligne de chemin de fer pour relier Halifax via St. Jean,
N.-B., avec les lignes des Etats-Unis conduisant à Portland et Boston. Cette ligne
relierait toutes les parties du Canada vers l'est jusqu'à Québec, avec la cité d'Ha-
lifax. ,Sous le point de vue commercial, c'est l'impression générale qu'un sem-
blable chemin de fer, construit avec de l'argent emprunté a un intérêt modéré,
rapporterait des profits. D'un autre côté, c'est l'opinion publique dans toutes les
provinces que la ligne recommandée par le major Robinson ne peut être défen-
due que comme chemin militaire ; qu'une grande partie ne rapporterait, pendant
longtemps, rien de plus que les frais de fonctionnement; et que pendant l'hiver
la neige offrirait de grands obstacles à surmonter, par suite de la longueur du
chemin qui passerait à travers la partie inhabitée du territoire du Canada
et du Nouveau-Brunswick. Comme la condition était clairement mise dans la
lettre de M. Hawes, qu'aucune " déviation de la ligne recommandée par le major
Robinson et le capitaine Henderson, devra, cependant, être sujette a Papproba-
lion du gouvernement de Sa Majesté," la négociation à Toronto a été conduite
sous l'entente que la ligne serait celle qui serait adoptée ; et je crois que je puis
assurer votre seigneurie qu'une proposition pour réunir les trois provinces dans
la construction, à fonds commun, d'un chemin de fer d'Halifax à Québec, par la
route du major Robinson, aurait été rejetée unanimement. Il aurait été inutile
d'argener une telle proposition devant aucune des législatures. Cependant, lors-
qu'irfût représenté par M. Howe que c'était lintebtion du gouvernement -de Sa
Majesté d'accorder l'aide de la garantie impériale, et que telle devrait être l'in-
terprétation que l'on devait donner à la lettre de M. Hawes, quand il dit
" Que le gouvernement de Sa Majesté ne s'objecte nullement à ce que, comme
partie du plan à être adopté, il soit établi une disposition pour établir une
communication entre le chemin de fer projeté et les chemins defer des Etats-
Unis," la difficulté est en grande partie disparue. Le Nouveau-Brunswick, afin
d'obtenir l'aide de la garantie impériale pour ce qu'il considérait une ligne pro-
fitable, consentait à prendre un tiers de la construction d'une ligne improductive,
croyant que ses pertes sur une ligne seraient compensées par ses profits sur une
autre. La louvelle-Ecosse, pour s'assurer des deux lignes comme tributaires
de son tronc de chemin de fer, consentait aussi à prendre un tiers d'une ligne
que comme spéculation séparée, elle n'aurait pas voulu entreprendre. Ce qui

*Documents relatifs au chemin de fer d'Halifax et Québec, présentés par ordre,'aux deux chan-
bres du parlement, 8 avril 1851.
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induisait le Canada à se joindre aux autres provinces, c'est que, d'après la let-
tre de M. Hawes, la· ligne devait se terminer à "Québec ou Montréal." Et
comme la ligne intermédiaire entre ces deux -cités paraissait devoir être produc-
tive, le Canada consentait, quoiqu'avec repugnance, à co-opérer dans une entre-
prise qui l'intéressait moins que les autres provinces. Telles étaient les vues
des parties en conférence à Toronto, et votre seigneurie comprendra facilement
comment votre dépêche du 27. novembre dernier a complétement détruit tous nos
calculs. Le Canada, comme de raison, n'a pas autant été affecté pour cette dé-
pêche que les provinces inférieures: et comme il était important de constater
dans le plus court délai possible quelle marche les gouvernements et les législa-
tures de ces provinces seraient prêts à suivre sous ces nouvelle circonstances, il
fut jugé nécessaire, par son excellence le Gouverneur-Général, et par son conseil,
d'envoyer immédiatement une députation à Frédéricton, pour conférer avec son
excellence le Lieutenant-Gouverneur de cette province et avec son conseil, de
même qu'avec une députation de la Nouvelle-Ecosse, que Pon espérait qui serait
envoyée dans cette cité. Vu qu'il était bien connu que le consentement du
Nouveau-Brunswick ne pouvait être obtenu, pour la ligne du major Robinson
comme proposition séparée, et vu que sous toutes les circonstances l'opinion du
gouvernement canadien était fortement en faveur d'une ligne qui passerait à tra-
vers le pays arrosé par les tributaires du St. Jean, sans égard pour les considé-
rations militaires, il fut convenu que la députation qui devait être envoyée à
Frédéricton recevrait instruction de faire tous ses efforts pour obtenir l'action
conjointe des trois gouvernements en faveur de ·cette ligne. En conséquence,
j'eus l'honneur de recevoir l'ordre dé .son excellence le Gouverneur-Général de
me rendre à Frédéricton, en compagnie de l'honorable M. Taché, rece-
veur-général, et de l'honorable M. , Young, commissaire-en-chef des tra-
veaux publics ; et nous fûmes dûment accrédités par son excellence au
près du Lieutenant-Gouverneur Sir Edmund Head, dont les intentions bien-
veillantes· et la co-opération cordiale dans notre mission méritent notre re-
connaissance. Je laissai son excellence pleinement convaincue qu'elle et son
conseil en étaient venus à la même conclusion que nous en Canada, que le seul
moyen praticable pour construire le tronc de chemin de fer avec Paide impériale,
était d'adopter la ligne de la vallée du St. Jean, ce qui rendrait une grande sec-
tion du chemin de fer de lEurope et de l'Amérique du Nord, commune aux deux
lignes. Aucune députation ayant été envoyée de la Nouvelle-Ecosse, et la
législature de cette province étant à la veille de se réunir, il fut jugé expédient
de nous rendre à Halifax, accompagnés par l'honorable M. Chandler, du Non-
veau-Brunswick. A notre arrivée dans cette cité nous nous mimes immédiate-
ment en communication avec le Lieutenant-Gouverneur Sir John Harveydont
nous avons reçu toute la co-opération que nous pouvions désirer, et dont la bonté
et la courtoisie durant tout notre séjour ne se sont pas démenties un seul instant.
Nous avons été mis par son excellence en communication avec les membres de
son conseil ; et l'on m'a assuré que votre seigneurie recevrait par cette malle copies
des différents papiers qui ont été passés entre les députations du Canada, du Nou-
veau-Brunswick et les Conseillers de la Nouvelle-Ecosse. Votre seigneurie obser-
vera que la Nouvelle-Ecosse présume que la ligné du major Robinson, en con-
nexion avec la ligne européenne, serait plus avantageuse pour ses intérêts locaux.
Elle espérait se mettre en rapport avec les Etats-Unis par cette dernière ligne,
tandis que si la ligne du major Robinson était adoptée, elle comptait non seule-
ment sur e commerce avec les ports de mer du golfe St. Laurent et de la -B4ie
des Chaleurs, mais aussi sur le monopole du commerce du Canada qui pourrait
être, par la vallée du St. Jean, dirigé sur la cité de St. Jean. Touten'étant prête
à prendre des engagements en proportion de la longueur du chemin à être ëcos-
truit dans la Nouvelle-Ecosse, elle refusait de prendre un tiers de la ligne, base
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de Parrangement pris à Toronto. La députation canadienne proposa alors que
le Nouveau-Brunswick prit les cinq douzièmes, la Nouvelle-Ecosse un quart, et
le Canada un tiers de la ligne jusqu'à Québec et toute la continuation jusqu'à
Montréal. Ceci fut refusé, mais l'on m'a assuré qu'un jour ou deux après il y
avait eu une grande réaction dans l'opinion publique. Entre autre preuves de
cette réaction, je peux mentionner le fait qu'une réquisition, demandant une as-
semblie publique, signée par les personnes les plus respectables, fut envoyée au
maire qui, conséquemment, convoqua une assemblée des habitants de 'la cité.
Elle a été tenue hier, et elle était très nombreuse et très respectable. Ayant été
invité, avec mes collègues, à offrir des explications sur nos vues, nous nous
adress&mes à l'assemblée, qui nous vota à Punanimité des remereîments, et
j' ai été assuré par ce que je regarde 'comme une bonne autorité que le concours
de la Nouvelle-Ecosse au 'plan proposé est chose certaine. La question est main'
tenant de savoir si le gouvernement de Sa Majesté soulèvera quelque difficulté ?
Je ne vois aucune objection que l'on puisse faire à la ligne, à moins qu'elles ne
soient basées sur des considérations militaires ; et j'espère que votre seigneurie,
voudra bien me pardonner si j'offre quelques remarques sur ce point. Il faut
d'abord observer que si l'on trouve une ligne praticable sur la rive gauche du
St. Jean, traversant le. pays arrosé par ses tributaires, toutes les provinces sont
prêtes à l'adopter. On croit dans le Nouveau-Brunswick qu'une semblable ligne
peut être, trouvée, et pourtant le major Robinson est d'une opinion contraire.
Toutefois le major Robinson n'a pas fait faire des explorations dans la vue d'éta.
blir une ligne de la cité de St. Jean vid Frédéricton ou ses environs, au St. Lau-
rent. Dans le cas où l'on ne pourrait trouver sur la rive gauche une ligne prati-
cable, il sera absolument nécessaire de se reporter sur la rive droite, qui nous
rapprocherait plus qu'il n'est à désirer de la frontière des Etats-Unis. Cependant,
l'opinion bien établie de ces provinces est que les chemins de fer devraient être
construits pour des avantages commerciaux; et les grands travaux construits
qune dans un but militaire, seraient certainement improductifs. Le canal du
Rideau peut être cité comme un exemple de ce que sont les travaux construits
dans le but dont il' vient d'être parlé. Sous le point de vue du commerce, on entre-
tient l'espoir, ainsi'que le verra' votre seigneurie par les documents officiels 'en-
voyés par cette malle, que la ligne de la vallée du St. Jean sera productive.
Elle offrira les moyens de transporter les produits de l'ouest dans les régions du
bois de construction du St. Jean et de ses tributaires, tant sur le territoire britan-
nique que sur celui des Etats-Unis. Je dois aussi faire remarquer à votre sei-
gneurie, que- même sousIle point de vue militaire d'importantes sections de la
ligne du major Robinson seront complétécs d'après les arrangements proposés.
La ligne de la Nouvelle-Ecosse, et celle du Noùveau-Brunswiek jusqu'au détour
du Peticodiac seraient communes à toutes deux, ainsi que la ligne en Canada le
long de la rive du St. Laurent. Dans le cours dutemps, à mesure que la popu-
lation et le commerce augmenteraient, la ligne du major Robinson serait, sans
doute complétée, mais votre seigneurie peut être convaincue que la.colonisation
doit précéder et, non suivre la construction des chemins de fer. J'ai.le ferme
espoir que votre seigneurie ne sacrifiera pas cette grande entreprise nationale
pour de simples considérations militaires. Ce n'est qu'avec beaueng de diffi.
cultés que l'on a pu obtenir le concours des trois provinces, non seulement sur
le choix de la ligne, mais encore sur la manière de diviser la responsabilité des
frais de construction. Tout cela, après beaucoup de travaux, a été accompli, au
moins je l'espère, quoique je craigne que le steamer par lequel mes eollègues et
mol devons retourner à Québec n'arrive avant que la chambre de la Nouvelle.-
Ecosse ne se soit prononcée sur la question. En conclusion, je dirai seulement.
à votre seigneurie, d'après ma ferme conviction, que si les arrangements actuelé
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ne sont pas trouvés satisfgisants, il serait inutile de compter sur le concours des
trois législatures à aucune nouvelle proposition.

J'ai, etc.,

Le Très-Honorable Comte GREY, (Signé,) F. HINCKS.
etc., etc., etc.

No. 2.
Copie d'une lettre de l'Honorable F. Hincks à Sir John Pakington.

MORLEY's HOTEIL,
Place Trafalgar, 31 mars 1852.

Monsieur,-Ayant été honoré du commandement de son excellence le Gouver
neur-Général de l'Amérique,Britannique de me rendre à Londres pour tâcher de
faire des arrangements définitifs sur les termes d'un emprunt à effectuer afin d'as-
surer la construction d'une ligne de chemin de fer dans les provinces du Canada,
de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick ,avec la garantie du gouverne-
ment impérial, et ayant eu l'oecasion d'expliquer personnellement les vues entre-
tenues sur ce sujet par les, gouvernements et législatures des trois provinces
respectivement, j'ai maintenant l'honneur, pour me rendre à votre réquisition,
d'exposer ces vues devant vous d'une manière plus formelle, espérant qu'elles
recevront la considération prompte et favorable du gouvernement de Sa Majesté.
Le projet d'unir les trois principales provinces de l'Amérique Britannique au
moyen d'un chemin. de fer, a été proposé d'abord par le comte de Durham, qui
était fortement d'opinion qu'un tel travail servirait grandement les intérêts im-
périan . Cependant, des années s'écoulèrent sans action sur le sujet, jusqu'à ce
qu'enfin. il fut proposé de construire une grande voie militaire au centre du Nou-
veau-Brunswick, aux dépens de la mère patrie. Le projet d'y substituer un
chemin de fer fut alors remis sur pied, dans la suppositio que la nécessité d'une
voie militaire n'existant plus, l'assistance impériale seraitaccordée à cette entre-
prise pour un montant considérable. Une demande ayant été faite à ce sujet au
secrétaire d'état pour les colonies, celui-ci proposa qu'une exploration de la ligne
fût entreprise par des officiers des ingénieurs royaux, et que les frais de cette
exploration fussent défrayés par les trois provinces, dans certaines proportions
convenues.

Jusqu'alors, le Canada avait pris peu d'intérêt à ce projet, et je n'hésite
pas à dire que si on avait annoncé que l'aide impériale ne serait accordée sous
aucune forme, les provinces, d'un commun accord, auraient refusé d'encourir les
dépenses d'une exploration qui auraient été regardée comme tout-à-fait inutile.

Les législatures des diverses provinces, pleinement convaincues que si le ré-
sultat de lexploration était satisfaisant, l'aide du. gouvernement impérial serait
accordée de quelque manière, n'hésitèrent pas à s'engager à payer les dépenses
de l'exploration, qui fut en conséquence ordonnée et dûment exécutée, sous la
surintendance habile du major Robinson, 1. R. Cet officier recommanda forte.
ment l'exécution de ce travail, et il suggéra qu'il fût entrepris au risque, dans
certaines proportions, du gouvernement impérial, du Canada, de la Nouvelle.
Ecosse et du Nouveau-Brunswick. Le rapport du major Robinson ayant été
soumis au département des chemins de fer de la chambre de commerce, la me.
sure fut considérée par ce département plus par rapport à la probabilité d'un
revenu suffisant, que par rapport à son importance sous un point de vue national
et international, et il fut recommandé que J'aide impériale lui fût refusée. Il est
convenable de dire ici que, dans l'espoir que l'ouvrage serait'fait par le gouvert
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nement impérial, les trois provinces étaient ^convenues entre elles d'assurer le
droit de route, les terres nécessaires pour les stations, dix milles d'étendue des
terres non concédées de chaque côté de la ligne, ei £60,000 sterling par année,
pour couvrir tout déficit dans le revenu. Une telle offre de la part des trois pro.
vinces est une preuve suffisante de leur désir de co-opérer, autant qu'elles le
peuvent, à la construction de ce grand travail national.

Il est vrai que le peuple de l'Amérique Britannique n'est pas insensible à lefé
fét que cette ligne de chemin de fer aurait sur ses intérêts matériels; mais c'est
mon devoir de faire comprendre au gouvernement de Sa Majesté, que toutes les
provinces et spécialement le Canada, sont convaincues que la mère patrie reti-
rerait de cette construction un avantage aussi grand que toutes les coloniesi
L'offre faite par les.trois provinces conjointement, ayant été rejetée par le gou-
vernement de Sa Majesté, le sujet fut abandonné jusqu'à l'année dernière, à
Pépoque où l'honorable M. Howe, secrétaire de la' province de la Nouvelle-Ecosse,
étant venu en Angleterre pour promouvoir la construction de travaux locaux, fut
invité à conférer avec lord Grey, alors principal secrétaire d'état de Sa Majesté
pour les colonies, sur un projet d'n caractère plus étendu que celui qu'il avait en
contemplation. Le résultat de cette conférence fut une lettre adressée ·à M.
Hove, par M. le sous-secrétaire Hawes, en date du 10 mars 1851, annonçant
que, avec certaines conditions,le gouvernement de Sa Majesté était prêt à recom-
mander au parlement d'accorder sa garantie pour unsemprunt, ou d'avancer
l'argent nécessaire à même le trésor impérial pour la construction d'un chemin
de fer, sur le territoire britannique, entre Halifax et Québec où Montréal.' Le
projet de lord Grey était basé sur la supposition que les trois provinces pourraient
s'entendre sur un plan pour le partage de la responsabilité qu'elles auraient à
assumer respectivement, et en conséquence les législatures des diverses provinces
durent être consultées. Cependant, avant l'action des législatures, le Gouver-
neurGénéral, le comte Elgin et Kincardine, conformément ' la suggestion de
lord Grey, appela au siége du gouvernement en Canada, des membres des gou-
vernements de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick. Conformément
à cette réquisition de son excellence, les Lieutenanfs-Gouverneurs de ces'provinces
enjoignirent aux honorables MM. Howe, de la Nouvêlle-Ecosse, et Chandler du
Nouveau-Brunswick, de se rendre à Toronto où, après une longue consultation,
un arrangement satisfaisant fut effectué, comme base de l'action législative. Il
fut convenu que la ligne d'Halifax à Québec serait construite aux frais communs
des trois provinces, chacune prenant un tiers des risques, et que lextension au-
delà de Montréal serait aux frais du Canada seul. Sur cette base le Canada
procéda de suite à législater, le parlement provincial se trouvant en session dans
ce temps, el, au retour de M. Howe dans la Nouvelle-Ecosse, un nouveau parle-
ment fut convoqué pour cette province, pour considérer la mesure du chemin de
fer, et un bill fut passé d'accord avec les arrangements de Toronto.

Cependant, avant la réunion de la législature du Nouveau-Brunswick, il fut
reçu du comte Grey une dépêche par laquelle il apparaissait que' M. Howe's'é-
tait mépris sur les intentions de sa seigneurie, ainsi que sur un point très impor,
tant de la lettre de M. awes, celui relatif à la question de savoir si la garantie
impériale serait donnée en faveur de la ligne d'embranchement conduisant d'un
endroit. près de la ville de St. Jean, Nouveau-Brunswick, jusqu'à la frontière de
PEtat du Maine., Cette ligne étant celle qui importe le plus au Nouveau-Bruns-
wick, on n'avait aucun doute en Canada, à la réception de la dépêche du corate
Grey, que la législature de cette province, abandonnerait le projet dont on était
convenu, à Toronto., Dans ces circonstances, je fus chargé par e Gouverneuf-
Général de me rendre de sûite, avec deux de mes collègues, à -Frédérictoni4aiip
d'essayerxd'effectuer un nouvel arrangement. Après en avoir, conféré avec e
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Lieutenant-Gouverneur Sir Edmund Head, et les membres de son conseil, il fut
jugé à propos que nous continuerions notre voyage jusqu'à Halifax, et dans ce
but nous fûmes joints par l'honorable M. Chandler, membre du conseil exécutif
du Nouveau-Brunsivick. -Les négociations qui eurent lieu en cette ville furent
officiellement communiquées au gouvernement de Sa Majesté, et il n'est pas né-
cessaire que r j'en fasse ici le détail. Lorsque, après beaucoup d'anxiété et de
troubles, les graves difficultés résultant d'intérêts opposés furent applanies, il fut

u cobvenable qu'un membre de chaque gouvernement se rendît à Londres,
afin d'arranger définitivement. les matières de détail avec le gouvernement de
Sa Majesé. Les législatures de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick
étant en session, MM. Howe et Chandler ne purent quitter leurs provinces res-
pectives aussi tôt que moi, vu les circonstances; c'est pourquoi ils me prièrent
de faire tout ce ,u'il me serait possible pour arranger les affaires avant leur arri-
vée, chose que ne permet la pleine connaissance que j'ai de leurs vues.

Je ne saurais représenter trop fortement au gouvernement de Sa Majesté Pim-
portance d'en venir à une décision prochaine sur ce sujet. Si les détails peu-
vent être arrangés d'une manière satisfaisante, il est grandement désirable qu'on
ne perde aucun temps avant de commencer l'exploration du parcours de la ligne,
et de préparer les estimés. Je ne suis pas sans espérer que le gouvernement de
Sa Majesté consentira à soumettre une mesure au présent parlement pour auto-
riser la garantie ; mais c'est mon devoir d'anticiper. un refus de faire cette dé-
marche dans la présente conjoncture. Je suis persuadé que le gouvernement de
Sa Majesté prouvera, s'il est possible, qu'il désire éviter tout délai et le désap-.
pointement que causerait un refus d'adopter une mesure quelconque pour pro-
mouvoir la grande entreprise que j'ai ordre de solliciter, vu surtout que si on
perd cette occasion d'arranger les affaires de détail avec les membres des divers
gouvernements, une occasion aussi favorable pourrait bien ne pas se présenter
de sitôt. Je suis convaincu que si on peut s'entendre sur les détails avec le
gouvernement de Sa Majesté, avec la promesse qu'une mesure pour assurer la
garantie impériale sera soumise durant, la première session du prochain parle-
Inent, ce serait tout ce qu'on péut désirer pour le présent. Sur une telle pro-
messe, on pourrait commencer les explorations et préparer les estimés et faire
tous les arrangements nécessaires.

Les détails à arranger sont peu nombreux, et je vais procéder de suite à en
faire l'examen. Premièrement, la ligne: le résultat des négociations qui ont eu
lieu tout récemment entre les gouvernements du Canada, de la Nouvelle-Ecosse
et du Nouveau-Brunswick, et qui ont servi de base à la législation, a été l'adop-
tion d'une ligne différente de celle recommandée par le major Robinson qui
s'éloignait des établissements les plus populeux du Nouveau-Brunswick ainsi
que de ses cités principales, St. Jean et Frédéricton, pour passer dans une con-
trée non défrichée jusqu'au St. Laurent. La ligne proposée devra passer par la
cité de St. Jean, la capitale commerciale du Nouveau-Brunswick, et de là, par
Vallée de la rivière St. Jean jusqu'au St. Laurent.

Sos un point de vue commercial les deux lignes n'admettent pas de compa.
raison, mais comme les avantages dé la ligne de la vallée de St. Jean ont été
représentés déjà dans des documents à la considération du gouvernement de Sa
Majesté., je comprendt que ce serait vous faire perdre du temps inutilement que
de les discuter ici. Il est admis que la ligne du nord est recommandée pour
dee considérations militaires. Cependant on doit se souvenir que quand le ma-
jor Rohinson fit son rapport, la question de P'Orégon avait pris un aspect mena.
gant, et propre peut-êtte à rehausser d'une manière indue l'avantage d'un che.
thi de fer purement militaite. On doit de plus se honvenir que le major Robin-
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son recommanda une grande assistance impériale, et que, conséquemment, le
revenu était considéré comme une affaire secondaire. Ma conviction est que dans
l'éventualité improbable d'une guerre avec les Etats-Unis, la section de la ligne
sur le côté sud du SL. Laurent, entre la Rivière-du-Loup et Québec, distance de
moins de 80 milles de la frontière du Maine, serait presque, sinon tout à fait,
aussi exposée à Pennemi que celle qui passera dans la vallée St. Jean. La ligne
d'Halifax et Québec n'est qu'une section d'un grand tronc qui doit être bientôt
complété jusqu'à la frontière ouest du Canada, et qui, sur plusieurs point@, serait
aussi attaquable que la ligne proposée dans le Nouveau-Brunswick; et on pourrait
faire observer qu'une interruption,en temps de guerre, dans une partie quelconque
de'cette ligne, entre Halifax et la rivière. Détroit, serait aussi nuisible que 'in.
terruption qu'on pourrait faire au point particulier qu'on mentionne entre la cité
de St. Jean et le St. Laurent. Je crois qu'il doit être assez évident qu'en temps
de guerre,. la section des chemins de fer britanniques placée entre des postes im-
portants comme Québec et Halifax, ayant dans son voisinage une population
nombreuse qui serait intéressée à la défendre, serait moins exposée aux attaques
de l'ennemi qu'aucune autre des nombreuses lignes dans.les parties des Etats.
Unis qui avoisinent le territoire britannique. Je me suis peut-être trop appesanti
sur le sujet du parcours de la ligne proposée, vu que j'ai eu l'honneur de son-
mettre le sujet à la considération du gouvernement de Sa Majesté, dans une
lettre datée du 5 ultimo, adressée au très-honorable comte Grey, et dont la récep-
tion a été accusée par M. le sous-secrétaire Peel, le 20 ultimo, en termes qui en-
couragent l'espoir que la décision passée à Halifax, touchant le parcours de la
route, ne sera pas un obstacle à la mise à effet des intentions libérales du gou.
vernement de Sa Majesté. Je dois cependant dire que l'opinion exprimée à
la fin de ma lettre au comte Grey, c'est-à-dire que, " si le présent arrangement
"n'était pas satisfaisant, il serait inutile d'attendre le concours des trois législa-
"tures dans aucune proposition nouvelle," a été confirmée par tout ce qui est
venu à ma connaissance depuis. Si la décision du gouvernement de Sa Ma.
jesté conduit par malheur à l'abandon de cette magnifique entreprise, lestrois
provinces seront placées dans la position dans laquelle elles étaient il y a deux
ans, et n'auront plus qu'à poursuivrp séparément leurs divers progrès de com-
munications par les chemins de fér qui, il est à regretter, tendent tous à favoriser
des relations avec un pays étranger, plutôt qu'avec celui auquel le peuple de
l'Amérique Britannique est uni tant par les lisns de Paffection que par ceux de
l'intérêt. La seconde question de détail est le montant de la gatnti, et le pria-
cipe sur lequel le secours du parlement impérial sèrait accordé. Jusqu'ici Il n'a
été question d'aucune somme fixe dans les communications olficiellés; et on peut
probablement inférer, d'après la lettre de M. Hawes, que la garantie serait donnée
pour toute somme qu'on croirait nécessaire à la construction de la ligne entre
Halifax et Montréal. Cependant, je comprenais sans peine qu'il y aurait de sé.
rieuses objections de la part du parlement à voter une proposition comportant nue
garantie pour un montant indéfini; et il me semble que l'arrangement le plub
satisfaisant pour tout le monde consisterait à- fixer la somme qu'on n'excéderait
pas dans le cas qu'elle ne pourrait suffire, et que cettasornme pût être dépensée
librement suir la btanche principale de, la voie ferrée, auSsi loin que possibl à
l'ouest. Si ce principe, qui pairait le plus kimple et le plus atisfaisant st a
prouvé par le gouvemnement de Sa Majest, la seule 4uestion à r(gler'serait r
mnòtant garanti. L'estimé du major Robinson~ de slane Quiébeo était de
£5,000,O0O sterling. La ligué qu'on se propose peut êtreje 15u ù2O miRonplus
longue; mais en peut évlner l dépense à la trÀme.sotnrbe à peu près. Pour
le pongementjusqu'à 1Mréal, qiue Se proposait lord Grey, commee. Ieprmuva
l ' leltre de M. Hawes, e pte qeat l'estinim du major Rbinsobpour beseon
aurait un inillion, jé regarde done que le mlnimum rdé la spmanue isquisS pot
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terminer l'ouvrage serait de six millions de louis sterling. Je désire cependant
soumettre à la sérieuse considération du gouvernement de Sa Majesté, la question
de savoir'si la garantie du gouvernement métropolitain ne serait pas fortifiée, et
si les grands objets de ces travaux ne seraient pas mieux atteints par l'autorisa-
tion d'u-ne garantie de sept millions au lieu de six. Un coup-d'oil sur la carte
fera voir que la ligne anglaise, de la rivière de Détroit à Halifax, aura à soutenir
la concurrence de plusieurs des grandes lignes des Etats-Unis, pour le commerce
de l'ouest.. Et elle. aura plusieurs avantages à cette concurrence. Elle sera la
meilleure route, elle aurale meilleur diamètre et de beaucoup le 'neilleur niveau,
de toutes les lignes de l'Amérique. Les lignes américaines sont entre les mains
de corporations dont les intérêts sont souvent opposés, mais qui ont un objet
commun, pour obtenir de gros dividendes. Le but des trois provinces serait de
fixer les péages au taux le plus bas possible, même au risque de grever leurs
revenus, afin. de s'assurer, non-seulement du trafic des passagers voyageant de
l'ouest vers l'Europe, et vice versd, ainsi qu'entre Halifax, Boston, et New-York,
mais aussi pour obtenir le commerce des passagers de louest vers les principales
villes du littoral des Etats-Unis du côté de l'Amérique. Ce commerce diverge-
rait sur plusieurs points le long de la ligne, comme à Hamilton, à Toronto, à
Kingston, à Prescott' et à Montréal, vers les chemins de/fer américains. Il doit
être évident que la ligne à l'ouest de Montréal. sera la portion la plus profitable;,
et la seule raison que l'on a fait valoir pour borner 'laide de la métropole à la
section entre Halifax et Montréal, c'est que comme la section de l'ouest serait
probablement rémunérative, il n'était pas nécessaire d'accorder l'aide de la mié-
tropole. Il vaut cependant bien la peine d'examiner s'il serait sage de la part'
du gouvernement métropolitain d'abandonner son droit de lien sur la section de
la ligne que lon reconnaît devoir être la meilleure en fait de commerce, et de se
le réserver sur la section dont on n'espère point de profits. On peut prétendre
que dans le cas où la garantie serait portée à sept millions il n'y aurait pas d'as-
surance que la ligne serait achevée. En réponse à cela, je dirai que des capi-
talistes an glais éminents ont déclaré. qu'ils sont prêts à. construire toute la ligne
depuis Halifax jusqu'aux limites occidentales, si on veut leur assurer que les se-
cours métropolitains s'éléveront jusqu'à sept millions. Quant àr moi, je suis per-
suadé que si où admet le principe d'accorder de l'aide, il est de l'intérêt du par-
lement impérial d'accorder sept millions, et de s'assurer de la construction entière
de la ligne. Je crois que limportance de cette grande entreprise pour les intérêts
métropolitains n'est pas suffisamment appréciée. J'ai raison de croire· que si
une ligne de chemin de fer était faite depuis Halifax et que ce port fût assigné
comme terminus du voyage des steamers océaniques, une économie d'au moins
£50,00 par année serait effectuée dans le service des malles de l'Atlantique,
indépendamment de l'épargne de la somme qu'on paie à présent aux Etats-Unis
pour transporter les malles du Canada, service qui se fait de la manière la moins
satisfaisante et aux conditions les plus extraordinairement onéreuses. Au lieu
de transporter .la malle anglaise sur les chemins de fer des Etats-Unis, il est
évident que les malles et les voyageurs dont la destination serait New-York,
Boston et d'autres villes américaines, seraient transportés par le railroad projeté
d'Halifax à St. Jean, et de là par les embranchements jusqu'à leurs destinations
respectives. Un tel chemin de fer amènerait l'établissement de steamers océa.
niques d'un plus gros calibre que ceux maintenant en usage, et qui serviraient
au transport des émigrants à toute saison de l'année, à bon marché et avec ex-
pédition. A l'aide de tels moyens de rapide communication entre la métropole
et toutes les parties du territoire britannique américain, non seulement les frais
du.transport des troupes et des effets seraient considérablement réduits, mais
une grande réduction dans les forces. militaires pourrait s'effectuer, si la mesure
dont il s'agit était, pour d'autres raisons, regardée comme convenable. Je n'ai
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pas besoin d'insister sur l'avantage qui résulterait pour la métropole d'un dé-
bouché pour le travail qui serait employé à la construction de ces ouvrages, et
de lPétablissement éventuel, dans l'Amérique Britannique du Nord, d'une popu-
lation qui fournirait des consommateurs pour les produits des manufactures bri-
tanniques. Bien qu'en sollicitant une extension du prêt jusqu'à sept millions je
puisse paraître plaider en faveur de la réclamation du Canada, j'ai la satisfaction
de savoir que l'importance decompléter toute la ligne jusqu'à la rivière Détroit,
afin de se relier à la vallée du Mississipi et aux grands états de l'Ouest, est plei.
nement appréciée par les gouvernements et les' peuples de la Nouvelle-Ecosse
et (u Nouveau-Brunswick. Le grand désir des habitants d'Halifax est que leur
ville soit le grand terminus Atlantique pour l'Amérique du Nord; mais je dois
convenir que ceux qui s'intéressent le plus vivement à ce sujet sont les habitants
du Haut-Canada. Quelque hésitation qu'on. ait montrée dans le parlement ca-
nadien pour seconder le grand projet du chemin de fer, cela était dû à la restric-
tion de l'aide de la métropole, si cette aide ne devait pas aller au-delà de Mont-
réal. Les Haut-Canadiens sentaient que leurs intérêts seraient entièrement
compromis, si la construction d'une ligne d'Halifax à Montréal était assurée,
pendant que celle qui devait s'étendre au-delà de Montréal vers l'Ouest serait
laissée dans un état d'incertitude. Beaucoup d'entre eux eussent préféré cons-
truire la section de l'Ouest sans l'assistance de la métropole; ils eussent- ainsi
vu employer toutes les énergies de la province, sans aide, à la section la plus
favorisée et la plus profitable du Haut-Canada. De fait, en consentant à assumer
la lourde responsabilité de la ligne d'Halifax et de Montréal, la législature était
influencée principalement par la considération que c'était là un objet de grande
importance nationale, et que, comme portion intégrale de lempire, le Canada
ne serait pas justifiable de refuser de co-opérér avec les sous-provinces pour en
assurer la construction.

Pour terminer cette partie de mon sujet, je n'ai plus qu'à ajouter que je con-
sidère la garantie de six millions comme indispensable pour donner effet à la
proposition de lord Grey, et que n'ayant aucun doute que les trois provinces ne
remplissent leurs engagements avec plaisir, si la somme .est garantie, j'ai con:-
fiance dans la libératité du gouvernement de Sa Majesté, et daha l'exactitude et
la force des arguments que j'ai développés pour que la somme soit fixée à sept
millions, avec l'entente que toute la ligne sera complétée et que tout le revenu
sera pour le gouvernement impérial.

Je procède, en troisième lieu, à la considération des conditions auxquelles lá
garantie devait être accordée, telles que je les trouve établies dans la lettre de
M. Hawes à M. Howe, en date du 10 mars dernier. La première de ces con-
ditions était que les trois provinces s'entendissent sur la proposition de la res-
ponsabilité que chacune aurait à supporter dans la construction de toute -la ligne.
Un arrangement a été effectué, et le coût de la ligne entre Halifax et Québec
sera partagé comme suit :-J pour la Nouvelle-Ecosse, cinq-douzième pour le
Nouveau-Brunswick et î pour le Canada, la ligne devant être construite au
compte des trois provinces, et tout le revenu net devant être pour chacune d'elles
.dans la proportion de leur intérêt dans l'ouvrage. La stipulation suivante était
que la ligne passetait sur le territoire britannique, condition que les colonies af-
fectionnent sans doute autant 'que la mère-patrie. Une autre stipulation était
que -le nouvel emprunt aurait le premier droit sur les revenus provinmiaux, apièà
les dettes actuelles et les paiements de la'liste civile, et aussi que des taxes per.
inanentes suffisantes pour payer lintérét et faire un fonds d'anortissermet
sexaient établies. Il ne peut y avoir aucune objection 'à ce que le houtel-efr-
prunt .ait le premier le dioit sur les revenus de chaque province, après les dettes
etxistantes. Mais je suis assuré qu'après considération ultérieure, il ne sera pas
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nécessaire d'imposer de nouvelles taxes spécialement applicables au nouvel em,
prunt. On peut facilement démontrer que le revenu du Canada est une sûreté
suffisante, amplement suffisante, pour sa proportion des risques. Au lieu de
trouver nécessaire d'imposer de nouvelles taxes, comme ministre des finances
du Canada, durant la dernière session, je n'ai pu que résister à la demande de
réduire les droits pour la raison que le nouvel emprunt imposerait de nouvelles
obligations à la province, et qu'il serait dangereux de réduire le revenu. Les
sours provinces n'ont pas de dettes, pour la peine de l'observer, et par consé-
quent, tous les revenus, de toutes les sortes, répondront pour leurs parts de l'em-
prunt. Les taxes pour un objet spécial présentent des objections de plusieurs
genres. On en a fait l'expérience en Angleterre, et les mêmes objections ex-
istent pour les colgies. On ne peut pas donner de meilleures cautions qu'un
revenu consolidé qui embrasse tous les genres de revenus qu'on peut recevoir à
l'échiquier colonial, Je pense que le haut sentiment d'honneur pour lequel l'An-
gleterre a justement obtenu un tel crédit, se retrouvera chez le peuple de l'Amé-
rique Britannique du Nord; et je suis convaincu que tout ministre des finances
dans les colonies qui laisserait le crédit provincial se détériorer, serait aussi
complétement ruiné, comme homme public, que le chancelier de l'échiquier
le serait en ce pays, par suite d'une semblable mauvaise administration. Je
maintiens que la meilleure sûreté que le gouvernement impérial peut avoir est
celle qui reposera sur les revenus des diverses provinces ; et comme je sais que
cette opinion est partagée par les gouvernements des sours colonies, j'espère
que les dispositions des actes passés par les législatures seront regardées
comme satisfaisantes. Je puis faire observer que dans les provinces britan-
niques, comme en Angleterre, il se fait fréquemment des changements dans
les tarifs, selon l'état de l'opinion publique, et il serait extrêmement incom-
mode d'avoir des taxes pour des objets spéciaux. Le revenu de chaque
province sera maintenu à un montant suffisant pour la liquidation de toutes
demandes, et c'est tout ce que les créanciers publics peuvent exiger. Le
Canada a pourvu à l'établissement d'un fonds d'amortissement de 2 par
cent, à commencer de suite, mais les 'provinces de la Nouvelle-Ecosse et du
Nouveau-Brunswick n'ont pas jugé expédient, en vue de la probabilité qu'elles
auraient à payer l'intérêt à même le revenu général, de s'imposer le nouveau
fardeau d'un fonds d'amortissement comptant, comme elles sont justifiables de
le faire, sur l'accroissement rapidement progressif des péages. Dans le cas du
prêt garanti au Canada en 1841, le gouvernement impérial permit de remettre
l'établissement d'un fonds d'amortissement pendant une période d'années, et la

Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick ont compté sur la libéralité du
gouvernement impérial espérant qu'il aurait égard à la modicité de leurs
revenus. La prudence manifestée par les législatures en question, est une
preuve qu'elles sont déterminées à remplir leurs engagements. Il ne peut
pas y avoir d'objection à ce que les troupes, les eftets et les malles du gouver-
nement soient expédiés sur cette ligne à des taux raisonnables. Un autre point
encore demande considération, savoir, le mode par lequel le-g<uvernement de
Sa Majesté exercera une surveillance sur les dépenses. En l'absence de toute
information sur les vues du gouvernement de Sa Majesté, il serait présomptueux
de ma part de discuter le sujet; mais je suis convaincu qu'il ne peut s'élever de
difficulté sur ce point. Je dois faire apologie pour la longueur de cette commu-
nication, et j'espère que vous l'attribuerez au désir anxieux que j'ai de remplir la
mission qui m'a été confiée, et de représenter au gouvernement de la Reine les
veux des loyaux sujets de Sa Majesté dans l'Amérique Britannique du Nord.
Je ne puis cependant pas conclure sans vous exprimçr, monsieur, mes plus ein-
cères remercîments pour la courtoisie avec laquelle vous m'avez accueilli, et
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pour l'intérêt que vous avez manifesté sur ce sujet que mon devoir m'obligeait
de soumettre à votre considération.

J'ai, etc.,

Au très-honorable (Signé,) F. IIINCKS.

Sir JOHN S. PAKINGTON, Baronnet, M.P.,
etc., etc., etc.

No. 3.
Copie d'une Lettre de l'Honorable F. Hincks à Sir John S. Pakington.

MoRLEY's HOTEL, Londres, ler mai 1852.
Monsieur,-A lentrevue dont le comte de Derby nous honora, l'honorable M.

Chandler et moi, sa seigneurie nous donna à entendre qu'elle examinerait les
divers papiers relatifs au British American Railway, et qu'elle nous verrait de
nouveau après l'arrivée de M. Howe de la Nouvelle-Ecosse. Je laissai sa sei-
gneurie, espérant avec confiance que je recevrais prochainement communication
des instructions du gouvernement de Sa Majesté, et, au prix de grands incon-
vénients, je me déterminai à remettre mon départ d'Angleterre jusqu'au 22
courant. Qu'il me soit cependant permis de dire que l'arrivée de M. Howe ne
peut influer en rien sur la question de la route, la seule qu'ait encore soulevé le
gouvernement de sa majesté. Si l'on s'entendait sur un arrangement final, la
présence de M. Howe importerait sans doute pour régler quelques détails quant
au mode de faire l'ouvrage; mais comme la législature de la Nouvelle-Ecosse a
passé un acte fixant la route par la cité de Saint-Jean, M. Howe ne serait pas en
position d'entrer dans de nouveaux arrangements; et le fût-il, comme M. Chandler
et moi ne pourrions y être parties, la négociation tomberait, à moins d'être basée
sur la route de la vallée du St. Jean. Je me permettrai de remarquer ici que
les trois provinces désirent vivement, comme elles l'espérent aussi avec con-
fiance, qu'on trouve une ligne praticable sur la rive gauche de la rivière St-Jean,
ou plutôt sur l'étendue de pays arrosée par les affluents de cette rivière, point
auquel le comte de Derby m'a para attacher beaucoup d'importance. Je me
flatte, monsieur, que vous verrez que la présence de M. Howe en Angleterre, à
l'état où en est la négociation, n'est d'aucune importance, tandis que, si l'on
arrive à quelque résultat satisfaisant, ma présence sera indispensablement né-
cessaire pendant l'arrangement des détails. Remarquant dans le Times de ce
matin le rapport d'une conversation qui eût lieu hier au soir dans la chambre
des communes, par lequel il paraît que le gouvernement de Sa Majesté n'a pas
intention d'en venir à aucune décision sans en donner communication à la cham-
bre, et craignant qu'on n'ait un. délai ultérieur en vue, je crois qu'il est de mon
devoir, de a part de la province dont les intérêts ont été confiés à mes soins,
d'expliquer franchement, mais très respectueusement,, au gouvernement de Sa
Majesté qu'il sera tout-à-fait impossible au Canada de continuer plus longtemps
une négociation qui [la déjà engagé dans beaucoup de dépense et de trouble,
et qui a considérablement retardé d'autres arrangements qui peuvent se faire
pour assurer la construction des sections les plus importantes d'un grand che-
min de fer principal pour le Canada. Je désire que le gouvernement de Sa
Majesté comprenne très clairement que je n'ai pas été envoyé en Angleterre
comme un humble solliciteur de la part du Canada pour demander l'aide impé-
riale. C'est le Canada qui a été invité par le gouvernement impérial à prêter
son assistance à la grande ouvre nationale sous considération; et je puis dire
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qu'il a généreusement et patriotiquement répondu à l'invitation. Il a été mal-
heureusement perdu beaucoup de temps, mais non cependant par la faute de la
législature ou du gouvernement du Canada, et je me flatte en conséquence que
le dernier appel que je fais maintenant au gouvernement de Sa Majesté ne sera
pas attribué à l'impatience, mais à un vif désir d'avancer les intérêts de mon
pays. Il ne me parait pas improbable que, pour une raison ou une autre, cette
négociation avorte. S'il en est ainsi il importe beaucoup au Canada que la chose
soit connue aussitôt, que possible. J'ai lieu de croire que je puis.effectuer, sur
les lieux, avec des capitalistes éminents, des arrangements.pour la construction
de tous les chemins de fer nécessaires au Canada avec notre seul crédit. J'ai
pareillement lieu de savoir que, la ligne européenne d'Halifax à la frontière du
Maine peut être construite par le crédit seul de la Nouvelle-Ecosse et du Nou-
veau-Brunswick. Nous ne pouvons laisser échapper l'occasion d'effectuer un
objet aussi important pour nous, qui ouvrira une communication entre Halifax
et la frontière occidentale du Canada. J'ai la conviction que le gouvernement
de Sa Majesté, s'il ne peut rencontrer notre désir en nous accordant l'aide spon-
tanément offerte par le dernier gouvernement, regretterait extrêmement de nous
voir perdre l'occasion de faire d'autres arrangements avantageux; et qu'il ne
verra pas de l'importunité, ni rien d'irraisonnable, dans la demande respectueuse
que je fais d'une réponse, après avoir été retenu près de sept semaines en An-
gleterre. Il faut que je laisse ce pays par le vapeur du 2t'courant, et je ne puis en
moins d'une semaine effectuer les arrangements à faire soit que la négociation
avec le gouvernement de Sa Majesté réussisse ou ne réussisse pas. Je vous prie
donc respectueusement, monsieur, de me donner une réponse définitive d'ici au
15 courant'; et je dois ajouter que si le gouvernement de Sa Majesté, soit faute
de temps, soit ear la nécessité de consulter le parlement, ne peut en venir à une
décision d'ici a ce temps, je dois vous prier de comprendre que le Canada se
retire de la présente négociation ; et que je croirai de mon devoir d'entrer dans
des arrangements, qui, s'ils sont confirmés, comme je crois qu'il le seront par le
gouvernement et la législature, mettront la province hors d'état de négoeier sur
les basses actuelles. Je dois aussi déclarer la conviction où je suis quil n'y a
qu'un moyen d'assurer la construction du chemin militaire favori, savoir, que le
gouvernement impérial l'entreprenne à ses dépens. Je ne puis conclure cette
lettre sans exprimer mon profond regret que le gouvernement de Sa Majesté ait
montré si peu de confiance dans M. Chandler et moi, qui sommes conseillers
confidentiels jurés de la couronne. J'ai lieu de croire qu'à l'heure qu'il est il y
a une influence étrangère en jeu pour empêcher l'accomplissement du grand
objet nationnal que nous avons en vue. J'ai lieu de croire que M. Cobden,
membre du parlement, l'adversaire avoué des colonies, est en communication
avec des gens animés de motifs du caractère le plus anti-britannique. - Il a été
fait au bureau colonial, au sujet de ce chemin de fer, des communications hostiles
aux vues des gouvernements et des législatures des trois-provinces du Canada,
de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, vues qui reçoivent l'appui
des.habiles représentants de la Reine dans ces provinces. Il ne nous a été fait
aucune communication de ces papiers, dont je ne connais l'existence que par la
rumeur publique. Le gouvernement de Sa Majesté n'a nullement reconnu notre
position ; et je ne puis m'empêcher d'exprimer ma convictionqu'un tel manque
de confiance n'a pas favorisé les intérêts dit service de la Reine.

J'ai, etc.,
(Signé,) FRANCIS HINCKS.

Au très-honorable Sir John S. PARINGTON,
Etc., etc., etc.
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No. 4.
Copie d'une Lettre de Lord Desart à F. Hincks, Ecuyer.

DowNIING STREET, 6 mai 1852.
Monsieur,-J'ai reçu ordre du secrétaire Sir John Pakington, de vous infor-

mer qu'il peut maintenant seulement accuser réception de votre lettre du 1er
courant, au sujet du chemin de fer projeté d'Halifax à Québec, -et qu'il regrette-
rait beaucoup d'apprendre que ce délai vous eût causé -quelque inconvénient;
mais ce délai a été causé par des circonstânces inévitables en prenant une déci-
sion sur un sujet d'une aussi grande importance que celui que vous avez placé
sous sa considération.

Je dois ajouter que la question elle-même est actuellement sous la considé-
ration des avyseurs confidentiels de Sa Majesté, et Sir John Pakington espère
que sous peu de jours il lui sera possible de répondre plus amplement à votre
lettre, et de vous communiquer la décision finale du gouvernement de Sa Ma-
jesté à cet égard.

J'ai, etc.,
(Signé,) DESART.

FRANCIs HINcKs, Ecuyer,
Etc., etc.

No. 5.
Copie d'une Lettre de Lord Desart à F. Hincks, Ecuyer.

DOWNING STREEr, 20 mai 1852,
Monsieur,*--J'ai reçu ordre du secrétaire Sir John Pakington de vous com-

No. 25. muniquer une dépêche qu'il aladressée aujourd'hui au"Gouver-
20 mai 1852. neur-Général de l'Amérique Britannique du Nord, transmett'nt
la décision du gouvernement de Sa Majesté au sujet de la construction d'un
chemin de fer d'Halifax à Québec.

J'ai, etc.,
(Signé,) DESART.

FRANCIs HIN<cKs, Ecuyer,

NO U V ELLE-E CO S SE.

Dépêches du Lieutenant- Gouverneur.

No. 1.
(Nio. 8.)
Copie d'une Dépêche de l'Officier administrant le Gouvernement, au

Comte Grey.
(Reçue 18 août 1851.--Reponse 7 août 1851, No. 284.)

.EHALIFAExE , 4 août 1851.
Milord,-Eu égard à la dépêche de votre seigneurie du 14 mars, (No. 569,e

adressée au Gouverneur-Général,) j'ai maintenant l'honneur de vous transmettre

*Une semblable lettre a été adressée à W. B. Uhandler, Ecuyer.
* Paier relatifs au chemin de fer de Québec à Halifax, présentés par ordre aux deux chambris

du par ement, 8 avril 1852.
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ci-inclus un, rapport fait à ce gouvernement par M. Howe, le délégué choisipour
assister à la conférence de Toronto, tenue en vertu des instructions de votre sei-
gneurie.

La mesure importante mûrie à cette conférence semble dépendre de l'action
législative des provinces intéressées, et l'esprit, si non la lettre de la loi, rend un
appel aux constituants de la Nouvelle-Ecosse indispensable, avant que la session
ne puisse être tenue, j'ai cru ne pas déroger à mon devoir en dissolvant le
parlement le 29 juillet dernier.

En adoptant cette démarche j'ai appuyé de l'opinion unanime du conseil exé-
cutif, et j'espère que j'aurai l'approbation de votre seigneurie.

Lês élections seront tenues le 28 août, et les writs sont rapportables le 20
septembre.

J'ai, etc.,
(Signé,) JOHN BAZALGETTE,

Administrateur.
Au très-honorable Comte GREY,

Etc., etc., etc.

Incluse du No. 1.

DÉPUTATION AU CANADA.

RAPPORT DE M. HowE,
AMHERsT,' 20 juillet 1851.

Monsieur,-Les négociations que j'étais- chargé de conduire avec les gouver
nements du Canada et du Nouveau-Brunswick ayant été terminées dans une
conférence finale, tenue avec les délégués de cette dernière province, cet
après-midi, je m'empresse de soumettre, pour l'information de son honneur PAd-
ministrateur du gouvernement, un rapport de mes travaux en vertu de la com-
mission et des instructions dont a bien voulu m'honorer son excellence Sir John
Harvey.

Vous savez que son excellence Sir Edmund Head avait choisi l'honorable:
Edward B. Chandler, pour représenter le gouvernement du Nouveau-Brunswick
à Toronto, et il était convenu que je devais le rencontrer à Dorchester le 1er jour'
de juin.

Comme je devais passer dans le comté de Cumberland, où le bill qui a été si
vivement imposé à la législature pendant sa dernière session, a originé, et comme
il était plus que probable que le pays serait profondément influencé par la déci-
sion de ce comté, contre la mesure, et en faveur de la proposition faite par le

ogouvernement de Sa Majesté,. je' pensai qu'il était de mon devoir de soulever,
dans le chef-lieu, la plus ample discussion de tout le projet. En conséquence,
j'adressai une lettre au Custos Rotulorum de Cumberland, linformant de mon in-
tention d'assister à toute assemblée qui pourrait être convoquée à cette fin.

En arrivant à Amherst, je trouvai qu'une assemblée avait été convoquée, et
qu'une réunion très nombreuse et très respectable des principaux marchands de,
Cumberland remplissait le palais de justiçe. Le résultat d'une discussion ani-
mée, qui dura plusieurs heures, fut une décision presque unanime de soutenir
les vues de la politique du gouvernement à cet égard.

Je reçu à Amherst des invitations d'assister à deux assemblées dans le comté
de Westmoreland, Nouveau-Brunswick, et à une autre dans le comté de Kent;
j'acceptai pour les premières, car les places nommées se trouvaient sur maroute;
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mais je fus obligé de refuser la dernière. L'unanimité de sentiment déployée à
Dorchester et au Détour de Peticodiac, me convainquit que la population rurale
du Nouveau-Brunswick n'avait besoin que d'information ; et que lorsque le sujet
serait discuté à fond, elle donnerait son. appui à toute modification raisonnable
des conditions que la législature a rejetées.

Une expérience surla cité de St. Jean paraissait offrir 'moins de chance de
succès., Les officiers et les agents de la compagnie de Portland résidaient là, et
formaient avec leurs amis, clients et actionnaires, une combinaison toute orga-
nisée. Une grande partie de la' presse avait formée son opinion sur le dire de
ces messieurs ; et pendant plusieurs semaines, les propositions contenues dans la
lettre de M. Hawes, et la politique générale de ce gouvernement, avait été dis-
cutées d'une manière nullement propre à mn'assurer une, réception cordiale.
Lorsque j'arrivai dans la cité, on n, ssura qu'il n'y aurait pas trois exceptions à
l'unanimité qui repousserait et condamnerait les offres du gouvernement de Sa
Majesté. Le résultat de la discussion 'qui eût lieu-à une assemblée publique à
laquelle je fus invité d'assister par les citoyens, se voit dans la modification du
langage d'une partie très influente de la presse, et dans le fait que les promoteurs
de la compagnie de Portland ont ajourné toutes leurs délibérations 'jusqu'au 20
d'août. "Il est évident," dit l'éditeur du " Freeman," (journal d'abord hostile
et douteux,-mais interprétant fidèlement l'opinion publique,) " que l'esprit
"public est très excité par la magnifique proposition, de lord Grey, telle qu'àn-
"terprétée par M. Howe.et autres."

Ayant assisté à trois assemblées du -gouvernement de son excellence, je crus
que je devais par respect me rendre à Frédéricton et expliquer à Sir Edmund
Head les raisons qui m'ont déterminé à agiter cette question, et mes vues en
général. Ces explications furent considérées comme satisfaisantes, et je reçus
de son excellence des témoignages flatteurs de sa confiance et de sa considération.

En arrivant à St. André, sur ma route aux Etats-Unis, je rencontrai une dépu-
tation venant me demander de bien vouloir adresser une assemblée publique
qui devait se tenir dans cette ville le jour suivant. Tout en craignant que Pin-
térét que les- habitants de St. André porte naturellement au succès de leurs
propre chemin de fer pouvait les rendre hostiles aux lignes intercoloniales. je con-
sentis à me rendre à l'assemblée ; et en se dispersant, un très grand nombre de
personnes de tous les rangs et de toutes les classes m'assurèrent, de la manière
la -plus satisfaisante, qu'aucun intérêt local ou de prédilection, n'induirait St.
André à se placer en opposition à un grand projet d'amélioration intercoloniale.

Comme le gouvernement dé la Nouvelle-Ecosse a été fréquemment accus6
d'avoir manqué à ses engagements avec la convention de Portland, et comme
aussi on s'est donné beaucoup de peine pour persuader aux habitants de cette
cité que la ligne de l'Amérique du Nord et de lEurope avait été abandonnée, il
était désirable que la conduite du gouvernement fût défendue, et que ses inten-
tions fussent clairement expliquées aux principaux hommes de cette très, inté-
ressante ville amie. M. Chandler et moi passâmes près d'une journée à Port-
land en nous rendant au Canada. John A. Poor, écuyer, l'un des membres les
plus actifs de la convention, nous rejoignit à Toronto, et nous échangeâmes avec
lui les explications les plus franches; à notre retour, ce monsieur et ses amis
nons comblèrent de politesse. .Les préjugés que l'on pouvait entretenir anté-
rieurement disparurent dans ces entretiens si amis. La lettre de M. Hawes du
10 mars, la dépêche du comte Grey, 'et de nombreux extraits de correspondance
échangée entre le gouvernement impérial et les * gouvernements coloniaux, ont
été publiés et largement distribués dans lEtat du Maine. Après que nous eûmes
déclaré que le projet que nous leur expliquions- serait suivi de bonne foi, et

· 'que les provinces du Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse, par un
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"moyen ou un autre qui leur conviendrait mieux, mettrait à exécution le
"plan d'un chemin de fer continu depuis la frontière du Maine jusqu'aux rives
o'est de la Nouvelle-Ecosse," les habitants de Portland cessèrent sagement de
s'opposer à notre projet, et ils font actuellement appel à la législature et aux
citoyens du Maine pour les engager à venir promptement de l'avant et fourmir
les moyens de compléter cette partie de la ligne qui s'étend du Bangor à la fron-
tière du Nouveau-Brunswick.

Nous arrivâmes, M. Chandler et moi, le 15 juin à Toronto, et pendant notre
résidence au siége du gouvernement, nous fûmes reçus par le Gouverneur-Gé-
néral, les Orateurs des deux chambres, les membres de l'administration, et le
maire et les citoyens de Toronto en général, avec une telle distinction et une telle
politesse qui nous fit voir la grande estime que l'on a pour les provinces que nous
représentions.

Invités à prendre des siéges. dans le conseil le 16, nous reçûmes immédiate-
ment l'assurance de la co-opération cordiale du gouvernement du Canada, et,
que l'administration était prête à accepter les conditions posées par le gouverne-
ment impérial, et à s'unir à la Nouvelle-Ecosse, pour surmonter les obstacles
qui s'offrent dans le Nouveau-Brunswick, en faisant quelque juste modification
de ses conditions qui pourrait permettre à M. Chandler d'obtenirla co-opération
de cette province. En justice pour ce monsieur, on doit déclarer qu'il ne fit au-
cune demande importune; il exposa avec franchise dans quelle position se trou-
vait son gouvernement, et l'opinion publique de son pays; puis il laissa à la
conférence, dans sa discrétion et sa sympathie, à décider jusqu'à quel point la
position particulière du Nouveau-Brunswick devrait être prise en considération,
et quelle aide serait accordée à cette province, dans la construction d'une de ces
grandes lignes, pour la mettre en état de les parachever toutes deux.

Si le Nouveau-Brunswick se tenait dans une opposition hostile, il était clair
que ni la ligne du St. Laurent ni celle de Portland ne pouvaient être achevées;
la proposition du gouvernement britannique était dans ce cas rejetée, et les trois
provinces étaient poussées avec mécontentement, et en payant des intérêts rui-
neux à faire leurs améliorations intérieures sans, sympathie ou co-opération
mutuelle.

Toutes les parties désiraient obvier, à ce malheureux état de chose, et, après
mûre délibération, M.. Chandler fût autorisé à demander la co-opération de son
gouvernement, aux conditions qui suivent, étant bien entendu, qu'elles seraient
obligatoires pour le gouvernement duCanada et de la Nouvelle-Ecosse, si le
Nouveau-Brunswick y adhérait:-

Que-la ligne d'Halifax à Québec serait construite aux frais conjoints et au
risque mutuel des trois provinces; et une commission conjointe serait investie
de dix milles des terres de la couronne, dont le revenu qui en proviendrait serait
employé au paiemert du principal et de l'intérêt de la somme requise:

Que le Nouveau-Brunswick construirait la ligne de Portland, avec l'argent
avancé,par le gouvernement britannique, à ses propres risques:

Que le Canada compléterait à ses propres frais la ligne de Québec à Mont-
réal, avec l'entendement que toute épargne qui pourrait être faite sur la somme
que le gouvernement britannique est disposé à avancer serait employée pour
étendre la ligne au-dessus de Montréal:

Que lorsque la dette contractée au compte conjoint des trois provinces sera
payée, chaque province aura la propriété de la ligne qui passe sur son territoire.

Il aété aussi entendu que le Canada retirerait la garantie générale offerte pour
laconstruction de chemins de fer dans toute direction, et que toutes les ressources
seraient employées à la construction d'un grand tronc de chemin de fer, dans
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la vue de compléter prorptement une grande voie ferrée sur le territoire britan.
nique, depuis Halifax jusqu'à. Hamilton; de là à Windsor, vis-à-vis le Détroit la
compagnie du grand chemin de fer de l'Ouest a déjà commencé la construction
de sa ligne.

Les arrangements ayant été adoptés, il devenait désirable que M. Chandler
retournât promptement au Nouveau-Brunswick, pour les soumettre à ses collègues
et s'assurer par lui-même que, dans le cas où l'administration prendrait la res-
ponsabilité des arrangements dont je viens de parler, elle serait appuyée par une
majorité de la législature. Tout en alloUantun temps suffisant pour prendre
'ensernble de là question en considération et une 4cision finale, nous convin-

mes, M. Chandler et moi de nous réunir à Dorchester a mon retour. Je lai'rejoint
cet après-midi, et j'ai eu le plaisir de recevoir de lui l'assurance que le gouver-
nement du Nouveau-Brunswick était prêt à soumettre les arrangements adoptés
à la législature de cette province, avec tout le poids de son influence, aussitôt
que le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse déclarera qu'il est prêt à donner sa
co-opération aux conditions présentées.

L'adoption finale de ce grand projet de communication intercoloniale dépend
maintenant du peuple de la Nouvelle-Eçosse, auquel elle sera probablement
soumise, par la dissolution de l'assemblée, qui aura lieu sous peu. J'ai engag6
la foi du gouvernem'» t et il ne saurait reculer. J'ai risqué tout ce qu'un homme
public a de cher, en 'to,.tant sur les sentiments généreux de mes compatriotes
et sur la connaissance qu'ils ont de leurs vrais intérêts. Ayant fait tout en
mon pouvoir pour élever la Nouvelle-Ecosse au. yeux de l'Europe et des colo-
nies voisines, je n'ai aucune crainte quelle rejette les engagements que j'ai pris
en son nom.

Ses intérêts bien entendus demandent quelle accepte immédiatement la pro-
position.

10. Parce qu'elle lui assure, sous peu d'années, une communication de chemin
de fer de 1400 milles, traversant le magnifique territoire dont elle est la frontière
et qui rendra la positions commerciale, sociale et politique importante dans
l'avenir.

2o. Parce*qu'elle la réunie presque immédiatement à des lignes de chemins de
fer formant un parcours de 8000 milles qui sont déjà en exploitation dans les
Etats-Unis-et qu'elle fait de son principal port le terminus de la navigation des
baquebots à vapeur, et de son territoire la grande voie de communication entre
l'Amérique et l'Europe.

So. Parce que, lors de l'extinction de la dette, elle possédera un chemin sans
rival dans la province, chemin sur lequel doivent continuellement se croiser deux
grands courants du commerce et dont les taux de péage formeront in revenu qui
ira toujours s'augmentant d'année en année.

4o. Parce que le parachèvement de ces grandes lignes de communication
donnera aux provinces de PAmérique du Nord, un degré de force et de sécurité
intérieur et de considérationà l'étranger, qui leur-vaudront beaucoup plus que
tous les risques pécuniaires q'uelles pourront encourir.

5o. Parce que le parachèvement de ces lignes attirera dans la province une
grande quantité du surplus des capitaux et de la main d'oeuvre de lEurope.

6o. Parce que la ligne partant du bord de la iner une fois achevée jusqu'au
Canada, s'étendra bientôt, sans aucun doute à travers les contrées de l'ouest, si
fertiles et n'ayant, pour ainsi dire, aucune limite, et chaque progrès de cette
ligne sera suivi d'un flot d'émigration: puis finalement et de nos jours, elle
atteindra les rives de la mer Pacifique.
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Je sais qu'on peut dire que nous ne devrions rien risquer en dehors de notre
frontière. Mais je regarde ce risque comme n'augmentant guère la responsabilité
que nous avons déjà si joyeusement assumée.

Tous nos calculs ont été faits sur la supposition que nos chemins coûteraient
£7,000 courant par mille. Suivant les meilleures informations que nous avons
pu nous procurer en Canada et dans les Etats-Unis, et après avoir consulté les
premiers promoteurs des chemins de fer du Vermont, du grand chemin de louest,
de Portland et de St. André, il y a tout lieu de croire que si la province profite
des améliorations modernes et du bas prix actuel du fer, avec de l'argent en
main, les travaux ne coûteront pas plus de £5,000 par mille. Si cela est vrai, la
somme d'argent supposée nécessaire en premier lieu, suffirait pour défrayer toute
la dépense dont la Notivelle-Ecosse sera responsable ; et si l'on fait erreur dans
ce calcul, cette province, avec son tarif peu élevé, et la marche progressive de sa
consommation annuelle, se trouverait bientôt en état de combler le déficit qui
pourrait survenir.

Mais après un examen approfondi des contrées qui traversent les chemins
de fer américains et canadiens, et avoir consulté les promoteurs et les officiers
de ces chemins qui déclarent que l'argent obtenu pour les construire a coûté
de 7 à 12 pour cent, j'en suis venu à la conclusion qu'un chemin de fer construit
avec de l'argent ne coûtant seulement que 3J pour cent, rappgrterait immédiate-
ment des profits, quand il serait construit dans une forêt, pourvu que la terre fut
bonne, les pouvoirs d'eau et le bois abondants; et pourvu aussi qu'il se formât
des établissements de chaque côté du chemin, qui tout en multipliant les colons,
créeraient une espèce de commerce local, tant qu'ils seraient dispersés le long
de la ligne. , Nous avons d'autres ressources en dehors des limites de notre pio-
vince, dans les associations des hommes industrieux et entreprenant qui vien-
dront s'établir dans la province aussitôt que ces grands travaux seront cornmen-
cés, -et qui, sur les limites au moins des terres réservées à cette ëntreprise,
formeront comme une grande rue à travers cette partie de territoire, située entre
notre frontière et le St. Laurent, où l'on craint de rencontrer les plus grands ris-
ques.

En faisant l'estimation des risques et des avantages relatifs découlant du pro-
jet en question, on doit se rappeler que la Nouvelle-Ecosse a peu de terres appar-
tenant à la couronne le long de la ligne projetée, (et la chose a été franchement
expliquée,) tandis que les terres dont le Canada et le Nouveau-Brunswick feront
l'octroi sont d'une étendue et d'une valeur considérables. La quantité en sera
probablement de 3,000,000 d'acres, qui, vendus à 5s. l'acre, (et avec un chemin
de fer les traversant d'un bout à l'autre, elles vaudraient bien un prix beaucoup
plus haut,) fourniraient un fonds suffisant. pour payer l'intérêt des dépenses des
trois ou quatre premières années.

Je ne saurais terminer ce rapport sans mentionner la réception cordiale et en-
thousiaste que m'ont faite.les villes de Québec et de Montréal pendant ma courte
visite. Dans ces deux cités, les hommes les plus distingués par leur position so-
ciale, leur activité commerciale et intellectuelle, et leur grande influence, sem-
blaient se disputer à l'envi le plaisir de reconnattre l'importance et la valeur des
provinces maritimes. Dans tous les rangs et dans toutes les classes on paraît croire
que les chemins de fer sont des liens indispensables pour établir une grande et
solide fraternité au milieu des nombreux habitants de l'Amérique du Nord,-ins-
piré par de grandes espérances,-et ·qui devront finalement s'élever au moyen de
n'importe quelle institution politique ou sociale, lorsque ces grands travaux au-



16 Victorioe. . Appendice (Z.) A. 1952.

ront préparé la voie de l'union, à cette noble position que la moitié de notre con-
tinent pourra réclamer aux yeux du monde.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOSEPH HOWE.
WILLIAM H. KEATING, écuyer,-Député-Secrétaire,

etc., etc., etc.

No. 2.
(No. 16.)
Copie d'une Dépèche de l'Officier administrant le Gouvernemeilt, au

Comte Grey.
(Reçue, le 29 septembre 1851.--Réponse, 13 octobre 1851, No. 288.)

HÔTEL DU GOUVERNEMENT,
HALIFAX, 18 septembre 1851.

Milord,-Eu égard à mes dépêches du 4 août et 15 courant, j'ai l'honneur dé
transmettre, pour l'information de votre seigneurie, copie d'une lettre que le secré-
taire provincial , par mon ordre, a adressée à l'Honorable J. R. Partelow, pour
l'information du Lieutenant-Gouverneur du Nouveau-Brunswick, au sujet des
chemins de fer intercoloniaux projetés.

J'ai, etc.
(Signé,) JOHN BAZALGETTE,

Administrateur.
Au Très-Honorable CoMTE Gniu,

etc., etc., etc.

Incluse du No. 2.
BUREAU DU SECRÉTAIRE PROVINCIAL,

HALIFAX, 15 septembre 1851.
Monsier,-J'ai reçu ordre de son honneur l'administrateur du gouvernement,

de vous informer, pour l'information de son 'excellence Sir Edmund Head, que
son honneur sera préte à convoquer une session extraordinaire de la législature
de cette province pour prendre en considération le s*jet des chemins de fer inter-
coloniaux, lorsque la législature du Nouveau-Brunswick se sera décidée à ac-
cepter les conditions décrites dans mon rapport du 20 juillet, pour la construe-
tion en trois parties égales de la ligne du grand tronc d'Halifax à Québec.

Son honneur me commande de dire que son 'gouvernement sera prêt à sou-
rnettre une telle mesure, et à la faire passer dans la législature, aussitôt que son
honneur sera assurée que le gouvernement du Nouveau-Brunswick adhère à la
minute en conseil, datée à Frédéricton le ler août, et qu'il confirmera ou qu'il a
confirmé, par législation, la politique contenue dans cette minute.

J'ai, etc.
(Signé,) JOSEPH HOWE.

L'Honorable J. R. PARTELOW,
etc., , etc., etc.
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(No. No.3. -

Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir John Harvey, au
Comte Grey.

(Reçue, le 24 novembre 185i.-Réponse, 27 novembre 1851;No. -292.)
HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

HALIFAx, 13 novembre 1851.
Milord,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-incluse une copie du discours

par lequel j'ai ouvert la session extraordinaire de la législature de cette province
le 4 courant.

Copies des réponses des detix branches de la législature, adoptées avec la
promptitude ordinaire et à l'unanimité, et mes réponses, à ces deux réponses,
sont aussi incluses.

Votre seigneurie apprendra avec contentement que les bills des chemins de
fer soumis par le gouvernement, ont été jusqu'à ce momeit discutés avec modé-
ration et dignité par les membres de la chambre basse, et qu'il n'y a aucun
doute qu'il ne soit passé par une grande majorité.

J'ai, etc.
(Signé,) J. HARVEY.

Le Très-Honorajle COMTE GREY,
etc., etc., etc.

Incluse 1 du No. 3.
Son excellence a ouvert la session par le discours suivant
M. le Président et Honorable Messieurs du Conseil Législatif:
M. l'Orateur et Messieurs de la Chambre d'Assemblée:
Depuis quelque temps l'attention publique a été dirigée sur l'importance d'é-

tablir une communication de chemin de fer entre les bords de la mer, sud, de la
Nouvelle-Ecosse et le St. Laurent, avec une ligne d'embranchement pour relier
le tronc principal aux réseaux de chemin de fer des Etats-Unis.

Les négociations que j'ai cru de mon devoir d'ouvrir l'année dernière avec
l'honorable secrétaire d'étät.pour les colonies, ont eu pour résultat une offre gé-
néreuse du gouvernement de Sa Majesté de recommander au parlement de
garantir ou avancer les fonds requis pour construire les deux lignes,.à de certaines
conditions, et dont le réglement, pendant l'été denier, a rendu indispensables des
communications avec les provinces voisines.

La législature du Canada a établi des dispositions pour sa partie de la ligne
d'Halifax à Québec, et pour son prolongement, à travers le territoire de cette pro-
vince, jusqu'à la fontière de l'ouest.

Le gouvernement du Nouveau-Brunswick attend la ratification des conditions
proposées à la conférence de Toronto, en juin dernier, pour convoquer la législa-
ture, afin d'assurer sa co-opération amicale.

Comme le parlement impérial se réunira probablement à bonne heure Pannée
prochaine, et qu'il est très important que les lois passées par les législatures colo-
niales soient transmises sans délai afin de s'assurer des appropriations en com-
templation a temps pour commencer les opérations. au printemps, je vons ai
réunis à cette époque inusie, avec la confiantce que, n'importe à quel sacrifice
personnel, il vous sera agréable de i'accorder votre aide par une considération
prompte et calme d'une question de la plus haute et de la plus vaste importanec
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La correspondance qui a été échangée et les mesures d'ont j'ai ordonné la
rédaction, seront mises devant vous aussitôt que' les.formes parlementaires le
permettront.

Je recommande en toute confiance les sujets qu'elles embrassent-à votre révi-
sion diligente et.intelligente; et croyant, comme je le crois, que les destinées de ces
nobles provinces, en grande partie au moins, dépendent du résultat de la consi-
dération que vous donnerez à cettequestion, j'attends votre décision avec anxiété,
et j'espère que l'auteur dé toute sagesse et de toute bonté guidera vos délibé-
rations.

Incluse 2 du No. 3.
ADRESSE Du CONSEIL LÉGISLATIF.

A Son Excellence le Lieutenant-Général Sir JOHN HARvEY, Chevalier Comman-
deur du Très-Honorable Ordre Militaire du.Bain, Chevalier Commandeur de
l'Ordre Royal Hanovrien Guelphie, Lieutenant-Gouverneur et Comman-
dait-en-Chef de la Province de Sa Majesté, la Nouvelle-Ecosse et ses dé-
pendances, etc., etc., etc.

Qu'il plaise à Votre Excellence,
Nous, les loyaux sujets de Sa Majesté, le conseil législatif de la Nouvelle-

Ecosse, remercions votre excellence de son discours qu'il lui a plu de prononcer
à louverture de la présente session de l'assemblée générale.

Une communication pour un chemin de fer passant à travers une vaste portion
des provinces de Sa Majesté dans l'Amérique du Nord ayant été considérée par
votre excellence comme d'une importance suffisante pour nécessiter une réunion
spéciale de la législature, nous donnerons à ce sujet notre plus sérieuse attention.

Le progrès de ces nobles provinces en population, et en prospérité agricole et-
commerciale, étant l'objet de notre plus profonde sollicitude, nous nous unissons
à votre excellence dans le désir que le Souverain Etre qui gouverne et contrôle
toute chose puisse nous assister et nous guider dans nos délibérations.

RÉPONSE DE SON EXCELLENCE.

M. le Président, et Honorables Messieurs du Conseil Législatif:
Je reçois volontiers votre loyale et respectueuse adresse comme un gage. de

l'esprit de calme et de modération avec lequel vous approchez de la discussion
de P importante mesure sur laquelle votre attention a été appelée.

J. HARVEY.
Hôtel du gouvernement, 4 novembre 1851.

Incluse 3 du No. 3.
ADRESSE DE z.A CHAMBRE n'ASSEMBLÉE.

A Son Excellence' le Lieutenant-Général Sir JORN HAnvir, Chevalier Comman-
deur du Très-Honorable Ordre Militaire du Bain, Chevalier Commandeur
de lOrdre Royal Hanovrien Guelphic. Lieutenant-Gouverneur et Com-
mandant-en-Chef de la province de Sa Majesté, la Nouvelle-Ecosse et ses
dépe4dances, etc., etc., etc.
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Qu'il plaise à Votre Excellence,
Nous, les loyaux et fidèles sujets de Sa Majesté, les représentants du peuple

de la Nouvelle-Ecosse, remercions votre excellence pour la confiance qu'elle
exprime dans notre disposition à aider votre excellence par une révision calme
d'une question d'une haute et vaste importance.

Le mode qui peut le mieux assurer une communication de chemin de fer
entre les provinces et avec les états populeux, de l'autre côté de la frontière, inté-
resse à un haut degré les habitants de l'Amérique Britannique.

Lorsqµe la correspondance qui fait, voir 'état des négociations qui ont été con-
duites jusqu'à ce jour, et que les mesures promises par votre excellence, nous auront
été soumises, nous nous efforcerons d'apporter dans leur considération un esprit
de modération qui, nous l'espérons, jusfiera le désir exprimé par votre excellence
que l'Auteur de toute sagesse et de toute bonté puisse guider nos délibérations.

RÉPONSE DE SON EXCELLENCE.

M. POratetur et Messieurs de la Chambre d'Assemblée:
La promptitude et l'unanimité avec lesquelles vous avez répondu aux sen-

timents que j'ai exprimés à l'ouverture de la présente session, me sont un sûr
garant que vos délibérations futures seront caractérisées par l'harmonie et la
sagesse.

No.4.
(No. 34.)

Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir Jon Harvey au
Comte Grey.

(Reçue, 9 décembre 1851.-Réponse, 9 janvier 1852, No. 297.)
HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

HALIFAX, 27 novembre 1851.
Milord,-Le 13 courant j'eus l'honneur de vous faire rapport de l'ouverture

d'une session extraordinaire de la législature, convoquée pour amener à maturité
les mesures requises pour mettre en pratique la politique relative au chemin de
fer, suggérée dans la lettre de M. Hawes du 10 mars, et dans la dépêche de votre
seigneurie du 14 du même rMois.

2. Les négociations conduites à Toronto, en juin dernier, forment la base des
bills introduits; et j'ai l'honneur de transmettre copies de ces bills tels qu'ils ont
été finalement passés dans la chambre basse, à de fortes majorités. Ils sont
actuellement devant le conseil législatif, et recevront probablement la sanction
de cette chambre sans subir de changements importants.

3. Deux bills pour pourvoir à Padministration des terres de la couronne, et
donnant le pouvoir au Gouverneur en-conseil d'accorder des chartes à des com-
pagnies de terre, et de faire des préparatifs pour l'immigration, ont aussi passé
dans l'assemblée, et sont devant le conseil; côpies de ces bills sont aussi incluses.

4. Les feuilles des journaux que j'ai l'honneur de transmettre feront voir la
.nature des objections faites aux bills du chemin de fer, et les fortes majorités
.qi ont voté en faveur de ces bilis.

5. Votre comité apprendra avec satisfaction que jamais, pendant ma longue
administration des gouvernements coloniaux, je n'ai eu connaissance qu'un sujet
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important ait été discuté avec plus de dignité et de modération que les questions
en discussion dans cette présente session de la législature provinciale ; pes ques-
tions ont été traitées comme affectant des intérêts trop élevés et trop importants
pour permettre aux rivalités de partis ou de personnes de se faire jour, et les
majorités se sont composées de messieurs de toutes le couleurs politiques.

6. J'enverrai des copies de ces bills à sa seigneurie le Gouverneur-Général, et à
son excellence Sir Edmund Head, par la prochaine malle.

J'ai, etc.,
(Signé,) J. HARVEY.

Le Très-Honorable CoMTE GREY,
Etc., etc., etc.

Incluse de No. 4.
EXTRAIT DEs JOURNAUX DE LA CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.

L'Ordre du jour pour la nouvelle prise en considération, en comité général,
des bills de chemin de fer, étant lu.;

La chambre se forme en le dit comité général;
M. l'Orateur laisse le fauteuil.
M. Thorne prend le fauteuil du comité.
M. l'Orateur reprend le fauteuil.
Le président du comité fait rapport que le comité a examiné les deux bills

qui lui ont été renvoyés, savoir :-le bill pour établir des dispositions pour la
construction d'un tronc de chemin de fer à travers l'Amérique Britannique du
Nord, et le bill pour prélever par voie d'emprunt une somme n'excédant pas un
million de louis sterling, pour la construction d'un tronc de chemin_ de fer à
travers l'Amérique Britanhique du Nord, et y a fait plusieurs amendements res-
Pectivement; et le comité lui a ordonné d'en faire rapport à la chambre avec les
bills; et il a remis les bills et les amendements à la table du greffier, lesquels
amendements ont été lus.

Sur la question ordinaire proposée par lorateur que les dits bills soient
grossoyés,-

M. Killan propose, en amendement, que la chambre adopte la té,solution
suivante.:-

Attendu que c'est le devoir et le privilége du peuple, par ses représentants,
d'année en année, d'imposer les taxes et octroyer les subsides nécessaires pour
administrer le gouvernement civil, et que la continuation de l'exercice de ce droit
est essentielle pour sauvegarder la liberté et avoir une juste influence sur Pad-
ministration des affaires.

Et attendu que ci-devant la législature de cette province a justement et sage,
ment employé, par une distribution équitable, le surplus du revenu, après avoir
payé les dépenses ordinaires du gouvernement, à la construction et lamélio-
ration des chemins et pont, à l'avancement de léducation, et en encourageant
toute chose d'une utilité générale.

Et attendu que les bills devant la chambre, en plaçant entre les mains de
Pexécutif et en disposant de la plus grande partie du revenu disponiblé de
cette province, diminuent le pouvoir salutaire du peuple et de ses représentants,
et n'offrent aucune garantie contre des dépenses excessives, et en limitant l'em-
ploi de ce revenu à un seul ouvrage d'une grande étendue, dont les bénéfices ne
peuvent être également répartis sur les différentes sections de la province, qui
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entraînera dans des dépenses disproportionnées avec nos ressources limitées, et
se prolongera loin en dehors des limites de la province, proposent de changer et
renverser entièrement la politique de la législature.

Résolu, en conséquence, Qu'une mesure entraînant des changements de cette
importance et grosse de résultats qui, s'ils ne sont pas heureux, devront être très
nuisibles aux plus chers intérêts du pays, n'est pas la meilleure et la plus sûre
marche à suivre pour établir une communication par un chemin de fer à travers
la province, et que pour ces raisons les bills soient renvoyés de nouveau au
comité, dans la vue, d'adopter une mesure plus en harmonie avec les principes
et la pratique britanniques, et moins hasardeux pour les intérêts de la Nouvelle-
Ecosse.

Lequel amendement proposé étant secondé et mis aux voix, la chambre s'est
divisée : pour l'amendement, quatorze; contre, trente-six.

Pour l' Amendement:

M. M'Kinnon,
' Henry,

" Martell,
L'Hon. Sec. Fin.,
M. Zwicker,

" Fraser,
" Esson,

Hall,
" H. Munro,
" Young,
" M'Queen,
" P. Smyth,

Ainsi, il a passé

L'Hon. M- Johnston,
M. Whitman,

" Shaw,
" Killam,
" Ryder,

Contre l'Amendement:
M. Murray,

" Jas. Çampbell,
" J. Munro,
" treeman,
" Doyle,
" B. Smith,
" John Campbell,
" Mosher,
" Thos. Coffin,
" Cowie,
" Bent,
" M'Leod,

dans la négative.

Josiah Coffin,
Moore,
Jost,
Creighton.

M. Locke,
" S. Campbell,
" M'Lelan,
" Dimock,
" Wier,
" Holmes,

L'Hon. Proc.-Général,
" Sec. Prov.,

M. Fulton,
" Archibald,
" Wilkens,
" Chipman.

L'Hon. M. Johnston propose alors, en amendement, que la chambre adopte la
résolution suivante':

Résolu, Qu'un chemin passant à travers la Nouvelle-Ecosse et reliant cette
province par une ligne de chemin de fer à travers le Nouveau-Brunswick avec
la frontière de l'Etat du Maine, et de là avec Portland, qui ouvrirait une com-
munication générale de chemin de fer avec les Etats-Unis, ainsi qu'avec Mont-
réal, Québec et autres parties du Canada, promet plus de bénéfices et plus d'avan-
tages généraux à cette province que l'on peut en espérer d'une ligne decýhemin
de fer partant de la frontière de la Nouvelle-Ecosse, passant à travers le Nouveau-
Brunswick et se rendant directement en Canada: et que la construction des
deux lignes entrainerait de plus fortes -dépenses que les bénéfices que l'on ne
pourrait en retirer, par suite de la concurrence qu'elles se feraient; en conséquence,
qu'il soit résolu, que les bills soient renvoyés de nouveau à un comité, afin de
les amender de telle. manière que le chemin de fer à travers la Nouvelle-Ecosse
soit conservé distinct et indépendant de la construction d'un chemin de fer à
travers le Nouveau-Brunswick jusque dans le Canada.

Lequel amendement proposé étant secondé et mis aux voix, la chambre s'est
divisée : pour l'amendement, quatorze; contre, trente-six.

M. Wade,
Comeau,
Brown,
Marshall,
Thorne,
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Wade,
Comeau,
Brown,
Marshall,
Thorne,

M. M'Kinnon,
" Henry,
" Martell,

L'Hon. Sec. Fin.,
M. Zwicker,

Fraser,
"Esson,

Hall,
" H. Munro,
" Young,
" M'Queen,
" P. Smyth,
Ainsi, il a passé dans

Pour l'Amendement:
L'Hon. M. Johnston,
M. Wltman,

Shaw,
" Killam,
" Ryder,
Contre l'Amendement:

M. Murray,
Jas. Campbell,

" J. Munro,
" Freeman,

Doyle,
" B. Smith,
" John Campbell,
" Mosher,
" Thos. Coffin,
" Cowie,
" Bent,
" M'Leod,

la négative.

Josiah Coffin,
Moore,
Jost,
Creighton.

M. Locke,
" S. Campbell,
" M'Lelan,

Dimock,
" Wier,
" Holmes.

L'Hon. Proc.-Général,
" Sec. Prov.,

M. Fulton,
Archibald,
Wilkins,
Chipman.

L'Hon M. Johnston propose alors, en amendement, que la chambre adopte la
résolution suivante:

Résolu, Qu'un arrangement pour la formation d'un chemin de fer d'Jfalifax à
Québec, à travers le Nouveau-Brunswick, moyennant une dépense également
répartie sur les trois provinces du Canada, du Nouveau-Brunswick et de la Nou-
ve le-Ecosse, non seulement entraîne cette province à faire une dépense pour
contribuer à maintenir une ligne de chemin improductive, sur laquelle tout ce que
l'on peut espérer d'une ligne plus productive à travers notre propre territoire se-
rait absorbé et perdu, mais aura aussi l'effet d'imposer à la Nouvelle-Ecosse
les frais de construction et de fonctionnement de plus de soixante-six milles, que
le Canada, et de plus de vingt-deux milles que le Nouveau-Brunswick, auraient
respectivement à construire, si les différentes provinces construisaient et faisaient
fonctionner la partie qui se trouve dans les limites de chacune d'elles, et qu'une
part dans les terres non-concédées situées sur la ligne serait loin de compenser
l'inégalité du fardeau qui serait ainsi imposé à la Nouvelle-Ecosse ; en con-
séquence, qu'il soit résolu, que les bills soient de nouveau renvoyés à un comité
général dans le but de les amender de manière que l'arrangement pris entre les
trois provinces du Canada, du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse
soit restreint de telle sorte que cette province ne soit pas requise d'assumer une
plus grande responsabilité que la construction et le fonctionnement de cette par-
tie de la, ligne située dans les limites de son propre territoire.

Lequel amendement proposé étant secondé et mis aux voix, la chambre s'est
divisée: pour l'amendement, quatorze; contre, trente-six.

Pour l'Amendement:
M. Wade, L'Hon. M. Johnston, M. Josiah Coffin,

" Comeau, M. Whitman, " Moore,
" Brown, " Shaw, " Jost,
" Marshall, " Killarm, " Creighton.
" Thorne, " Ryder,

JM: M'Kininon,
" Henry,

Contre lAmendement:
M. Murray, M. Locke,
" Jas, Campbell, " S. Campbell,
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• " Martell,
L'Hon. Sec. Fin.,
M. Zwicker,
" Fraser,
" Esson,
" Hall,
" H. Munro,
" Young,
" M'Queen,
" P. Smyth,

cc

C

4C

c

4'

"'

"'

"'

"C

J. Munro,
Freeman,
Doyle, *
B. Smith,
John Campbell,
Mosher,
Thos. Coffin,
Cowie,
Bent,
M'Leod,

Ainsi, il a passé dans la négative.

" M'Lelan,
" Dimock,

Wier,
" Holmes,

L'Hon. Proc.-Général,
" Sec. Prov.,

M. Fulton,
" Archibald,
" . Wilkins,
" Chipman.

L'Hon. M. Johnston propose alors que la chambre adopte la résolution sui-
vante:

Résolu, Que les bills soient de nouveau renvoyés au comité pour ajouter uhe
clause établissant que, lorsque le chemin de fer aura été payé, cette province aura
la propriété et retirera les bénéfices d'un tiers d'icelui, ou de telle proportion
d'icelui à la construction de laquelle cette province aura contribué.

Lequel amendement proposé étant secondé et mis aux voix, la chambre s'est
divisée: pour l'amendement, dix-neuf; contre, trente-un.

M. Wade,
" Comeau,
" Brown,

Mar'shall,.
" Thorne,

L'hon, M. Johnston,
M. Whitman,

Pour l'Amendement:
M. Shaw,

K lillam,
" Ryder,
" Josiah Coffin,
" Moore,
" Jost,
" Creighton,

Contre l'Amendement:

John Campbell,
Freeman,
Cowie,
M'Leod,
M. Munro.

M. M'Kinnon, M. Murray,
" Henry, Jas. Campbell,

Martell," J. Munro,
L'hon. Sec. Fin. Doyle,
M. Zwicker, B. Smyth,

" Fraser, Mosher,
" Esson, Thos. Coffin,

Hall, lent,
" Young, Locke,

M'Quen, S. Campbell,
. BmP. Smyth"

-Ainsi, 'il a pasé dans la négative.
M. Brown propose alors, en amendement, que la

suivante

M. M'Lelan,
" Dimock,
" Wier,
" Holmes,

L'Hon. Proc.-Général,
" Sec.-Provincial,

M. Fulton,
" Archibald,
" Wilkins,
" Chipman.

chambre adopte la résolution

Attendu que le commerce et la consommation de toute la province seront éga-
lement taxés pour la formation d'un, revenu pour payer la dette encourue par la
construction du chemin de'fer de Québec, se montant à trois et demi pour cent,
à la somme annuelle de £43,750. Et attendu que les habitants des, comtés à
travers lesquels le dit chemin de fer passera, sont principalement intéressésrdans
ce chemin et en retireront les bénéfices, tandis que les comtés éloignés ne rece-
vront immédiatement aucun bénifice correspondant.

Résolu, en conséquence, afin d'obvier à l'opération partiale de la mesure le-
vantCa chambre, que les terres et les immeubles situés dans un rayon de vingt
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milles à partir du chemin de fer, contribueront pour un cinquième de tout Pinté-
rêt provenant de la dite dette, qui sera prélevé sur les propriétaires d'iceux en
proportion juste et équitable, par des assesseurs ou des commissaires, ou autre-
ment, ayant dûment-égard aux avantages relatifs dérivant du plus ou moins de
proximité des divers propriétaires, et autres circonstances y relatives; et que les
bills soient renvoyés de nouveau au comité afin d'y faire des amendements.

Lequel amendement proposé, étant secondé et mis aux voix, la chambre s'est
divisée :pour l'amendement, dix-sept; contre, trente-trois.

Pour l'Amendemcnt:
M. Comeau, M. Shaw, M. Creighton,

Brown, " killam, " John Campbell,
" Marshall, " Ryder, " Freeman,
"- Thome, " Josiah Coffin, " Cowie,

L'Hon. M. Johnston, " Moore, " M'Leod4
M. Whitman, " Jost,

Contre l'Amendement:
M. M'Kinnon, M. Murray, M. Diroc%

" Henry, I" Jas. Campbell, " Wier,
" Martell, " J. Munro, " Holmes

L'Hon. Sec. Fin. " Doyle, L'Hon. Proc.-Général,
M. Zwicker, " B. Smith, c Sec. Provincial,

" Frasei, " Mosher, M. Fulton,
Esson, " Thos Coffin.. Archibald,

" Hall, '" Bent, Wilkins,
Young, Locke, Chipran,

tM'Queen, ."S. Campbell,H.Mn o
" Smyth, . " M'Lelan, Wade.
Ainsi, il a passé dans la IMégative.
M. Whitman propose alors, en amendement au second des dite billoi Savoir':

le bill pour prélever, par voie d'emprunt, une somme n'excédant pas un million
de louis sterling, etc., soit de nouveau renvoyé au comité de toute la chambre
afin d'y iifsérer la clause s"ivante:

"4Et qu'il soit statué, qu'afin de pourvoir -plus amplement au paiement annuel
de l'intérêt qui peut venir dû et payable en vertu, de cet acte, la cité d'Halifàx
s 1oit taxée annuellement pour le montant de lintérêt de cent mille louis, au même
taux d'intérêt que celui auquel l'emprunt- -aura été tait, telle somme à être ré-
partie et prélevée par la même autorité en la même manière que les taxes de
comté ou de cité sont actuellement réparties et prélevées, et sera versée, entre
les mains du receveur-général Pour former partie des revenus généraux de cette
province, et continuera d'être ainsi annuellement répartie, prélevée et versée
comme susdit, jusqu'a ce que l'emprunt fait en vertu de cet acte ait été rem-
boursé en vertu des dispositions d'icelui."

Lequel amendement proposé étant secondé et mi's'aux voix, a été adopté par
la chambre ; et en consequence il est-

Ordonné, que le dit bill d'emprunt pour le chemin de fer soit renvoyé au co-
mité de toute la chambre pour y insérer la susdite clause.

Ordonné, que le bill pour pourvoir à la construction d'un tronc> de chemin de,
fer, etc., soit grossoyê. Alors la chambre s'ajoure jusqu' demain midi.

8 1
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No. 5.
(No. 38.)
Copie d'une Dépoche du Lieutenaut-Gouverneur Sir John Harvey au

Comte Grey.
(Reçue, le 22 décembre 1851.--Reponse, 10 juin 1852,. No. 16.)

HéTr, DU GoUvERNEMENT,
HALIFA , 11 décembre 1851.

Milord,--Les délibérations de la réunion récente et sati faisante de l'assemblée
générale de cette province étant terminées, j'ai l'honneur de transmettre à votre
seigneurie une copie du discours par lequel j'ai, le 29 du, mois dernier, fermé la
session; ainsi que copies des actes passés dans les séances de ce corps, avec
les remarques du procureur-général sur icelle, et l'adresse conjointe du conseil
législatif et de l'assemblée a la Reine, pour obtenir, en faveur de Pirmportante
entreprise projetée de la constructi9u d'un chemin de fer intercolonial depuis
Halifax jusqu'à Québec, l'aide et la considération favorable du parlement im-
périal.

En transmettant- cette adresse, j'ai ressenti beaucoup de plaisir à la recom-
mander à la considération favorable de Sa Majesté.

J'ai, etc.,
(Signé,), J. HIARVEY.

Le Très-Honorable CoMTE GREY,
etc., etc., etc..

Incluse l du No. 5.
Il a plu à son excellence de clore la session par le discours suivant

M. le Président, et Honorables Messieurs du Conseil Législatif,
M. l'Orateur, et Messieurs de la Chambre d'Assemblée,

Jamais, pendant ma longue administration des gouvernements coloniaux, je
n'ai fermé une session -législative avec plus d'orgueil et une plus grande satis-
faction que ceux que je ressens actuellement.

Ayant servi dans toutes les provinces que vous avez cherché à, unir par les
liens de la paix et d'une co-opération mutuelle, je connais leur valeur et je sais
apprécier leurs vastes ressources.

Au déclin d'une longue vie, dont plus de trente années ont été passées danh
les colonies de l'Amérique du Nord, pendant la paix et pendant la guerre, la
grande mesure qui vient de vous occuper m'assure, que, reposant sur des bases

plus solide,, et rayonnantes d'un nouveau luqtre, elles demeureront encore les
joyaux les plus brillants de la couronne britannique.

La modération et Pélévation d'esprit qui ont régné dans les délibéritions des
deux chambres de la légi.ature donneront pour toujours une ýdistinction hono-
rable à la présente session.

En retournant'dans vos familles, je vous prie de croire que les grands pouvoirs
que vous avez conférés à mon gouvernement, et les graves responsabilités que
vous lui avez imposées, ne feront que stimuler ma vigilance et mon attention à
mettre en pratique les mesures que vous avez perfectionnées suivant l'esprit dans
lequel elles ont été conçues.
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Incluse 2 du No. 5.

A la Très-Excellence Majesté de la Reine.
L'humble Adresse du Conseil Législatif et de l'Assemblée Législative de la

Nouvelle-Ecosse.
Qu'il plaise à Votre Majesté,

Nous, les fidèles et loyaux sujets de Votre Majesté, le conseil législatif et
l'assemblée législative de la province de la Nouvelle-Ecosse, réunis en parlement
provincial, prenons la liberté de remercier Votre Majesté de l'offre gracieuse
faite aux provinces de l'Amérique du Nord dans une lettre adressée par le sous-
secrétaire d'état au délégué de la Nôuvelle-Ecosse, le 10e jour de mars dernier.

La construction de lignes principales de chemins de fer dans ces provinces
doit faire progresser leur prospérité matérielle, multiplier leurs avantages com-
merciaux et sociaux en temps de paix, et grandement augmenter leur force si la
paix de ce continent était rompue.

Fortement impressionnée par les grands intérêts politiques et commerciaux
concernés dans la construction de ces grands cheqiins, la législature de la Non-
velle-Ecosse a non seulement établi de bon cœur des dispositions pour la. cons-
traction de sa part de la ligne du grand tronc qui traversera cette province, mais,
dans la vue de venir en aide à une sour colonie, elle a engagé les revenus
publics pour la prolongation de la ligne loin dans l'intérieur du Nouveu-
Brunswick.

Après avoir fait ce que nous venons de dire, et tout en étant sensibles au ser-
vice substantiel rendu aux colonies par l'intervention du crédit impérial, nous
ne cacherons pas à Votre Majesté qu'il existe une opinion prédominante que les
grands intérêts en jeu justifieraient l'octroi de quelque aide directe de la part du
trésor impérial.

La même politique qui a mis les grands chemins d'Ecosse à l'abri de tout
trouble, qui a établi sur lOcéan ces nobles paquebots à vapeur, semblerait.devoir
justifier une aide pour ce grand ouvrage national que, tout désirable qu'il soit, les
provinces ne sont guères capables de finir.

Ce chemin de fer, nous l'espérons, s'étendra avant bien peu d'années à tra-
vers ce continent, et offrira à la mère-patrie, sur le sol britannique et sous la
protection du pavillon national et des sujets de Sa Majesté, une communication
facile et rapide, non seulement avec les sociétés naissantes sur les bords du Pa-
cifique, mais aussi avec les riches et populeuses provinces et les nations qui
vivent au-delà.

Avec une entière confiance dans la sagesse de notre Souveraine et dans la
libéralité du parlement impérial, nous recommandons cet important sujet à leur
considération, après lui avoir donné toute l'aide que permettent les ressources
limitées de notre pays.

Conseil Législatif,
29 novembre 1851.

MICHAEL TOBIN, Président.
Chambre d'Assemblée,

29 novembre 1851,
W, YOUNG, Orateur.

fý ffl ý qMMWý .% - , ý - ý - W e ý '0 ý

· (Signé,)
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No. 6.
(No. 40.)

Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir John Harvey, gu
Comte Grey.

(Reçue, le 22 décembre 1851.-Réponse, 9 janvier 1852. No. 297.)

HÔTEL DU GQUVERNEMENT,
HALIFAX, Il décembre 1851.

Milord,-Ayant comme mon premier devoir, placé la dépêche de votre
seigneurie, No. 292, entre les mains de M. Howe, ce monsieur m'a fait un rap-
port ; je n'ai guère que le temps de vous en transmettre une copie, laissant toute
observation que je. pourrai croire devoir faire pour une autre malle.

J'apprends par le télégraphe que la législature du Nouveau-Brunswick doit
se réunir. le 7 de janvier.

J'ai, etc.,
(Signé,) J. HARVEY,

Le Très-Honorable CoMTE Gaiy,
etc., etc., etc,

Incluse du. No. 6.

HALIFAX, Il décembre 1851.
Qu'il plaise à Votre Excellence'/

Corme la malle anglaise ferme ce soi' je crois qu'il est de mon devoir, par
égard pour le très-honorable secrétaire d s colonies, ainsi que par égard pour
votre excellence, .de ne pas retarder d antage à offrir telles explications qui
pa'raissent m'être demandées par la ten ur de la dépêche de sa seigneurie, No.
292, en date du 27 novembre, qui vien justement de m'être remise entre les

Je ne saurais cacher à votre excellene que j'ai lu cette dépêche avec regret et
une profonde mortification. Que dans une question d'une si vitale importance
pour-le succès de la politique dont j'ai été l'aiocat, j'aie-ma! interprété les vues
du gouvernement de Sa Majesté, et que je les aie pendant six nmoi mal expli-
quées à toute l'Amérique Britannique; cela ressort aussi clairement de cette
dépêche qu'il est clair qu'ii a été perdu beaucoup de temps pour mûrir un plan
d'amélioration devenant maintenant inutile et qui doit tomber.

Tout en ne refusant pas de porter le poids de la responsabilité que cette dépê-
che fait retomber sur moi, et tout en croyant qu'il ne serait pas juste de déguiser
à votre excellence pour un seul moment les conséquences inévitables de la déci-
sion qu'elle communique, je désire seulement que votre excellence soit convain-
cue que quoique j'aie mal interprété les vues du gouvernement de Sa Majesté,
j'ai toujours agi avec candeur et bonne foi.

Dans ma première lettre au comte Grey, datée le 25 novembre,* j'expose au
long les avantages, non seulement pour les provinces maritimes mais, aussi pour
lempire, d'une ligne traversant la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick
afin de racourcir le temps requis upour faire le passage entre l'Europe et l'A-
mérique, et assurer à nos ports les avantages d'une navigation océanique par la
vapeur. Je fis remarquer le danger de permettre la construction de cette ligne
par des capitalistes étrangers, a un taux d'intérêt élevé, et déclarai qu'il serait

Papiers relatifs au chemin de fer d'ilalifax à Québec, 8 avril 1851.
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,ainsi construit si le gouvernement britannique n'intevenait pas, etje réclamai la
garantie pour cette ligne, étant sous l'impression que la ligne du St. Laurent
avait été abandonnée.

Dans ma seconde lettre du 16 janvier, je pris la question sous un point de vue
plus étendu. Je fis valoir l'étendue, la'valeur, et de l'importance politique et
industrielle de ces provinces, et supposant qu'il serait de bonne politique pour la
mère patrie de leur accorder de l'aide en garantissant ou avançant lesfonds pour
des améliorations intérieures, je m'arrêtai sur la construction des deux grandes
lignes de chemin de fer dans lesquelles elles sont intéressées, et j'en parlai comme
des. portions indispensables d'un grand plan.

Je n'ai jamais rêvé que le Nouveau-Brunswick prendrait, la responsabilité de
faire la ligne du nord, à moins qu'il ne fut établi des dispositions pour la cons-
truction de la ligne européenne, ni je n'ai jamais entretenu cette opinion. Le
passage suivant qui se trouve pris à la fin de* ma lettre du 16 janvier*fait voir qu'en
parlant de cette province je supposais qu'elle avait deux lignes à construire,
pour lesquelles des dispositions devaient être établies.

"Quoique n'ayant aucune autorité pour parler pour les autres colonies, je
peux faire observer que la province du Nouveau-Brunswick, située entre la
Nouvelle-Ecosse et le Canada, possède, en sus de ses sources ordinaires de,

"revenu, 11,000,000 d'acres de terre non concédés. Elle peut donner en garan-
"tie au gouvernement de Sa Majesté les deniers provenant d'autant de millions
"d'acres de ces teres le long des lignes à être ouvertes qu'il sera nécessaire, en
"addition à la garantie de ses fonds publics, pour mettre ce pays à l'abri de
" toutes pertes. Les troupes aussi pourraient être employées et établies dans
"cette province. Les terres données en gàrantie pourraient être vendues aux
"émigrés, les malles anglaises et les soldats seraient transportés à des prix
"raisonnables, et le montant serait porté au crédit des emprunts. Je crois que
"si le Nouveau-Brunswick recevait quelque aide il pourrait parvenir à cons-
"truire ces 'grandes lignes, absorber des millions d'émigrés en leur fournissant
"des fermes, et agrandir le marché anglais pour les marchandises britanniques
' par le montant de la consommation annuelle, et être en peu d'années capable

"de payer les emprunts qu'il aurait besoin de faire sans coûter un farthing à
"l Angleterre."

Le 10 mars* je reçus une lettre de M. Hlawes, contenant le passage cité dans
la dépêche du comte Grey:-" On doit aussi comprendre que le gouvernement

de Sa Majesté ne s'objectera nullement à ce qu'il forme partie du plan qui
" pourra être adopté, et qu'il contienne une disposition pour établir une com-
-munication entre le chemin de fer projeté et les chemins de fer des Etats-Unis."

Ayant demandé que des dispositions fussent établies pour les deux lignes, et
étant convaincus que l'une de ces lignes était préférée à l'autre par le Nouveau-
Brunswick, je n'ai pas supposé un moment que la ligne qu'il préférait le plus
ne devait pas recevoir l'aide de la garantie impériale, ou qu'ilserait tenté d'aider
aux autres colonies à construire un grand chemin national, en laissant sa prin-
cipale cité commerciale sans connexion avec la Grande-Bretagne, les Etats-Unis,
on les autres colonies, par Pouvrage pour lequel ses revenus seraient si fortement
engagés.

Si j'avale donné cette interprétation à ce passage de la lettre de M. Hawes,
j'aurais immédiatement abandonné la négociation comme n'ayant aucune chance
de succès, car je croyais, alors, comme je crois aujourd'hui, que le Nouveau-
Brunswick ne consentirait jamais à engager ses revenus pour construire un che-
nin du nord ou du centre à moins que la ligne européenne ne fût comprise dans

* Papiers relatifs au chemin de for d'Halifax et Québec, 8 avril 1851.
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l'arrangement. S'il doit construire un chemin avec de l'argent coûtant six ou
dix pour cent, il construira comme de raison celui qui lui est de la plus grande
importance. Il n'en pourra construire qu'un, si l'un et l'autre coûtent aussi cher,
et la ligne du Canada doit être remise jusqu'à ce que les ressources du Nouveau-
Brunswick augmentent.

Il est malheureux que cela ait été mal compris, et 'que le blâme doive entière-
mént retomber sur moi, car rien ne peut dépasser la franchise et la libéralité
qu'avec lesquelles le comte Grey m'a traité dans toutes. les occasions.

Que je n'aie jamais compris, que la proposition de M. Hawes ne s'entendait à
moins qu'à mon interprétation, cela se voit clairemènt par mon rapport à M.
Keating, daté deux jours après sa réception.

" J'ai maintenant l'honneur d'inclure une copie d'une lettre qui m'a été adres-
"sée le 10 courant par M. Hawes, par laquelle le Lieutenant-Gouverneur sera
"satisfait d'apprendre que ma mission a eu pour resultat la détermination prise
"par le gouvernement de Sa Majesté de propser au parlement d'avancer en ga-
"rantie les fonds qui pourront être requis par les trois provinces de l'Amérique
" du Nord pour construire un chemin de fer d'Halifax à Quêbee ou Montréal, y'
"compris une ligne de connexion, à travers le Nouveau-Brunswick, avec les.
"lignes de chemin de fer des Etats-Unis."

A une assemblée publique tenue à Mason Hall, peu de temps après mon retour,
j'expliquai l'offre du gouvernement de la manière' que je l'ai toujours comprise
jusqu'à ce jour, après avoir expliqué les" conditions généreuses' qui étaient pro-
posées; et la marche à suivre, je m'exprimai comme suit:-

" Trois cent trente milles vont nous mettre en rapport avec Portland, et toutes
"les lignes qui sillonnent la république américaine et relient ensemble les
"sociétés prospères du sud et de l'ouest. Six cent soixante et quinze milles
"de plus ouvrant les terres et les établissements du centre du Nouveau-Bruns-
"wick, non seulement nous réuniront, suivant notre première idée, à Québec et au
"St. Laurent, mais, avec encore cent quatre-vingt milles passant à travers les éta-
"blissements, situés sur les bords de ce noble fleuve, nous mettront en commu-
"nication avec la populeuse cité de Montréal, qui sera bientôt en connexion
"avec Portland de l'autre côté ; le cercle étant ainsi complet, et les chaînes d'in-
"tercommunication établies, facilement accessibles par de courtes lignes à toutes
"ls nouvelles villes et les nouveaux établissements que ce grand circuit em-
" brassera."

Aux assemblées tenues dans le Nouveau-Brunswick, chaque fois que j'ai été
accusé d'abandonner la ligne -de Portland, ma réponse in ariable a été qu'il
avait été adopté des dispositions pour la construire, et que es-deux lignes pou.
vaient être construites avec la garantie impériale pourle mm e prix qu'une seule
coûterait sans cette garantie.

M. Chandler et moi avons été à Toronto sous cette impression.. Ni l'un ni
rautre aurait. voulu s'y rendre autrement, parce que tous deux nous savions
que le Nouveau-Brunswick ne voudrait prendre part dans aucun arrangement
qui disposerait de ses fonds dans des contrées sauvage , comparativement parlant,
et laisserait ses principales cités dans un état d'isolément sans espoir.

Dans mon rapport des délibérations qui ont en lieu à Portland, oÙ M. Chand-
ler et moi avons passé quelque temps, on cita ls "dispositions " prises potr la
ligne d'embranchement aux Etats-Unis, en défense de la bonne foi des gouver-
néments coloniaux. Dans le rapport du résultat des négociations à Toronto il est
dit clairement, qu'en considération de ce que la Nouvelle-Ecosse consentait à faire
un tiers du chemin du St. Laurent, "le Nouveau-Brunswick devra construire la'
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" ligne dé Portland à ses propres risqifes, avec lesfonds avancés par le gouver-
"nement britannique."

Nous l'avons tenu à cet engagement dans les bills récemment passés, dans
l'un desquels il est expressément déclaré "?que cet acte ne sera pas rnis en force
" à moins que la province du Nouveau-Brunswick n'établisse des dispositions
" pour la construction d'une ligne d'embranchement depuis quelque point con-
"venable d'interception avec le grand tronc, jusqu'à la rivière Ste. Croix."

Cette clause fait voir l'intérêt que la Nouvelle-Ecosse, de même que le Nouveau.
Brunswick, avait dans la ligne d'embranchement. Cette province n'aurait jamais
consenti à faire quatre-vingt milles du chemin, du nord, au-delà de ses limites,
sans avoir la certitude que les deux lignes seraient construites. Avec le trafic
de la ligne européenne ajouté au sien propre, la ligne du nord rapporterait des
profits. Mais si cette dernière ligne devait être la seule en existence, les risques
seraient trop grands pour tempter l'une ou lautre des provinces maritimes à en
faire la spéculation, sans obtenir de laide.

Je regrette profondément qu'une fausse interprétation sur çe point important,
propagée et rejetée dans un grand nombre de documents publics, dont la'plupart
ont été transmis au bureau des colonies, au fu. et à mesure qu'ils paraissaient,
ait été corrigée si tard.

Le Nouveau-Brunswick en aurait reçu l'information à temps pour dresser ses
actes législatifs de manière à promouvoir ses meilleurs intérêts. Nous n'avons
guère le temps de considérer quelle est la marche la plus prudente que doit
suivre le gouvernement de votre excellence, dans ces nouvelles circonstanced,
mais je suggère respectueusement que. des lois passées par les trois branches de
la législature sous une fausse impression ne soient pas soumises à la sanetion
de la Reine avant la clôture de la prochaine réunion du parlement.

J'ai, etc.,
(Signé,) JOSEPH HOWE.

No. 7.
(No. 44.)
Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir John Harvey, au

Comte Grey.
(Reçue, le 5 janvier 1852.-Réponse, 9 janvier 1852, No. 297.)

HÔTEL Du GouvERNEMENXT,
HALIFAx, 24 décembre 1851.

Milor,-n référant à ma dépêche No. 40, du 11 courant, et à son incluseJ
j'ai lhonneur de vous transmettre copie d'un second rapport que M. Howe a
placé entre mes mains.

Votre seigneurie sait que j'ai été absent de la province depuis le commenee-
knent de mai jusqu'à la fin de septembre, étant revenu juste à temps pour ren-
contrer la législature. En soumettant les mesures adoptées par mon gouverne-
Inent, j'ai agi d'après la plus arge interprétation du contenu de la lettre de M.
Howe, sur laquelle les trois gouvernements ont négocié pendant l'été ; et il faut
le dire en justice pour M. Howe, cette interprétation a été universellement la.
même dans les trois provinces.

J'ai pensé qtlè Sir Edtiund Ilead avait bièn fåit de ne pas pronulgùer lM dé-
pèèhe dé votre seigneuarie ici, avant qu'elle ne regût la publicité dans le Non-
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veau-Brunswick. Votre seigneurie me permettra peut-être d'exprimer ici m.
ferme conviction que la chute de cette grande entreprise, dans l'état actuel de
l'opinion publique dans ces prôvinces, fera du mal dans la même proportion que
sa réussite aurait fait de bien. Une action combinée pour la construction d'un
ouvrage productif sous les auspices du gouvernement de la Reine, aurait, j'en
suis sûr, flatté l'esprit public et élevé le caractère des colons. Le désappointe-
ment sur des espérances portées à un si grand degré pourra, je l'espère sincère-
ment, disparaître avec l'aide de la sagesse et dé la magnanimité du gouverne-
ment de- Sa Majesté.,

J'ai, etc.,
(Signé,) J. HARVEY.

Le Très-Honorable COMTE GREY,

etc., etc., etc.

Incluse du No. 7.

Depyis le départ de la dernière malle pour l'Angleterre j'ai eu le loisir de ré-
fléchir sur la totalité du sujet traité en partie dans le rapport que j'ai écrit à la
hâte le il courant.

La question à décider tourne sur l'interprétation qui peut être justement donnée
à un simple passage de la lettre de M. -Hawes du 10 mars.

Si votre excellence a donné une trop large interprétation à ce passage, cette,
erreur a été partagée' par les législatures et les gouvernements des trois provinces,
par la presse et par le public en général.

L'importance' des intérêts en jeu me justifiera peut-être de placer devant votre
excellence quelques nouvelles références à des documents publics qui ont été
laissés de côté.

Le 22 mars, avec la permission de M. Hawes, toute ·la correspondance a été
placée entre les mains de MM. Jackson, Peto,-Betts et Brassy, qui désiraient
entreprendre la construction des chemins de fer pour lesquels des dispositions
avaient été établies. Le premier passage de leur lettre fera voir quellc interpré-
tation ils ont donné 'à celle de M. Hawes,

"9 GREAT GEORGE STREET, WESTMINSTER',
25 mars 1851.

"Monsieur,-Ayant appris que l'on se propose de construire à travers les pro-
vinces de l'Amérique Britannique du Nord, certaines lignes de chemin de fer,

"pour relier ces provinces entre elles et avec les lignes de chemin de fer des Etats-
"Unis, et que le gouvernement de Sa Majesté a consenti à donner de Paide aux

gouvernements provinciaux en garantissant les emprunts ou en avançant les
"fonds requis pour ces travaux, à de certaines conditions, qui, en toute-pro.
"babilité, seront acceptées, nous désirons faire par votre entremise l'offre de nos
"services dans la construction de ces chemins de fer."

J'étais si loin de supposer que ces messieurs avaient mal. lu la lettre de M.
Hawes, et que toute autre interprétation serait donnée dans le bureau colonial,
que le 26 mars, j'envoyai copie de leur lettre au comte Grey.

Cette lettre, signée par MM. Betts et Brassy, fut lue au dîner de Toronto, en
présence du gouverneur général, et publiée dans presque tous les journaux ca-
*adiens, dont plusieurs furent envoyés au comte Grey par la première malle qui
partit pour lAngleterre.

M.n dernier rapport contenait un extrait du discours que j'ai prononcé à Ma-
son's Hall, dans le mois de mai. Depttis j'ai relu ce discours avec une scrupu-
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leuse attention, et je vois que le plan et la construction de ce discours sont en-
tièrement basés sur les vues tirées du contenu de la lettre de M. Hawes. Comn-
battant les arguments émis dans le Nouveau-Brunswick contre l'acceptation des
conditions proposées, je disais: " Le Nouveau-Brunswick, dans mon opinion,
"retirera la plus grande somme des bénéfices provenant des déboursés a faire.
"Il aura deux lignes de.la plus grande importance à trois et demi pour cent,
"tandis que les autres provinces n'auront qu'une seule ligne."

Au risque de paraître fastidieux, je dois encore citer un autre passage à votre
excellence :-" Mais il a été souvent dit que nous avons manqué à notre parole
"envers le peuple de Portland; mais en quoi d'essentiel avons nous manqué à
"notre parole? Nous offrons à nos voisins les moyens de faire toute la ligne.
"Nous avons engagé nos ressources publiques pour en faire notre part. NouS
"ont-ils offert un seul louis, du ont-ils prélevé un cinquième de ce qu'ils ont
"besoin eux-mêmes? De plus, peuvent-ils les uns ou les autres.nous montrer
"que quelqu'un est obligé de leur prêter ou de nous prêter un dixième de ce que
"nous avons besoin con 1ointement ? sIl nous demandent à cd-opérer avec eux
"dans la construction d un chemin de fer, et nous avons maníqu à notre parole
"en etablissant des dispositions pour nos propres besoins, et en leur offrant de
"lPargoht pour le construire jusqu'à leurs portes !"

Mais l'on peut dire qu'un semblable dicours peut avoir été prononcé, mais
qu'il a bien pu se faire qu'il ne soit jamais parvenu au Secrétaire descolonies,
pour subir la critique ou des corrections. Si tel avait été le cas, ma position
dans ce moment ne serait pas des plus agréables. Mais le 28 mai, des copies de
ce discours furent envoyées aux Lords Grey, Stanley et Monteagle, sous la date
du 12 juin. J'ai eu l'honneur de recevoir une note du cabinet, par laquel il
appert que le discours fut lu avec attention et approuvé.

Dans la lettre que j'ai en l'honneur d'adresser à votre excellence le 11 du cou-
rant, j'ai mentionné, brièvement le rapport fait le 20 juillet sur les résultats de
ma mission au Nouveau-Brunswick et au Canada. J'ai depuis repassé atten-
tivement ce rapport, et je trouve qu'il est entièrement basé sur la conviction que
tout l'argent requis pour exécuter l'entreprise combinée devait être avancé ou
garanti par le gouvernement britannique.

Permettez-moi d'appeler lattention de votre excellence sur les passages dans
lesquels sont récapitulés les avantages que la Nouvelle-Ecosse retirerait en
acceptant les conditions suggérées à Toronto.

" Ses intérêts bien entendus demandent qu'elle accepte immédiatement la
proposition,-
"lo, Parce qu'elle lui assure, sous ptu d'années, une communication de chemin

"de fer de 1400 milles traversant le magnidque territoire dont elle'est la frontière,
"et qui rendra sa position commerciale, sociale et politique importante dans
<l'avenir.

' 2o. Parce qu'elle l'a réunie presqoe immédiatement à des lignes de chemins
"<de fer formant un parcours de 8000 milles qui sont déjà en exploitation dans
<'les Etats-Unis, et·qu'elle fait de son principal port de terminus de la navigation
« des baquebots à vapeur, et de son territoire la grande voie de communication
' entre lPAmérique et l'Europe.

"3o. Parce que, lors de lextinctior de la dette, elle possèdera un chemin sans
" rival dans la province-chemin sur lequel doivent continuellement'se croiser
"cdeux grands courants de commerce, et dont les taux de péagP formeront un
",revenu qui ira toujours s'augmentant d'année en année.

" 4o. Parce que le parachèvement de ses grandes lignes de communication
"donnera aux provinces de l'Amérique du Nord un degré de force et de sécurité
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" 'intérieur, et de considération à l'étranger, qui leur vaudront beaucoup plus que
"tous les risques pécuniaires qu'elles pourront encourir.

" 5o. Parce que le parachèvement de ces lignes attirera dans la province une
"grande quantité du surplus des capitaux et de la main d'ouvre de PEurope,
"etc."
Ce rapport a été publié- dans les journaux des colonies et dans quelques jour-

naux anglais. Il a été transmis au bureau colonial, accompagné d'une dépêche
dont suit une copie

" No. 8.
"4ÔTEL DU GOUVERNEMENT,

HALIFAx, 4 août 1851.
Milord,-En référant à -la dépêche de votrel seigneurie, du 14 de mars,

"(No. 569, adressée au Gouverneur-Général,) j'ai maintenant-l'honneur de vous
"transmettre ci-inclus un rapport fait à ce gouvernement par M. Howe, le délé-
"gué choisi pour assister à la conférence de Toronto, tenue en vertu des instrue-
"tions de votre seigneurie.

"La mesure importante mûrie à cette conférence semble dépendre de l'action
législative des provinces intéressées, et l'esprit, si non la lettre de la loi, rendent

"un appel aux constituants de la Nouvelle-Eçosse indispensable, avant que
"la session ne puisse être tenue ; j'ai cru ne pas déroger à mon devoir en dis-
"solvant le parlement le 29 juillet dernier.

"En adoptant cette démarche, j'ai été appuyé de l'opinion unanime du conseil
"exécutif, -et j'espère que j'aurai l'approbation de votre seigneurie.

" Les élections seront tenues le 28 août, et les writs sont rapportables le 20
"septembre.

" J'ai, etc.,

(Signé,) "JOhN BAZALGETTE,
Administrateur."

La réponse officielle adressée à son honneur l'administrateur, était conçue
dans les termes suivants:

"No. 284.
" DOWNING STREET, 17 août 1851.

"Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre dépêche No. 8, du
"4 août, contenant une copie imprimée du -rapport de M. Howe au gouverne-
"ment de la Nouvelle-Ecosse, de ses procédés relatifs à la conférence sur les
"chemins de fer, ét je dois vous informer que je ne connais aucune objection
"à la mesure, qu'avec l'avis de votre conseil, vous avez adoptée, pour dissoudre
"le parlement provincial.

"Je suis, etc.,,
(Signé,) "GREY."

Le ler d'août, le gouvernement du Nouveau-Brunswick fut remodelé ou plutôt
reriforcé. On verra par le mémorandum ci-dessus que le support de trois mes-
sieurs appelés au conseil exécutif, fut obtenu à la condition expresse que les
deux lignes seraient construites:-

"NOUVEAU-BRUNSWICK.
"Memorandum sur la politique du gouvernement provincial relativement aux

"chemins de fer.
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"Que les propositions faites par le secrétaire d'état pour les colonies, telles
"qu'exprimées dans la lettre de M. Hawes, en date du 10 mars 1851, au sujet de
"la construction de chemins de fer dans cette province, soient acceptées en en-
"tier en autant que la somme nécessaire y est concernée, et sur les propositions
"spécifiées dans le rapport de M. Howe, fait à son gouvernement lors de son
"retour de sa mission en Canada, ou à des conditions non' moins favorables ;. et
"d'après telle modification des conditions spécifiées dans la lettre de M. Hawes
"relativement aux garanties que la province pourra offrir et qui pourront être
"obtenues, étant clairement entendu que, le. gouvernement n'acceptera aucune
"proposition pour la construction de la ligne du grand tronc:qui ne comprendra
"pas également d'une manière aussi favorable et aussi explicite le chemin de
"fer de l'Europe et de l'Amérique du Nord, la responsabilité de cette dernière
"ne retombant que sur cette province..

" Il est aussi entendu que le gouvernement fera valoir auprès du gouvernement
"impérial la justice de l'octroi d'une aide impériale, outre la garantie, en con-
"sidération de la valeur des terres qui seront concédées par le Nouveau-Bruns-
"wick le long des deux lignes pour les fins de lémigration, et de la grande im-
"portance nationale de l'entreprise.

"Frédéricton, ler août 1851."
Ce document, ou un rapport des faits qu'il expose, a été, je présume, transmis

à Downing Street, dans le mois d'août. Ceux qui connaissent la province ne
croiront pas facilement que les messieurs, entrés alors au conseil exécutif,.
auraient donné leur adhésion au gouvernement, si l'on avait compris que la
lettre de M. Hfawes, ne contenait des dispositions, que pour un chemin de fer seu-
lement qui 'serait éloigné de plus de 100 milles du centre commercial du Nou-
veau-Brunswick, représenté par deux de ces messieurs.

En demandant pardon à votre excellence pour la longueur de cette communi-
cation,

J'ai, etc.,
(Signé,) JOSEPH HOWß.

No. 8.
(No. 50.)

Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir John Harvey, au
Comte Grey.

.Reçue le 16 février 1852.
HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

HALIFAx, 5 février 1852.
Milord,-J'ai eu l'honneur de recevoir la dépeche de votre seigneurie du 9

janvier. M. Howe a cru que ce serait manquer de respect à votre seigneurie que
de faire des observations sur cette dépêche, et je n'ai pas cru non plus que la
discussion prolongée du point en question avancerait le service public. Les
intentions de votre seigneurie et les vues du gouvernement de Sa Majesté étant
clairement expliquées, les provinces doivent maintenant travailler à faire leurs
améliorations intérieures avec l'assistance limitée que le gouvernement de Sa
Majesté peut donner,

J'ai, etc.,
(Signé,) J., HARVEY.

Le Très-Honorable COMTE GREY,
Etc., etc., etc.
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No. 9.
(No. 52.)
Copie d'une Dépêche du Lieutenent-Gouverneur Sir John Harvey, au

Comte Grey.
(Reçue Ie 16 février 1852.)

HÔTEL DU GOUVERNEMENT,
5 févriel 1852.

Milord,-Le 27 janvier, les honorables MM. F. Hincks, J. Young et E. P.
Taché, membres du conseil exécutif du Canada, et l'honorable E. B. Chandler,
membre du conseil exécutif du Nouveau-Brunswick, sont arrivés à Halifax et
se sont mis en communication avec mon gouvernement, dans la vue d'obvier
aux difficultés qui se sont élevées, et de réunir les trois provinces dans une seule
et même politique pour les chemins de fer.

La correspondance que j'ai l'honneur d'inclure dans la présente fera voir les
progrès de la négociation.

La seconde proposition faite par les délégués canadiens sera probablement
acceptée par la Nouvelle-Ecosse.

Votre seigneurie, je l'espère, verra l'importance de renvoyer les bills dans le
mois de décembre, revisés attentivement, afin que si d'autres difficultés survien-
nent elles puissent être indiquées et réglées pendant la session de la législature.

J'ai, etc.,
(Signé,) J. HARVEY.

Le Très-Honorable COMTE GREY,
etc., etc., etc.

Incluse dans le No. 9.

EXTRAIT DE LA CORRESPONDANCE, ETC.

HÔTEL DU GÔUVERNiMENT,

FRÉDÉRICTON, 23 janvier 1852.
Monsieur,--Cette ttre sera remise à votre excellence par l'honorable E. B.

Chandler, un des me bres de mon conseil exécutif, qui accompagne trois mes-
sieurs, membres du co seil exécutif de son excellence le Gouverneur-Général de
l'Amérique Britanniqu du Nord.

J'ai lieu de croire que mes conseillers et les messieurs qui représentent le gou-
vernement de lord Elgin sont d'accord sur la question du chemin de fer projeté
d'Ualifax à Québec. La manière libérale de voir, qui a été adoptée par la législa-
ture de la Nouvelle-Ecosse, sous les auspices de votre excellence, me fait présumer
qu'il n'y aura pas d'obstacles sérieux de la part de votre gouvernement aux ar-
rangements qui sont maintenant proposés.

Des propositions faites au gouvernement de Sa Majesté au nom des trois pro-
vinces acquerront beaucoup de force par le fait que les trois gouvernements co-
opéreront individuellement au succès du même plan. Je sais que votre excel-
lence et son conseil verraient avec une satisfaction sincère un tel résultat.

M. Chandler expliquera à votre excellence la base sur laquelle mon conseil
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espère qu'il pourra être fait enfin une proposition définie de la part du Nouveau,
Brunswick, conjointement avec le Canada et la Nouvelle-Ecosse.

J'ai, etc.,
(Signé,) EDMUND HEAD.

A son excellence Sir JOHN HARvEY,
C.C.B,. C.C.H.

MEMORANDUM.
Les soussignés, membres du conseil exécutif du Canada et de celui du Nou-

veau-Brunswick, étant venus à Halifax dans le but de s'assurer si, dans le cas
où le gouvernement du Nouveau-Brunswick soumettrait à la législature de cette
province une mesure basée sur la troisième proposition présentée pour sa consi-
dération le 21 juin dernier, par le gouvernement du Canada, et par l'Hon. Joseph
Howe, au nom de la province de la Nouvelle-Ecosse, pour la construction, au
compte commun des trois provinces, d'une ligne de chemin de fer d'Halifax à
Québec, avec l'aide du gouvernement impérial; la Nouvelle-Ecosse serait prête
à co-opérer à cet ouvrage, nonobstant les dépêches récentes du très-honorable
comte Grey, principal secrétaire d'état de Sa Majesté pour les colonies, à son
excellence Sir John Harvey, Lieutenant-Gouverneur de la Nouvelle-Ecosse ; et
ayant conféré avec les membres du conseil exécutif de la Nouvelle-Ecosse à ce
sujet, se proposent de présenter leurs vues d'une manière plus formelle pour leur
considération.

Le projet d'unir les trois provinces du Canada, du Nouveau-Brunswick et de
la Nouvelle-Ecosse par un chemin de fer eût son origine dans cette dernière pro-
vince, qui rechercha l'assistance du Canada et du Nouveau-Brunswick pour ob-
tenir une exploration préliminaire de la ligue aux frais communs des trois pro-
vinces, et qui les a pressées à plusieurs reprises d'adopter divers plans pour ac-
complir un sujet qui serait particulièrement à l'avantage de la Nouvelle-Ecosse
et surtout de son important port de mer, Halifax. Les propositions de la Nou-
velle-Ecosse ont été invariablement accueillies dans cet esprit libéral qui, dans
l'opinion des soussignés, devrait influencer les négociations des gouvernements
de grandes provinces. L'importance de Pobjet ayant été admise, il devint pour
les gouvernements du Canada et du Nouveau-Brunswick un sujet de grave con-
sidération comment les différents obstacles, qui se sont présentés de temps en
temps, pourraient être surmontés. Le premier plan suggéré a été que l'ouvrage
fût entrepris par le gouvernement impérial, les trois provinces contribuant une
somme annuelle à combler tout déficit dans le revenu. Le principe adopté alors
était que chaque province devait supporter une part égale cette contribution.
Le gouvernement impérial avait refusé d'entreprendre louvragé, le plan fut
abandonné comme impraticable, et les provinces dirigèrent leur attention séparé.'
ment vers les lignes qui leur paraissaient être de la plus haute importance sous
le point de vue commercial. Tandis que le Canada et le Nouveau-Brunswick
étaient occupés à poursuivre leurs plans d'améliorations, la Nouvelle-Ecosse en-
voyait l'Hon. M. Howe en Angleterre pour obtenir les moyens de construire la
section novascotienne de la ligne principale, qu'on se proposait de relier avec
la ligne de l'Europe de l'Amérique Septentrionale dans le Nouveau-Brunswick.
Pendant qu'il était en Angleterre, M. Howe pressa fortement le gouvernement
de Sa Majesté d'aider la Nouvelle-Ecosse, exclusivement, dans son projet de
chemin de fer. Cette aide séparée et exclusive ayant été refusée, le plan d'unir
les trois provinces par une ligne de chemin fut renouvelé, et M. Howe revint de
sa mission après avoir réussi à obtenir du gouvernement impérial une proposi-
tion qu'il se hâta de. recommander chaleureusement aux deux provinces. Le
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comte Grey ayant suggéré que les provinces inférieures envoyassent des dépu-
tations auprès du Gouverneur-Général, les honorables MM. Howe et Chandler
se rendirent à Toronto en juin dernier, et eurent avec le Gouverneur-Général et
les membres de son conseil des conférences sur le sujet, dont le résultat fut un
memorandum en date du 21 juin dernier, dans lequel les parties exprimaient un
vif désir de surmonter tous obstacles qui se présenteraient au succès de l'entre-
prise. Après que le sujet eut été discuté à fond, la proposition qui parut avoir
le plus de chances d'obtenir l'assentiment du Nouveau-Brunswick fut la sui-
vante :-" Que la ligne entre Halifax et Québec fût entreprise au compte com-
" mun des trois provinces; que les terres de la couronne situées de chaque
"côté de la ligne fussent concédées par chaque province au profit du chemin;
" et que jusqu'à ce que le coût de la construction et les intérêts fussent payés,
"les recettes fussent leur propriété commune ; après quoi, chaque province serait
"propriétaire de la portion du chemin qui passerait sur son propre territoire."
Cette proposition ayant été favorablement accueillie par le gouvernement du
Nouveau-Brunswick, le gouvernement du Canada soumit à la législature de cette
province une mesure destinée à y donner suite, et qu'il réussit à faire adopter.
Il fut convenu que le plan serait soumis à la Nouvelle-Ecosse le plus tôt qu'il se
pourrait, et en conséquence une session extraordinaire de la législature de cette
province fut convoquée dans le but d'obtenir son concours, et le résultat fut la
passation d'un acte basé sur la proposition de Toronto. Quoique dans cette pro-
position il ne fût fait aucune allusion à la ligne de l'Europe et de· lAmérique
Septentrionale, il était clairement entendu néanmoins que l'assentiment du Nou-
veau-Brunswick à la ligne principale ne pouvait s'obtenir que par l'assurance de
Paide impériale dans la construction de la ligne européenne. Cette aide, comme
il appert par les dépêches du comte Grey, ne sera pas accordée, et il s'ensuit
qu'il faut regarder la ligne du nord comme entièrement abandonnée pour le pré-
sent. La seule ligne doncqui reste maintenant à considérer est celle qui, sui-
vant le tracé du major Robinson depuis la Pointe-Lévi jusqu'à la Rivière,,u-
Loup, ou jusqu'au Trois-Pistoles, passera au lac Témiscouata, et de là travers -
rait, dans son cours principal, un pays arrosé par les affluents du fleuve St.-Jea ,
d'où elle prendrait la ligne Européenne jusqu'au Bend (détour) du Peticodia ,
et de ce point suivrait, pour traverser la Nouvelle-Ecosse, toute ligne que ce te
province trouverait la plus convenable. Que .cette ligne obtiendrait l'approba-
.tion du gouvernement impérial si elle était appuyée par les gouvernements des
trois provinces, c'est à quoi les soussignés s'attendent avec confiance, d'autant
plus qu'il est évident aujourd'hui que dans le cas où elle serait rejetée il faudrait
abandonner tout le projet, résultat qui,. si déplorable qu'il fût, devrait, s'il est
inévitable, être constaté le plus tôt possible. *La ligne suggérée ci-dessus n'est
pas incompatible avec la proposition de Toronto, ni avec celle du gouvernement
impérial, dans l'une et l'autre desquelles propositions la route à suivre était
laissée pour considération future. Les soussignés ont cependant appris avec
regret depuis leur arrivée à Halifax, par les conversations qu'ils ont eues. avec
les membres du conseil exécutif de la Nouvelle-Ecosse, qu'une difficulté nou-
velle paraît devoir s'élever. On dit que dans la Nouvelle-Ecosse on entendait
que c'était la ligne du nord, ou celle du major Rôbinson, qui devait être adoptée,
et que si le Canada et le Nouveau-Brunswick sont en faveur de la ligne du sud,
la Nouvelle-Ecosse ne sera pas disposée à donner suite à 'la proposition de To-
ronto. Les soussignés ne peuvent admettre que' la Nou-velle-Ecosse eût aucune
raison légitime de présumer que la ligne du nord serait celle qui serait adoptée;
et comme la législature du Nouveau-Brunswick a accordé une aide libérale à la
ligne européenne, qui, dans le plan qu'on propose maintenant, ne s'étendra que
depuis la ville de St. Jean jusqu'à la frontière, il parait aux soussignés que la
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Nouvelle-Ecosse obtiendra ses deux grands objets,-une connexion avec les villes
atlantiques des Etats-Unis aussi bien qu'avec le Canada et les Etats de l'Ouest,
par la route du St. Laurent. Sous le point de vue commercial, la question de
savoir laquelle des deux routes est préférable n'admet point d'argument. La
ligne sud, il y a des raisons suffisantes pour le croire, serait une ligne rémuné-
rative. Les grandes régions à bois de commerce du Nouveau-Brunswick et du,
Maine exigent de grands approvisionnements de céréales et de salaisons dont
le transport coûte maintenant des sommes énormes. Il est de l'intérêt de la Nou-
velle-Ecosse, aussi bien que des autres provinces, que cette grande ligne. n'im-
pose pas une charge onéreuse à son revenu et ne domine par là ses moyens d'é-
tendre des lignes d'embranchement sur le grand tronc. La ligne du sud peut se
défendre sous un point de vue commercial, et avec l'argent obtenu à un peu plus
de trois pour cent, elle -paiera probablement. L'autre ligne, pendant quelques
années au moins, ne rapporterait que peu de chose, ou rien, au-delà des frais
d'exploitation. Les soussignés ayant exposé les motifs qui leur font croire que
le seul plan aujourd'hui praticable pour relier les provinces britanniques par un
chemin de fer est celui suggéré ciidus, il ne leur reste plus qu'à presser le
gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, qui a jusqu'ici pris les devants pour l'ac-
complissement de cette ouvre, de ne pas refuser de co-opérer avec ses sours pro-
vinces dans une proposition au gouvernement impérial, qui sera nécessairement
définitive.

F. HINCKS,
E. P. TACHÉ,
JOHN YOUNG,
ED. B. CHANDLER.

Halifax, 28 janvier 1852.

MEMORANDUM.

Tes soussignés, membres du conseil exécutif, de la Nouvelle-Ecosse, ayant
mûrement considéré les circonstanced différentes où les gouvernement coloniaux
sont placés par l'interprétation donnée à la lettre de M. Hawes du 10 mars, et par
les dépêches du Comte Grey des. 27 novembre et 9 janvier.

Et ayant délibéré sur la proposition par écrit à eux soumise par les honorables
MM. Hincks, Taché, Young et Chandler, délégués de nos co-provinces du Ca-
nada et du Nouveau-Brunswick, et sur les explications verbales de ces messieurs
ne sont pas prêts à conseiller à so4 excellence le Lieutenant-Gouverneur de re-
commander au parlement l'octroi de Pargent nécessaire, aux conditions proposées,
et ce pour les raisons suivantes:-

L'arrangement conclu entre les trois provinces, représentées à Toronto, était
basé sur l'interprétation qu'on donnait alors à la lettre de M. Hawes. du 10
mars.

Par cet arrangement, la Nouvelle-Ecosse, en considération de ce qu'elle s'en.
gagait à faire un tiers de la ligne du Saint-Laurent, non seulement s'assurait
l'avantage de chemins communiquant avec les principaux centres de commerce
du Canada, du Nouveau-Brunswick, et des Etats-Unis, mais si la route du nord
ou une route directe quelconque eût été choisie, elle aurait participé au com-
merce de transport du Canada occidental et des ports de mer du golfe, et aurait
établi des relations très-intimes avec la population qu'on aurait pu jeter dans le
Nouveau-Brunswick central.

Les délégués de nos co-provinces nous proposent maintenant que, n'ayant
point d'assurance que la ligne Européenne sera exécutée, abandonnant tout
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espoir de se relier avec les ports de mer du golfe ou avec les établissements du
Nouveau-Brunewick central, et adoptant une ligne qui monterait le long du
fleuve Saint-Jean, la Nouvellè-Ecosse, en fasse encore un tiers. Cela est à peine
raisonnable. Les équivalents étant changés ou retirés, cette province devrait
être déchargée du fardeau dont elle s'était chargée dans des circonstances bien
différentes.

En outre, si les lignes du Saint-Laurent et de l'Europe sont' conbinées, le
Nouveau-Brunswick aura 100 milles de chemin de moins à faire, tandis que la
quantité de terres jetées dans le fonds commun sera de beaucoup diminuée. Les
soussignés sont convaincus que la proposition maintenant faite par les honorables
délégués n'obtiendrait pas l'approbation du parlement provincial, quand même
elle lui serait soumise avec toute. l'influence de l'exécutiif.

J. B. UNIACKE,
MICHAEL TOBIN,
JAMES NcNAB,
JOSEPH HOWE,
HUGH BELL,
SAMUEL CREELMAN.

Le 28 janvier 1852.

(Copie.)
MAISON WAVERLY,

HALIFAX, 29 janvier 1852.
Monsieur,-J'ai l'honneur de vous transmettre la copie ci-incluse d'un memo-

randum signé par moi et deux de mes colégues maintenant à Halifax, suggérant
un nouveau plan pour la construction 'du chemin de fer d'Halifax à Québec.
J'ai le ferme espoir que la Nouvelle-Ecosse accèdera à cette proposition, etje
vous prie instamment de la considérer d'une manière favorable, et d'obtenir le
concours immédiat du gouvernement du Nouveau-Brunswick, et une assurance
que ce gouvernement la soumettraà la considération favorable de la législature
avec le poids de son influence.

J'ai, etc.,
(Signé,) F. HINCKS,

A l'honorable E. B. CHANDLER.

MÉMORANDUM.
Nous, soussignés, membres du conseil exécutif du Canada, avons appris avec

un profond regret·que le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse est d'opinion que
dans le cas où le chemin de fer d'Halifax à Québec prendrait une ligne traver-
sant le pays arrosé par les affluents du fleuve St. Jean, jusqu'à la ville de St.
Jean, et de là suivant la ligne du chemin de fer de l'Europe et de lAmérique
Septentrionale jusqu'à la frontière, la législature de cette colonie ne serait pro-
bablement pas disposée à prendre un aussi grand intérêt à l'ouvrage qu'il était
entendu par la proposition agréée à Toronto par le gouvernement du Canada et
par M. Howe, et soumise à la considération du gouvernement du Nouveau-
Brunswick. Il est inutile de discuter davantage le sujet de la route à suivre, et
les soussignés sentent qu'il n'y a pas d'autre aide à attendre du Canada que
celle qui, dans toutes les occasions, a été franchement offerte. Il est bien conpu
que la ligne entre Halifax et Québec n'est pas une ligne favorite chez le peuple
du Canada. Il est vrai que P'opposition au projet est provenuey en grande partie,
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-de ce que les* habitants à l'ouest du district de Québec ne connaissaient pas les
belles campagnes sur la rive sud du fleuve St. Laurent, depuis Québec jusqu'à
la frontière orientale -du Canada. Cette partie de la province est presque entiè-
rement inconnue au peuple du Haut-Canada, et deux des soussignés ont eu,
pour la première. fois, l'occasion de la visiter dans leur voyage récent. Ils peuvent
maintenant confirmer tout ce qui a été dit par le major Robinson et d'autres, de
l'importance d'ouvrir une communication par chemin de fer à travers un pays
qui a été bien représenté comme " un village continu." Quoique leur voyage
ait été fait à une époque très-défavorable de l'année, l'apparence générale des
maisons de ferme, avec les excellentes granges -et autres dépendances, était de
nature à les convaincre qu'un peuple évidemment dans une condition si pospère
doit avoit l'avantage d'un sol fertile et être d'habitudes industrieuses, et qu'il y
a lieu de penser quune ligne de chemin de fer qui, vu le caractère favorable
des niveaux, pourrait se faire à très bon marché, serait rémunérative. Il n'est
pas indigne de remarquer ici qu'en traversant le chemin du Portage depuis la
Rivière-du-Loup jusqu'au lac Témiscouata, les soussignés n'ont pas. rencontré
moins de quarante-deux traîneaux, en un seul jour, qui s'en retournaient du
Nouveau-Brunswick après avoir délivré des charges de lard et de farine, desti-
nées à l'approvisionnement des régions à 'bois de corumerce du Nouveau-Bruns-
wick et du Maine.. La farine avait été moulue dans le Haut-Canada, et le coût
de la transporter de la Rivière-du-Loup au Petit Sault, dans le Nouveau-Bruns-
wick, distance d'environ soixante-et-dix milles, était de 6s. 3d. le baril. Ils ont
constaté en outre que la farine du Haut-Canada se transportait au sud jusqu'au
Grand Sault, à trente-six milles plus loin, à un coût additionnel de 2s. 6d. le
baril. Les points au sud du Grand Sault sont approvisionnés par la ville de St.
Jean, et principalement de farine du Haut-Canada quidsest rendue à ce port de
mer par New-York ou Boston, par la route des canaux et des chemins -de fer
américains. Il doit être d'une importance majeure à toutes les provinces de ra-
mener dans la voie du St. Laurent un commerce si important, et les soussignés
n'ont aucun doute qu'on ne puisse l'y ramener, et que le chemin de fer entre le
St. Laurent et l'Atlantique ne soit très-avantageux à toutes les provinces. Ayant
indiqué les avantages commerciaux de ces sections de la ligne qui sont le moins,
appréciées, ils ne croient pas nécessaire d'appuyer sur les mérites reconnus de
la section comprise dans les limites de la Nouvelle-Ecosse, ni de celle entre St.
Jean et la fontière de cette province. Il n'est pas nécessaire non plus que les
soussignés appuient davantage sur l'importance dont il est pour les trpis pro-
vinces de' s'assurer une ligne entre Portland et Halifax, qui a été une lIgne fa-
vorite en Canada aussi bien que dans 'la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Bruns-
wick, parce 'qu'elle ouvrira une communication directe par chemin de fer entre
Montréal et Halifax par la route du St. Laurent à l'Atlantique aussi bien que
par la route de Québec. Les soussignés aiment à croire que le gouvernement
et la législature de la Nouvelle-Ecosse ne voudront pas se charger de la grave
responsabilité du rejet définitif de la proposition du gouvernement impérial
d'aider à l'exécution d'un ouvrage aussi important pour l'Amérique anglaise que
l'est le chemin de fer d'Halifax à Québec, et ils croient devoir en conséquence
faire un dernier appel aux gouvernements de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-
Brunswick. Ils pensent qu'on ne peut nier que par l'adoption de la route du'
sud -le Nouveau-Brunswick n'obtienne plusieurs avantages et ne soit consé-
quemment en position d'accorder une aide augmentée pour la construction du,
grand tronc. Les soussignés offriraient comme une proposition définitive que
la. ligne soit construite au'compte commun dei trois provinces, comme il a été
suggéré à Toronto, mais que la Nouvelle-Ecosse ne soit appelée à prendre qu'un
intérêt d'un quart dans le' fonds commun, tandis que le Nouveau-Bmnswick
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serait tenu de prendre cinq douzièmes, et le Canada, comme il a é.té proposé, un
tiers. Il est bien entendu par les soussignés qu'aux termes de la lettré de M.
1Iaves ,à M. Howe, l'aide impériale sera au moins accordée à la ligne -jusqu'à
Montréal, la responsabilité de la construction de la section entré Québec et
Montrôal retombant exclusivement sur le Canada. Cette province, pour com-.
pléter sa ligne principale, aura à construire, comme entreprise ou publique ou
privée, la ligne depuis Montréal jusqu'à la rivière Détroit, distance de 600 milles
environ. Comme cette* ligne est d'importance à la fois pouir toutes les provinces
et pour l'empire, les soussignés se flattent que la proposition du gouvernement
impérial sera interprétée de la manière la plus libéXale , mais dans tous les cas,
ils ne peuvent douter que l'aide promise ne soit accordée 'pour la ligne entre
Québec et Montréal,, parce que le passage de la lettre de M. Hawes qui a rap-
port à " Québec ou Montréal " est. cité par le comte Grey dans sa dépêche du 9
courant. Les soussignés, en faisant à la Nouvelle-Ecosse et au Nouveau-Bruns-
wick une proposition définitive, ont la satisfaction de croire que dans le cas où.
elle serait rejetée, le Canada sera déchargé de toute responsabilité pour¶ 'ir-
réussite du grand projet d'unir les provinces anglaises de l'Amérique Septen-
trionale par un chemin de fer.

F. HINCKS,
E. P.. TCHÉ,
JOHN YOUNG.

Halifax, 29 janvier' 1852.

HALIFAx, 29 janvier 1852.
Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre de ce jour, conte-

nant la copie d'un memorandum signé parles membres du conseil exécutif du Ca-
nada maintenant à Halifax, suggérant un nouveau plan pour la construction du
chemin de fer d'Halifax à Québec, et demandant le concours immédiat dugouver-
nement du Nouveau-Brunswick. Avant d'entrer dans l'examen d'aucune pro-
position nouvelle, je désire appeler votre attention et celle de vos collègues sur
un nouveau projet dont j'ai appris les bases depuis men arrivée à Halifax.

J'ai été informé qu'on attend, par la prochaine malle, une proposition de capi-
talistes éminents d'Angleterre (qui ont en de grands contrats pour Pexécution de
chemins de fer,) dont la base sera en substance; que la ligne d'Halifax à Qué-
bec, et celle de PEurope et de l'Amérique Septentrionale seront construites par
une compagnie privée, sous une charte impériale, les provinces devant faire en
faveur de la compagnie un octroi annuel de £90,000 à £100,000, à diviser entre
elles, et à continuer pendant 20 années, et une contribution ultérieure de trois à
cinq millions d'acres de terre. Telle est l'esquisse de la proposition qui, j'ai lieu
de le' croire, sera reçue par la prochaine malle; et j'ai à vous prier de vouloir
bien me favoriser de lopinion des délégués du Canada sur son admissibilité.

J'ai, etc.,
(Signé,) E. B. CHANDLER.

A l'Honorable FziNcIs HINcKs.

WAVLv HousE,
HALrIFAx, 29 janvier 1852.

Monsieur,-Je me hate de répondre à votre lettre de ce jour, dont l'objet est
d'obtenir mon opinion et celle de mes collègues sur Padmissibilité d'une propo-
sition tendant à faire construire le chemin de fer de lEurope et de l'Amérique
Septentrionale, ainsi que celui d'Halifax à Québec, par une compagnie privée
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qui demanderait comme condition une allocation annuelle de £90,000 pen-
dant 20 ans, outre une grande portion du domaine public. Avant de recevoir
votre lettre, j'avais été informé de la proposition à laquelle vous faites allusion, et
je l'avais discutée, non seulement avec les honorables MM. Taché et Young,
mais aussi avec M. Howe et d'autres messieurs de la Nouvelle-Ecosse. Je suis
donc en état de répondre promptement à votre question et de vous assurer que
cette proposition serait rejetée sur le champ.

J'ai, etc.,
(Signé,) FRANCIS HINCKS.

'A l'Honorable E. B. CHANDLER.

WAVERLY HOUsE,
IALIFAt, 31 janvier 1852.

Monsieur,-Nous avons l'honneur de vous transmettre les copies ci-incluses
d'un memorandum de l'honnorable E. B. Chandler, membre du conseil exécutif
du Nouveau-Brunswick, et de la correspondance y jointe, par. lesquelles vous
apprendrez que le gouvernement de cette province est prêt à soumettre à la légis-
lature une mesure pour la construction du chemin- de fer d'Halifax à Québec,
basée sur la propositon que nous avons offerte, pour la considération de la Nou-
velle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick le 29 courant. Nous espérons sincère-
ment que le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse prendra sur lui la responsa-
bilité de soumettre une semblable Mesure à la législature maintenant en session.
Si la tentative actuelle de négociations vient à manquer, non seulement les trois
provinces seront privées des avantages de la garantie impériale, et conséquem-
ment d'une communication interçoloniale, mais il y a lieu de craindre que le
refus de la Nouvelle-Ecosse de co-opérer avec ses co-provinces dans cette grande
entreprise nationale n'exerce une funeste influence sur toutes nos relations. La
responsabilité de linsuccès d'une si grande entreprise devra maintenant peser
sur la Nouvelle-Ecosse, qui a jusqu'ici pris les devants en faveur de la mesure.
Nous espérons que vous pourrez nous communiquer la décision finale du gou-
vernement de la Nouvelle-Ecosse, sur la proposition récemment faite par nous,
avant notre départ pour le Canada, et nous croyons que la franchise demande
que noué vous informions que, dans notre opinion, le rejet de cette proposition
rla Nouvellè-Ecosse rabaissera considérablement les colonies anglaises de

'Amérique dans l'estime du gouvernement impérial et du peuple du Royaume-
Uni.

Nous avons, etc.
F. HINCKS,
E. P. TACHÉ,
JOHN YOUNG.

A l'Honorable JosEPH HoWE.

MEMORANDUM.
Le soussigné, membre du conseil exécutif du Nouveau-Brunswick, a consi-

déré sérieusement le memorandum signé par MM. Hincks, Taché et Young,
membres du conseil exécutif du Canada, suggérant un nouveau plan pour la
construction du chemin de fer d'Halifax à Québec.

Le soussigné partage pleinement le regret témoigné par les délégués du Ca-
nada, de la décision des membres du conseil de la Nouvelle-Ecosse,,contenue
dans leur memorandum du 28 courant. Il est bien connu que la ligne de che-
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min de fer sur laquelle l'opinion publique était concentrée dans le Nouveau-
Brunswick .était celle de l'Europe et de l'Amérique Septentrionale; ligne qui,
on avait tout lieu de le penser, serait rémunérative; et qui, au lieu d'enbarras-
ser les finances de la province, aurait facilité l'extension d'un système de chemins
de fer qui aurait embrassé avant longtemps les ports de mer sur le golfe aussi
bien. que le territoire- désigné sous le nom de Nouveau-Brunswick central.

Le gouvernement et la législature du Nouveau-Brunswick ont en outre été
persuadés qu'en se chargeant d'une grande responsabilité pour une ligne qui, d'ici
à bien, des années, ne serait pas rémunérative, non seulement ils embarras-
seraient leurs fiances, mais priveraient la masse de la population de l'avantage
d'une ligne de chemin de fer qui ne lui ferait subir aucune perte.

Lorsque le soussigné fut député par son excellence le Lieutenant-Gouverneur
du Nouveau-Brunswick à Toronto, en juin dernier, pour assister'à une conférence
convoquée par le 'Gouverneur-Général, il était lié par des résolutions des deux
chambres de la législature du Nouveau-Brùswick rejetant toute proposition
basée sur les conditions contenues dans la lettre de M. Hawes du 10 mars
dernier. A cette conférence, M. Howe, le délegüé de la Nouvelle-Ecosse, insista
fortement, sur l'importance du grand tronc de chemin de fer entre Halifax et
Québec comme moyen d'unir les provinces britanniques dans une étroite commu-
nauté d'intérêts et de relations amicales. M. Howe savait que le plan qu'il
soutenait n'était pas accueilli avec faveur dans le Nouveau-Brunswick, et que
sans la perspective présentée d'obtenir l'aide de la garantie impériale pour la ligne
de l'Europe et de l'Amérique Septentrionale, il n'aurait pu s'assurer la co-opéra-
tion du Nouveau-Brunswick. Même avec cet avantage, le gouvernement du Nou-
veau-Brunswick n'accepta qu'avec une grande hésitation la grave responsabilité.
de se charger de la portion du risque proposée à Toronto.

On eût regardé alors comme une proposition tout à fait inadmissible que le
Nouveau-Brunswick fût requis de faire la section de la'ligne comprise dans les
limites de son propre territoire. Il est évident que le gouvernement impérial n'a
n'a jamais eu un tel arrangement en vue. M. Hawes, dans sa lettre à.M. Howe
dit:-" Sil paraissait qu'en laissant à chaque province de faire la partie de la
"ligne qui passerait sur son propre territoire, la proportion du coût total de l'ou-
"vrage qui retomberait sur une d'elles .dût excéder sa part de l'avantage à en
"retirer, alors il restera une question ouverte pour considération 'future si les
"autres provinces ne devraient pas contribuer de quelque chose à cette partie
"de la ligne." Le soussigné pense qu'on ne peut douter que ce paragraphe ne
fût une intimation à la Nouvelle-Ecosse, la province qui devait retirer le plus
grand avantage de la ligne en même temps qu'elle;en aurait la moindre portion
dans les limike de son propre territoire, qu'on s'attendrait à ce qu'elle y contri-
buât pour plus que le coût de sa propre section.

La proposition de prendre un intérêt d'un tiers dans la ligne émana de la
Nouvelle-Ecosse conjointement avec le Canada. Le Nouveau-Brunswick fut
pressé de l'accepter, et, après beaucoup de délibérations par son gouvernement,
elle fut en effet acceptée avec répugnance, le Nouveau-Brunswick ne voulant
pas prendre sur lui la responsabilité de refuser de coopérer avec ses co-provinces
dans une grande entreprise 'nationale, et de rejeter l'offre généreuse de la ga-
rantie du gouvernement impérial.

Le gouvernement du Nouveau-Brunswick a fidèlement adhéré à ses engage-
-rrents, et, dans cette vue, il avait preparé une mesure à soumettre à la législa-
ture qui, pour cet objet, a été convoquée de bonne heure et dans un temps peu
comimode, Des difficultés provenant de malentendus, dont le Nouveau-Bruns-
wick n'est. pas responsable, l'ont empêché de pouvoir adhérer strictement à la
proposition de Toronto, et en conséquence, le gouvernement du Nouveau-Bruns-
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wick, lorsqu'il a été invité par les, délégués du Canada à considérer une propo-
sition nouvelle, ne s'est pas crn justifié à s'y refuser. Le changement de route
étant devenue inévitable, le gouvernement du Nouveau-Brunswick ne prévoyait
aucune difficulté de la-part de la Nouvelle-Ecosse à ce qu'on adhérât à l'esprit
de sa proposition faite à Toronto. Il parait néanmoins, par le mémorandum des
conseillers exécutifs de la Nouvelle-Ecosse, que la construction.d'un grand tronc
de chemin de fer conduisant aux principaux centres de commerce du Canada et
du Nouveau-Brunswick, et l'union des grandes provinces de l'Amérique anglaise
dans d'étroites relations commerciale et amicales, ne sont pas des objets suffi-
sants pour engager la Nouvelle-Ecosse à coopérer avec ses co-provinces, et
qu'elle refuse en conséquence de prendre un intérêt d'un tiers dans Pouvrage
projeté.

Mais, sans appuyer plus longtemps sur le sujet, le soussigné à maintenant à
répondre à la proposition définitive des délégués canadiens, contenue dans leur
memorandum du 29. Cette proposition demande au Nouveau-Brunswick de
prendre un intérêt de cinq-douzièmes, ou près de moitié de toute la ligne d'Ha-
lifax à Québec, tandis que la Nouvelle-Ecosse n'aurait à s'y intéresser que pour
un quart. Le soussigné ne peut se dispenser de faire observer que ces propor-
tions pèsent lourdement sur le Nouveau-Brunswick; mais sentant que c'est sur
le Nouveau-Brunswick que retombe maintenant la responsabilité d'accepter ou
de refuser ce qu'il faut regarder comme une dernière proposition pour l'exécution
d'un grand ouvrage national et intercolonial, et que les suggestions faites par les
délégués canadiens peuvent être considérées sousle point de vue d'une décision
d'arbitres entre la Nouvellé-Ecosse et le Nouveau-Brunswick, il est préparé à
dire, après avoir communiqué avec le gouvernement qu'il représente, que celui ci
sera prêt à soumettre à sa législature, maintenant en session, une mesure con-
forme à.la proposition des délégués canadiens.

(Signé,) E. B. CHANDLER.
Halifax, 31,janvier 1852.

No. 10.
(No. 54.)

Copie d'une Dépêche ctu Lieutenant-Gouverneur Sir John Harvey, au
Comte Grey.

Reçue, le ler mars 1852.
HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

HAtIFAx, .19'février 1852.
Milord,-Référant à une dépêche No. 52, du 15 courant, et à la correspon-

dance qu'elle renfermait, j'ai maintenant l'honneur de faire rapport pour linfor-
mation de votre seigneurie, qu'une résolution,, dont une copie est ci-incluseac-
ceptant la proposition des délégués du Canada et dù Nouvean-Brunswick,.a été
passée par la chambre d'assemblée, après des débats, par une majorité de 22, la
division était de 36 contre 14.

Pai, etc.,
(Signé,) J. HARVEY..

Le Très-Honorable CoMTE GREY,
etc., etc., etc.
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Incluse du No. 10.
Résolu,-Qu'en vue des difficultés créées par l'interprétation donnée à la lettre

de M. Hawes, du 10 mars,.par les dépêches du comte Grey du 29 novembre et
du 9 janvier, et d'après laquelle interprétation il est absolument nécessaire d'a-
bandonner la route du major Robinson, le gouvernement exécutif soit autorisé
à accepter la proposition faite par les délégués du Canada, à cette condition que
Pintérêt que cette province aura dans l'entreprise générale projetée sera un in-
térêt perpétuel au prorata des fonds qu'elle aura fournis, qui n'excédera pas la
quatrième partie du coût total du chemin.

No. li.
Extrait d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneuir Sir John Harvey, au

Comte Grey.
Reçue, le 17 mars 1852.

HÔTEL DU GOUVERNEMENT,
HALIFAX, 3 mars 1852.

Milord,-Je prends la liberté de vous référer à mes dépêches du 5 et du 19
du mois dernier, Nos. 52 et 54, contenant certaines résolutions relatives au che-
min de fer d'Halifax et Québec, et informant aussi votre seigneurie que des
membres des gouvernements du Canada et du Nouveau-Brunswick s'étaient
réunis ici et avaient concouru dans l'arrangement pris à cet égard.

Je suis informé que l'on pense à faire représenter les provinces à Londres par
un délégué de chaque province, et que M. Hincks retournera en Angleterre dans
le baquebot qui laissera votre port le 4 courant. J'ai choisi l'honorable M.
Howe pour représenter la Nouvelle-Ecosse, et il partira en compagnie avec M.
Chandler, aussitôt que la législature du Nouveau-Brunswick aura mûri ses me-
sures concernant cet important sujet.

No. 12.
(No. 9.)
Copie d'une Dépêche de l'Officier administrant le Gouvernement à Sir

John Pakington, Baronnet.
(Reçue, le 28 avril 1852.)

HÔTEL DU GoUvERNEMENT,
HALIFAX, 14 avril 1852.

Monsieur,-J'ai l'honneur de transmettre, pour la sanction royale de Sa Ma-
jesté, avec les observations du procureur-général sur iceux, copies de deux actes
passés par la législature de cette province, intitulé, le 1er: " Acte pour prélever,
"par voie d'emprunt, une somme n'excédant pas £800,000 sterling pour la cons-
"'traction d'un trone de chemin de fer d'Halifax à Québec ;" le 2e : " Acte pour
"établir des dispositions pour la construction d'un tronc de chemin de fer d'Ha-
"lifax à Québec."

J'ai, etc.,
(Signé,) JOHN BALZAGATE,

Le Très-Honorable Administrateur.
Sir Jou PAKINGToN, Baronnet,

et., etc., etc.
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Dépêches du Secrétaire d'Etat.

No. 1.
(No. 264.)
Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Lieutenant-Gouverneur Sir

John Harvey.
DOWNING STREET, 27 août 1853.

Monsieur,-J'ai à accuser la réception de votre dépêche, No. 1 1,* du 13 de
mars dernier, contenant une adresse à Sa Majesté de la part des magistrats,
francs-tenanciers et habitants du comté de Cumberland, demandant. l'aide im-
périale pour la construction d'une ,ligne de chemin de fer d'Halifax aux limites
de la province.

J'ai' mis cette adresse devant la Reine, et j'ai reçu ordre de vous donner ins-
truction de référer les mémorialistes, en réponse aux communications que vous
avez déjà reçues de moi au sujet du chemin de fer d'Halifax à Québec.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Au Lieutenant-Gouverneur Sir JoHN NARvEY,
etc., etc., etc.

No.2.
(No. 284.)

Copie d'une Dépêche du Comte Grey à l'Officier administrant le Goti-
vernement de la Nouvelle-Ecosse.

DoWNING STREET, 27 août 1851.
Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre dépêche, No. 8, du 4

août, contenant une copie imprimée du rapport fait par M. Howe au gouverne-
ment de la Nouvelle-Ecosse, de ses procédés relatifs à. la conférence sur les
chemins de fer, et je dois vous informer que je ne connais aucune objection à la
mesure que, avec l'avis de votre conseil, vous avez adoptée pour dissoudre le
parlement provincial.

Je suis, etc.,
(Signé,) .GREY.

A l'Officier administrant le
Gouvernement de la Nouvelle-Ecosse.

No.3.
(No. 288.)
Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Lieutenant-Gouverneur Sir

Jý n Harvey.
DownING SiTREET, 12 octobre 1851.

Monsieur,-J'ai à accuser la réception de la dépêche du lieutenant-colonel
Bazalgette, No. 16, du 18 septembre, contenant une copie d'une lettre qu'il a fait

. Papiers parlementairear chemin de fer d'Halifax à Québec, 8 avril 1851.
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adresser au secrétaire-provincial du Nouveau-Brunswick au sujet des chemins
de fer inter-coloniaux pr jetés.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Au Lieutenant-Gouverneur Sir JOHN HARvEY,
etc., etc., etc.

No. 4.
(No. 292.)
Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Lieutenant-Gouverneur Sir

John Harvey.
DOWNING STREET, 27 novembre 1851.

Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre'dépêche No. 33, con-
tenant une copie du discours par lequel vous avez ouvert la session extraor-
dinaire de la législature de la Nouvelle-Ecosse le 4 courant, et je crois devoir
vous indiquer, sans perte de temps, l'erreur dans laquellevous êtes tombé, et
que je regrette beaucoup, en disant que le gouvernement de Sa Majesté est prêt
a recommander au parlement de pourvoir à ce que les fonds requis pour la cons-
truetion des deux lignes de chemins de fer dont il est question dans ·votre dis-
çour's à la législature provinciale soient levés avec la garantie du trésor britan-
nique.

En consultant la correspondance transmise dans ma dépêche No. 260*, du 14
mari dernier, vous trouverez qu'il y est dit clairement que le seul chemin de fer
pour lequel le gouvernement de Sa Majesté croirait pouvoir convenablement ré-
clamer l'aide du gouvernement britannique serait un chemin propre à avancer
les intérêts de tout l'empire britannique, en établissant une ligne de commun-
cation entre les trois provinces britanniques de l'Amérique du Nord. On ajou-
tait qu'il n'y aurait point d'objection au plan qui pourrait être adopté, "s'il pour-
"'voyait à l'établissement d'une communication entre le chemin de fer projeté
"et les chemins de fer des Etats-Unis;" mais il est évident par toute la teneur
le la communication faite à M. Howe, et des dépêches que je vous ai adressées
à -vous-même et au Gouverneur-Général, que tandis que le gouvernement de Sa
Majesté n'avait point d'objection à l'établissement d'une communication par che-
min de fer avec les Etats-Unis, il n'entendait point demander l'aide du parlement
pour cet objet ni pour aucun autre que. la formation d'une ligne principale reliant
les" provinces britanniques.

Considérant l'importance de la somme qu'il faudrait pour cet objet, je ne pense
pas que le gouvernement .de Sa Majesté puisse étendre à d'autres lignes P'aidç.
qu'on se propose d'accorder à la ligne principale en question, quoiqu'il ne peut
*pas être adopté de décision finale avant qu'il ne soit fait quelque proposition dé-
finie de la part des trois législatures provinciales.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Au Lieutenant-Gouverneur Sir JOHN HARvEY,
etc., etc., etc.

* Papiera Parlementaires, Ciemini de Fer d'Halifax et Quèbec, 8 avril 1851.
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No. 5.
(No. 297.)
Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Lieutenant-Gouverneur Sir

John Harvey.
DOWNiNG STInEET, 9 janvier 1852.

Monsieur,-J'ai à accuser réception de votre dépêche du il de décembre der-
nier, contenant un rapport de M. Howe au sujet de la fausse interprétation des
vues du gouvernement de Sa Majesté, en consentant à donner de l'aide aux pro-
vinces de.l'Amérique du Nord pour la construction d'un chemin de fer inter-
colonial. J'ai également reçu votre dépêche subséquente du 24 décembre, con-
tenant un second rapport de ce monsieur sur le même sujet.

2. Je regrette beaucoup qu'une fausse interprétation ait pris existence relative-
ment à l'étendue pour laquelle le gouvernement de Sa Majesté serait prêt à re-
commander que l'emprunt qui serait fait par les provinces pour cet objet fût
garanti par le parlement impérial. Je ne doute pas, comme de raison, de Pas-
sertion de M. Howe, que je n'ai pas réussi à lui faire comprendre mes vues sur
cette, question, comme je n'ai certainement pas saisi l'erreur dans laquelle il
était tombé relativement à ces vues; je n'ai pas non plus supposé pour un moment,
jusqu'à la lecture de votre discours à l'ouverture de la dernière session de la
législature de la province, que mes dépêches et mes communications à ce sujet
étaient interprétées de manière à leur donner un autre sens que celui que je vou-
lais leur donner, et qu'encore, dans mon opinion, elles paraissent comporter.

3. D'après la lecture de ces rapports, j'observe que M. Howe, en expliquant la
manière dont il avait compris la proposition du gouvernement de Sa Majesté,
n'appuie pas autant sur la lettre de M. Hawes du 10 mars 1851,. dans laquelle,
sur mon ordre, la décision du gouvernement lui fut communiquée, que.sur le
langage qu'il a lui même tenu depuis son retour en Amérique à l'égard des
communications qu'il a eues avec moi, et sur ce qu'il avait toujours déclaré
dans ces communications, que le Nouveau-Brunswick ne serait pas prêt à se
joindre à la Nouvelle-Ecosse et au Canada, dans la construction de la ligne, de
communication proposée depuis Halifax jusqu'à Québec, excepté à la condition
que l'arrangement embrasserait, à des termes également favorables, une dispo
sition pour la construction d'une ligne d'embranchement entre le chemin de fer
projeté et les chemins de fer des Etats-Unis.

4. Quant au premier de ces avancés, je m'aperçois maintenant que mon
attention y a été appelée, qu'il existe dans quelques uns/des rapports' de
M. Howe, adressés au gouvernement de la Nouvelle-Edosse, et dans ces
lettres et ses discours qui rn'ont été communiqués, des expressions qui auraient
d& me faire comprendre qu'il s'attendait à ce que le gouvernement de SaMajesté
allait demander au parlement de l'aide pour les deux lignes. Je ne peux me
rendre compte de cette inattention de ma part, qu'en supposant quc vu la lon-
gueur de ces papiers, je dois en les lisant, n'avoirpas remarqué les expressions sur
lesquelles on appelle maintenant mon attention, ou qu'ayant lu ces papiers avec
une telle certitude que M. Howe connaissait très bien les limites dans lesquelles
le gouvernement de Sa Majesté proposait de renfermer Passistance du parle-
ment, je n'ai pas attaché à .ées expressions d'autre signification que ce e que
l'on voulait leur donner, en supposant que M. Howe voulût dire que les deux
lignes devaient être construites, mais seulement avec laide du parlement.

5.. Padiant ensuite du second avancé, 'ai sans aucun doute tçujours compris
qu'en toute probabilité le peuple et la législature du Nóuveau-Bntnswick ne
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seraient pas disposés à entrer dans le plan du chemin de fer d'Halifax à Québec,
à moins que la ligne de Portland ne pût aussi être construite. En même
temps, je croyais avoir fait comprendre clairement dans mes conversations avec
d'autres personnes intéressées dans les chemins de fer du Nouveau-Brunswick,
que la manière dont le gouvernement de Sa Majesté envisageait le sujet, était,
qu'en considérant le grand nombre de travaux publics projetés dans presque
toutes les colonies britanniques, et l'étendue des demandes faites à ce pays pour
obtenir de l'aide dans la construction de ces travaux, cette assistance ne pouvait
pas être donnée sans inconvénients ni risques, à moins qu'elle ne fut strictement
limitée à des objets calculés pour promouvoir quelque grand intérêt de l'empire
en général, et non d'une simple colonie seulement. La ligne projetée d'Halifax
à Québec répondait à cette description, parce que sa construction tendrait à res-
sérer les liens qui unissent entre elles les provinces de l'Amérique du Nord et
la mère-patrie ; les divers autres ,chemins de fer qui étaient projetés, quoi-
que calculés sans doute pour être très utiles aux différentes provinces, n'au-
raient nullement eu cette importance pour les intérêts de l'empire en
général ; et en conséquence, il m'a paru qu'ils devaient être contruits par les colo-
nies intéressées ou par des entreprises privées lorsque cela serait praticable, mais
sans que la mère-patrie encourût aucune responsabilité pour les frais de cons-
truction.

6, On trouvera que les dépêches adressées aux gouverneurs respectifs'et les
lettres de M. Hawes sont rédigées conformément à ce point de vue du sujet;
mais le principe est exposé si clairement dans l'extrait suivant de la lettre de
M. Hawes, qu'il serait inutile de citer aucun passage à lappui de ce que j'ai
dit

",En premier lieu, comme le gouvernement de Sa Majesté est d'opinion qu'il
ne serait pas justifiable de demander au parlement d'accorder le crédit de ce

,pays pour des objets qui ne seraient pas d'une grande importance pour l'empire
en général, (et qu'il considère que le chemin de fer projeté ne répondra pas à
cette description, à moins qu'il n'établisse une ligne de communication entre les
trois provinces,) il doit être clairement entendu que l'ouvrage ne doit pas être
commencé, ni qu'aucune partie de l'emprunt pour lequel le trésor britannique
doit être responsable ne sera prélevé, jusqu'à ce que des arrangements aient été
pris avec les provinces du Nouveau-Brunswick et du Canada, établissant des

dispositions pour la construction d'une ligne de chemin de fer passant entière-
ment sur le sol britanniquedepuis Halifax jusqu'à Québec et Montréal, à la
satisfaction du gouvernement de Sa Majesté."

7. Je dois aussi ajouter que le Nouveau-Brunswick étant d'opinion que grand
nombre de ses citoyens étaient plus intéressés dans la ligne du sud, je pensa.is
qu'en cherchant à construire cette ligne par des moyens en dehors de l'assistance

du parlement, le peuple du Nouveau-Brunswick trouverait un grand avantage dans
la construction de la ligne d'Halifax et Québec, avec l'aide du parlement, parce

que cela pourvoyant à la construction d'une partie de la ligne qui serait com-
mune aux deux lignes, sans 'exiger le prélèvement du capital sur les lieux, lais•
serait une forte somme de ce capital disponible pour la ligne.que le Nouveau-
Brunswick aurait à construire seul.

8. Ayant ainsi touché cette partie de l'exposé de M. Howè, dont] 'objet est de
démontrer que je n'avais pas été laissé dans l'ignorance de Pinterprétation qu'il
donnait à la proposition qui devait être soumise au parlement, j'ai maintenant à
considérer quels étaient les engagements actuels pris par le gouvernemexit de Sa
Majesté, et qu'elle a été la décision prise sur la demande d M., Howe, telle

qu'elle lui a été communiquée dans la lettre de M. Hawes du 10 marà.
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Il fut ordonné à M. Hawes de Pinformer dans cette lettre que la garantie d'un
emprunt que la Nouvelle-Ecosse se proposait de faire pour la construction de
cette partie du chemin de fer projeté, devant être construit sur le territoire britanni-
que, entre les provinces de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et du
Canada, qui passera à travers la Nouvelle-Ecosse, serait accordée à condition
qu'aucune partie de l'emprunt ne serait prélevée avant qu'il ne fut pris des
arrangements avec le Canada et le Nouveau-Brunswick, établissant des disposi-
tions pour la construction d'une ligne de chemin de fer passant entièrement sur
le territoire britannique depuis Halifax jusqu'à Québec, à la satisfaction du gou-
vernement, et que pour faciliter ces arrangements le gouvernement de Sa Majesté
recommanderait au pailement d'accorder la même aide à ces provinces qu'à la
Nouvelle-Ecosse, pour faire des emprunts pour la construction de leur part res-
pective de l'ouvrage.

9. Ainsi, il est claire qu'aucune assitance n'a été promise au Nouveau-Bruns-
wick pour la construction d'une autre ligne que celle qui devait former partie
d'un chemin de fer continu depuis Halifax jusqu'à Québec. Le mot " ligne,"
est souvent répété en décrivant l'objet pour lequel l'emprunt devait être garanti ;
et pour faire voir distinctement quelle était cette ligne, il est dit que " toute dé-
"viation de la ligne recommandée par le major Robinson et le capitaine Hen-
"derson doit être sujette à l'approbation du gouvernement de Sa Majesté."

10. Et quand il est ajouté que le gouvernement de Sa Majesté ne s'objecterait
nullement à ce que comme partie du plan qui serait adopté, il fut inséré des dis-
positions pour établir une communication entre le chemin de fer projeté et les
chemins de fer des Etats-Unis, il est certain, cômme je l'ai fait remarquer dans
la dépêche que je vous ai adressée'le 27 novembre dernier, que Pon entendait dire
rien de plus dans ce passage que le gouvernement de Sa Majesté sanctionnerait
telle disposition à cette fin que la législature du Nouveau-Brunswick jugerait à
propos d'établir sur sa propre responsabilité.

M. Howe accusa réception de la lettre de M. Hawes le lendemain de cette
réception, dans une lettre actuellement devant' moi, et les expressions de M.
Howe dans cette occasion me laissent sous l'impression qu'il savait très-bien que
ce n'était que pour la construction d'un seul 'chemin de fer que le gouvernement
de Sa Majesté était prêt à proposer au parlement d'avancer les fonds, .ou d'en-
gager le crédit national, car il se sert toujours des mots " l'ouvrage," "le che-
" min de fer," "le grand chemin national," et ne fait aucune allusion à plus
d'une ligne, ou à une ligne de connexion, passant à travers le Nouveau-Bruns-
wick, avec les chemins de fer des Etats-Unis.

12. Je dois aussi vous renvoyer à une dépêche au lord Elgin, en date du 14
mars dernier, dont copies vous ont été transmises ainsi qu'au Lieutenant-Gou-
verneur du Nouveau-Brunswick. Lord Elgin fut alors spécialement informé,
que la garantie promise par le gouvernement de Sa Majesté, en accédant à la
proposition et à la demande de M. Howe, serait limitée aux emprunts requis
par les trois provinces pour le chemin de fer projeté d'Halifax à Québec.

13. M. Howe, dans son second rapport, donne une grande importance à
un. memorandum signé par les membres du conseil exécutif du Nouveau-Bruns-
wick dans le mnois d'août 1851, et qui m'a été transmis, comme faisant voir que
j'acquiesçais alors à une interprétation plus étendue de la lettre de M. Hawes
que celle que je veux qu'elle reçoive maintenant, parce qu'il est dit 'dans' ce
mémorandum que le conseil "n'acceptera aucune proposition pour la construe-
"tion de la ligne du grand tronc qui n'embrassera. pas d'une manière aussi
"favorable et aussi explicite le chemin de fer de lEurope de l'Amérique du
"Nord,'la responsabilité de cette dernière retombant mur la province seule."
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14, L'inférence que je tirai de ce memorandum, en le recevant, fut, malgré
l'ambiguité de certaines expressions, que les derniers mots de l'extrait qui pré-
cède comportaient que les membres du conseil exécutif du Nouveau-Brunswick,
signataires du document, comprenaient correctement la lettre de M. Hawes dans
le sens par moi expliqué ci-dessus, mais qu'ils entretenaient l'espérance que
le montant de l'aide à être donnée à cette province pourrait plus tard être aug-
menté. Mais afin de prévenir toute fausse interprétation de leur part sur Pin-
tention du gouvernement, en accusant réception de la dépêche de sir Edmund
Head, contenant ce memqrandum, je saisis cette occasion pour faire observer,
quant à ce mémorandum, qu'il serait prématuré de prendre en considération
une proposition qui ne m'avait pas encore été soumise, mais je croyais juste
de faire remarquer que le gouvernement de Sa Majesté ne serait pas prêt à re-
commander au parlement d'étendre l'assistance aux chemins de fer dans PAmé-
rique Britannique, en dehors des promesses faites dans ma dépêche du 14 mars
dernier.

15. Je dois de nouveau exprimer mon regret, de ce que sur.un point de cette
importance M. Howe ait mal compris les vues du gouverneiment de Sa Majesté
et la teneur de ma dépêche à cet égard. L'étendue de lassistance à être de-
mandée au parlement pour faciliter l'établissement de communicationspar des
chemins de fer dans les provinces de l'Amérique du Nord était le sujet d'une
délibération sérieuse, lorsque M. Howe était dans ce pays, et il fut informé de
la décision éventuelle prise par le gouvernement de Sa Majesté, dans un lan-
gage qui, dans mon opinion, même aujourd'hui, était si explicite et si peu am-
bigu, que je ne puis me regarder responsable de lerreur dans laquelle il est
tombé, résultant probablement du zèle qu'il mettait à faire réussir un projet
d'une aussi grande importance pourlPAinérique Britannique du Nord en général.
J'ajouterai en concluant que j'espère que la législature de la Nouvelle-Ecosse
n'abandonnera pas trop précipitamment, comme impraticable, le projet de cons-
truire ce grand ouvrage, avec le montant limité d'assistance que le gouverne-
ment de Sa Majesté est prêt à recommander au parlement, et cette aide, je le
crois en toute confiancé, sera immédiatement accordée par le parlement.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Au Lieutenant-Gouverneur Sir JOHN HARvEY,
etc., etc., etc.

No.6.
Copie d'une Dépêche du Comte Grey à Sir John Harvey.

(Séparée.)
DOwNING STrEET, 20 février 1852.

Monsieur,-M. Hincks ayant exprimé le désir que na réponse à une lettre
qu'il m'a adressée d'Halifax, le 5 courant, au sujet du chemin de fer projeté
entre cette cité et Halifax, lui fut transmise par votre canal, je dois maintenant,
en conformité de ce désir, vous informer que comme ma communication cou.

', mæ cerne les intérêts de la Nouvelle-Ecosse, comme ceux uda-
nada,il est désirable que vous profitiez de cette opportunité,pour

en-prendre lecture. A cette fin ma réponse est placée dans une enveloppe avec
un sceau volant. Dans le cas où M. Hincks aurait laissé Halifax avantquo
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cette dépêche ne vous parvienne, voulez-vous avoir la bonté de prendre les me-
sures nécessaire% pour la lui faire parvenir en sûreté.

Jai, etc.,
(Signé,) GREY.

Au Lieutenant-Gouverneur Sir Jonx HAiavr,
etc., etc., etc.

No. 7.
(No. 11.)
Copie d'une Dépêche du Très-Honorable Sir John Pakington à l'Offi-

cier administrant le Gouvernement de la Nouvelle-Ecosse.
DowMiG STEarT, 26 mai 1852.

Monsieur,-Certains actes passés par la législature de la Nouvelle-Ecoss.
dans la session de 1851, concernant la construction projetée d'un tronw de ebe-
min de fer depuis Halifax jusqu'à Québec, étant actuellement sous la considé-
ration du gouvernement de Sa Majesté, et la mise en opération de ces actes dé-
pendant de la question d'accorder P'aide nécessaire de ce pays au obemin de fer,,
j'ai à vous donner instruction de me faire port de votre opinion, 9i, depuis que
le gouvernement de Sa Majesté a décidé qu'il est impossible, sous les cieons..
tances existantes, de demander au parlement lasistance désirée, il conviendrait
de laisser entrer ces actes en opération en la nanière ordinaire, par un ordre de
la Reine en conseil, ou si Sa Majesté devrait s'abstenir de. passer un ordre à cet
égard.

gJe suis, etc.,
(Signé,) JOHN S. PAKINGTON.

A lOfficier administrant le
Gouvernement de la Nouvelle-Ecosse.

No. 8.
(No. 12.)
Copie d'une Dépéche du Très-Honorable Sir John Pakington à l'Offi-

cier administrant le Gouvernement de la Nouvelle-Ecosse.
DowvnrNG STanar, 10 juin 1852.

Monsieur,-4'ai l'honneur de vous transmettre ci-incluse la copie d'une dé-
péche que j'ai adressée au Gouverneur-Général de l'Amérique Britannique du

Nord, transmettant à sa seigneurie la décision à laquelle, aprs
mûre délibération, en est venu, le gouvernement de Sa Majest*
sur les. propositionsqui-lui ont été soumises de la'part du Canada,

de la NouvelleEcosse, et du Nouvea.u-Jmnewick, aùi sujet de L&ligneda che-
min de fer proetê:depui* [alifax à Québso.

J'ai, etc.,
(Signé,) JOHN S. PAKINGTON.

A l'Oficir administfant le
Gouvernement de la Nouvelle-EoSse.
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No. 9.
(No. 16.)
Copie d'une Dépêche duTrès-Honorable Sir J. S. Pakington à 'Offi-

cier administrant le Gouvernement de la Nouvelle-Ecosse.
DowNING STREET, 10 juin 1852.

Monsieur,-J'ai à accuser réception de la dépêche de feu le Lieutenant-Gou-
verneur Sir J. Harvey, du 11 'décembre dernier, No. 38, transmettant une adresse
des deux chambres de la législature de la Nouvelle-Ecosse, ayant pour objet
d'obtenir l'aide directe du gouvernement impérial, dans' la construction d'une
ligne de chemin de fer d'Halifax à Québec.

L'état de la question, m'a-t-on informé, ayant empêché mon prédécesseur de
soumettre cette adresse à Sa Majesté pendant qu'il était en office, il est devenu
de mon devoir de la lui souamettre; et je dois maintenant vous donner instrue-
tion d'informer le conseif législatif et la chambre d'assemblée que je me suis
rendu à leur désir en présentant l'adresse, et qu'il a plu à Sa Majesté de la rece-
voir très-gracieusement. En transmettant cette réponse, vous ajouterez en même
temps l'expression du regret qu'éprouve le gouvernement de Sa Majesté, que,
pour des raisons expliquées dans ma dépêche du 26 mai, il ne soit pas en son
pouvoir de rencontrer le désir de la législature quand à l'assistance pécuniaire
de ce pays dans la construction du chemin de fer projeté.

J'ai; etc.,
(Signé,) JOHN S. PAKINGTON.

A P'Officier administrant le
Gouvernement de la Nouvelle-Ecosse.

NOUVEAU-BRUNSWICK.

Depches du Lieut.-Gouverneur Sir E. Head.

No. 1.
(No. 37.)
Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir Edmund Head

au Comte Grey.
(Reçue le 3 juillet 1851.--Réponse, No. 278, 8 juillet 1851.) '

HôTEr, Du GOUVERNEMENT,
FaÉDÉRICToN, N.-B., 13 juin 1851.

Milord,--J'ai l'honneur de ci-inclure copie de certaines résolutions passées à
une assemblée publique du comté de Kent en cette province, conceriant le che-
min de fer d'Halifax et Québec.

J'ai, etc.,
(Signé,) EDMUND HEAD.

Au Très-Honorable CoMTE GREY ...
etc., etc., etc.
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Incluse 1 du No 1.
À une assemblèe convoquée par le grand-shérif du Comté de Kent, conformfé-

ment à une requisition à lui présentée, et tenue dans la cour de justice de Richi-
bucto, mardi le Se jour de juin courant, pour prendre en considération la question
du chemin de fer d'Halifax à Québec, les résolutionssuivantes ont été passées
à l'unanimité

Résolu, Que cette assemblée désire exprimer son entière satisfaction de la
proposition du gouverùement de Sa Majesté, telle que communiquée dans la
lettre de Benjamin Hàwes, écuyer, sous-secrétaire d'état pour les colonies, à
l'honorable Joseph Ho'çye, d'après laquelle proposition des fonds seraient avancés
au provinces du Can da, de la NouvelIe Ecosse et du Nouveau-Brunswick
pour laconstruction de chernins de fer reliant la Nouvelle-Ecosse par une ligne
passant à travers cette province, avec Québec et Montréal, à des conditions qui
assureront Pexécutioa de Pentreprise à guère plus- de la moitié du prix qu'elle
coûterait sans Pintervention du gouvernement impérial.

Résolu, Qu'un chemin de fer depuis Halifax jusqu'à Québec tendrait plus
que tout autre ouvrage public à avancer les intérêts de cette province, en facili.
tant les relations commerciales et développant la colonisation des terres incultes,
tandis que d'un autre côté il formerait un lien d'union entre les. colonies de
l'Amérique Britannique du Nord, et les attacherait plus étroitement à la mère-
patrie ; et en conséquence vu comme entreprise provinciale ou entreprise na-
tionale, il est de la plus grande importance.

Résolu, Que cette assemblée regrette la décision précipitée prise par le con-
seil législatif et la chambre d'assemblée sur l'offre libérale du gouvernement de
Sa Majesté, avant que le sujet pût être soumis à la considération des législatures
du Canada et de la Nouvelle-Ecosse, et elle espère que la législature reprendra
sous peu la considération de la question générale des chemins de fer dans la
vue d'établir une action combinée et en harmonie avec les autres provinces.

Résolu, Qu'une copie des résolutions qui précèdent soit transmise à son ex-
cellence le Lieutenant-Gouverneur, et que son excellence soit respectueusement
priée de la transmettre au principal secrétaire d'état de Sa Majesté pour les
colonies.

(Signé,) GEORGE PAGAN,
Président.

C. W. WILsoN, secrétaire,
Richibueto, 7 juin 1851.

Xo. 2.
No.44.)

Copie d'une Dé poche du Lieutenant-Gouverneur Sir Edmund Hea4 au
Comte Grey.

(Reque le 30 juillet, 1851 .- Réionse, No. 281, 5 Aoêt, 1851.)

.Hê2wEx.pu GOWVERNEMENT .
FaÉnfrcTro, N.-B., Il juillet 1851.

Milord,-J'ai· Phonneur de ci-inclure un memorandum qui m'a été remis à
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une assemblée de mon conseil eXécutif, le 8e jour de juillet dernier, relativement
à la dépêche de votre seigneurie du 12 juin dernier, No. 269.

J'ai, etc.,
(Signé,) EDMUND HEAD.

Le Trés Honorable COMTE GaEy,
etc., etc. etc.

Incluse du No. 9.

Le conseil exécutif du Nouveau-Brunswick, regrette vivement que le principal
secrétaire d'état pour les colonies se soit décidé à ne pas soumettre les bills de
facilité de la dernière session, relatifs aux chemins de fer, à la confirmation de
Sa Majesté en conseil, parce que l'acte incorporant la èompagnie du chemin de
fer de PAmérique du Nord et de l'Europe ne contient pas certaines dispositions
jugées essentielles par le gouvernement de Sa Majesté pour la protection des in-
térêts de l'Empire. Le.conseil n'entretient aucun doute que la législature éta-
blira ces dispositions lorsqu'elle sera convoquée de nouveau, chose qui aura lieu
en toute probabilité plus à bonne heure qu'à Pordinaire. Ces bills de facilité ont
été introduits dans la chambre d'assemblée par le gouvernement local, comme
des mesures dans lesquelles il considérait que les intérêts de cette province étaient
profondément intéressées, et ils ont été adoptés presque par acclamation dans les
deux chambres. Dans ces circonstances, le conseil sent, que comme partie du
gouvernement, Paction de l'autorité impériale pour lui a fait perdre beaucoup de
Pestime publique, d'autant plus que l'autorité impériale n'a élevé aucune objec-
tion contre les bills de facifité, mais au contraire toutes les dispositions qu'ils
contiennent ont été sanctionnées par la dépêche dit comte Grey.

Le conseil pense qu'il ne serait résulté aucun tort de la passation des bills en
question; mais en les tenant en suspens jusqu'à ce que les amendements soient
faits dans Pacte d'incorporation, ilen résultera inévitablement un-grand mécon.
tentement parmi une grande partie au rmoins du peuple de cette province, inté-
ressée dans le succès du chemin de fer de PAmérique du Nord et de lEurope,
car aucune action, quant à recevoir des souscriptions au capital, ne peut avoir
ni n'auta lieu avant que la couronne n'ait acquiescé au bill de facilité pour ce
chemin de fer.

En conséquence, le conseil espère que le comte Grey se croira autorisé à faire
disparaître toutes les objections, et qu'il soumettra les bills à l'approbation gra-
cieuse de Sa Majesté.

W. S. HAREN,
J. P. STRUT,
I. R. PARTELOW,
J. W. B. KINNEAR,

- GEORGE S.. HALL.

P Papiers parlemetitaires relatifs aux enomnis de fer d'Halifax et u*bect l6 juin 3851.
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No.3.
(No. 51.)
Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir Edmund Head au

Comte Grey.
(Reçue, le 18 avril 1851.-Réponse, 28 août 1851, No. 288.)

HÔTEL DU GOUVERNEMENT,
FafnarIcToN, N.-B., 2 août 1851.

Milord,-J'ai l'honneur de soumettre à l'approbation de Sa Majesté les ar-
rangements suivants relativement au conseil exécutif de cette colonie.

M. Hill, actuellement membre de ce corps, offre sa démission, et je propose
qu'il lui soit permis de se retirer en conservant son rang et sa préséance, comme
marque, de l'estime que j'entretiens pour ses services.

Cette démission laisse trois siéges à remplir, et j'ai nommé, provisoirement,
les messieurs suivants pour remplir ces places vacantes.

M. Robert Duncan Wilmot, MP.P., pour le comté et la cité de St. Jean.
M. John Hamilton Gray, avocat, et M.P.P., pour le comté et la cité de St. Jean,
George Hayward, écuyer, M.P.P., pour le comté de Sunbury.
Si ces nominations sont sanctionnées pai la Reine, elles compléteront le

nombre des conseillers exécutifs du Nouveau-Brunswick.
J'ai aussi l'honneur d'annexer à cette dépbche une copie d'un memorandum

adopté par les membres du conseil ainsi reconstitué, comme exprimant la politique
qu'il se propose de suivre dans l'affaire du chemin de fer d'Halifax et Québec.

J'ai, etc.,
(Signé, EDMUND HEAD.

Le Très-HJonorable CoMTEc GxEY,
etc., etc., etc.

Incluse dans le No. g.
Memorandum relatif à la politique du gouvernement provincial concernant les

chemins de fer, savoir:-
Que les propositions faites par le secrétaire d'état pour les colonies, telles

qu'exprimées dans la lettre de M. Howe, en date du . *, au sujet
de la construction de chemins de fer dans cette province, soient aùceptées, en
entier, en autant que la somme nécessaire y est concernée, et sur les propositions
spécifiées dans le rapport de M. Howe fait à son gouvernement lors de son re-
tour de sa mission en Canada, ou ' des conditions non moins favorables, et
d'après telle modification des conditions spécifiées dans la lettre de M. Howe
relativement aux garanties que la province pourra offrir et qui pourront être ob-
tenues, étant clairement entendu que le gouvernement n'acceptera aucune pro-.
position pour la construction de la ligne du grand tronc qui ne comprendra pas
également d'une manière aussi lavorable et aussi explicite le chemin de fer de
l'Europe et de PAmérique du Nord, la responsabilité de ·cette dernière ligne ne
retombant que sur cette province.

Il est aussi entendu que le gouvernement. fera valoir:auprès du gouvernement
impérial la justice de l'octroi d'une aide impériale, outre la garantie, en consi-
dération de la valeur-des terres qui seront concédées par le Nouveau-Brunswick

* Conme dans la copie.
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le long des deux lignes pour les fins de l'immigration, et de la grande importance
nationale de l'entreprise.

(Signé,) E. B. C.
R.L.R.
A.R.
J. R. P.
J. A. S.
W. B. K.
GEO. HAYWARD.
ROBERT A. WILMOT.
J. H. GRAY.

Chambre de Comité, 1er août 1851.

No. 4.
(No. 66.)

Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir Edmund Head
au Comte Grey.

(Reçue le 24 novembre 1851.-Réponse, ô décembre 1851, No. 302.)
HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

FnááRIcTON, N.-B., 8 novembre 1851.
Milord,-Jai l'honneur de vous transmettre ci-incluse une lettre à vous adres-

sée par M. R. Jardine, président de la compagnie du chemin de fer de l'Europe
et de l'Amérique du Nord, avec certaines résolutions passées à une assemblée
des actionnaires de cette compagnie.

J'ai, etc.,
(Signé,) EDMUND HEAD.

Le Très-Honorable ComrE GnEy, (
etc., etc,, etc.

Incluse 1, dans le No. 4.
ST. JEAN, NoUvEAU-BRUNswIcE> 6 novembre 1851.

Miiord,-J'ai l'honneur de soumettre copies des résolutions passées par les.
actionnaires et par les directeurs de la compagnie du chemin de fer de l'Europe
et de l'Amérique du Nord, par lesquelles votre seigneurie verra que la compagnie
et les directeurs ont formellement consentis aux amendements de l'acte d'incor-
poration, jugés indispensables dans la dépêche de votre seigneurie à son excel.-
lence Sir E. W. Head, en date du 12 juin 1851.

Comme les objections de votre seigneurie à l'acte d'incorporation ont été ainsi
aplanies, et que le manque de la sanction de Sa Très-Gracieuse Majesté aux bills
respectivement intitulés " Acte pour faciliter la construction du chemin de fer
"de PEurope et de lAmérique du Nord," et Acte pour faciliter de nouveau la
" construction du. chemin de fer de PEurope et de lAmérique du Nord," para-
lyse les efforts de la compagnie, et retarde sérieusement l'important ouvrage si
ardemment désiré par le peuple de cette province, et comme un' plus grand délai
empêchera en toute probabilité le début des opérations d'avoir lieu en temps op.
portun l printemps prochain, et conduirait ainsi à la perte d'une autre saison, je
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dois, au nom et de la part de la compagnie, prier vivement votre seigneurie de
soumettre les dits bills à l'approbation de Sa Très-Gracieuse Majesté.

J'ai, etc.,
(Signé,) R. JARDINE, Président,

Compagnie du Chemin de Fer E. et A. N.

Le Très-Honorable CorrE GiàtY,
Secrétaire d'Etat de Sa Majesté.

Incluse 2 du No. 4.

A une assemblée des directeurs de la compagnie du chemin de fer de PEu-
rope et de l'Amérique du Nord, tenue dans l'édifice de la banque Commerciale,
conformément à l'avis, le 27 octobre 1851,

Les résolutions suivantes ont été passées à l'unanimité:-
Que la compagnie du chemin de fer de l'Europe et de l'Amérique du Nord con-

sent par la présente à ce que la section de l'acte impérial 7 et 8 Vie., chap.
85, concernant le transport des trou es, etc., etc., soit incorporée dans sa charte
par voie d'amendement au lieu de la section 61me.

Résolu aussi, que.cette compagnie consent par la présente à,tels amendements
de sa charte qui assurera l'usage, à des conditions raisonnables, au trafic entre
Halifax et Québec, de cette partie de -la ligne de chemin de fer dont la construe-
tion est actuellement proposée, qui sera. commune aux deux lignes, pour ren-
contrer pleinement les vues de sa seigneurie telles qu'exprimées dans sa dépê-
ché au très-honorable comte Elgin et Kincardine, en date du 12 juin 1851.

Résolu, Que copies des résolutions qui précèdent, portant le sceau de la cor-
eporation et signées du président, soient immédiatement transmises par la voie de
son excellence le Lieutenant-Gouverneur au ministre pour les colomes, avec une
demande pressante du président que sa seigneurie veuille bien soumettre les
bills respectivement intitulés " Acte pour faciliter la construction du chemin de
"fer de l'Europe et de l'Amérique du Nord," et " Acte pour faciliter de nou-
"veau la construction du chemin de fer de l'Europe et de lAmérique du Nord,"
à la sanction de Sa Très-Gracieuse Majesté.

R. JARDINE, Président.
TRos. B. MILLIDGE, Secrétaire.

A une assemblée des actionnaires de la compagnie du chemin de fer de l'Eu-
rope et de l'Amérique du Nord tenue conformément à l'avis, dans l'édifice de
la banque Commerciale, lundi, le 25 octobre 1851.

La résolution suivante a été unanimement adoptée
Que le bureau des directeurs qui doit être nommé, est par la présente requis

et reçoit Pautorisation de consentir à telles modifications de la charte de cette
compagnie qui pourront être jugées necessaires pour rencontrer les vues des
aviseurs de Sa Majesté.

R. JARDINE, Président.
Tuos. B. MiLLIDGi, Secrétaire.
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No, 5.
(No. 2.)

Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir Edmund Head au
Comte Grey.

(Reçue, le 3 février 1852.)
HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

FRéDÉRICTON, N.-B., 17 janvier 1852.
Milord.-Jai l'honneur de transmettre ci-incluse pour l'information de votre

seigneurie, une.copie du discours par lequel j'ai ouvert la session législative en
cette province le 8 courant, avec la copie de Padresse présentée en réponse à ce
discours.

J'ai, etc.
(Signé,) EDMUND IEAD,

Au Très-Honorable COMTE GREY,
etc., etc., etc.

Incluse I du No. 5.

EXTRAIT.
M. le Président et Honorables Messieurs du Conseil Législatif,
M. l'Orateur et Messieurs de la Chambre d'Assemblée,

Je vous ai convoqués un peu plus tôt qu'à l'ordinaire, et j'éprouve beaucoup
de plaisir à vous rencontrer de nouveau dans la présente occasion. La législa-
tion qui a en lieu dans'le Canada et dans la Nouvelle-Ecosse m'a fait sentir qu'il
était expédient de vous offrir une opportunité, sous le plus court délai possible,
pour prendre'en considération le sujet très important des communications par
voies ferrées dans l'Amérique Britannique du Nord. En même temps, je
me rejouis de ce que les circonstances ont été de nature à épargner la dépense
à la province, et les inconvénients pour vous, qu'une session extraordinaire
aurait occasionnés, mais que l'importance du sujet aurait justifiés.

Une masse considérable de papiers relatifs à la construction projetée du che-
min de fer d'Halifax et Québec.sera immédiatement placée entre vos mains, et
ces papiers vous feront voir l'état actuel de cette grande question. Vous savez
que le Canada et la Nouvelle-Ecosse ont manifesté un vif désir d'accepter sous
quelque forme l'aide offerte par le gouvernement de Sa Majesté pour l'accom-
plissement de cette grande entreprise. J'espère sincèrement qu'il paraîtra avan-
tageux pour les intérêts du Nouveau-Brunswick de co-opérer cordialement dans
un semblable plan; dans tous les cas, je suis convaincu que vos intérêts forment
partie des intérêts de l'Amérique Britannique du Nord.

Dans les dépêches mises devant vous, vous trouverez les raisons pour les-
quelles Sa Majesté n'a pas été avisée de sanctionner l'acte passé dans la
dernière session pour venir en aide au chemin de fer de l'Europe et de PAmé-
rique du Nord. Un bill contenant l'amendement proposé sera soumis à votre
considération.

Dans mon opinion, un chemin de fer unissant le Canada, le Nouveau-Bruns-
wick et la Nouvelle-Ecosse, et spécialement en connexion avec une ligne se

r
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rendant aux Etats-Unis, rapporterait des profits abondants. Je crois qu'il y au-
rait une grande augmentation dans vos revenus, sans imposer de nouvelles
charges sur personne ; que des millions d'acres actuellement inhabités fourniraient
de la hourriture aux hommes, tandis que des millions de tonneaux 'de bois de
construction actuellement sans valeur dans vos forêts trouveraient un marché
profitable.

Cependant, il vous paraîtra très clair que l'introduction de capitaux venant du
dehors est presque indispensable pour la construction en, cette province de tra-
vaux de cette nature sur une grande échelle. Si vous vous êtes décidés à avgir
des chemins de fer, la question est de savoir: " Comment peut-on se procurer ce
capital ?" Le surplus du capital de notre province ne peut aller loin. Les dis-
tances sont grandes, et nos moyens sont limités. Vous savez aussi bien que
moi, que retirer soudainement une grande partie des capitaux privés de leur des-
tination actuelle ce serait déranger et disloquer toute l'industrie ordinaire du
pays. Le fermier, le pêcheur, le maréhand de bois, le marchand, et l'agricul-
teur seraient obligés de renoncer immédiatement à l'usage des sommes sur les-
quelles ils comptaient respectivement pour le progrès de leurs affaires. Quoiqu'il
n'y ait pas à douter qu'une telle dépense se rembourserait d'elle-même avec
d'amples intérêt@, cependant, dans l'intervalle, sans l'avance de capitaux prove-
nant d'autres sources, on souffrirait une grande gêné.

Ayant dit ceci sur les chemins de fer, je laisse la matière sous votre considé-
ratioq.

Incluse 2 du No. 5.
EXTRAIT.

A Son Excellence Sir EDMUND WALKEa HEAD, Baronnet, Lieutenant-Gouverneur
et Commandant-en-Chef de la Province du Nouveau-Brunswick, etc., etc., etc.

L'humble Adresse du Conseil Législatif de Sa Majesté, réuni en Assem-
blée Générale.

Qu'il plaise à Votre Excellence,
Nous, les loyaux-et fidèles sujets de Sa Majesté, le conseil législatif en assem-

blée générale, prenons la liberté d'offrir pos remercîmeuts pour le discours de
votre excellence à l'ouverture de la présente session.

La promptitude que votre excellence a mise à nous réunir ensemble plus tôt
qu'à l'ordinaire, pour prendre spécialement en considération le grand sujet de
l'établissement des chemins de fer dans ces provinces, montre le soin attentif
que votre excellence porte aux intérêts publics.

La promesse de votre excellence de mettre devant nous des papiers relatifs à
la construction projetée d'un chemin de fer depuis Halifax jusqu'à Québec nous
donne beaucoup de satisfaction, car nous sommes convaincus que le peuple de
cette province attend avec anxiété des informations sur ce grand ouvrage, et nous
espérons que ce sera promouvoir les intérêts du Nouveau-Brunswick que de c"-
opérer cordialement avec le Canada et la Nouvelle-Ecesse en acceptant l'aide
offerte par-le gouvernement de Sa Majesté. Le bill mentionné par votre excel-
lence, pour amender laéte du chemin de fer de l'Europe et de la Nouvelle-Ecosse,
recevra notre plus grande attention.

Nous savons apprécier les observations de votre excellence sur l'établissement
de chemins de fer unissant le Canada et la Nouvelle-Ecosse avec cette province,
et nous reliant en même temps aux Etats-Unis; et comme il n'y- a aucun
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sujet, dans l'état actuel du progrès des connaissances générales, et dans les cir-
constances ou se trouve ce pays, qui puisse nous intéresser davantage, nous pen-
sons qu'il n'y en a aucun qui recevra de notre part une plus attentive et plus
mûre considération.

Incluse 3 du No. 5.
A Son Excellence Sir EDMUND WALKEn HEAD, Baronnet, Lieutenant-Gouverneur

et Commandant-en-Chef de la Province du Nouveau-Brunswick, etc.,
etc., etc.

L'humble Adresse de la Chambre d'Assemblée.

Qu'il plaise à Votre Excellence,
Nous, les représentants des loyaux et fidèles sujets de Sa Majésté, le peuple

du Nouveau-Brunswick, offrons nos remerciments. à Votre Excellence pour
son discours à 'ouverture de la présente session'.

Nous savons apprécier les 'motifs et l'objet qui ont engagé votre excellence à
nous convoquer plus tôt qu'à l'ordinaire, et nous comprenons que la législation
qui a eu lieu en Canada et dans la Nouvelle-Ecosse au sujet de l'établissement.
d'une communication par un chemin de fer a rendu cette mesure nécessaire,
nous nous réjouissons en même temps que les circonstances aient permis à votre,
excellence d'épargner la dépense à la province, et à nous-mêmes les inconvénients
d'une session extraordinaire.

Nous recevrons, avec remerctments, de votre excellence tous les papiers et
autres informations concernant la construction du chemin de fer d'Halifax et
Québec. Nous savons que le Canada et la Nouvelle-Ecosse ont manifesté le
désir d'accepter l'offre faite par le gouvernement de Sa Majesté pour promouvoir
ce grand objet, et·nous 'espérons sincèrement qu'il sera conforme aux intérêts du
Nouveau-Brunswick de co-opérer cordialement dans une entreprise aussi impor-
tante, admettant de suite que les meilJeurs, intérêts de cette province sont iden-
tifiés avec ceux de l'Amérique Britannique du Nord.

La chambre d'assemblée est anxieuse d'apprendre par les dépéches qui
doivent lui être soumises les raisons qui ont empêché d'aviser Sa Très-Gracieuse
Majesté de sanctionner le bill de facilité passé dans la dernière session, pour
venir en aide au chemin de fer de lEurope et de l'Amérique du Nord, et nous
espérons que ces raisons disparattront après la passation du bill qui sera intro-
duit à cette fin par le gouvernement.

Nous pensons, avec votre excellence, qu'un chemin de fer unissant le Canada,
le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse, spécialement en connexion vec
une ligne se rendant aux Etats-Unis, serait très-avantageuse; et nous sommes
heureux d'apprendre que c'est Popinion de votre excellence qu'il donnerait
d'abondants profits, augmenterait les revenus de la province sans imposer de
nouvelles charges au °peuple, conduirait à la colonisation rapide de vastes
étendues de terres incultes, et servirait à ouvrir un. marché profitable aux pro-
duits de la province.

Il est sans doute bien clair que l'introduction des capitaux des atttres pays,
est, dans cette jeune province, indispensable pour la construction de grands
travaux publics, que le surplus des capitaux de nos propres ressources provin-
ciales ne peuvent être que d'un faible secours, et, en conséquence, s'embarquer
dans des entreprises de cette nature sans l'aide de la mère-patrie ce serait retirer
une forte partie des ressources privées de leur destination actuelle, et déranger et
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disloquer par là les opérations ordinaires du pays, en la manière indiquée par
votre excellence; et quoique nous ne doutions pas qu'une semblable dépense serait
définitivement productive, cependant dans Pintervalle elle produirait* beaucoup
de gêne et d'inconvénients.

Toutefois, votre excellence peut être assurée, que le sujet des chemins de fer
recevra notre plus vigilante et attentive considération, et nous espérons sincère-
ment que les informations contenues'dans les dépêches traitant de ce sujet seront
de nature à nous permettre de promouvoir ce grand objet .sans embarasser les
affaires de la province.

No. 6.
(No. 8.)
Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir Edniund Head au

Très-Honorable Sir John Pakington, Baronnet.
(Reçue, 14 avril 1852.)

HÔTEL DU GOUVERNEMENT,
FánánricTON, N.-B., 23 mars 1852.

Monsieur,--J'ai l'honneur de vous transmettre ci-incluse une copie de la mi-
nute approuvée par moi en conseil, le 17 mars, en conformité. de laquelle l'ho-

norable E. B. Chandler (le plus ancien membre du conseil exécutif et membre
du conseil législatif de cette colonie) a été autorisé à se rendre en Angleterre
par le baquebot de la malle d'Halifax le 31 courant.

Cette dérrarche a été faite sans la moindre hésitation, vu le désir exprimé par
lord Grey dans la lettre de M. Peel à M. Hincks, en date du 20 février 1352.0 Je
désire ajouter que j'ai une parfaite confiance dans le zèle, la discrétion et Pin-
telligence de M. Chandler, aussi bien que dans sa vaste connaissance des intérêts
et des ressources du Nouveau-Brunswick. Il est porteur de copies imprimées
des bils ci-inclus relatifs au chemin de fer, qui ont passé dans le conseil légis-
latif et et dans l'assemblé, et ils n'attendent que ma sanction pour devenir lois.

Je désire sincèrement et vivement que les efforts de M. Chandler et des autres
délégés puissent assurer l'exécution d'un ouvrage qui, dans mon opinion, sera
du plus grand avantage pour les intérêts de l'Amérique Britannique du Nord,
et établira des rapports de bon vouloir entre les trois provinces, ainsi qu'entre la
Grande-Bretagne et ses colonies de l'Amérique du Nord.

J'ai, etc.,
(Signé,) EDMUND HEAD.

Le ',rès-Honorable
Sir J. S. PAKNGTo, Baronnet,

etc., etc., etc.

Incluse dans le No. 8.

En Conseil, 17 mars 1852.
Ordonné, que l'honorable Edward B. Chandler, dans l'intégrité et lhabilité

duquel le conseil à une parfaite confiance, soit requis par son excellence le Lieu.
tenant-Gouverneur de se rendre en Angleterre, par le prochain baquebot qui lais-

* Copie de cette lettre envoyée à Sir E. Head dans la dép$lhe dq coude Gry, No. 818, 2
février 1852.
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sera Halifax, comme délégué de la part du conseil. exécutif du Nouveau-Bruns-
wick, suivant la suggestion faite et approuvée dans la lettre de M. Peel du 20
février 1852.

2. Quil soit ordonné à M. Chandler de co-opérer avec M. Hincks,délégué du
Canada, et avec le délégué de la Nouvelle-Ecosse, dans la direction des négo-
ciations relatives au chemin de fer d'Halifax et Québec, d'après ce qui paraîtra
être expédient, et permis par les dispositions des deux bills attendant actuelle-
ment la sanction de son excellence.

3. Que les dispositions de ces bils soient considérées comme les instructions
à cet égard, données à M. Chandler, par son excellence en conseil, qui devront
le guider, et au sujet desquelles il pourra exercer sa discrétion en promouvant les
intérêts de la province dans les aaires de chemins de fer.

Extrait des Minutes,
JOHN C. ALLEN,

Greffier du Conseil Exécutif, Nouveau-Brunswick.

No. 7.
(No. 12.)
Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir Edmund Head au

Très-Honorable Sir John S. Pakington, Baronnet.
(Reçue, le 28 avril 1852.)
HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

FRénáIcToN, N.-B. , avril 1852.
. Monsieur,--J'ai l'honneur de vous transmettre ci-incluse une copie du dis-
cours par lequel j'ai clos aujourd'hui la session législative de cette province.

J'ai, etc.,

(Signé,) EDMUND HEAD
'Le Très-Honorable

Sir J. S. PAKINGTON, Baronnet.

Incluse dans le No. 7.

EXTRAIT.
"M. le Président et Honorables Messieurs du Conseil Législatif,
"M. l'Orateur et Messieurs de la Chambre d'Assemblée,

"Je vous félicite d'avoir amené à fin une session d'une longueur et d'une
importance considérables, une session remarquable par la passation 'de·quelques
mesures qui pourront en toute probabilité exercer une grande influence sur les
destinées futures de la province et de lAmérique -Britannique du Nord en général.

"Je fais allusion plus particulièrement aux actes pour la construction d'un
chemin de fer dHah'fax à Québec. Du moment que vos délibérations sur ces
bills ont été closes, j'ai dépêché un membre de mon conseil exécutif en Angle-
terre afin que, co-opérant avec les délégués du Canada et de la Nouvelle-Ecosse,
il pût obtenir les moyens de réaliser vos voux. Je souhaite de tout mon cœur
qu'il réussisse à accomplir l'objet de sa mission. La législation de cette session
a servi pour le moment à rettre en conflit les intérêts de différentes portions de
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la province·; mais j'ose espérer que le temps viendra où tous les sujets de Sa
Majésté dans le Nouveau-Brunswick, en quelque partie de la province qu'ils,
résident, reporteront leurs regards avec satisfaction sur les mesures que vous
avez adoptées, et jouiront de la prospérité que nous souhaitons ardemment voir
découler de ces mesures."

No.8.
(No. 16.)
Copie d'une Dépcbe du Lieutenant-Gouverneur Sir Edmund Head au

Très-Honorable Sir John S. Pakington, Baronnet.
(Reçue, le 23 avril 1852.)

HôEL D GOUVERNEMENT,
FRÉDÉRICTON, N.-B., 8 avril 1852.

Monsieur,-La législature du Nouveau-Brunswick a passé dans sa session de
1851, deux actes, avec des clauses de suspension, pour faciliter la construction
du chemin de fer de l'Europe et de l'Amérique du Nord.

Ces actes ont été transmis par moi, avec une dépêche en date du 7 août 1851,
No. 16,* mais le comte Grey,.dans sa dépêche du 12 juin 1851, No. 269,* et son
incluse, assigna certaines raisons qui lui faisait refuser de les soumettre alors à
la Reine.

2. Mon conseil exécutif transmit unà memorandum exposant qu'il était expé-
No. 66. dient de passer ces bills; cependant lord Grey déclara qu'il ad-

DEpeche du 8 nov. hérerait à sa résolution à moins que des amendements ne fussent
1 faits à l'acte d'incorporation du chemin de fer de PEurope et de

No. 302. lAmérique du Nord. En réponse à une lettre du président de
Ddpeche du 5 déc. la compagnie du chemin de fer de l'Europe et de l'Amérique du

1851. Nord, sa seigneurie déclara qu'elle croyait que la législature du
Nouveau-Brunswick devrait avoir l'opportunité de reconsidérer le sujet en entier.

3. Cette opportunité a été donnée, et le résultat a été la passation des deux
No. 8. actes, qui, comme bills, furent transmis avec ma dépêche par

Sir E. IHead a Sir J. la dernière malle, relatire à la mission de l'Honorable E. B.
ak"ngton,23 ma", Chandler. , Outre ces actes, la législature a passé un acte, dont

une copie certifié -est ci-incluse, contenant tels. amendements que
lord Grey paraissait considérer comme indispensables à l'acte d'incorporation du
chemin de fer de l'Europe et de lAmérique du Nord.

4. En addition à ces amendements, on a cru qu'il était juste d'ajouter certains
provisos à la dernière clause. Un de ces provisos établi que les deux actes pour
faciliter la construction de la ligne Européenne et Nord Américaine, passés dans
la session de 1851, s'ils sont sànctionnés par la Reine, ne formeront qu'un seul
acte avec cet acte ; et les autres établissent que les priviléges et les avantages à
la ligne Européenne et Nord Américaine ne contrecarreront pointni n'empêche-
ront la jouissance des avantages donnés à la ligne d'Halifax et Québec. Ceci était
nécessaire, puisque les deux lignes .veulent maintenant suivre la même route
pour une longue distance, et que Poctroi des, terres, etc., etc., ne pouvait pas être
fait aux deux lignes.

-J'ai, ete.,
(Signé,) EDMUND HEAD.

Le Très-Honorable
Sir J. S. PAKINGTON, Baronnet,

etc., etc., etc.

'Papiers relatifs au chemin de for de Québec et Halifax, 16 juin 1851.
13
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No. 9.
(No. 18.)
Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir Edmund Head au

Très-Honorable Sir John S. Pakington, Baronnet.
(Reçue, le 28 avril 1852.-Réponse, No. 6, 6 mai 1852.)

HÔTEL DU GOUVERNEMENT,
FnéDÉRICTON, N.-B., 9 avril 1852.

Monsieur,--Conformément aux résolutions passées à des assemblées publi-
ques tenues dans les comtés de Gloucester et Northumberland respectivement,
j'ai l'honneur de vous transmettre ci-incluses des adresses à Sa Très-Gracieuse
Majesté, au sujet du chemin de fer' projeté d'Halifax à Québec,

Je vous prie de mettre ces adresses au pied du trône.
J'ai, etc.,

(Signé,) EDMUND HEAD.
Le Très-Honorable

Sir J. S. PAKINGTON, Baronnet,
etc., etc., etc.

Incluse 1 du No. 9
NEWCASTLE, NORTHUMBERLANnD, 30 mars 1852.

Qu'il plaise à votre excellence,,
En conformité d'une résolution passée à un assemblée publique des habitants

de ce comté, tenue dans la cour de justice le 23 courant, j'ai. l'honneur d'inclure
dans la présente les résolutions passées, et le mémorial fondé sur icelle, à Sa
Majesté la Reine, et je dois humblement prier votre excellence de vouloir bien
transmettre le mémorial au principal secrétaire d'état de Sa Majesté pour les
colonies, afin qu'il soit mis au pied du trône.

J'ai, etc.,
(Signé,) W. A. BLACK,

Shérif de Nurthumberland.
A Son Excellence

Sir EDmUu HEA&D, Baronnet
etc., etc.. etc.

Sous-incluse 1 de l'incluse I dans le No. 9.
A une assemblée des' habitants du comté de Northumberland, tenue au palais,

de Justice à Newcastle, le mardi. 23 mars courant, pour pétitionner le gou-
vernenement Britannique contre la route projetée pour le chemin de fer
d'Hlalifax et Québee.

Le grand-shérif a été appelé au fauteuil, et Martin Crannay, écuyer, prié d'agir
comde secrétaire.

Proposé par George Kerr, écuyer, secondé par R. Hutchinson, écuyer;'
Attendu qu'une ligne de chemin de fer d'Halifax à Québec, passant à travers

le Nouveau-Brunswick, nommée la route de l'est, dont le relevé a été fait par le
major Robinson en 1848, et recommandée par lui comme possédant de plus grands
avantages que toute autre route pour la sécurité contre des attaques hostiles ;
comme champ de colonisation pour des émigrés, et comme devant rapporter en
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toute probabilité de plus grands profits; comme tendant à développer les pêche-
ries du Nouveau-Brunswick, etl comme étant accessible par des baies et des
rivières sur différents points, ce qui aurait eu l'effet de diminuer de beaucoup les
frais de construction, a été abandonnée; et que le conseil et l'assemblée du Nou.
veau-Brunswick ont passé un bill pour faire passer la route du chemin de fer du
détour du Petitcodiac à la cité de St. Jean, et de là jusqu'aux limites nord de la
province, à travers un territoire arrosé par les affluents de la rivière St. Jean:

Et attendu que la practibilité d'établir un chemin de fer le long de la ligne
projetée nla jamais été -constatée par des ingénieurs compétents; et,- si elle est
praticable, une grande partie des terres propres à la colonisation ayant été oc-
troyée,. les avantages que l'on attend d'une nombreuse émigration qui s'établirait
le long de la ligne du chemin de fer, sont grandement diminués:

Résolu, en conséquence, qu'une pétition soit préparée et transmise A Sa Ma.-
jesté, demandant, qu'avant qué l'aide du parlement impérial soit accordée pour
prélever les fonds nécessaires pour construire le dit chemin de fer, la ligne soit
étudiée et approuvée par des ingénieurs compétents nommés par le gouvernement
impérial.

Proposé par John M. Johnson, écuyer, et secondé par William Salter, écr., et
Résolu, qu'un comité de cinq membres soit nommé pour préparer une pétition

fondée sur la résolution précédente, qui sera signée par le président, et envoyée
à son excellence le Lieutenant-Gouverneur, pour être par lui transmise, afin
qu'elle soit mise au pied du trône.

Résolu, que George Kerr, Richard Hutchinson, Peter Mitchell, John Wright et
John M. Jones, écuyers, forment le dit comité.

Proposé par Peter Mitchell, écuyer, et secondé par John M. Johnson, écuyer,
que le grand-shérif laisse le fauteuil, et que R. Hutchinson, écuyer, y soit appelé.

W. A. BLACK,
Président.

Sous-incluse 2 de l'incluse 1 dans le No. 9.
A SA TRÈS-EXCELLENTE MAJESTÉ LA REINE.

L'humble mémorial des habitants du comté de Northumberland, dans la province
du Nouveau-Brunswick, dans l'Amérique du Nord.

*Qu'il plaise à Votre Majesté,
Vos mémorialistes prennent la liberté d'approcher de Votre Majesté avec une

humble mais sincère assurance de leur fidèle loyauté envers la personne et le trône
de Votre Majesté, et avec une ferme confiance dans les graciëses dispositions
de Votre Majesté à promouvoir notre bonheur :et notre bien-être.

Vos mémoriplistes ont vu avec un vif intérêt le projet dernièrement soumis
au gouvernement de Votre Majesté, pour réunir les provinces de Votre Majesté,
dans l'Amérique du Nord, par un grand trone de chemin de fer, d'Halifax, en
passant à travers la partie nord-est du Nouveau-Brunswick, à la cité de Québec,
regardant ce plan comme promettant beaucoup pour le progrès de cette colonie
en richesse et en population; et c'est avec un profond senliment de gratitude
qu'ils ont appris que le gouvernement de Votre Majesté avait généreusement
offert l'aide nécessaire pour sa construction.

Vos mémorialistes sont cependant convaincus que le gouvernement de Votre
Majesté, en offrant son appui et son aide à ce grand ouvrage, a été influencé par
certaines considérations majeures, et entrevoyait les grands avantages qui de-



16 Yictorioe. Appendice (Z.) A. 1852.

vaient en, résulter, non seulement pour les sujets de Votre Majesté dans ces colo-
nies, mais encore pour tout l'empire britannique; sans quoi l'entreprise n'aurait
pas para prudente ou praticable.

Vos mémorialistes en sont venus à cette conviction d'après les opinions clai-
rement et fréquemment émises dans la correspondance du gouvernement de Votre
Majesté à ce sujet, mais plus particulièrement d'après celles émises dans la lettre
de M. Hawes à M. Howe, de la Nouvelle-Ecosse, du 10 mars 1851, et dans la dé-
pêche du comte Grey à lord Elgin, du 14 du même mois, dans laquelle les con-
sidérations recommandant ce projet à la fàveur du gouvernement de Votre
Majesté sont clairement définies, et que vos mémorialistes prendront la liberté
de récapituler brièvement: Comme entreprise nationale ou publique, et non
seulement comme spéculation commerciale, ce projet réclamait une attention
particulière. Les profits et les avantages devaient résulter de l'ouverture de
nouveaux districts pour la colonisation; de la demande du travail,' qui serait
créé pendant son exécution,. augmentant la consommation et le revenu de la
colonie; de laugmentation de la valeur des terres voisines, et de la communica-
tion rapide et facile qu'il offrirait entre les sours colonies, les mettant en état de
se donner entre elles appui et secours mutuels dans les temps de difficultés;
tandis que les conditions qu'il serait construit sur une route praticable et bien
constatée, sur le territoire britannique, à l'abri du danger de toute intervention
étrangère, étaient déclarées indispensables.

Vos mémorialistes feront très respectueusement remarquer à Votre Majesté
que le plan pour promouvoir ce chemin de fer récemment adopté par le Canada
et la Nouvelle-Ecosse, et également adopté par un acte de la législature de cette
province, et qui attend maintenant l'approbation royale de Votre Majesté, néglige
et méprise plusieurs des importantes considérations plus haut mentionnées, et
substitue à la route recommandée par la major Robinson une autre ligne par-
tant de la limite sud de la province, traversant la vallée du haut St. Jean, et cou-
rant de là jusqu'au St. Laurent; de là courant parallèlement à la frontière d'une
nation étrangère, et à sa proximité, à travers des districts dont la plus grande partie
des terres sont déjà octroyées, si elles ne sont pas occupées, et dont la vente
augmentera plutôt les gains privés que les revenus publics, route n'ayant pour
principale recommandation que de servir les intérêts commerciaux des cités de
Montréal et de St. Jear.

Vos mémorialistes,en conséquence, prient humblementVotre Majesté de prendre
les prémisses en sa considération, et de refuser la sanction royale aux actes récem-
ment passés pour promouvoir la construction du chemin de fer d'Halifax et de*
Québec, jusqu?à ce qu'un relevé et un examen complets de la route proposée
aient été fait par des personnes compétentes sous l'autorité de Votre Majesté, de
manière à convaincre le gouvernement de Votre Majesté, non seulement que cette
route est praticable, mais encore qu'elle possède tous les avantages essentiels à
une grande entreprise nationale, pour justifier cette province encore jeune et
faible de prendre part dans un ouvrage si dispendieux et si vaste.

W. A. BLACK, Grand-Shérif
Du Comté de Northumberland, dans

la Province Nouveau-Brunswick.
NIEWCAsTLE, MIRAMIcu, 30 mars 1852.

Incluse 2 dans le No. 9.
BATHURsT, 30 mars 1852.

Monsieur,-Il m'est ordonné par le comité nommé à cette fin de vous trans-
mettre ci-inclus un Mémorial adressé à Sa Majesté le Reine, par les habitants
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du comté de Gloucester, au sujet du chemin de fer de Québec et Halifax; et de
vous prier d'avoir la bonte d'exprimer à son excellence le désire respectueux des
mémorialiste qu'elle veuille bien le faire parvenir au ministre de Sa Majesté
pour les colonies, afin qu'il soit mis aupied du trône.

Une copie du mémoriat est ci-incluse pour lusage.de son excellence.
J'ai, etc.,

(Signé,) CHRISTOPHER M'MANUS,
Secrétaire de lAssemblée.

A l'Honorable Joni R. BARTHELOW,

etc., etc., etc., Frédéricton.

Sous-incluse 1 de l'incluse 2 dans le No. 9.

Coisrf DE GLoUcESTER.

A une Assemblée Publique des Habitants du comté de Gloucester, convoquée
conformément à une, réquisition, par le Grand-Shérif, le vendredi 19 couè
rant, à la Cour de Justice de Bathurst.

Henry W. Baldwin, écuyer, a été appelé unanimement au fauteuil, et
M. Christopher M'Manus a été prié d'agir comme secrétaire;
Alors les résolutions suivantes ont été passées unanimement :-
10. Résolu, que dans l'opinion de cette assemblée, les divers actes passés der.

nièrement par la législature de cette province établissant des dispositions pour
la construction et l'entretien d'une ligne de chemin de fer depuis Halifax jusqu'à
Québec, à travers la Vallée du St. Jean, auront l'effet d'être ruineux pour les
intérêts et l'avenir de cette province.

2o. Résolu, dans l'opinion de cette assemblée, que comme les principales
considérations qui ont engagé le gouvernement 'de Sa Majesté à donner à ce
chemin de fer projeté son appui et son aide, si clairement d finies et expliquées
dans la lettre de M.- Hawes à M. Howe, du 10 mars, 1851, et dans la dépêche du
comte Grey à lord Elgin du 14 du même mois, sont entièrement négligées, mé-
prisées et sacrifiées, pour servir les intérêts commerciaux des marchands de
Montréal et de St. Jean, dans ,les négociations conclues entre les délégués du
Canada, de la Nouvelle-Ecosse et de cette province; il est en conséquence du
devoir des habitants de ces comtés du nord d'adresser un humble mémorial à
la Reine, priant Sa Majesté de refuser la sanction royale aux actes de l'assemblée
générale récemment passés pour faciliter cette entreprise, jusqu'à ce qu'un relevé
et un examen complets de la route substituée soient faits pour mettré le gouver-
nement de Sa Majesté ein état de juger, non seulement si elle est praticable, mais
encore si elle peut remplir toutes les conditions que. lord Grey croit essentielles
pour justifier l'entreprise d'un ouvrage si dispendieux et si vaste.

So. Résolu, qu'un comité soit nommé pour préparer un mémorial'adressé à Sa
Majesté, conformément aux résolutions qui précèdent; et résolu de plus, que
Henry W. Baldwin, William Napier et Theophilus Desbrisay, écuyers, forment
le dit comité pour préparer le dit mémorial.

4o. Résolu, que le mémorial qui vient d'être lu soit adopté, qu'il soit signé
par le président, et qu'il soit immédiatemept transmis, avec une copie des délibé-
rations de cette assemblée, à son excellence Sir Edmund Head, avec prière de
vouloir bien le faire parvenir, par le premier baquebot à vapeur, à lHonorable
principal secrétaire d'état de Sa Majesté pour les colonies, pour être mis au pied
du trône.
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5û. Résolu, que les délibérations de cette asse lée ·soient publiées dans le
" Miramichi Gleaner."

HENRY . BALDWIN, Président.
Les remerctments de Passemblée sont votés au eésident pour la manière effi-

cace avec laquelle il a conduit les délibérations de cette assemblée.
CHRISTOPHE M'MANUS, Secrétaire.

Sous-Incluse 2 de l'Incluse 2 d No. 9.

A SA TRiEs-EXCELLENTE MAJESTd A REINE.
L'humble Mémorial des Habitants:du Comté de Gi ucester de la Province du

Nouveau-Brunswick, dans lAmériq e du Nord.
Qu'il plaise à Votre Majesté,'

Vos mémoralistes prennent la liberté d'approcher e Votre Majesté avec une
humble et sincère assurance de leur, loyauté dévou e à la personne royale et au
trône de Votre Majesté, et avec une ferme confiance dans les gracieuses dispo-
sitions de Votre Majesté à promouvoir notre bonheur et notre bien-être.

Vos mémorialistes ont vu avec un vif intérêt le projet dernièrement soumis
au gouvernement de Votre Majesté, pour réunir les provinces de Votre Majesté
dans l'Amérique du Nord par un grand trohe de chemin de fer, d'Halifax, en
passant à travers la partie nord-est du Nouv'au-Bru*swick, à la cité de Québec,
regardant ce plan comme promettant beaucoup pour le progrès de cette colonie
en richesse, et en population; et c'est avec un profond sentiment dq gratitude
qu'ils ont appris que le gouvernement de Sa Majesté avait généreusement offert
Paide nécessaire pour sa construction.

Vos mémorialistes sont cependant convaincus que le gouvernement de Votre
Majesté, en offrant son appui et. son aide à ce grand ouvrage, a été influencé par
certaines considérations majeures, et entrevoyait les grands avantages qui de-
vaient en résulter, non seulement pour les sujet de Votre Majesté dans ces co-
lonies, mais encore pour tout l'empire britannique, sans quoi il n'aurait pas été
prudent d'encourager l'entreprise.

Vos mémorialistes en sont venus à cette conviction d'après les opinions clai-
rement et fréquemment émises dans la correspondance du gouvernement de
Votre Majesté à ce sujet.rinal& plus particulièrement sur celles émises dans la
lettre de M. Hawes à M. Howe, de la Nouvelle-Ecosse, au 10 mars 1851, et
dans la dépéche du comte Grey à lord Elgin, du 14 du môme mois, dans laquelle
les considérations recommandant ce projet à la faveur du gouvernement de
Votre Majesté sont clairement définies, et qui peuvent être ainsi brièvement ré-
capitulées, savoir:-

Comme entreprise nationale ou publique, et non seulement comme spé-
culation commerciale ce projet réclamait une attention particulière. Les
profits et les avantages devaient résulter de l'ouverture de nouveaux districts
pour la colonisation; de la demande du travail, qui serait créée pendant son exé-
cution, augmentant la consornmiation et le revenu de la colonie ; de l'augmen-
tation de la valeur des terres voisines, et de la communication rapide et facile
qu'il offrirait entre les sours colonies, les mettant en état de se donner entre
elles appui et secours mutuels dans les temps de difficultés; tandis que les con-
ditions qu'il serait construit sur une route praticable et bien constatée, sur le
territoire britannique, à l'abri du danger de toute intervention étrangère étaient
déclarées indispensables.

Vos mémorialistes feront très-respectueusement remarquer à Votre Majesté,
que le plan pour promouvoir ce chemin de fer récemment adopté, par le Canada
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et la Nouvelle-Ecosse, et également adopté par un acte de la législature de
cette province, et qui n'attend que la sanctiotfale de Votre Majesté pour être
mis en force, néglige et méprise plusieurs des iùpoitantes considérations plus
haut mentionnées, et substituer à la route recommandée par le major Robinson
une autre ligne qui, évitant la vaste étendue de terres publiques ainsi que les
différents havres de la rive est, part du côté sud de la province, traverse son
centre jusqu'à la vallée du fleuve St. Jean, et courant de là jusqu'au St. Laurent;
de là courant parallèlement à la frontière d'une nation étrangère, et à sa proxi-
mité, à travers des districts dont la plus grande partie des terres sont déjà oc-
troyées, et dont la vente augmentera plutôt les gains privés que les revenus
publics; route n'ayant pour principale recommandation que de servir les intérêts
commerciaux des cités 'de Montréal et de St. Jean.

Vos mémorialistes, en conséquence, prient humblement Votre Majesté de
prendre les prémisses en sa gracieuse considération, et de refuser la sanction .
royale aux actes récemment passés pour promouvoir la construction du chemin
de fer d'Halifax et de Québec, jusqu'à ce qu'un relevé et un examen complets de
la route proposée aient été faits par des personnes .compétentes sous l'autorité
deVotre Majesté, de manière à convaincre le gouvernement de Votre Majesté que,
non seulement cette route est praticable, mais encore qu'elle possède tous les
avantages essentiéls à une grande entreprise nationale et d'un caractère élevé pour
justifier cette province, encore jeune et faible, de prendre part dans un ouvrage
si dispendieux et si vaste.

Et vos mémorialistes ne cesseront de prier.
Signé au nom des mémorialistes, en vertu d'une résolution passée à une as-

semblée publique,
HENRY W. BALDWIN,

Shérif de Gloucester.

(No. 19.)
Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir Edmund IRead au

Très-Honorable Sir John S. Pakington.
(Reçue, le 28 avril 1852.-RponSe, No. 10 27 mai, 1852.)

HÔTEL Du GoUvErNEMENT,
FDnànmCToN, N.-B., 10 avril 1852.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-incluse une lettre qui vous
est adressée, contenant une copie de certaines résolutions ayant rapport au che-
min de fer d'Halifax et Québec.

J'ai, etc.,
(Signé,) EDMUND HEAD.

Le Très-Honorable Sir J, S. PAINGTON,
etc.; etc., etc.

Incluse du No. 10.
Au Très-Honorable Sir Jorn SoItEtTPéurwoToN, Baronnet, principal Secrétaire

,d'Etat de Sa Majesté pour les Colonies, etc., etc.
En conformité d'une des résolutions qui accompagnent la présente, nous avons

lhoaneur de vous tragemettre, par la voie de son excellence le Lieutemant-Gou-
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verneur de cette province, les délibérations d'une assemblée de comté tenue à
Dalhousie, dans le comté de Ristigouche de la province du Nouveau-Brunswick
le 25 courant.

Nous sommes, etc.,
P. TAYLOR,
CHARLES SIMONDS,
A. FERGUSON,
P. STEWART,
W. S. SMITH.

DALHoUsIE, RIsTIGoUcHE, N.-B., 25 mars 1852.

Sous-incluse de l'incluse dans le No. 10.

A une assemblée de comté, tenue à la cour de justice, Dalhousie, dans le comté
de Ristigouche de la province du Nouveau-Brunswick, le 25 mars 1852,
conformément à un avis public donné par le grand-shérif, qui a déclaré
l'assemblée légalement constituée;
Alexandre Campbell, écuyer, J. P., est appelé au fauteuil, ,çt
M. Donald Stewart est nommé secrétaire.

Les résolutions suivantes sont passées à l'unanimité
Proposé par Peter Stewart, écuyer, J. P., secondé par John MeMillan, écuyer,

J. P.;
Attendu que la majorité de la çhambre d'assemblée de cette province a, par un

acte passé récemment, adopté les suggestions du gouvernement canadièn faites
par ses délégués relativement à la route proposée pour le chemin de fer d'Ha-
lifax et Québec, et décidé qu'elle passerait par la vallée de la rivière St. Jean,
longeant ta frontière américaine pour plus de cent milles:

Et attendu, que cette démarche est contraire à la lettre de M. Hawes du mois
de mars 1851: en.conséquence-

Résolu, Que cette assemblée désapprouve -maintenant la marche suivie par
la majorité de la chambre d'assemblée de cette province pendant la présente
session, relativement à la route proposée pour le chemin de fer d'Halifax et Qué-
bec, et est d'opinion que les intérêts de la mère patrie et du Nouveau-Bruns-
wick ônt été sacrifiés à l'avancement du commerce canadien, et aux motifs
intéressés des membres du sud.

Proposé par Allan Ferguson, écuyer, J.C.P., secondé par M. David Sadler;
Attendu que l'un des principaux objets que le gouvernement britannique avait

en vue d'atteindre par l'offre du secrétaire colonial, est l'ouverture et la
colonisation des terres non concédées de la couronne, le long de la ligne proposée,
comme moyens de pourvoir à l'établissement du surplus de la population de la
Grande-Bretagne et d'Irlande:

Et attendu que dans les comtés de Kent, Northumberland, Gloucester et Ris-
tigouche en cette province, (à travers lesquels la ligne recommandée par le ma-
jor Robinson passerait) le nombre d'acres des terres de la couronne non-concédés,
(disons 4, 000,000) est plus grand et que les terres sont d'une qualité infiniment
supérieure à celles situées sur la ligne ou près de là ligne adoptée par la légis-
lature de Nouveau-Brunswick; en conséquence-

Résolu, Que ce grand objet (l'immigration) a été entièrement perdu de vue
dans les récentes délibérations de la législature du Nouveau-Brunswick sur la



16 Victoriæ. Appendice (Z.) A. 1852,

question du chemin de fer, et que le désir de la mère-patrie de faire prospérer
ses possessions coloniales a été frustré.

Proposé par William S. Smith, écuyer, J. P., secondé par John U. Campbell,
écuyer;

Que la route dont le major Robinson a fait le relevé et qu'il a recommandée
en 1848, possède plusieurs avantages naturels sur toute autre qui a été soumise
jusqu'à ce jour, par les nombreux havres le long de la rive lu golfe, la surface
comparativement p:ne du pays, et par son éloignement de l'influence ou da
pouvoir d'un ennemi en cas de guerre, tandis qu'une ligne d'embranchement
jusqu'à la cité de St. Jean offrirait autant de facilités pour le trafic avec le Canada,
et de plus une participation dans les riches pêcheries de la Baie des Cha!eurs et
du golfe St, Laurent, et une communication avec les comtés nord-est de la
province.

Proposé par Daniel Ferguson, écuyer, secondé par M. David M'Intosh ;
Résolu, comme l'opinion de cette assemblée, que les délégués de cette pro-

vince du Canada (avec un du Nouveau-Brunswick,) réunis à Halifax pour
prendre en considération la question du chemin de fer de cette cité à Québec, sui-
vant leur propre admission dans le memorandum daté du 11 juillet dernier,
n'ont pas connaissance locale du pays pour donner aucun poids à leur opinion
en opposition au rapport désintéressé des officiers instruits employés dans l'ex-
ploration de la ligne en 1848. Qu'à l'égard du Nouveau-Brunswick, le bill
passé par la majorité de la législature ne détermine que deux points, savoir,
Saint-Jean et la Rivière-du-Loup, laissant indéfinies les distances iritermédiaires,
montrant par là un manque total de connaissance du pays, dont une grande partie
présente des obstacles, d'art insurmontables, et est généralement stérile et
impiopre à la colonisation.

Proposé par Charles Simonds, écuyer, secondé par Hugh Montgomery, écuyer,
et

Résolu, Que les intérêts de la Grande-Bretagne demandent que la route d'un
chemin de fer unissant les trois provinces de l'Amérique Britannique du Nord
ne soit pas laissée à la décision de la législature coloniale, mais que des com-
missaires nommés par le gouvernement impérial devraient décider d'une matière
d'une aussi grande importance, et qu'ils devraient également avoir le contrôle
de l'emploi de l'argent destiné à la construction du chemin: Et résolu de plus,
que la ligne adoptée* par les trois gouvernements coloniaux'et la législature
du Nouveau-Brunswick n'ayant jamais été complétement explorée, à raison
des. grandes difficultés qui se sont présentées dès le début, on devra de toute
nécessité encourir une dépense additionnelle, ce qui n'aurait pas été nécessaire
si l'on avait adhéré à la ligne recommandée par le major Robinson.

Proposé par le Dr. Taylor, secondé par Peter Stewart, écuyer;
Résolu, Qu'une copie des délibérations et résolutions de cette assemblée,

signée par le président et contresignée par le secrétaire, soit transmise à Sir
John Somerset Pakington, principal secrétaire d'état de Sa Majesté pour les colo-
nies, et qu'il soit respectueusement prié d'aviser Sa Majesté de refuser 5a sanction
royale au bill dernièrement passé par la législature du Nouveau-Brunswick dé-
finissant la route proposée du chemin de fer d'Halifax et Québec, et, si les cir-
constances le permettent d'adopter l'interprétation donnée par M. Howe à la lettre
de M. Hawes, et de sanctionner-toute mesure qui pourra être basée sur cette in-
terprétation, comme le seul, moyen d'obtenir une ligne inter-coloniale, devant en
apparence promouvoir les intérêts de cette province en général, et donner une
satisfaction générale à ses habitants; que Peter Taylor, Charles Simonds, Adam
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Ferguson, Peter Stewart, et William S. Smith forment un comité pour fournir
cette copie.

ALEX'R. CAMPBELL, Président.
DoN. STEWART, Secrétaire.

No. 11.
(No. 20.)

Copie d'une Dépêche du Lieutenant-Gouverneur Sir Edmund Head
au Très-Honorable Sir John S. Pakington.

(Reçue, le 28 avril 1852.)

HÔTEL DU GOUVERNEMENT,
FREDÉRICTON, N.-B., 10 avril 1852.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous transmettre une copie sous le sceau de la
province, et cinq autres copies de chacun des deux actes passés pendant la ses-
sion qui vient justement de se terminer, pour faciliter la construction du chemin
de fer de Québec et Halifax.

J'ai, etc.,
(Signé,) EDMUND HEAD.

Le Très-Honorable
Sir J. S. PAKINGTON, Baronnet,

etc., etc., etc.

Dépêches d Secrétaire d'Etat,

No. la
(No. 273.)

Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Lieutenant-Gouverneur
Sir Edmund Head.

DoWNING STREET, 27 juin 1851.
Monsieur,-Relativement au dernier paragraphe de ma dépéche, No. 269,* du

12 courant, je dois vous informer qu'ayant en une opportunité de considérer de
nouveau les dispositions de l'acte No. 2063,* pour faciliter la construction du
chemin de fer de St. André à .Québec," en connexion avec les lois précédentes
de la législature provinciale relatives à cette ligne, je ne vois aucune raison pour
aviser Sa Mafesté de refuser la sanction royale, et en'conséquence, je vous trans-
mets un ordre de la Reine en conseil confirmant l'acte.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Au Lieutenant-Gouverneur Sir EDMUND'HEAD,
etc., etc., etc.

* Papiers relatifs au chemin de fer de Québec et Halifax, 16 juin 1851.
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No. 2.
(No. 274.)
Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Lieutenent-Gouverneur Sir

Edmund Head.
DOWNING-STREET, 28 juin 1851.

Monsieur,-Jai à accuser réception de votre dépêche, No. 32,* du 23 mai,
transmettant copie d'une pétition de certains messieurs du Nouveau-Brunswick,
composant un comité nommé pour vous faire parvenir. les résolutions passées à
une assemblée de comté tenue à Dalhousie le 19 courant, regrettant le rejet
fait par la législature du plan suggéré par le gouvernement de, Sa Majesté pour
prélever les fonds nécessaires à la construction du chemin de fer d'Halifax et
Québec, et demandant aussi que la sanction royale ne soit pas donnée aux actes
récemment passés par.la législature locale pour faciliter la constructiort du che-
min de fer de l'Europe et de l'Amérique du Nord et du 'chemin de fer de St.
André.

Ma dépêche du 12 courant vous aura expliqué les vues du gouvernement de
Sa Majesté quant aux deux actes (2061, 2062,) contre lesquels l'assemblée pu-
blique tenue à Dalhousie a 'exprimé son objection; et quant à ce qui regarde
Pacte (2063). j'ai en l'honneur de vous transmettre par la dernière malle la
décision de la Reine. En conséquence, je n'ai plus qu'à remarquer que je n7ai
été nullement surpris d'apprendre la différence d'opinion qui commence à se
manifester sur la décision de la législature refusant de se prévaloir de l'aide du
gouvernement de Sa Majesté pour la construction du chemin de fer d'Halifax, et
aux conditions contenues dans ma dépêche du 14 † de mars dernier.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Au Lieutenant Gouverneur Sir EDMUND IHEAD,
etc., etc., etc.

No. 3.
(No. 278.)
Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Lieutenant-Gouverneur Sir

Edmund Head.
DowNaN STREET, 8 juillet 18 s.

Monsier,-J'ai à accuser réception de votre dépéche, No. 37, du 13 juin,
contenant une copie des résolutions passées à une assemblée publique tenue
dans le comté de Kent, dans le Nouveau-Brunswick, relativement au chemin de
fer d'Halirax et Québéec.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Au Lieutenant-Gouverneur Sir EDMUND HEAD,
etc., etc., etc.

*Papiers relatifs au chemin de fer d'Halifax et Québec, 16 juin 1851.
t Papiers relatifs au chemin de fer d'llalifax et Québec, 8 avril 1851.
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No. 4.
(NoÔ. 281.)

Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Lieutenaut-Gouverneur Sir

Edmund Head.
DOWNING SIREET, 5 avril 1851.

Monsieur,-J'ai à accuser réceptioii de votre dépêche, No. 44, du 12 juillet,
contenant un memorandum du conseil exécutif du Nouveau-Brunswick, relati-
vement aux bills des chemins de fer qui formaient le sujet de ma dépêche, No.
269,* du 12 de juin dernier.

Ma dépêche subséquente, No. 273, du 27 de juin, vous aura misen possession
de l'ordre ,de Sa Majesté en conseil confirmant lacte pour faciliter la construce
tion de la ligne de St. André à Québec.

Cependant, quant aux actes pour faciliter la aonstruction du chemin de fer de
l'Europe et de P'Amérique du Nord, quoique je regrette beaucoup le délai qui
pourra s'écouler avant qu'ils soient soumis à l'approbation de Sa Majesté, je ne
peux considérer les maux qui peuvent en résulter d'une manière aussi sérieuse
que ceux qui résulteraient de lomission, dans la législation sur ce sujet, des
dispositions nécessaires pour garantir les divers intérêts de l'empire, et je dois
en conséquence considérer comme mon devoir de n'offrir aucun avis à Sa Ma-
jesté relativement à ces bills, avant que les amendements dans Pacte d'incorpo-
ration, requis par ma dépêche du 12 juin n'aient été adoptés par la législature
provinciale.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Au Lieutenant-Gouverneur Sir EmUND iHEAD,
. tc., etc., etc.

No.5.
(No. 288.)
Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Lieutenant.Gouverneur Sir

Edmund Head.
DOWNING STREET, 28 août 1851.

Monsieur,-J'ai à accuser réception de votre dépêche, No. 51, du 2 d'août,
faisant rapport de la démission donnée par M. Hill de son siége dans le conseil
exécutif, et de la nomination de trois messieurs pour remplir les places vacantes
dans ce corps.

J'approuve la suggestion que le membre sortant retienne son rang et sa pré,
séance, comme marque d'appréciation de ses services. J'ai soumis à la Reine
les noms des trois nouveaux membres; et les warrants nécessaires pour leur no-
mination vous seront envoyés à la prochaine opportunité.

Quant au mnemoradum de votre conseil annexé à votre dépéehe, il serait pré-
maturé d'entrer dans la considération d'une proposition qui ne m'a pas encore
été soumise, mais je crois qu'il est juste de faire observer que le gouvernement
de Sa Majesté ne sera pas prêt à recommander au parlement d'étendre son aide

0 Papiers relatifi au chemin de fer d'Halifax et Québec, 10Juin 1851.
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à d'autres chemins dans l'Amérique Britannique du Nord que ceux pour lesquels
il en a été fait la promesse dans ma dépêche du 14 mars dernier.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Au Lieutenant-Gouverneur'Sir EDMUND HEAD,
etc., etc., etc.

No. 6.
(No. 300.)

Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Lieutenant-Gouverneur Sir
Edmund Head.

DoWNING STREET, 27 novembre 1851.
Monsieur,--Je transmets, pour l'information de votre seigneurie, copie d'une

dépêche que j'ai eu l'occasion d'adresser au Lieutenant-Gouverneur de-la Nou-
velle-Ecosse, au sujet de l'aide à être donnée par le parlement impérial pour la
construction d'un tronc de chemin de fer à travers les provinces britanniques de
l'Amérique du Nord.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Au Lieutenant-Gouverneur Sir EDMUND HEA D,
etc., etc., etc.

No. 7.
(No. 302.)
Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Lieutenant-Gouverneur Sir

Edmund Head.
DowNrNG STREET, 5 décembre 1851.

Monsieur,--J'ai à accuser réception de votre dépêche, No. 66, du 8 novembre,
transmettant une lettre du président de la compagnie du chemin de fer de l'Eu-
rope et de lAmérique 'du Nord, contenant copies de certaines résolutions
passées dans la dernière session de la législature du Nouveau-Brunswick, pour
faciliter la construction de la ligne.

Vous informerez M. Jardine que lai dûment reçu sa communication; que je
désire prévenir tout délai inutile dalIs le commencement d'un ouvrage d'une
aussi grand importance pour les intérêts provinciaux que l'est ce chemin de
fer, mais que je considère encore qu'avant que ces actes puissent être soumis à
la Reine en conseil, la législature du Nouveau-Brunswick devrait avoir une op-
portunité de reconsidérer le sujet en entier.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Au Lieutenant-Gouverneur Sir EDMUND HEAD,
etc., etc., etc.
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(No. 308.)
Copie d'une Dépêche du Comte Grey au Lieutenant-Gouverneur Sir

Edmund Head.
DOWNING ·STREET, 9 janvier 1852.

Monsieur,-Je vous transmets copie de deux dépêches que j'ai reçues de Sir
40--il d 1851. John Harvey,: au sujet de la. décision du gouvernement de. Sa

Majesté relativement aux lignes proposées de-chemin de:fer à
44.-24 déc.1851. travers la Nouvélle-Ecosse et le. Nouveau-Brunswick, -ensemble
9 j. 185s avec leur incluse, et copie également de là réponse que j'ai

4________ jfaite.

J'espère que la législaturedu Nouvèau-Brunswick ne viendra à aucune dé-
cision sur ce grand sujet sansune mûre considération, et sans considérer.pleine-
ment la grande importarce d'établir un système de communication par des che-
mins de fer, et la difliculté probable de prélever, à desconditions raisonnables'
le capital requis pour cette fin sans P'assistance du parlement.

J'ai, etc.,
(Signé,) GREY.

Au Lieutenant-Gouverneur Sir EDMUND HEADY
etc., etc., etc.

(No. 6.)
Copie d'une Dépêche du Très-Honorable Sir John S. Pakington au

Lieutenant-Gouverneur Sir Edmund Head..,
DOWNING STREET, 25 mai 1852.

Monseur,-J'ai reçú votre dépêche Nô. 18, du,19 du rmois dernier, transmet-
tant des adresses à la Reine, des habitants de Gloucester et Northumberland au
sujet du chemin de fer proposé d'Halifax à Québec.

J'ai eu lhonneur de mettre ces adresses devant la Reine, et il a pln à Sa Ma-
jesté de les recevoir très-gracieusernent.. Les représentations qu'elles contiennent
recevront la considération du gouvernement de Sa Majesté.

J'ai, etc.,
(Signé,) JOHN S. PAKINGTON.

Au Lieut.enant-Gouverneur Sir E. HEAD,
etc., etc., etc.

(No. 9.)
Copie d'une Dépêche du Très-Honorable Sir John S. Pakingtonà l'Ofii-

cier administrant le Gouvernement du Nouveau-Brunswick.
* .DOWNING STREET, 27 mai 1852.

Monsieur--J'ai lhonneur de vous transmettre ci.incluse copie d'une dépêche
No. 25. que j' ai adressée au Gouverneur-Général de PAmérique Britan-
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20 mai 18a2. nique du Nord, transmettant à sa seigneurie la décision à laquelle,
après mûre délibération, le gouvernement de Sa Majesté en ·est venu sur les
propositions qui lui ont été soumises de la part du Canada, die la Nouvelle-
Ecosse et du Nouveau-Brunswick, au sujet de la ligne projetée de chemin de
fer d'Halifax à Québec.

J'ai, etc.,
(Signé,) JOHN S. PAKINGTON.

A l'Officier administrant le
Gouvernement du Nouveau-Brunswick.

No. 11.
(No. 10.)
Copie d'une Dépêche du Très-Honorable Sir John S. Pakington au.

Lieutenant-Gouverneur Sir E. Head.
DOWNING' STREET, 27 mai 1852.

Monsieur-J'ai reçu votre dépêche No. 19, du 10 du mois dernier, transmet-
tant une lettre qui m'est adressée par certains messieurs de Dalhousie, avec une
copie des résolutions passées à une assemblée publique des habitants de cet.en-
droit, relativement au chemin de fer d'Halifax et Québec.

En réponse à ces résolutions, je ne peux que vous renvoyer à ma dépêche de
cette date, transmettant la décision du gouvernement sur le chemin de fer proposé.

J'ai, etc.,
(Signé,) JOHN S. PAKINGTON.

Au Lieutenant-Gouverneur Sir E. HEAD,
etc., etc., etc.
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AUTRE CORRESPONDANCE.-

Correspondance avec la Compagnie du Chemin
de Fer de St. lndré et Québec.

No. 1.
(No. 1.)

Copie d'une lettre de B. Sharpe, Ecuyer, au Comte Grey.
HANWELL PARK, 11 février 1852..

Milord,-J'ai l'honneur de mettre devant votre seigneurie la proposition sui-
vante pour combiner la plus importante section de la ligne Européenne et Amé-
.ricaine avec le chemin de fer en construction entre St. André et Québec, afin de
compléter ce dernier sous le plus court délai possible, et de placer l'importante
et populeuse cité de St. Jean sur une ligne d'un grand tronc de communication
s'étendant à Québec et aux Canadas, ainsi qu'au système des chemins de fer
des Etats-Unis.

Comme la lettre adressée à votre seigneurie le 20 mai de l'année dernière con-
tenait une description complète du principe du plan, je ne veux pas maintenant
occuper votre temps avec de nouveaux détails, mais j'ai la satisfaction de pou-
voir dire que je suis prêt à le faire avec des documents transmis du Nouveau-
Brunswick, dans lesquels le plan est hautement approuvé et considéré comme
le seul qui puisse être adopté dans les circonstances actuelles des provinces.

D'après l'expérience que l'on a déjà obtenue dans la construction des premiers
dix milles de la ligne de St. André à Québec, il est constaté qu'un million et
demi suffirait amplement pour ouvrir une simple voie de rails commençant à St.
Jean et joignant la ligne ci-dessus à environ vingt milles de St. André, et qui
serait continuée par cette ligne vid Woodstock et Grandfalls, jusqu'à Québec,
passant entièrement sur le territoire britannique, et traversant la partie la plus
au sud et la moins exposée à l'inclémence du temps.

Pour effectuer ce projet, il est proposé que le gouvernement britannique avance un
demi million à trois et demi pour cent, dont l'intérêt serait garanti par les Canadas
etle Nouveau-Brunswick à tant par mille de la distance quela ligne parcourra dans
les provinces respectives; le remboursement du principal devant être garanti de
la même manière, et serait aussi garanti par la création d'un certain nombre
d'actions, dont le produit, lorsqu'elles seraient prises par le public, serait dévolu
exclusivement au remboursement de l'emprunt.

Le capital de la compagnie, se, composerait d'un million et demi, divisé en
70,000 actions de £20 chaque, dont un tiers serait mis de côté pour rembourser
le gouvernement britannique, dont la réclamation serait remboursée dans les
vingt-cinq années qui suivraient l'ouverture de la ligne,-à raison de £25,000 par
année. Ceci offrirait au gouvernement impérial une garantie additionnelle, et
allégerait matériellement si non entièrement le fardeau annuel retombant sur
les finances des deux provinces.

Les provinces approprieraient et donneraient à la compagnie une. étendue de
dix milles de terres incultes de chaqùe côté de sa ligne, en par elle convenant
de donner un dixième de écs terres pour fonder des établissements de colons sui-
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vant les principes détaillés dans le prospectus ci-annexé de l'établissement d'Al-
bion; et si l'augmentation du prix du travail en nécessitait la demande, le gou-
vernement britannique devant permettre l'emploi des condamnés pour petits
délits.

La proposition qui précède n'est pas censée intervenir avec l'extension ulté-
rieure de la ligne européenne et américaine autour du fonds de la Baie de Fundy
s'il parait ci-après désirable de la prolonger dans cette direction, ou avec toute
autre ligne en connexion avec Frédéricton et s'étendant à Miramichi.

Si votre seigneurie, approuve la proposition qui précède, la classe "AA des
actionnaires de la compagnie du chemin de fer de St. André et Québec se pro-
pose de demander les pouvoirs nécessaires, avec le moins de délai possible.

Jai, etc.,
(Signé,) B. SHARPE,

Directeur-Gérant.
Le Très-Honorable COMTE GREY,

etc., etc., etc.

Incluse du No. 1.
ÉTABLISLEMENT D'ALBION.

Comité:
Le Très-Honorable Comte Fitzwilliam, (Président.)

Sir T. Tancred, Baronnet, J. Montagu, Ecuyer,
Benjamin Sharpe, Ecuyer, W. S. Featherstone, Ecuyer,
H. Maudsley, Ecuyer.

Secrétare. Banquiers.
J. W. Byrne, Ecuyer. . MM.

Le comité ci-dessus a été formé dans la vue d'entreprendre la régie d'une
étendue considérable de terre, dans la province du Nouveau-Brunswick, mise à
part par les directeurs du chemin de fer de St. André et Québec pour fonder un
établissement dans lequel on s'efforoera de préserver les caractères distinctifs des
établissernents anglais, en fournissant un tel mélange des différentes classes qui
assurera la représentation de chacune d'elles, afin que l'emploi du capital et pour
que le travail puisse être constamment obtenu par la dépendance des classes les
unes envers les autres.

L'exposé qui suit donnera plus de détails sur les projets en vue et la manière
de les mettre à exécution:-

La compagnie du chemin de fer de St. André à Québec a été formée pour l'im-
portant objet de construire un grand tronc de chemin de fer reliant les Canadas
avec lAtlantique, par la route la plus courte à travers le territoire britannique ;
et la province du Nouveau-Brunswick désirant encourager un ouvrage d'une
aussi grande valeur pour ses intérêts, a récemment octroyé à la compagnie toutes
les terres de la courronne non appropriées, sur une profondeur de cinq milles de
chaque côté de son chemin de fer. En conséquence, ce fut un sujet d'une im-
pÔrtance considérable pour les directeurs de tracer un plan par lequel ils donne-
raient un exemple heureux d'une colonisation systématique, et arrêterait une
portion de ce flot d'émigration qui maintenant enrichit annuellement des ter-
ritoires étrangers; et outre cet objet, ils étaient désireux d'introduire un tel sys.

15
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tème d'administration qui-tout en ayant égard au caractère commercial de l'en-
treprise et aux intérêts des actionnaires-conduirait au bien-être et au'bonheur
des futurs habitants du district.

Les directeurs de la compagnie prenant de plus en considération le fait que
quoique, suivant le rapport du professeur Johnston, la province du Nouveau-
Brunswick possède un meilleur sol pour l'agriculture que toute autre partie des
Etats-Unis, ou des possessions britanniques, et qu'elle est de beaucoup plus près
de la Grande-Bretagne que le Canada ou les Etats-Unis, ces avantages sont
généralement peu connus, et il y a beaucoup de difflicultés à répandre des con-
naissances suffisantes sur ces avaantages pour engager les émigrants à laisser
le sentier battu, et .à choisir pour leur patrie ces belles provinces, En consé-
quence, dans la vue d'attirer l'attention publiquesur ce sujet, en donnant un
exemple heureux de colonisation par des petits capitalistes, les directeurs se sont
décidés à faire le sacrifice d'une grande étendue de terre de 20,000 acres, en les
offrant comme don, à la condition que ceux qui accepteront ces dons payeront
une somme au taux de 30s. par acre pour former un fonds qui sera employé à
l'avantage général du nouvel établissement, à peu près dans les proportions sui-
vantes: disons un tiers pour les chemins, arpentages, etc.,, un tiers pour l'église et
les écoles; et un tiers pour défrayer les diverses depenses nécessaires. Les direc-
teurs se sont décidés à transporter cette terre, et ' transférer tout leur contrôle à un
comité de nobles et de messieurs, qui sonteonvenus d'entreprendre l'administration
entière dunouvel établissement, etquiverront à ceque Pargent soitdûment employé.

La demande de cette somme de dépense aura l'effet de restreindre Paceep-
tation du don à des hommes qui devront avoir au moins un petit capital, et qui
auront immédiatément du travail à offrir; car c'est sur la présence d'une bonne
proportion de cette classe que le succès de ce plan,'et on peut le dire sans se
tromper, le succès de tout autre plan de colonisation, dépend principalement. Il
est.difficile de concevoir comment.un établissement peut commencer son exis-
tence si cette classe. de persónnes manque ; mais avec· ces patrons des travail-
leurs (qui ont immédiatement besoin de l'aide de l'om-rier) la demande d'hommes
pour faire un ouvrage dé la nature la plus salubre, s'élève immédiatement, et
un champ fertile de travail est ouvert, pouvant absorber rapidement une grande
partie de notre population rurale, qui trouvera en arrivait un chez-soi et de
l'emploi, et n'éprouvera pas le sort des colons qui vivent~misérablement dans les
bois ou s'expatrient dans les Etats-Unis à la recherche de travail.

L'absence de tout capital, comme dans un établissement pauvre, cause un
grand retard à un jeune établissement, et le tient dans une longue et misérable
enfance -qui ne peut- jàmais atteindre la vigueur de l'age mûr. Dans le mot
" capital" e trouvent compris non seulement ce qu'un individu peut posséder
et donner en échange pour le travail d'un autre individu, mais aussi les travaux
publics en voie de construction; ces travaux offrent le meilleur emploi du capital,
car une fois complétés ils ouvrent généralement de nouvelles sources de travail,
et les établissements auprès desquels ils sont construits se développent rapide-
;nent et deviennent prospères.

C'est au début plus qu'à toute autre époque de sa carrière que lémigrant a
besoin d'assistance; c'est pour lui faire commencer son nouveau genre de vie,
your le soutenir jusqu'à ce que. la terre rapporte, que la nécessité de lui fournir
del'aide ou de l'emploiestsiurgente et se fait.si impérativement sentir. Eprouvant
fortement celte impression, et-profondément convaincus que.toute tentative .de
colonisation avec de pauvresgens6ansle mélangé de capitalistes serait infructueuse,
les directeurs du chemin de fer de St. André et Québec, pour des raisons de tom-
merce, et pour des motifs plus élevés, se sont décidés à faire ce qu'ils croien'
âtre un grand sacrifice; car les terres qu'ils se proposent de transporter comI
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prenne \t les plus belles de la colonie ; elles sont très-bien arrosées par des rivières,
et couv rtes de bois de construction; et elles deviendront d'une grande valeur si
le grand\trone de chemin de fer (les Canadas les traverse,

Ayant ependant senti que dans leur position comme directeurs de chemins
de fer ils \ne pouvaient mettre ce plan 'à exécution avec autant de succès
que le ferit un corps séparé, ils ont décidé de placer immédiatement toute
la régie cntr\ les mains d'autres personnes, avec certaines réserves quant au prix
de la terre, ýqui ne peut être réduit sans l'autorisation spéciale des directeurs
du chemin fer, que l'église et les écoles appartiendront à. la présente
église établie 'Angleterre, et qu'en autant que cela sera praticable, des dispo-
sitions seront é\ablies pour la dotation et la construction de l'église et des écoles,
afin que le soutient futur du ministre et du maître d'école ne retombe que le.
plus légèrement 'ossible sur les moyens progressifs dujeune établissement.

Le comité de l tablissement d'Albion est prêt à recevoir des demandes de
terres aux conditio s qui -précèdent ; et après avoir été approuvées par le Comité
elles seront enregi trées suivant leurs dates; pour chaque solliciteur puisse
exercer le droit du choix par'priorité de demande.

Un dépôt de cinq \ elins pai- acre sera payable immédiatement; les autres
vingt-cinq chelins par c cre seront payés lorsque le transport de la terre ser4 fait.

Toute autre -informati n pourra être obtenue en s'adressant au secrétairé, aux
bureaux, 26, Parliament treet, Westminster..

Formule d'une d nd de terre dans l'Établissenent d'Albion,

Au Comité de lEtablissemen d'Albion;
Messieurs,-Je vous prie de 'accorder acres de terre,

dans l'établissement d'Albion, e je-conviens par la présente de les accepter, ou
toute autre moindre quantité qui ourra m'être accord5e; de faire un dépôt de
cinq chelins par acre; et lorsque 1 transport sera fait de payer une autre somme
de vingt-cinq chelins par acre; et j conviens de plus, qu'à défaut par moi d'ac-
complir cette convention, vous serez libres de déclarer la confiscation de telle
terre, et de tous les dépôts que j'aurai ayés sur icelle.

Datée le jour e 1851.
Nom en toute 1 tre
Résidence
Occupation ou pro ession (suivant le cas)
Référence

NEW-BRUNSW.
SUR LE CLIMAT DU NOUVEA -BRUNSWICK.

Opinion de l'évêque de Frédéricton, contenue d s " Annals of the Diocese of
- Fredericton," par Ernest Hawkins, et publiés par la Sociéte pour la diffu-

sion des corinaisances chrétiennes.
Comme.il existe en Angleterre une fausse opinio sur ce point, il est peut

être juste de dire que je considère en dehors de tout ute le climat de çe pays
comme étant plus beau que celui d'Angleterre. Il est s doute plus chaud et
plus froid; car en juillet et août notre thermomètre v îe de 750 à 1000 et en
décembre, janvier. et février, il varie de.puis quelques de és au-dessus du point
de congélation jusqu'à -300 au-dessous de zéro; mais, en remier lieu, jamais
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ni la chaleur ni le froid ne sont, proportion gardée, aussi intenses qu'en Angleterre.
J'ai voyagé dans des temps où le thermomètre était à 40 au-dessous de zéro,
sans souffrir, et une fois le thermomètre marquait 160 au-dessous de zéro ; mais
ceci n'arrive peut être que pendant deux ou trois jours de l'hiver., Je n'hésite
pas dire que les frissons, les mots causés par le froid, et les sensations du froid et
de l'humidité ensemble sont presqu'inconnus ici. Nos jours de soleil pendant
l'hiver sont trois fois aussi nombreux que ceux d'Angleterre; et la lumière du
soleil d'hiver donne un aspect riant au paysages blanchis par la neige. Ma
santé., en général, a 'été bonne, et la santé de mes enfants n'a jamais été inter-
rompue par aucune maladie. Quant aux bêtes fauves, etc., il serait, par trop
ridicule d'en parler sérieusement. Il y a des loups, des ours et des chats sau-
vages dans l'épaisseur de forêts; mais généralement parlant, pour les voir il
faut les chercher. Les chemins de communication générale de villes en villes
sont très bons, dans les lieux inhabités ils sont ce que sont en Angleterre les
chemins dans les bois et de traverses, très mauvais.

Opinion du professeur JOHÑsTON, F.R., S.L., et E., Membre honoraire de la
Société Royale d'Agriculture d'Angleterre, et auteur de "Lectures sur la
chimie agricole et la géologie."

Dans mon rapport, j'ai commencé par admettre deux choses comme incontes-
tables. Premièrement, que ce climat est très salubre; et secondement, qu'en
autant que j'en puis juger, le climat n'est pas de nature à influencer matérielle-
ment le montant du produit de la terre; et que malgré le climat, la moyenne des
produits est plus forte que celle des contrées adjacentes du Canada et des
Etats-Unis.

No. 2.
Copie d'une Jettre de B. Sharpe, écuyer, au Comte Grey

HAnwEr.. Panx, Middlesex, 13 février 1852.
IQilord,-Dans la copie de la lettre que j'ai en l'honneur d'adresser à votre

seigneurie le 11 février, il se trouve deux erreùrs cléricales. J'espère que vous
voudrez bien en permettre la correction si elles se touvent dans l'original.

Un million et demi devrait être divisé en 75,000 actions de £20 chaque au lieu
de 70,000, et le remboursement se ferait à raison de £20,000 au lieu de £25,000.

Je prends en même temps la liberté de ci-inclure un tableau de la somme tou-
jours décroissante, qui sera chargée annuellerrsn aux provinces pour lintérêt,
en conséquence du remboursement de Pemprunt par la vente annuelle de mille
actions de £20.

Années. Intérêt. Années. Intéret, Ajines. Intéret. Années. Intéret.

1 17,500 8 12ß£00 14 8,400 20 4,200
2 16,800 9 11,900 15 7,700 21 3,500
s 16,100 10 -11,200 16 7,000 22 2,800
4 15,400 il 10,500 17 6,300 23 2,100
5 14,700 . 12 9,800 18 5,600 24 1,400•
6 14,000 13 8,100 19 4,900 25 700'
7 13,300.

La somme payable pour Pintérét sera presque nominale, car d'après le plus
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bas calcul le chemin de fer réalisera au moins un intérêt de pour cent sur son
capital, et payera ainsi l'intérêt de l'emprunt.

J'ai, etc.,
(Signé,) B. SHARPE,

Directeur-gérant de la classe " A"
des actionnaires du chemin de fer

de St. André et Québec.

No.3.
Copie d'une Lettre de F. Peel, écuyer, M. P., à B. Sharpe, Ecuyer.

DOWNING STREET, 16 février 1852.
Monsieur,-J'ai reçu du comte Grey ordre d'accuser réception de vos lettres

du 11 et du 13 courant, soumettant un plan pour la construction d'un embran.
chement de chemin de fer entre .St. Jean, Nouveau-Brunswick, et la ligne de
St. André à Québec, et de vous informer qu'après une lecture attentive -de ces
lettres, sa seigneurie ne le considère pas comme pouvant être supporté par le
gouvernement de Sa Majesté., etc.,

(Signé,) F. PEEL.
B. SHARPE, écuyer.

No. 4.
Copie d'une Lettre de B, Sharpe, écuyer, au Très-Honorable Sir John

S. Pakington, Baronnet.
BUnEAV DU CHEMIN vE FEr DE ST. AND"n ET QUsiEc,

26 Parliainent Street, Westminster, 2 mars 1852.
Monsieur,-En conséquence du changement qui a eu lieu dans le ministère

de Sa Majesté, j'ai retardé de répondre à la lettre de M. Peel, du 16 courant.
Dans cette lettre la proposition soumise au gouvernement de Sa Majesté dans
mes lettres du 11 et du 13 a été. évidemment, mal comprise, car M. Peel la
qualifie de "plan pour la construction d'un embranchement de chemin de fer*
" entre St. Jean, Nouveau-Brunswick, et la ligne de St. André et Québec,"
tandis que c'est une proposition pour la construction de toute la ligne entre St.
Jean et Québec.

Mais depuis le 16 courant * il a été reçu des copies-des dépêches de lord
Grey, relativement aux chemins de fer améicains projetés, ainsi qu'aux propoi
sitions finales des délégués du Canada et du Nouveau-Brnswick, imprimées
pour la chambre d'assemblée 'de la Nouvelle-Ecosse, en date du 31 janvier
1852.

Ces documents sont d'une irmportance considérable pour la compagnie du
chèmin de. fer de St. André -et Québec, puisqu'ils contiennent la décsion contrd
les lignes du nord et du centre, ét contre les offres faites par certains capitalistes
dAngletere, tout en faisant connattre les conditions auxquelles le gouvernement
britannique est prêt à donner son aide.

Mais la proposition finale des provinces du Canada et du Nouveau-Brans-
wick, plus haut mentionnée, confirme et donne plus de force à la position

* Ainsi dans l'anglais.
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de la compagnie, puisque l'on propose maintenant de faire passer une
grande partiel du parcours du chemin de fer d'Halifax et Québec sur la,
même route que le chemin de fer de St. André et Québec maintenant en cons-
truction.

La compagnie construisant cette dernière ligne sous l'impression qu'elle avait
le droit de se faire entendre, a senti qu'il était de son devoir de venir de l'avant
avec un plan conciliant les divers intérêts en conflit, et assurant l'exécution de
cette grande entreprise nationale sans imposer de nouvelles dépenses soit aux
provinces, soit à la mère-patrie.

Je dois commencer par faire observer que dans le but que chacune d'elles veut
atteindre, les différentes provinces se trouvent naturellement un- peu opposées les
unes aux autres. Le Bas-Canada désire la ligne la plus courte pour atteindre un port
d'hiver sur l'Atlantique, et est indifférent à la ligne de l'Europe et de l'Amérique
du Nord; mais quant au Haut-Canada, c'est tout le contraire, la ligne de l'Eu-
rope et de l'Amérique du Nord, ayant toujours, été son plan favori. Cette der-
nière ligne, la Nouvelle-Ecosse.désire vivement l'obtenir, car elle la mettrait en
connexion avec tout le sytème des chemins de fer des Etats-Unis, mais elle est
désappointée par la chute de la ligne du nord jusqu'à Québec. D'un autre côté,
le Nouveau-Brunswick est ·très opposé à la ligne du nord, car elle passerait à
une distance considérable de ses principaux centres de commerce ; cependant,
pour les mêmes raisons que la Nouvelle-Ecosse, il est aussi grandement en
faveur de la ligne de lEurope et de l'Amérique du Nord.

De là, il paraît qu'à l'exception de la prédilection de la Nouvelle-Ecosse pour
la ligne du nord, les vues principales de tous seraient atteintes par la.connexion
de la ligne de l'Europe et de l'Amérique du Nord avec la ligne de St. André et
Québec; de cette dernière ligne il y a déjà dix milles de construits, et elle cons-
titue en même temps, et de beaucoup, la route la plus courte entre Québec et
l'Atlantique. C'est donc pour appuyer cette dernièreproposition que j'ai main-
tenant, au nom de la compagnie du chemin de fer de St. André et Québec,
l'honneur de soumettre à la considération du gouvernement de Sa Majesté, le
plan suivant pour la construction d'une ligne complète de. chemin de fer entre
Halifax et Québec.

Afin d'éviter tout nom local, on propose de la nommer " Le chemin.de fer de
l'Amérique Britannique du Nord." Partant d'Halifax, il suivra la route pro-
jetée pour le chemin de fer de l'Europe et de -l'Amérique du Nord jusqu'à son
point de jonction avec la ligne de St. André. et Québec, à environ vingt milles
de St. André, et'continuera par cette ligne jusqu'à Québec.

LE CHEMIN DE FER n'HALIFAX ET QUÉBEC,
OU

CHEMIN DE FER DE LAMÉRIQUE BRITANNIQUE Du NORD.

Capital, £3,000,000, en 150,000 actions de £20. chaque.
L'argent sera emprunté en premier lieu à SJ pour. cent, sous la garantie du

trésor britannique.
L'intérêt sera garanti par les trois provinces, et payé avec les profits de la

ligne.
Le principal sera remboursé en vingt-cinq -ans par des versements annuels sur

les actions vendues, lintérêt de ces actions sera garanti à 6 pour cent par les
provinces,
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Après le parachèvement de la ligne, les frais de fonctionnement payés, les
profits seront dévolus au paiement de l'intérêt dû au gouvernement britannique,
et de l'intérêt garanti des actions.; et tout surplus sera divisé entre les action-
naires.

Les terres incultes, dans une étendue de dix milles de l'un et l'autre côté,
deviendront la propriété des actionnaires, et tout déficit de ce montant sera com-
blé par des terres situées ailleurs, mais dans le voisinage de la ligne.' Les ac-
tionnaires donneront un dixième de ces terres pour des églises, des écoles et des
hôpitaux.

R G I.E.
Il y aura quinze directeurs locaux, cinq pour chaque province, qui éliront un

d'entre eux pour les représenter dahs un bureau central, qui sera investi du con-
trôle général.

Ce bureau se composera de sept membres, comme suit
Un représentant des intérêts de chaque province...... .. No. 3

Dito de chaque bureau local des directeurs... " 3
Dito des actionnaires anglais, avec une voix

prépondérante en- sus.........................i

7

Aucune allusion n'a été faite pour la continuation de la ligne au-delà dq Qué-
bec, car il est présumable que le Canada pférera faire ses propres arrange-
ments avec le gouvernement britannique, séparément de toute les autres provinces.

Le tableau suivant a été ajouté pour prouver qu'un profit de 8 pour cent et
noins, suffirait amplement pour payer les intérêts annuels; 8 pour cent a été

pris comme le montant du profit donné par une grande partie des chemins de
fer des Etats-Unis.

Espé.rant que cette proposition rencontrera la considération favorable du gou-
vernement de Sa Majesté,

J'ai, etc,,
(Signé,) B. SHARPE,

Directeur-Gérant,
Classe "A" des Actionnaires, etc.

Sir JOHN PAKINGTON, Baronnet,
etc., etc., etc.

TABLEAU indiquant les sommes qui seront annuellement dues pour lintéret pen-
dant les trois années que durera laiconstruction, ainsi que pendant les
vingt-cinq années subséquentes.
Années. Intérét à Si pour cent. Intérét à 6 pour cent.

£ s. d.
1 ............ 21,824 10 0............ Enconsttuction.
2 ........ 56,824 10 0 ................ ditto.
3........... 41,824 10 0 ......... ditto.
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APRi8 LE PARACHkVEMENT.

Intéret b ii pour cent. Intéret à 6 pour cent.

I .... ~........'....

2

62 ......... **....*

S.,..............

4 ...............
5 ...................8 ......... ~... ...

.0 S........
Il.... ...... ....

13 ........

14 ..................

16

127...........

18 ................

21 ................
22,0
23 ...............

25

105,000
100,800
96,600
92,400
88,200
84,000
79,800,
75,600
71,400
67,200
63,000
58,800
54,600
50,400
46,200
42,000
37,800
33,600
29,400
25,200

.0 *e*00os 0 0 09 e*
.... ... ...

...... .. ..... ... m

*.......s.............

e *s..................

.............

... . . .....

........ 0 ........

... .. . . .. . .0 e ,

.... ..... ... ,...

.. . .. . . ...; a0a9000è99oa b9

... .. .. .. .. ..66 0 b0

........ ... a

...... ........ ..90 0

...................

21,000............ .....
16,800 .... ...........

12,600
8,400 ...................
4,200 .............

No. 5.
Copie d'une Lettre du Comte de Desart à B. Sharpe, écuyer.

DowxING STntET, 13 mars 1852.

-Monsieur,-Il m'est ordonné par Sir John Pakington d'accuser réception de
votre lettre du 2 courant, ét de vous informer en réponse, que lorsque le temps con.
venable viendra, la proposition que vous avez spumise pour la construction d'une
ligne principale de chemin de fer à travers les provinces. de l'Amérique Britan-
nique du Nord, ne manquera pas de recevoir la sérieuse considération du gouver-
nement de Sa Majesté.

J'ai, etc.,
(Signé,) DESART.

B. SiKAiE, Ecuyer.

No. 6.
Copie d'une Lettre de B. Sharpe, écuyer, aq Très-Honoroble Sir

John Pakington, Baronnet.
BUREAU DU CHEMi DE FIa DE ST. ANDRÉ ET QUÉBEC,

26 Parliament Street, Westminster, 4 mai 1850.

Monsieur,-Vu la forte opinion exprimée en faveur du plan soumis au gou-
vernement de Sa Majesté au nom de la compagnie du chemin de fer de St. An-

Années.

7,200
14,400
21,600
28,800
36,000
43,200
50,400
57,600
64,800
72,000
79,200
86,400
98,600

100,800
108,000
115,200
122,400
129,600
136,80o
144,000
151,200
158,400
165,600
172,800
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dré et Québec, pour la forrnation d'une ligne de chemin de fer entre Halifax et
Québec, le bureau desdirecteurs de Londred désire vivement qu'une nouvelle
exposition de leurs vues soitrmise devant le gouvernement de Sa Majesté.

De plus, ils croient qu'il est dû au peuple de ce pays, sur le point de de-
venir responsable de la forte somme d'argent que l'on se propose de prélever,
avant que, la législature soit, appelée à consentir à l'octroi de' la garantie du
trésor britannique, d'attirer l'attention sur les principaux traits du plan proposé
par les délégués, et d'établir une comparaison entre le mérite relatif des deux
propositions.

Les directeurs croient cela d'autant plus nécessaire, que l'honorable M. Howe
(l'un des délégués) a fréquemment répété dans ses discours que Paârgent pou-
vait être obtenu, quoique les moyens de remboursement pussent être incertains.
Ci-suit un extrait de l'un de ses discours

" Supposons que le Nouveau-Brunswick prenne l'argent, et qu'il ne soit pas
"capable de "le remtbourser, John Bull n'est 'pas un dur créancier., Qui a jamais
"entendu dire qu'il agissait comme un shérif, et qu!il ait saisi aucun de ces
' misérables états qui ont répudié leur dettes (rires)'; et sera-t-il plus sévère

"<envers ses propres enfants ? Il a prêté de -Pargent au Mexique, au Pérou, à la
"Grèceet à P'Espagne,-et qui a jamais entendu dire qu'il en ait exigé le rem-
"boursement? Quand il est trompé, il prend la chose calmement et sans se
"mettre en colère."

Les deux propositions peuvent. être brièvement analysées comme suit:-
Toutes deux proposent en premier lieu de prélever de l'argent à Si pour cent,
avec la garantie du trésor britannique. % Le.plan des délégués place l'emploi de
cet argent, se montant à plusieurs millions, entre les mains des gouvernements
des trois provinces, leur donnant par là des moyens d'influence très puissants et
inconstitutionnels, sans autre contrôle que celui très faible des assemblées pro-
vinciales, et avec tous les maux inhérents à l'exécution dé travaux par l'état;..
leur plan a un autre désavantage, c'est.celui*que toute la marche tracée. pour la
construction de la ligne est sujette à être changée d'un ioôment à l'autre, avec
un changement de ministère.

Les moyeds établis par l'acte du Nouveau-Brunswick pour le remboursement
à faire au gouvernement britannique, ne semblent pas propres à atteindre ce but;
et naturellement ils portent à supposer que les dispositions pour liquider la dette
n'ont pas formé la. principale partie de la mesure. Il est dit, que " si le parle-
"ment impérial l'exige, les profits du ·chemin de fer revenant à cette provincen.
"seront, après déduction faite de l'intérêt, des réparations, des frais de fonction-
"nement, et des»dépenses incidentes, qui seront considérés comme tels par le
"gouvernement de Sa Majesté, seront mis à part pour former un fonds d'amor-
"tissement ; et lorsqu'en aucun temps après Pexpiration de dix années à compter
"du parachèvement du chemin de fer, ces profits ne réaliseront pas deux pour
"cent par année de lemprunt contracté, alors il sera mis à part et tiré' des
"revenus généraux. de la *province, telle somme qu'il faudra pour former les
" deux pour cent, constituant le fonds d'amortissement."

La charge aunuelle po.ur l'intétêt d'un emprunt de trois millions se monterait
à £105,000, et l'on se propose de prélever une plus forte somme, mais ceci,
réuni aux autres dépenses, absorberait presque tous les profits des dix premières
années, et prolongerait l'extinction finale de la dette à une périodé de soixante
ans.

Le plan de la compagnie du chemin de fer de St. André et Québec, d'un autre
côté, ayant prélevé l'argent-avec la garantie du trésor britannique, (et qui ne se
monterait qu'à trois millions, cette somme étant considérée comme amplement

16
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suffisante pour construire une ligne entre Halifax et Québec,) propose de former-
une compagnie avec un capital de trois millions, divisé en 150,000 actions de
£20 chaque, et au moyen de versements annuels sur ces actions,' de rembourser
Pargent qui. aura été en premier lieu avancé ; ceci mettrait le gouvernement
britannique et les provinces à l'abri de toute responsabilité ultérieure; un verse-
ment annuel de 16s. par action produirait en vingt-cinq ans les trois millions, et
éteindrait la dette, l'intérêt étant payé en même temps par les profits de la ligne.

On voit par là quecette proposition est particulièrement adaptée aux provinces,
parce que tout.en-faisant appel aucapitaliste, elle est essentiellement propice au
placement des économies de Phomine pauvre; car-tout humble que soit son sort,
il n'y a pas un homme dans les provinces qui ne puisse prendre une action de
£20, lorsqu'on lui donne vingt-cinq ans pour la payer; un enfant même, par son
travail, peut payer 16s. par année; ce n'est pas seulement une banque d'épar-
gnes sur une grande échelle, mais il en résulte également l'avantage de réunir
toutes les classes par une identité d'intérêts dans l'exécution d'un grand ouvrage
national, et fait voir constamment aux habitants les avantages qu'ils possèdent par
leur connexion avec la mère-patrie.

Les actions étant souscrites, le gouvernement britannique se trouve.immédia-
tement avoir une double sûreté, et les provinces exemptées de payer la forte
somme de trois millions.

La construction de la ligne sera dirigée par des bureaux locaux de cinq direc-
teurs dans chaque province ; mais le contrôle général sera donné à un bureau
central de sept membres, dont trois- représenteront ces bureaux locaux, trois les
intérêts des provinces, et un ceux des actionnaires anglais ; peut être pourrait-il
être, convenable de leur adjoindre un commissaire du gouvernement britannique.
Le trait caractéristique de cet arrangement est la combinaison des intérêts privés
avec le contrôle du gouvernement.
. La compagnie du. chemin de.fer de St. André et Québee a la plus prand in-

térêt dans le succès de cette proposition ; ayant déjà dix milles de construits, et
ayant récemment passé un contrat avec une maison anglaise pour le para-
chèvement des autres soixante-et-quinze milles de la distance jusqu'à Woodstock,
et naturellement elle désire beaucoup de voir l'autre partie de sa ligne finie
jusqu'à Québec dans le plus court délai possible.

Les réclamations de la compagnie à quelque considération près sont de la nature
la plus élevée, car elle. peut affirmer sans crainte que si ce n'avait été pour la
tenacité avec laquelle, malgré. les découragements et les difficultés qu'elle a
éprouvés, elle a tenu à son premier projet, l'opinion publique ne se serait jamais
prononcée en faveur des chemins-de fer, comme elle l'a fait. Elle seule aura le
mérite, et à elle seule revient lhonneur 'avoir commencé lé premier chemin
de fer dans le Nouveau-Brunswick, sur lequel, sans encourir de dette, ellé a déjà
dépensé plus de £30,000 de capital anglais.

Elle croit agir avec des vues éclairées, ayant récemment donné 20,000 acres
pour fonder l'établissement d'Albion, dont le plan a donné une satisfaction
générale; la même politique qui l'a guidée antérieurement lui a fait mettre à
part, dans la présente proposition, un dixième des terres pour les églises, les
écoles et les hôpitaux.

En addition à ces réclamations elle occupe le terrain entre St. André et Québec,
ce qui a été reconnu dans une série d'actes. La construction d'une ligne paral-
lèle ou aucun empiétement sur son territoire constituerait en conséquence et
également un manque à la foi donnée; mais à part ces considérations, une ligne
parallèle ne serait pas tolérée par les intérêts du nord du Nouvéau-Bruswick,
qui ont une réclamation antérieure et puissante pour l'établissement d'une
ligne de Miramichi à Frédéricton et à la frontière des Etats-Unis.
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Quant au montant des terres incultes à être donné de l'un et de l'autre côté
de la ligne, les directeurs sont consentants à prendre les cinq milles votés par
l'assemblée, au lieu des dix milles par eux, proposés; et ils espèrent avec con-
fiance que cette claire exposition de leurs vues préviendra toute méprise sur leur
plan, mais en même temps ils seront heureux de fournir d'autres explications au
gouvernement de sa majesté s'ils en sont requis.'

J'ai, etc.,
(Signé,) B. SHARPE,

Directeurs-Gérant de la
Classe "A" des Actionnaires.

Sir JOHN PAEGTON, Baronnet,
et., etc., etc.

No. 7.
Copie d'une lettre du Comte Desart à B. Sharpe, Ecuyer.

DOWNING STREET, 19 mai 1852.
Monsieur,-Il m'est ordonné par le secrétaire Sir John Pakington d'accuser la

réception de votre lettre du 14 courant, exposant les vues des directeurs -de la
compagnie du chemin de fer de St. André à Québec, relativement à la'ligne que
l'on propose de construire d'Halifax à Québec.

J'ai, etc.,
(Signé,) DES RT.

No. 8.
MEMORANDUM soumis par la Députation de la COMPAGNIE DU CHE-

MIN DE FER DE ST. ANDRE A QUEBEc, à Sir JoHn PAKINGTON, le
28 mai 1852.

Monsieur,-La proposition pour la construction d'une ligne continue de che-
min de fer entre Halifax et Québec, ayant été pleinement expliquée dans les
deux lettres de la compagnie du chemin de St. André et Québec qui vous ont
été récemment adressées, il ne sera nécessaire, dans l'occasion actuelle, que de
référer à quelques uns des points principaux. Afin de prélever une somme de
trois millions à trois et demi pour cent, sur les débentures provinciales, on de-.
mande à la Grande-Bretagne de devenir responsable du remboursement, si au
bout de vingt-cinq aunées les provinces ne peuvent fournir les fonds nécessaires
à cette fmn.

Pour prévenir cette occurence les provinces sont prêtes, en mettant à part cer-
taines sources du revenu annuel, à pourvoir au paiement de lintérêt, et à créer
leur fonds d'amortissement pour le remboursement du principal.

Jusqu'ici sa proposition (excepté qu'une plus forte somme est requise, rem-
boursable en soixante ans) est la même que celle faite par les délégués, mais
leur plan n'offre aucun autre moyen de remboursement; tandis que le trait le
plus saillant du plan de la compagnie du chemin de fer de St. André et Québec,
est la garantie additionnelle donnée par le transport graduel de la charge du
remboursement, passant du gouvernement impérial à une compagnie privée
ainsi régie: une compagnie est formée avec un capital de trois millions, divisé
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en .150,000 actions de £20 chaque; un versement de 16s. par action est annuel-
lement fait produisant £120,000 par année, et complétant en vingt-cinq ans le
remboursement des trois millions ; le montant des versements étant annuellement
remis au gouvernement impérial pour former un fonds d'amortissement.

Lorsqu'une période de vingt-cinq années est donnée pour payer une action
de £20, dont la charge annuelle n'est que de 16s., on pense que cela est à la
portée des hommes les plus pauvres des provinces, qui rechercheront avidement
un tel placement pour leurs épargnes, dont l'effet profitable ,peut facilement se
concevoir.

Le principe de la mesure est de faire la ligne, non pus avec de l'argent reçu
du goiwernement, mais comme aux Etats-Unis, avec des fonds prélevés sur son
crédit, et qui devront être graduellement remboursés par une compagnie agissant
sous le contrôle conjoint du gouvernement impérial, des gouvernements provin-
ciaux et des actionnaires, car, par exemple, le gouvernement impérial nomme
un directeur, chaque gouvernement provincial en nomme également un, les ac-
tionnaires anglais eri nomment un, et les actionnaires de chaque province un.;
ainsi le pouvoir est également divisé entre les gouvernements et les actionnaires,
et n'est pas sujet aux objections que l'on pourrait faire s'il était conféré aux uns
ou aux autres exclusivement.

Une objection, basée sur des raisons militaires, a été faite par le gouverne-
ment de Sa Majesté, contre la proximité de la ligne avec la frontière des Etats-
Unis; mais comme la frontière, pour plus de soixante milles, courre parallèle-
ment au fleuve St. Laurent, à,une distance d'environ vingt milles, il est claire
que toute ligne qui peut être projetée doit être sujette à la même objection, car
toute ligne devra traverser cette étroite lisière de terrein ; mais un chemin de
fer peut être placé à 100 milles à l'intérieur et être plus exposé aux attiaques
qu'un autre placé près de la frontière ; tout dépend de la structure du pays qu'ils
traversent, car dans-le cas d'une guerre avec les Etats-Unis, les lignes arbitraires
qui séparent les domaines britanniques des territoires des Etats-Unis. ne seront
jamais respectées; et une chaîne élevée ou des points de défense facile doivent
être immédiatement établis, sans égard aux lignes légales de démarcation entre
les deux provinces.

Mais si le gouvernement, pour des raisons militaires, refuse de donner sa ga-
rantie pour une ligne principale passant près des Etats-Unis il décide absolu-
ment la question, car aucune autre ne sera sanctionnée ni par le Canada ni par le
Nouveau-Brunswick; et le résultat en sera que jusqu'à ce que la ligne de St.
André et Québec soit achevée, le chemin de Montréal et Portland, passant à
travers les Etats-Unis, sera la principale ligne de communication entre l'An-
gleterre et le Canada. Ainsi, si le gouvernement de Sa Majesté considère qu'il
n'est pas désirable que- la ligne de grand trone passe près de la frontière des
Etats-Unis, il doit assurément admettre qu'une ligne qui passe directement à
travers le territoire des Etats-Unis est infiniment pire. Une grande excitation
relativement aux chemins de fer a été créée dans les provinces pendant les deux
dernières années par les communications venant du bureau des colonies, et l'on
a justement entretenu l'espoir que de l'aide serait donnée ; en conséquence, nous
implorons le gouvernement de Sa Majesté de réfléchir mûrement. avant de dé-
sappointer ces espérances légitimes, et de faire établir une comparaison avec
les états voisins qui accordent libéralement leur aide à ces grandes entreprises.

Mais si les trois millions étaient, obtenus, non seulement la ligne continue
actuellement proposée serait' ouverte, mais à force d'économie (si permission
était donnée,) il n'est pas improbable qu'un surplus suffisant pourrait être épar-
gné pour compléter diverses branches importantes dans les différentes provinces,
et en particulier une qui relierait St. Jean, vid Frédéricton, avec Miramichi. Il
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s'en suivrait immédiatement un grand contentement et une satisfaction générale,
qui paieraient au centuple le peuple de ce pays pour le risque qu'il pourra
courrir en étant appelé à. rembourser l'argent.
kWSi le gouvernement de Sa Majesté ne veut pas encourir le risque de garantir
trois millions, il pourrait très-possiblement ne pas s'objecter au prélèvement de
la moitié de cette somme, car un million et demi suffirait pour ouvrir cette partie
de la ligne du tronc, située entre St. Jean et Québec.. Si ceci était encore con-
sidéré comme étant trop hasardeux, un demi million suffirait pour relier le che-
min de fer de St. André et Québec au St. Laurent, ouvrant ainsi une communica-
tion entre ce fleuve et l'Atlantique.

La législature du Nouveau-Brunswick, a passé un bill par lequel elle devient
actionnaire au montant de £50,000 dans la compagnié du chemin de fer de St.
André et Québec, et elle a fait des octrois de tèrres publiques en aide à l'entre-
prise ; ce bill a reçu la sanction du ci-devant gouvernement qui, dans une lettre
publique, souhaitait tous, les succès à la compagnie. Ceci a mis la compagnie
en état de passer un contrat avec ine maison anglaise pour le parachèvement de
la première section de 30 milles jpsqu'à Woodstock. 11 ne faut plus maintenant
qu'un demi million pour ouvrir une commnication directe avec le St. Laurent.

Si le gouvernement est en faveur de la route du nord, il faudra qu'il la cons-
truise lui-même, car Frédéricton, St. Jean et St. André, les trois grands centres
de population, y sont entièrement opposés. Le ligne du nord pourra ouvrir cer-
taines terres incultes, et approvisionner de. charbon les baquebots à vapeur de
M. Cunard, mais située à plusieurs degrés au nord de St. André, elle sera ex-
posée à la furie des terribles tempêtes de neige du golfe St. Laurent. Considérée
sous le point de vue commercial, elle sera nulle, et comme ligne principale elle
ne servira jamais, car il est clair que les marchandises et les passagers suivront
toujours la ligne la plus courte et la plus économique.. C'est pourquoi la ligne
du chemin de fer de St. André et Québec lui sera toujours préférée, puisqu'elle
transportera marchandises et passagers, par une ligne plus courte d'environ 300
milles que la route du nord de 635 milles, et avec le même profit pour la.moitié
du prix.

Il faut aussi se rappeler que le même le chemin de fer passant à travers les
Etats-Unis offrira pour les marchandises un transport plus économique et plus
court qu'une ligne passant à travers les districts de l'est et du nord du Nouveau-
Brunswick.

No. 9.
Copie d'une Lettre du Comte Desart au Comte Fitzwilliam.

DoWNING STREET, 9 juin 1852.
Milord,-il m'est ordonné par le secrétaire sir John Pakington d'accuser ré-

ception d'un "menorandum remis par la députation dé la compagnie du che-
" min de fer de St. André et Québec à sir John Pakington, le 28 mai 1852," et
d'informer votre seigneurie qu'après mûre considération des représentations qui
lui ont été faites par la députation, qu'il n'est pas possible au gouvernement de
Sa Majesté de recommander maintenant au parlement de donner sa garantie
pour les fonds nécessaires à'la construction de la ligne projetée.

J'ai, etc.,
(Signé,) DES4RT.
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Correspondance avec M. Jackson.

No. 1.
Copie d'une Lettre de Wm. Jackson, Ecuyer, M.P., au Comte Grey.

BIRKENuEAD, 12 janvier 1852.
Milord,-Dans le mois dernier, j'ai eu l'honneur de mettre devant votre sei-

gneurie certaines considérations et·propositions relatives aux chemins de fer
projetés dans l'Amérique Britannique du Nord, principalement dans le but
d'obvier aux difficultés qui s'étaient élevées, par suite du rejet de la part du
Nouveau-Brunswick, du plan récemment proposé pour l'exécution de ces im-
portants travaux. Quoique ces propositions furent reçues-favorablement, il fut
suggéré que sous l'état de chose existant, elles viendraient plus convenablement
devant le gouvernement de Sa Majesté, si elles étaient d'abord mises sous la con-
sidération des autorités provinciales, et elles furent en conséquence soumises,à
son excellence le Gouverneur-Général, dans une communication adressée à sa
seigneurie par M. Archibald, datée à Toronto le 21 juin dernier..

J'ai en même temps donné beaucoup d'attention à ce sujet; et une connais.
sance plus étendue de latondition et des besoins des provinces de l'Amérique
du Nord, ajoutée à une grande expérience acquise par mes rapports avec des
entreprises de chemins de fer, en ce pays et sur le continent d'Europe, me met
en état d'offiir de nouvelles suggestions et de nouvelles propositions, qui, je
l'eepère, ne seront pas considérées comme ne méritant pas l'attention de votre
seigneurie.

L'objet que le gouvememept de Sa Majesté a le plus immédiatement en vue,
comme ouvrage d'une grande importance nationale, est la construction d'une
ligne continue de chemin de fer passant à travers le territoire britannique d'Ha..
lifax à Québec, et, en connexion avec cette ligne, une autre ligne (grandement
désirée par les provinces) pour communiquer avec le système étendu des che-
mins de fer des Etats-Unis. Le gouvernement de Sa Majesté est convenu de
demander, pour ces deux lignes, au parlement impérial de sanctionner l'avance
ou garantir les fonds nécessaires à des termes et conditions que la législature du
Nouveau-Brunswick a déclaré franchement ne pouvoir être acceptés par cette
province.

En consultant les délibérations législatives qui ont eu lieu en Canada et dans
laNouvelle-Ecosse sur ce sujet, je suis fortement d'opinion qu'elles ne rencontrent
pas les vues du gouvernement de Sa Majesté ; et regardant tout le sujet comme
ouvert à une nouvelle prise en considération, je propose de soumettre un plan
qui, j'ai raison de le croire, sera acceptable pour toutes les provinces, ainsi que
pour le gouvernement de Sa Majesté.

La prermière question est celle-ci: par quels moyens peut-on donner Passis-
tance nécessaire aux provinces pour les mettre en état d'exécuter ces importants
travaux publics sans trop gêner leurs ressources? Voici ma réponse; c'est par
l'introduction du capital, de 'habileté et de lesprit d'entreprise britanniques, et
en faisant des chemins de fer la base et le soutien d'un bon systèrme de coloni-
sation..

La législature du Nouveau-Brunswick, en rejetant le plan récemment proposé,
a formellement renouvelée les offres ci-devant faites pour la construction du che-
min de fer d'Halifax et Québec, savoir: l'octroi de £20,000 par année pendant
vingt ans, pour pourvoir à la largeur du chemin et aux stations, et concéder une



16 Victorlo. Appendice (Z.) A. 1852.

étendue'de terres incultes, qu'on estime contenir plus deux millions d'acres; et
il y a de bonnes raisons de croire que la province augmentera libéralement ces
octrois d'argent et de terres pour assurer le parachèvement des deux lignes prin-
cipales. On suppose pour le présent que les provinces du Canada et de la Nou-
velle-Ecosse augmenteront aussi proportionnellement les offres d'argent et de
terres qu'elles ont. ci-devant faites pour la ligne d'Halifax et Québec; et, en
conséquence, ce qu'il faut ensuite constater, c'est de savoir si le gouvernement
de Sa Majesté, dans le but d'accomplir ce grand objet national, ajoutera tel en.
couragement qui vaudra la peine pour les capitalistes et les entrepreneurs britan-
niques d'employer leurs ressources dans PAmérique du Nord.

Cette combinaison de Pencouragement impérial et gouvernemental en aide à
une entreprise privée paraît présenter le plan le-plus praticable, et offrir la meil-
leure garantie pour la réalisation rapide et effective des, objets d'une si vaste
étendue, exigeant non seulement des ressources pécuniaires, mais beaucoup
d'habileté et d'expérience pratiques.

En ce moment, dans presque tous les pays de lEurope, le capital et l'habileté
britanniques sont très recherchés, et, plus vivement que partout ailleurs, dans les
états qui ont commencé sous le faux système d'essayer a construire des chemins
de fer comme travaux du gouvernement. Il-n'est pas besoin d'arguments pour
prouver que de semblables entreprises peuvent être plus avantageusement régléesN
par des compagnies privées, particulièrement dans des pays où ils doivent être
introduits pour la première fois. Il est bien clair que les talents et l'expériënce
nécessaires à la construction et à l'administration des chemins de fer doivent être
importés de ce pays ou des Etats-Unis, et il est évident que tous les avantages
anticipés parles colonies et la mère-patrie ne peuvent être réalisés qu'avec l'em-
ploi des ressources, du travail et des talents britanniques. Avec cette combi-
naison on s'assurera d'un ouvrage meilleur et plus permanent, et l'important
objet national de colonisation sera suivi d'après un système qui ne saurait man-
quer de succès. Les éléments d'une colonisation prospère sont le capital, l'in-
dustrie, les talents et le travail, et rien n'amène une meilleure combinaison de
ces éléments qu'une entreprise de chemin de fer bien dirigée. Si les proposi-
tions que j' aurai l'honneur de transmettre rencontrent l'approbation du gouver-
nement de Sa Majesté, des capitalistes anglais bien connus, avec des associés
entrepreneurs d'une grande supériorité, sont prêts à entreprendre ces chemins de
fer .à leur propre compte et leurs propres risques. Ces personnes ont à leurs
ordresun grand nombre de travailleurs habiles, et-un nombreux corpsd'ingénieurs
formés et disciplinés-sur les travaux publics importants de ce pays. Parmi eux il y
ena beaucoup qui possèdent des moyens considérables, et qui, avec leurs familles,
s'établiront permanemment dàns le pays; les besoins des chemins de fer con-
duiront à l'introduction d'arts mécaniques et de plusieurs branches d'industrie
entièrement inconnues jusqu'à ce jour.

Il n'est pas nécessaire que j'oceupe le temps de votre seigneurie par une argu-
mentation sur les fins auxquelles doivent servir ces chemins de fer de l'Amé-
rique Britannique; mais en les considérant comme des travaux d'une grande
importance nationale, et entrevoyant, leur extension probable à -travers tout le
continent, il.me sera peut-être permis de dire qu'ils devraient être construits sur
un plan uniforme, et d'une manière substantielle et permanente. L'expérience
tend à prouver que 'eest une bien mauvaise économie que de construire des che-
mins de fer coûtant peu'; ils ne sont jamais efficaces, exigent par là des répara-
tions, et au bout de quelques années il faut les reconstruire presque en entier.

Un des grands objets de ces chemins de fer est de donner aux provinces, mari-
times les bénifices de leur position géographique quant au transport des malles
et des passagers entre lEurope et l'Amérique, et l'on ne peut s'assurer de ce
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transport que par une grande vitesse, dépassant celle des chemins de fer. améri-
cains ordinaires. Il est clair que ces grandes entreprises ne peuvent être
exécutées sans l'aide libérale du gouvernement impérial, et l'on ne doit guère
se proposer de faire passer des fonds ainsi fournis entre les mains d'entrepreneurs
étrangers, ce qui aura indubitablement lieu, si les chemins de fer américains à
bas prix sont adoptés comme modèles..

Afin donc d'assurer l'adoption d'un plan uniforme, et d'ouvrages substantiels
et permanents, je prends la liberté de suggérer que le gouvernement de Sa
Majesté nomme un ingénieur de première capacité pour surveiller la construc-
tion de tous ces chemins de fer dans l'Amérique Britannique du Nord qui doivent
en tout ou en partie être construits avec les fonds qui seront avancés ou garantis
par le gouvernement impérial. Ça parait la meilleure mesure à prendre, puisque
dans la condition financière actuelle des provinces, les chemins de fer eux-mêmes
s'ils sont bien construits et administrés, sont une garantie suffisante pour la
responsabilité du gouvernement

Ayant fait cet exposé, je prends la libërté de dire que le premier objet de
l'association que je représente est de pourvoir à la construction des deux lignes
principales de chemin de fer qui doivent traverser le Nouveau-Brunswick, savoir,
la ligne de lEurope et de l'Amérique, et la ligne de Québec. La route de la
première est assez bien marquée parla géographie physique du pays ; la direction
de la ligne de Québec. n'est pas constatée, mais il y a peu de doutes que l'on
peut trouver une ligne centrale favorable qui ouvrira lintérieur du pays, raccour-
cira matériellement la distance, et réconciliera les intérêts en conflit.

La première démarche à prendre, c'est de faire explorer munitieusement le
pays et en faire faire un relevé, dans la direction qui pourra être appròuvée par
la législature, et pour cette fin Passociation sera prête à envoyer un corps d'in-
génieurs compétents sous la direction de Joseph Locke, écuyer, M. P., ingénieur
civil, aussitôt que la saison le permettra. On se procurera par là des relevés,
plans, sections,, dessins de travaux et des estimations des deux lignes, le tout
d'une grande exactitude; et l'association offre de payer la moitié du coût et
des frais, avec lentendement que si ses propositions ne sont pas acceptées, les
ptovinces rembourseront le montant, et recevront tous les plans,, estimations et
autres fruits des relevés.

L'association sera prête alors à fournir tout le capital et à entreprendre la
construction des deux lignes à son propre compte et ses propres risques, aux con-
ditions suivantes

Le gouvernement donnera sa garantie aux bons de l'association, à mesure
que les travaux avanceront, au montant de la moitié du coût de construc-
tion et d'équipement, suivant les estimations dûment faites, prenant par voie
d'indemnité ou contre-sûreté une première hypothèque sur les lignes et leurs
péages; des dispositions pour former un fonds d'amortissement seront ci-après
établies.

La province du Nouveau-Brunswick contribuera pour une somme de £30,000
sterl. par année pendant vingt-cinq ans, fournira lalargeurdu chemin etdes stations,
et concédera à l'association pour des fins de colonisation, quatre millions d'acres
de terre non concédés le long des lignes, ou aussi près d'icelles que les circons-
tances le permettront.

Quant à ce qui concerne le Nouveau-Brunswick, ce qui précède fait voir tout ce
qu'elle aura à contribuer; et un avantage du plan est qu'il permettra de com-
mencer les opérations sous peu de temps., La ligne de l'Europe et de lAméri-
que du Nord sera naturellement construite la première, et lorsqu'elle sera en
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progrès, il y aura suffisamment du ternps pour décider qu'elle sera la direction
que suivra la ligne de Québec.

Si cela devenait nécessaire ou expédient, Passociation entreprendrait la cons-
truction de toute la ligne d'Halifax à Québec, avec la même garantie du gouver-
nement britannique, et en obtenant des provinces du Canada et de la Nouvelle-
Ecosse telle aide, en argent et en terres, qui pourra ci-après être agréée.

Jai, etc.,
(Signé,) W. JACKSON.

Au Très-Honorable COMTE GREY,
etc., etc., etc.

No. 2.
Copie d'une Lettre de F. Peel, écuyer, M.P., à W. Jackson, écuyer, M.P.

DOWNING STREET, '27 janvier 1851.
Monsieur,-Il m'est ordonné par le comte Grey d'accuser réception de votre

lettre du 12 courant, soumettant à la considération de sa seigneurie certaines
propositions pour la construction des chemins de fer dans lAmérique Britannique
du Nord.

Afin de vous mettre pleinement en possessioni des vues de lord Grey sur ce
Lord Grey, 292, sujet, et d'expliquer la présente position de la question, je dois
27 novembre 1851. vous transmettre copie d'une correspondance récente entré sa
Sir J. Harvey, 40, seigneurie et le Lieutenant-Gouverneur de la Nouvelle-Ecosse,
Il décembre 1851.. qui a été occasionnée par un malentendu de la part des autorités

ir J. Harvey, 44.locales sur les intentions du goivernement de Sa Majesté, rela-
26 décembre 8e1. tivement à l'assistance que Pon proposait d'offrir à lat ligne d'Ha.

lifax et Québec, et je dois faire observe- que quoique le gouver.
Lord Grey, 297, nement de Sa Majesté désire vivement encourager, autant que

janver 1. possible, la construction de chemins de fer dans l'Amérique
Britannique du Nord, il ne peut pour les raisons ci-expliquées, prendre sur lui de
recommander au parlement d'accorder de l'aide directe à aucun autre ouvrage
qu a celui qui aura pour objet l'avantage général de l'empire. Pour cette rai-
son, on a jamais eu l'idée d'étendre l'assistance en dehors de la ligne projetée
d'Halifax à Québec.

Je dois aussi ajouter que si aucune proposition définie pour la construétion du
chemin dé fer, confoimément à ces vues, par les messieurs avec lesquels vous
êtes associé, peut être suggérée à lord Grey, sa seigneurie sera très'heureuse de
la prendre en considération, et si elle paraît praticable, de la recommander aux
législatures provinciales.

J'ai, etc.,
(Signé,) F. PEEL.

W. JAcKsoN, écuyer.

No. 3.
Copie d'une Lettre de W. Jackson, écr., M.P., à F. Peel, écr., M.P..

5 février 1852.
Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 27 du mois

dernier, avec les diverses incluses expliquant le malentendu qui a eu lieu dans
17
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la Nouvelle-Ecosse, au sujet de l'assistance que le gouvernement de Sa Majesté
se proposait d'offrir aux chemins de fer projetés dans l'Amérique Britannique
du Nord. Je comprends maintenant que le gouvernement de Sa Majesté, avec
le meilleur désir d'encouragar la construction de ces chemins de fer, ne peut
prendre sur lui de recommander au parlement d'étendre l'assistance proposée.
en dehors de la ligne du grand tronc projetée d'Halifax à Québec, qui, vu sa
grande importance pour l'empire en général,. est regardé comme un cas ex-
ceptionnel.

Prenant la liberté, afin d'épargner du temps et une récapitulation, de référer
à ma lettre au comte Grey, en date du 12 du mois dernier, je vais maintenant,
conformément à votre invitation, procéder à soumettre certaines propositions
définies pour la construction de cette ligne de chemin de fer, suivant ce que je
crois être tes vues du gouvernement de Sa Majesté.

Les fins importantes auxquelles ce grand chemin intercolonial est destiné à ser-
vir demandent impérativement que l'ouvrage ne soit pas seulement d'une nature
substantielle, mais que la route et la direction de la ligne soient les plus favo-
rables que la nature du pays puisse offrir. On peut facilement croire que la
ligne qui sera choisie par des personnes expérimentées (ayant à construire et
entretenir le chemin de fer à leur propre compte et à leurs propres risques, et
ayant à leur disposition les meilleurs et les plus habiles ingénieurs) sera aussi
la meilleure pour toutes les fins nationales et publiques; et la première propo-
sition que j'aie à faire, c'est que le pays soit parfaitement exploré et qu'il en soit
fait un relevé dans la vue de fixer la route la plus courte et la plus praticable, et
les personnes avec lesquelles je suis associé sont prêtes à envoyer un corps d'in-
génieurs compétents pour cette fin, aussitôt que la saison le permettra; Par ce
moyen l'on fera faire des relevés, plans, sections, dessins de travaux, et des es-
timations corrects, et sur lesquels on pourra se fier, pour toute la ligne d'Halifax
à Québec ; et l'association offre, en premier lieu, de payer la moitié des frais et
dépenses, avec l'entendement que si ces propositions pour l'exécution de l'ou-
vrage ne sont pas éventuellement acceptées, les provinces rembourseront le
montant, et seront mises en possession de tous les plans, estimations et autres
fruits des relevés.

Dans ma première communication il est supposé que le gouvernement de Sa
Majesté nommera quelque ingénieur éminent pour surveiller la construction de
cet important ouvrage, auquel, comme de raison, tous les plans et toutes les es-
timations seront soumis, et lorsque par un moyen ou par un autre la route
aura été constatée d'une manière satisfaisante, l'association entreprendra de,
fournir les fonds, et construire et faire fonctionner toute la ligne à son propre
compte et à ses propres risques, aux conditions suivantes, savoir:-

Premièrement. L'association sera incorporée par une charte royale, reconnue
et confirmée par les diflrentes législatures provinciales, et toutes les dis-
positions et les facilités nécessaires seront accordées. "Des clauses seront in-
"sérées pour régler le taux des péages, etc., etc."

Secondement. Le gouvernement de Sa Majesté donnera sa garantie aux bons
ou débentures de l'association à mesure que les travaux avanceront, au montant
de la moitié des estimations, prenant par voie d'indemnité ou contre-sûreté une
première hypothèque sur la ligne; des dispositions, dont l'on pourra convenir,
seront ci-après établies pour former un fonds d'amortissement.

Troisièmement. Une somme annuelle à être fixée ci-après, sera accordée à
l'association par le gouvernement de Sa Majesté, pour le transport des malles
entre les colonies et la Grande-Bretagne, sur toute la longueur de la ligne, cette
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somme étant retenue par le gouvernement de Sa Majesté comme garantie du
paiement de l'intérêt des bons garantis.

Quatrièmement. Les provinces du Canada, de la Nouvelle-Ecosse et du Nou.
veau-erunswick accorderont à Passociation une somme de quatre-vingt-dix mille
louis sterling par année pendant trente années,

Cinquièmement. Les trois provinces concéderont à l'association six millions
d'acres de terre non-concédés le long de la ligne, ou aussi près d'icelles que les
circonstances le permettront, et fourniront dans chacun de leur territoire respec-
tif la largeur du terrein pour les chemins et les stations.

J'ai ainsi essayé de présenter le plus simplement possible les conditions aux-
quelles les parties que je représente sont prêtes et consentent à entreprendre la
construction et l'administration de ce grand ouvrage national, qui est regardé
comme d'une grande importance pour l'empire en général, et absoluiment géces-
saire au bien-être des possessions britanniques dans lAmérique du Nord.

J'ai, etc.,
(Signé,) W. JACKSON.

F. PEEL, écuyer,
etc,, etc.

No. 4.
Copie d'une lettre de W. Jackson, écuyer, M.P., à F. Peel, écuyer, M.P.

5 février 1852.
Monsieur,-Référant à ma'lettre de ce jour, qui contient des propositions pour

la ligne du grand tronc de chemin de fer d'Halifax à Québec, je prends mainte-
nant la liberté de dire que dans le cas où ces propositions seraient acceptées, les
mêmes parties entreprendront la construction de lA ligne de la cité de St. Jean à
la frontière des Etats-Unis, sans demander au Nouveau-Brunswick d'autre con-
tribution que celle à laquelle il est pourvu dans le bill des facilités en aide au
chemin de fer de l'Europe et de l'Amérique du Nord ; la compagnie étant en même
temps libre de négocier avec la province pour toute modification des dispositions
ou arrangements existants, que les circonstances rendront nécessaire ou expé-.
diente.

La compagnie entreprendra aussi de la même manière et aux mêmes condi-
tions, le relevé du pays pour fixer la meilleure route à suivre.

J'ai, etc.,'
(Signé,) W. JACKSON.

F. PEEL, écuyer,
etc., etc.

AUTRE CORRESPONDANCE.

No. 1.
Copie'd'une lettre de H. B. Wilson, écuyer, au Très-Honorable Sir

John S. Pakington.
36 BLoomsBuRy SquAnE, 28 avril 1852.

Monsieur,-Je prends très-humblement la liberté de soumettre à la considéra.
tion du gouvernement de Sa Majesté, le memorandum relatif au chemin de for
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intercolonial d'Halifax à Québec, et de là à la frontière ouest du Canada, pour
la construction duquel les agents des provinces recherchent maintenant l'aide
impériale.

Je crois que mes vues sont parfaitement d'accord avec celles de la grande ma-
jorité du peuple de l'ouest, et d'un grand nombre du peuple de l'est du Canada.

Par suite de la nécessité de placer ces vues entre les. mains des ministres de
Sa Majesté, avant qu'ils décident s'il est expédient d'accéder à la demande des
agents coloniaux, je n'ai pas eu le temps de me mettre en communication avec
mes amis d.u Canada pour obtenir leur co-opération.

Afin de suppléer à cette lacune, et pour corroborer mes exposés, j'ai ajouté, sous
forme d'appendices, divers extraits des journaux canadiens, et des résolutions
de l'Honoiable M. Merritt, ci-devant président du gouvernement canadien, ainsi
que des remarques sur le rapport du major Robinson, sur lesquels j'appelle res-
pectueusement votre attention.

J'ai, etc.,
(Signé,) H. B. WILLSON,

d'Hlamilton,-Canada Ouest.
Au Très-Honorable

Sir J. S. PAKINGTON,
etc., etc., etc.

Si ce n'est pas vous faire perdre trop de votre temps précieux,,je serai heureux
de vous donner personnellement toute explication que vous pourrez désirer.

H. B. W.

MEMORANjM relatif à la proposition de l'honorable M. Hincks, inspecteur-géné-
ral du Canada, au gouvernement impérial, pour obtenir de l'aide en faveur
de la construction du système proposé de chemins de fer dans les provinces
du Canad.a, du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle Ecosse ; avec les
raisons qui doivent empêcher le gouvernement britannnique de l'agréer.

Le plan de M. Hincks, tel que publié dans la correspondance entre les com-
missaires des trois provinces, lors de leurs récentes. réunions à Halifax, et tel
qu'exposé plus au loing dans ses résolutions et son discours dans le parlement
du Canada, pendant sa dernière session, embrasse les principaux points sui-
vants, savoir:-

Premièrement. Une ligne principale d'Halifax à Québec, par la .vallée St.
Jean, sera construite et possédée conjointement par les trois provinces, à condi-
tion que le gouvernement britannique donnera sa garantie aux bons des dites
provinces, qui porteront un intérêt au taux de Si pour cent, et à certaines con-
ditions exposées dans une dépêche du comte Grey au Gouverneur de la Nouvelle-
Ecosse à cet égard, spécifiant que toute la ligne passera sur le territoire britan-
nique.

Secondement. Une ligne de Québec à la frontière ouest du Canada, passant
à travers Montréal, Toronto et Hamilton, et toutes les villes intermédiaires sur
la rive ou près de la rive du St. Laurent et du Lac Ontario, sera entreprise et
construite par la province du Canada comme ouvrage provincial, avec la même
garantie du gouvernement impérial, si elle peut être obtenue, et sans cette ga-
rantie, si elle est refusée.

Le public ne sait.pas encore si ces deux propositions ont été soumises, à la
considération du gouvernement impérial par M. Hincks, séparément ou conjoin-
tement, comme formnant partie d'un seul plan à être adopté ou rejeté par les
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autorités impériales. L'inférence que l'on peut tirer des délibérations de la
commission conjointe, à Halifax, et des résolutions de la législature canadienne,
indique clairement qu'elles doivent être présentées à ce gouvernement comme
mesures séparées.

Supposant que cela soit, et que la promesse du comte Grey, ci-devant secré-
taire d'état pour les colonies, de recommander au parlement une mesure
octroyant la garantie impériale en la manière exposée dans sa dépêche, ait été
faite sur ses représentations- ex-parte, les considérations qui suivent sont respec-
tueusement soumises comme méritant l'attention du gouvernement impérial. Il
faut remarquer que la dépêche à laquelle il est ici fait allusion a été subséquem-
ment expliquée par une autr2 en date du 9 janvier 1852, limitant la garantie
promise à telle ligne seulement qui pourra être considérée comme ayant un
caractère national.

1. Le principe de faire entreprendre la construction et l'administration des
chemins de fer, ainsi que la plupart des autres travaux publics, par des gouver-
nements populaires, a été trouvé, en Canada comme dans presque tous les États
adjacents, sujet à de sérieuses objections. Par suite du caractère que prennent
généralement tous ces gouvernements, l'emploi de fortes sommes d'argent sur
des travaux d'état ou provinciaux, devient l'objet de disputes et de luttes poli-
tiques acharnées. Dans beaucoup d'États la tendance à abuser du pouvoir dis-
crétionnaire qui doit être accordé à l'exécutif dans la construction et l'adminis-
tration des travaux puelics, est devenu telle, que grand nombre de ces États.ont
amendé leurs constitutions, ou en ont établi de nouvelles, dans le but de limiter
le pouvoir de leurs législatures quant aux emprunts d'argent pour de semblables
fins. Même dans le grand État de New-York, où le système des canaux a été
une grande source de revenus, plutôt parce que l'État est une grande route entre
les rives (le l'Atlantique, les États de l'ouest et le Canada, que par l'économie
apportée dans leur construction et leur administration, une semblable clause a
été insérée dans la constitution dressée en 1848. La mauvaise administration
des travaux de l'État dans le Mississipi, l'Arkansas, le Michigan et l'Indiana a été,
prétend-on une des principales causes de la répudiation de leurs dettes, et dans
la Pennsylvanie et le Michigan, du non-paiement de l'intérêt de leurs dettes.

2. En 1848 et 1849, le Canada n'a pu s'exempter de se trouver placé dans la
même position disgracieuse de ces derniers qu'en émettant pour près d'un mil-
lion de piastres de billets promissoires de dix et vingt piastres, portant six pour
cent d'intérêt, et payables à un an de date. Cela provenait de l'emploi extrava-
gant de grandes sommes d'argent, alors au-dessus des ressources de la province,
sur des travaux publics improductifs. Ce n'est pas ici le lieu de disciter la
question de savoir si ces travaux n'ont pas été d'un grand bénéfice pour la pro-
vince, en citant particulièrement la vaste étendue de chemins planchéiés et ma-
cadamisés pour lesquels une grande partie de la dette a été encourue; la ques-
tion est de savoir s'ils n'auraient pas pu être construits à beaucoup moins de frais
par des compagnies, avec ou sans l'aide du gouvernement.

3. Ce dernier mode est le seul actuellement suivi en.Canada pour la construe-
tion de semblables chemins, excepté dans quelques cas où les conseils de comté
ont accor4é leur aide. Mais même dans ces cas on a trouvé qu'il se gli.sait des
abus; et l'on peut dire sans crainte, que maintenant les chemins planchéiés ou
macadamisés ne sont entrepris dans cette province que par des compagnies à
fonds social. Ces compagnies deviennent très nombreuses par suite de la pas-
sation d'un acte leur donnant les pouvoirs de corporation, afin de débarrasser
la législature de toute demande future pour la construction do semblables che.
rnins.
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4. Les chemins publics construits par le gouvernement du Canada coûtent près
de cent pour cent de plus que de semblables chemins construits par des compa-
gnies,.et les profits provenant des péages, sont moindres en proportion., Ces che-
mins étaient devenus un si grand fardeau pour la province, et les demandes
faites au trésor pour les réparer étaient devenues si nombréuses et si pressantes,
que P'inspecteur-généràl,- M. Hincks,'obtint du parlement, en 1850, un acte en
autorisant la vente. En vertu de cet acte, les chemins,.ponts et havres, qui
avaient coûté à la.province près de deux millions de piastres, ont été vendus à
l'encan pour moins du tiers de ce qu'ils avaient coûté, et sont maintenant admi-
nistrés par des compagnies à fonds social. La plupart de ces travaux, si non
tous, après des dépenses considérables faitespar les nouveaux propriétaires pour
les retirer du mauvais état dans lequel les agents du gouvernement les avaient
laissés, rapportent maintenant de bons profits.

5. Un autre exemple frappant de l'administration supérieure des. compagnies
comparée à celle de l'Etat ou des gouvernements provinciaux, est fourni par
l'affaire du chemin de fer central du Michigan. Cet ouvrage a d'abord été cons-
truit par PEtat, et quoique la ligne fût une des plus favorisées, et d'une grande
importance en raccourcissant là distance entre les États de l'lllinois, Wisconsin
et Indianaet les bordsde la mer, d'environ 500, milles, comparée avec la seulé autre
voie de communication par les lacs Michigan et Huron, on trouva que sous l'admi-
nistration du gouvernement il ne payait pas ses dépenses, et le chemin commen-
çait à 'se détériorer. A la fin, la législature en vint à la résolution de le vendre,
et un bill fut passé à cette fin. Comme dans le cas des chemins en Canada, vendus
par M. Hincks en vertu de son bill, le chemin de fer du Michigan fut acheté
par ·une compagnie, et le même résultat suivit le changement de propriétaires,
Voir les r.olutions dans l'un et l'autre cas. La nouvelle compagnie renouvela

de M. Merritt les rails en employant du fer plus subtantiel et de meilleure
Appendice No. 1. qualité, et, sous une administration économe et judicieuse, le

chemin a pendant plusieurs annéies rendu de forts dividendes.
.6. Si les travaux publics en Canada, et dans les divers États plus haut men-

tionnés, ont été sujets à de semblables extravagances, et ont été si improductifs
lorsqu'il -était difficile de se procurer de Pargent, même à un intérêt élevé,-
lorsque leur crédit était presque épuisé, et qu'il était très à propos d'agir avec
économie,-il est à espérer que l'on suivra un système différent, si le gouverne-
ment britannique verse dans les trésors provinciaux huit millions sterling, au
bas intérêt que l'on demande actuellement.

7. L'emploi d'une telle somme d'argent par les gouvernements provinciaux
sera, il est à craindre, un sujet de contestation politique. La concussion et la
corruption pourraient en profiter, et les résultats seraient, en. toute probabilité,
très funestes pour la morale et pour l'intérêt de la société. Il n'y a peut-être pas
en Amérique aucun pays où la tendance à abuser d'un tel' système de travaux'
soit plus forte que dans les provinces britanniques. Elles sont comparativement
pauvres, et remplies d'aventuriers nécessiteux, qui, ne trouvant pas de meilleures
occupations, se font agitateurs politiques, et ne sont nullement scrupuleux sur
les moyens à prendre pour parvenir au pouvoir, et jouir. d'une certaine consi-'
dération dans l'état. L'expérience du passé ne peut faire espérer que les gou-
vernements qui auraient l'administration de ces grandes lignes de chemin de fer
ne se composeraient pas, plus ou moins, des hommes de cette classe.

8. Le point que l'on doit ensuite prendre en considération est de savoir si ces
lignes de chemins, étant construites avec la plus grande écônomie, seraient,
comme travaux du gouvernement, plus productives que les autres travaux
publics du Canada. Il existe déjà, dans un état très avancé de progrès, un che-
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min de fer des chutes de Niagara à la frontière, vis-à-vis Détroit, et qui touche
a la tête du lac Ontario, à Hainilton. Ce chemin se nomme le grand chemin
Occidental, et est construit par une compagnie qui a négocié récemment en
Angleterre £200,000 de ses bons à des conditions favorables. M. Hincks pro-
pose de faire, l'achat de ce chemin, afin que le gouvernement puisse avoir le
monopole de tous les chemins de fer de la province. Le grand chemin Ocei-
dental forme une partie de la ligne du grand tronc depuis Hamilton jusqu'à 200
milles vers louest; formant aussi, par un embranchement vers l'est jusqu'aux
chutes de-Niagara, un chaînon du grand système de chemins de fer américains,
avec lequel il se, trouvera en connexion à ses deux extrémités; et.traversant la
meilleure partie colonisée .du Canada, dans toute sa largeur, il sera sans doute
très productif.

9. Cette Partie de la ligne du grand tronc, entre Hamilton et Québee, longera
dans toute sa longueur les rives du Lac Ontario et du St. Laurent, et elle aura à
soutenir la compétition des bateaux-à-vapeur durant sept mois de l'année. Mais
comme elle passera à travers toutes les grandes villes, telles que Toronto, Port
Hope, Cobourg, Kirgston, Montréal et nombre d'autres d'une importance com-
rmerciale considérable, et qu'elle traversera les parties les plus riches et les plus
florissantes du Canada, il y a tout lieu de croire qu'elle serait productive sous
l'administration judiciéuse d'une ou plusieurs compagnies. Si le gouvernement
du Canada veut donner son aide à de semblables compagnies, avec ou sans la
garantie du gouvernement impérial, il y. a dés parties responsables qui sont
prêtes à passer des contrats pour sa construetion.

10. Il ne peut exister aucune objection à ce mode d'accorder de l'aide aux
lignes de chemins de fer projetées, pourvu que le gouvernement avance la
moitié ou les deux tiers des frais de construction, et prenne une hypothèque sur
le chemin et l'équipement.. Si le gouvernement britannique désire aider à la
province du Canada, dans les entreprises de chemins de fer, il pourra le faire
en toute sûreté en donnant sa garantie aux bons -provinciaux qui seront ainsi •
prêtés aux compagnies à fonds social, ayant soin de garder, une marge de 3 à
50 pour cent, comme sûreté que l'argent sera dépensé avec prudence, et que les
travaux seront bien administrés.

11. Si,.au contraire, la proposition maintenant soumise par M.- Hincks doit
être acceptée,pet les chemins devenirdes travaux du gouvernement, le gouver-
nement britannique ferait mieux d'abord de les construire lui-même, par ses
agents, et en garder l'administration entre ses propres mains. Ceci préviendrait
toute collision désagréable entre ce pays et les colonies si elles se trouvaient à
ne pouvoir payer l'intérêt ou le principal d'une aussi forte somme ajoutée aux
dettes déjà très-lourdes des provinces, et spécialement du Canada.

12. Il y a de bonneq raisons de croire sinon d'affirmer que la portion de la
Voir appendice No. 4. ligne du grand tronc entre Québec. et Halifax, par la voie du'
Reanàrques sur le rapport St. Jean ou toute autre route,-ne paiera jamais ses frais d'ex-
du major Robinson. ploitation et de réparation. Il faudrait donner une trop grande
étendue à ce document pour entrer dans les détails de cet argument. Quelques
faits généraux élucideront cependant cette partie du projet,

13. Les partisans de la ligne de Québec à Halifax, en établissant desdonnées
sur les affaires de leur plan favori, sont obligés de compter beaucoup sur le
commerce local ou de la route, qui sera créé par les établissements qui se forment
dans le pays à traverser. Les établissements sont maintenant -peu. nombreux,
et le peuple est très-pauvre. . Les deux tiers au moins de la distance se com-

sent de forêts, qui jusqu'à ce jour ont été rarement foulées par les paq d'un
hmme civilisé. Ces vastes forêts, de plus de 400 milles, ne sont qu'en partie
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seulement propres à la culture. Une grande partie a ce caractère montagneux
décrit par les commissaires de la frontière nord-est, et le chemin de fer piojeté
traverserait le pays situé un peu au nord, et près de la ligne frontière du Maine
et du Nouveau-Brunswick, qui est formée, lespace d'environ 100 milles, par la
rivière St. Jean. Lorsque des partisans d'une ligne de chemin de 1r calculent
les affaires de leur chemin sur la.colonisation future du pays, telle qu'elle sera
dans dix ou vingt ans, il est.difficile de combattre leurs chiffres Pour des fi-
nanciers désintéressés ces calculs ne sont rien ou peu de chose.

14. Ci-devant, les promoteurs de chemins de fer, au lieu de choisir'des lignes
dans la vue de coloniser de nouveaux pays, qui prendront au moins un quart de
siècle avant de fournir un trafic considérable, hors le peu de provisions néces-
saires pour sustenter les nouveaux colons, ont toujours choisi les routes traver-
sant les districts les plus riches et les plus populeux. Quoique cette règle ait
été généralement observée, les placements dans les chemins de fer n'ont pas été
tellement productifs pour justifier l'adoption d'un principe tout-à-fait contraire
au premier. Et puis il y a des millions d'acres de terre plus fertile dans le
Haut-Canada et les Etats de l'Ouest, jouissant d'un meilleur climat, pour attirer
l'attention de la meillure classe des émigrés pendant encore plus d'un demi siècle.

15. Les estimations basées sur Paugmentation de la valeur des terres, et des
revenus qui en proviendront et rempliront les échiquiers provinciaux, ne sont
pas plus sûres que le calcul des sources de revenu du çhemin de fer lui-même.
C'est un fait incontestable que les départements des terres de la couronne n'ont
pas retiré, de toutes les ventes des terres, assez pour défrayer les frais d'admi-
nistration. Ce fait suffit pour renverser l'espoir de retirer des profits de cette
source.

16. Il est évident qu'un chemin de fer de Québec à Halifax ne saurait entrer
Voir appendice No. 1, en compétition, pour le commerce du Canada Ouest, avec les,
et aumsi No. 5. nombreuses lignes se dirigeant de New-York, Boston et Port-
land, vers la frontière du Canada'. Il y a, au moins, huit meilleures routes,
chacune étant plus courte de deux tiers ou de moitié, par !lesquelles le fret et
les passagers peuvent se rendre à ces ports de mer., Ces différents chemins de
fer touchent à la frontière du Canada, aux endroits suivants savoir: à Dunkirk,
sur le lac Erié, Buffalo, Chutes de Niagara, Rochester, Oswego, Kingston sur le
lac Ontario, Ogdensburgh, sur le Saint-Laurent, et à la ligne provinciale près de
Montréal. Toutes ces lignes, excepté celle de New-York et du lac Erié, qui
conduit directement -à New-York, offre un choix entre les marchés de cette cité
et Boston, les deux grands centres de la civilisation et du commerce en Amé-
rique, d'où partent et où arrivent tous les baquebots à vapeur de la malle, faisant
le trajet d'Europe. . Il faut ajouter à ces lignes le chemin de fer du St. Laurent
Voir appendice No.4. et de l'Atlantique reliant Montréal à Portland. La longueur

de cette route est d'environ 250 milles, tandis que de Montréal
à Halifax il y a plus de 800 milles.

17. Il serait absurde de supposer que les affaires de Montréal, ou les produits
du Canada Ouest, se rèndront à Halifax pour se diriger vers les marchés étran-
gers parla route en question. Mais il y a plus, c'est une question de savoir si
les affaires de Québec même né seront pas attirées vers la ligne qui se construit
maintenant de cette cité à un point d'intersection du chemin de fer du St. Lau-
rent et de l'Atlantique, à Melbourne, et ainsi jusqu'à Portland. Par cette route,
Québec ne serait qu'à environ 800 milles de Portland, tandia.qu'il sera à 800
milles d'Halifax par la route projetée.

18. La ligne proposée, afin de passer près de lEtat du Maine, ce qui causera
un grand détour dans le territoire des provinces, devra être placée à plus du 100
milles de la ligne droite, augmentant par là considérablement les frais de cons-
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truction et d'exploitation, et donnant aux lignes rivales qui traversent le Maines
le Vermont et' lEtat de New-York d'immenses avantages.,

19. 'Ce serait un acte d'injustice envers 2e peuple du Haut-Canada que de le
forcer, par une majorité des membres du B4s-Canada, à payer une lourde taxe
pour la construction d'un ouvrage dans lequel il n'a aucun intérêt quelconque.
Et de fait, la plus forte partie du fardeau retombera sur lui, parce qu'il fournit le
plus grand nombre de consommateurs des marchandises payant un droit d'im-
portation dans les-provinces.

20. Le vote suivant, pris l'été dernier dans Passemblée de Toronto, sur les
résolutions de M. Hincks relatives à cette question, fera voir de quelle manière le
sujet est envisagé par les membres des deux sections de la province.

Pour. Contre.
Membres du Haut-Canada........ il 20

" " Bas-Canada......... 27 3

38 '23

Des onze membres du Haut-Canada qui ont voté pour les résolutions, trois ou
voir appendice No. 3. quatre, y compris M. Hincks, étaient membres de l'administra-
Extraits du Toronto tion, et un aussi grand nombre d'eftre eux ont été rejetés par

Globe et autres leurs constituants aux élections récentes, et des personnes op.journaux. posées au plan ont été élues à leur place. b
21. En conséquence, si le gouvernement impérial donnait une aide pourla cons-

truction de cette partie de la ligne du grand tronc, et refusait son assistance à la
partie de Québec à Hamilton, cela causerait un mécontentement sérieux parmi
le peuple du Canada-Ouest, qui ne demande qu'un.léger motif pour se prononcer
en masse en faveur de la dissolution de l'union avec la section inférieure ou de
l'est de la province. Quels seraient les résultats ultérieurs d'un semblable mouve-
ment? c'est que lon ne peut prédire.

22. Le seul avantage que le gouvernement britannique retirerait de la cons-
truction d'un chemin de fer de Québec à Halifax serait dans la facilité qu'il
offrirait pour le transport des troupes et les munitions de guerre. Si la proposi-
tion du comte Grey tendant à faire retirer les troupes du Canada, et à faire
retomber sur la province le fardeau de sa protection, était adoptée, ce *minime
avantage même serait perdu. Mais il est douteux qu'un chemin de fer suivant
la ligne projetée puisse être de quelque utilité sous ce rapport dans n* cas de
guerre avec les Etats-Unis; et ce n'est que dans un serblable cas qu'un grand
chemin militaire entre les provinces serait nécessaire. Ce doute vient de la
proximité de lEtat du Maine, d'où l'on pourrait 'facilement expédier des dé-
·tachements de troupes pour briser le chemin ou intercepter la communication de
quelque autre manière.

23. Finalement, on doit toujours se rappeler qu'il 'est d'une égale importance
pour ce pays, et pour les provinces elles-mêmes, qu'une dette de huit millions
ne soit pas encourue pour la construction de chemins de fer sous des circons-
tances et dans des localités si peu encourageantes. Le Canada est déjà forte.
ment endetté, et il a été obligé d'imposer un droit de 12J pour cent sur tous les
articles manufacturés dans le Grande-Bretagne et à l'étranger, afin de remplir
ses engagements avec ses créanciers. S'il dépense trois ou quatre millions sur
des travaux improductifs, ce droit s'élèvera à 20 ou 25 pour cent, pour payer
l'intérêt et le principal.

H. B. WILLSON,
28 avril 1852. d'Hamilton, Canada-Ouest.
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Appendice No. I.

Comme contraste frappant du système extravagant suivi par les gouverne-
ments provinciaux dans l'administration et la vente de leurs terres, on peut citer
l'économie et la-prudence de la compagnie du Canada. . Les terres de la cou-
ronne ont été données aux provinces par le gouvernement impérial, tandis que
l'association dont il vient d'être question a fait l'achat de celles qui lui appar-
tiennent. Néanmoins cette compagnie, avec ses terres, a créé une source de
grands profits annuels pour les actionnaires. Au contraire, les départements
provinciaux des terres ont été tellement .livrés au.patronage politique, qu'en sus
de la recette brute des ventes, il a fallu des subventions annuelles pour corbler
les déficits. N'est-ce pas là un autre argument puissant pour abandonner la cons-
truction des chemins de fer dans les provinces à des compagnies privées, comme
en Angleterre et aux Etats-Unis? Les gouvernements des provinces et de l'em-
pire peuvent très-convenablement prêter leur crédit, en la manière indiquée, à
ces entreprises légitimes. Les résolutions suivantes, tirées d'une série proposée
par l'honorable William Hamilton Merritt, en amendement aux résolutions in-
troduites par M. Hincks dans l'assemblée législative du Canada, l'étè. dernier,
sont très-importanites dans qptte questio. M. Merritt est le créateur du système
de canalisation de cette province, et a acquis plus d'expérience sur ces matières
que tout autre homme du Canada. De plus, il a été pendant quelque temps le
président du ministère de M. Hincks, et il n'a donné que récemment sa démis-
kion de président du bureau des travaux publics et de membre de l'adminis-
tration. Ses opinions ont par conséquent droit à ma grande considération.

"2. Que touté l'expérience du passé, tant dans les Etats-Unis qu'en Canada,
&I tend à,prouver que la construction et Padministration de chemins de fer par le

gouvernement, est impolitique et inexpédiente ; qu'il en est toujours résulté
de grandes pertes pour le public, et qu'on n'en a jamais retiré les avantages
qu'on en attendait; ainsi, par exemple, dans l'état du Michigan, il a été allé-
gué que le chemin de fer central construit par l'état avait créé des emplois

"pour faire vivre des mendiants politiques aux dépens du public, en fournissant
"de. Pemploi,à une classe de personnes incapables de remplir les fonctions qui
"leur étaient assignées, cela a causé finalement tant de mécontentement que
"le chemin a-été vendu à perte à une compagnie privée, laquelle par une régie
'<prudente et économique, en a depuis fait une entreprise! profitable. Que de
"même, la translation des ouvrages locaux en Canada, de la régie des commis-
"saires locaux à celle, du gouvernement provincial, a été accompagnée des
"mêmes résultats, occasionnant chaque année une augmentation de dépense
"pour le public, jusqu'à ce que, par expérience, le gouvernement se soit con-
"vaincu que tous les ouvrages publics, à l'exception de ceux qui se rattachent
" aux grandes voies de communication par eau, devraient être confiés à des
' administrations locales; c'est pourquoi ces ouvrages ont été transférées aux
'<municipalités ou à des compagnies privées.

"3. Que cetto chambre est d'avis qu'il ne serait pas expédient, avec les ren-
seignements imparfaits que nous possédons, d'entreprendre la construction de

"<1,216 milles de chemin de fer, entraînant une dépense (à £6,500 par mille)
"d'environ £8,000,00, dépense qui, dans le cas où le chemin ne sera pas régi
"économiquement, et ne rapporterait pas de profit, assujettirait la province,
"aux taux de 3J pour cent d'intérêt, à un surcroît de taxe de £280,000 par
"année ; à moins qu'il ne soit établi quelque garantie.additionnelle contre les
" pertes futures."
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Appendice No. 2.

La dernière dépêche du gouvernement impérial au sujet du chemin de fer de
Québec et Halifax, qui a été publiée, est de M. F. Peel à M. Hineks; et elle a
été écrite pat ordre du comte Grey, en date du 20 février dernier. Elle se termine
ainsi

"Lord Grey me char ge d'ajouter que nulle proposition pour obtenir l'aide du
"parlement en faveur de la construction du chemin de fer proposé, ne pourra
"être admise par le gouvernement de Sa Majesté, à moins qu'il ne soit démon-
" tré qu'il établirait une ligne complète passant en entier sur le territoire'britan-
" nique."

La question alors se résume ainsi:-De quelle valeur un tel chemin serait-il,
soit pour lAngleterre, soit pour les colonies, s'il est incapable de soutenir la,
compétition avec les nombreuses lignes plus courtes des Etats-Unis qui touchent
partout la grande ligne de communication par les lacs et le St. Laurent, et con-
duisent aux plus vastes et aux meilleurs marchés ? Toutes les provinces cherchent
énergiquement à obtenir la réciprocité du libre échange avec les Etats-Unis; de
nombreux ag1ents ont été envoyés par les gouvernements provinciaux, de temps
à autre, à Washington, entre autres M. Hincks, pour promo1ývoir cet objet. Ceci
prouve que le plus vif désir des provinces est d'étendre leurs relations commer-
ciales avec ce pays, et non entre elles. C'est avec les grands marchés de l'union
qu'elles désirent se mettre en rapport. Ces marchés offrent aussi les meilleurs
entrepôts pour le commerce à lextérieur et de l'autre côté de l'Atlantique. . Le
commerce entre les provinces elles-mêmes ne forme qu'une partie insignifiante de
leur commerce général, comme on le voit par le tableau officiel qui suit des
importations et exportations du Canada, pendant l'année 1850, dressé d'après le
cours d'Halifax, de 16s. 8d. sterling le louis.

Total des importations........... ......... .... £4,245,517
De la Grande-Bretagne.... .......... £2,,200,980
Des Etats-Unis..................... 1,648,715
Des ports de l'Amérique Britannique du

Nord.... .......... ....... . 96,464

Des autres pays.......,..............92,358

Total des exportations (1850)...... ........ .... .... £2,669,998
A la Grande-Bretagne....... £l,648,849
'Aux Etats-Unis ............... 1,237,789
A toute l'Amérique Britannique du Nord 202,194
A tous les autres pays ............... 29,166

D'après le tableau qui précède, on voit que les Etats-Unis ont acheté pour
plus de £87,00 des produits du Canada, en 1850, que la Grande Bretagne, et
pour plus de £1,035,00 que tout le reste de l'Amérique Britannique di Nord,
-jéai ensemble, le tout malgré des restrictions de douane considérables. Toute
tentative de forcer Pétablissement d'un commerce entre les colonies par des dis-
positions législatives, et des tarifs élevés contre les autres pays, serait contraire
àla politique actuelle de lempire, et serait certainement très désastreux pour le
eomtnere et la prospérité des colonies. -Il serait difficile de calculer le résultat
d'ùne semblable politique. Une mesure calculée pour détruire la pnoitié de
isr commerce, non seulement amenerait la chute de ladministration qui en

ferait la proposition, mais elle pourrait conduire rapidement à la séparatiop dem
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colonies de la connextion britannique. -Il n'est pas raisonnable de supposer que
la grande masse du peuple du Canada, et particulièrement du Haut-Canada,
possédant toute l'énergie et Pesprit d'entreprise de la race anglo-saxone, qui de-
ymande seulement la liberté d'action pour faire de cette colonie un grand peuple,
se soumettra tranquillement à l'imposition de taxes dans le but de favoriser
quelque branche particulière d'industrie ou de commerce, ou une ligne de che-
min de fer ou de communication par cau, aux dépens de toute autre, soit britan-
nique soit étrangère.

Appendice No. 3.

EXTRAITS DEs JounpiAux DU CANADA Er »U NOUVEAU-BRUNSWICK.

Du "Toronto Globe," (Réformiste, et ci-devant l'organe du gouvernement de M.
Hincks,) 28 août- 1851.

" Le grand tronc de chemin de fer.-Nous prions nos lecteurs de lire atten-
tivement les débats qui se trouvent dans une autre colone, sur le grand tronc de
chemin de fer d'Halifax à Québec; et s'ils ne sont pas convaincus que les intérêts
du Haut-Canada sont complètement sacrifiés aux exigences -des canadiens-fran-
çais, rien ne pourra les convaincre. M. Hincks a réussi à induire la chambre
d'assemblée à contracter une dette de seize millions de piastres sans que la
nécessité actuelle en ait été dérMontrée, et sans qu'on ait donné aucun calcul
du commerce, du revenu ou, des dépenses anticipés. Si l'on construisait un
chemin de Québec au Détroit, la perspective d'un. commerce profitable à
l'est de Québec serait même entièrement douteuse pendant nombre.d'années
à venir,; mais sans »un chemin à l'ouest de Québec, il est difficile d'imaginer
quelles affaires pourraient se transiger sur le grand tronc. Cependant, avec cette
perspective, M. Hincks pousse son plan et enfonce des millions ! Et, outre l'appa-
rence qu'il sera improductif, il est bien -clair qu'avant que le chemin puisse
étre construit, nous aurons une communication de chemin de fer jusqu'à
Halifax par la route de Portland sans qu'il nous en coûte un sous. Ainsi, il n'y,
a rien pour justifier l'entreprise, excepté que les canadiens-français veullent
qu'elle se fasse.

i Les débats mettent au jour plusieurs faits importants. Premièrement, la
Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick, non seulement doivent avoir la
partie de la ligne qui traverse leur territoire construite au moyen de l'emprunt
à 3 pour cent, mais ils doivent encore avoir le surplus de l'emprunt pour cons-
truire leur chemin de Portland aux Etats-Unis, en opposition directe à la ligne
canadienne, et en frustrant le but même que l'on veut atteindre par cette ligne,
savoir: ouvrir une grande voie à travers les provinces pour le transport des pas-
sagers d'Europe. Comment M. lincks a-t-il pu consentir à ce projet, c'est ce
que nous ne pouvons nous imaginer. Secondement, il est clair que l'espoir
d'avoir un surplus·de l'emprunt impérial pour construire la route de Québec et
Hamilton, est une illusion complète. Il n'y aura pas de semblable surplus; s'il
y en avait un, il serait donné à la ligne d'Halifax et Portland, et si le tout ne lui
était pas donné, il s'écoulerait cinq ou six années avant que l'on put savoir s'il
y aurait quelque chose à avoir,-espace de temps que nous ne pouvons guère
attendre;-et si nous attendions, et qu'il n'y eût pas de surplus, M. Hineks ad.
met que nous ne serions pas certains de l'avoir alors. Troisièmement, M. Hincks
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construit ce chemin de fer du Bas-Canada aux dépens de toute la province ; il
propose de construire le chemin du Haut-Canada, la moitié avec les fonds locaux
et la moitié avec les fonds provinciaux.

"Tout ce plan est un outrage,. et il aurait dû être repoussé sans hésitation.
Nous comprendrions la construction d'une ligne principale d'Halifax au Détroit
et Port Sarnia, avec la garantie britannique pour toute la ligne; mais enfouir
seize millions sur un chemin passant à travers une forêt qui sera fermée pendant
la plus grande partie de lannée, 'et laisser à sa chance le chemin réellement né-
cessaire, est un plan que nul autre que l'honorable M. Hincks aurait pu énoncer.
L'explication de ce plan n'est que trop claire: " Des concessions doivent être
faites afin de conserver l'union," pour les chemins de fer comme pour les recto-
reries. Nous prions les réformistes du Haut-Canada de remarquer la manière
dont M. Hincks a fait passer ce bill scandaleux.

Pour. Contre.
"<Haut-Canadiens........ ....... .. 1l- 20
" Bas-Canadiens.... ............. 27 3

38 23

" Les seuls Haut-Canadiens ne faisant pas partie du gouvernement, qui ont
voté pour lé bill, sont MM. Bell, Fergusson, Morrison, Prince, Richards, Snith
de Durham, et Wilson. 7,"

Du "Toronto Colonist," (Conservateur,) 11. juillet 1851.
" Nous consentirions volontiers à la proposition de la construction du chemin

de fer d'Halifax et Québec, à la condition que la garantie impériale s'étendrait à
toute la ligne du chemin depuis Halifax jusqu'à Hamilton (tête du lac Ontario).
Ce serait, suivant nous, une folie pour la province du Canada que de s'engager
dans la construction de la ligne d'Halifax.

Québec et Hamilton, et nous lui donnerons cordialement notre appui."
Du " St. John's Courier," (Nouveau-Brunswick,) février 1852.

"Un chemin de fer de Québec à Halifax, tel qu'il sera construit et administré par
le gouvernement, ne paiera pas, pendant les vingt premières années, la moitié de
ses frais d'exploitation, car il n'y a pas maintenant plus de cinquante mille per-
sonnes capables de voyage sur ce chemin, dans toute sa longueur de sept cent
milles. Avant que l'on ne puisse avoir l'argent, il y a plusieurs question à régler;
-telle que l'approbation de la route,-l'établissement d'une disposition pour le
transport des troupes stationnées dans la province, disons une bagatelle de
£30,000 par année,-le salaire, de £2,000 ou £3,000 par année, des commissaires
impériaux qui devront se charger de l'emploide nos revenus,-et autres détails
de moindre importance."

Du "Kingston News," (Conservateur,) juillet 1851.
"Cependant, c'est réellement trop exiger da peuple canadien que de vouloir

qu'il se taxe pour une dette additionnelle de $16,000,000 à la demande de M.
Hinoks, dans le but d'accomplir un objet qui, non seulement ne lui rapportera
pas des profit, équivalents, mais lui une fois accompli, pourra empcher et de
fait empêcher pendant des années et de# années, l'entreprise de cette ligne de
chemin de fer à travers la province, si longtemps l'objet de l'ambition du peuple.
Notre gouvernement peut, avec l'aide de la garantie impériale, lever les quatre
millions requis pour la ligne d'Halifax et Québec ; mais il ne pourra, nous en
sommes persuadés, continuer l'emprunt et obtenir les trois ou quatre millions
nécessaires à la construction du chemin de fer de Québec et Hamilton. Si la
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somme nécessaire pour construire toute la ligne pouvait être obtenue avec la
garantie impériale, on ferait assez bien d'entreprendre ce gigantesque ouvrage;
mais ce nous semble presque de la folie que de procéder de la manière impré-
voyante suggérée par M. Hincks et sanctionnée par la dernière assemblée."

Du "Cobourg Starr," (Conservateur,) juillet 1851.
"Le Haut-Canada pillé au profit du Bas-Canada.-La partie indépendante

de la presse du Haut-Canada, de toutes les couleurs politiques se prononce
contre l'octroi fait en faveur du chemin de fer d'Halifax et Québec. Par les
termes de l'acte de M. Hincks, le Canada est engagé à payer Pintérêt de seize
millions de piastres; et comme le Haut-Canada paie les quatre-cinquièmes des
taxes, nous serons victimés pour une piastre par personne, hommes, femmes et
enfants, pendant cent ans, pour l'intérêt, sans compter la taxe pour le principal.
Si le chemin ne paie pas ses frais d'exploitation-et il ne les paiera,-nous
aurons encore à payer une taxe additionnelle. Il est vrai que M. Hincks déclare
dans son acte que s'il y a quelque surplus, nous l'aurons, aussi loin qu'il pourra
aller, pour la construction du chemin de Québee à Hamilton. -Mais aucune
personne sensée ne croit qu'il y aura un surplus. Et- de fait, si l'administration
de la partie du'Canada est confiée à M. Killaly, nous craignons biens que sept
millions ne suffiront pas à la construction du chemin, même jusqu'à Québec.
Le " Quebec Chronicle " a la: froide impudence de nous dire" qu'une ligne de
chemin de fer n'est assurément pas bien nécessaire entre Hamilton et Québec,
puisqu'il existe maintenant une communication directe et rapide par eau."
L'écrivain est évidemment sous l'impression que nos bateaux-a-vapeur font le
voyage de Montréal pendant toute 'année, et il sera, nous suppospns, très
étonné d'apprendre que durant six mois, nous sommes aussi renfermés que i
dans les glaces. Mais l'acte de M. Hincks, non seulement force le Haut-Canada
à payer pour la construction d'un chemin dont il ne retirera pas plus d'avantages
que s'il était construit dans la lune, mais il empêche même maintenant nos mu-
cipalités de procéder avec leur propre chemin. Car non seulement le peuple ne
consentira pas à payer une double taxe, une pour un chemin en bas, et une autre
pour un chemin ici, mais en supposant même qu'il consentirait à la payer, on ne
pourrait obtenir l'argent, puisque les seize millions garantis· auront épuisé notre
crédit dans la Grande-Bretagne. Un pays, comme un individu; n'a qu'un cer-
tain montant de crédit, son nom n'est bon que pour une certaine.somme, et du
moment que l'un ou Pautre a touché son maximum, il n'est plud d'aucune utilité."

Du "Cobourg Star," mars 1852.
"'Chemin de fer de Québec et Halifax.-Nous devons maintenant cesser d'es-

pérer l'aide du gouvernement pour la ligne de front ou de l'intérieur depuis la
ligue de Montréal vers l'ouest. Dans le memorandum qui précède, il est claire-
ment dit 'que le Canada, pour compléter sa ligne principale, aura à construire,
soit par entreprise privée, soit par entreprise publique, la ligne de Montréal à la
rivière Détroit, distance de 600 milles.' Tout notre crédit étáùf absorbé pour
fournir des fonds au chemin d'Halifax et Québec, notre ligne devra être cons-
truite par entreprise privée où pas du tout. Eployer 'toutes nç, reesoutcés à
l'exécutionId'un plan qni, de l'aveu de tout le monde, sera improductif, au pré-
judice de chemins de fer qui paieront, et'dont la cànatruction est d'e n6odsàitd
urgente, c'est agir d'une:manire préjudiiable à nos intéréts.*
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Appendice No. 4.

REMARQUES suR L RAPPORT nu MAJOR ROBINSON.

En rédigeant les raisons qui suivent contre la proposition de faire constmire
un grand chemin de fer intercolonial depuis Halifax jusqu'à Québec, et de là
jusqu'à Hamilton, par les gouvernements provinciaux, au lieu d'abandonner le
projet, dans ses différentes parties, à l'entreprise de compagnies à fonds social,
aidées par le gouvernement, on n'a pas cru nécessaire d'entrer dans les volumi-
neux détails exposés par le major Robinson et ses associés, dans leur rapport du
relevé de la ligne entre Québec et Hamilton. Les faits établis dans le memo-
randum suffisent pour montrer que le major Robinson en faisant valoir son plan
favori a évidemment permis à son enthousiame de l'emporter sur son jugement.
Quelques faits concernant les estimations. du rapport, tant pour le coût de cons
traction que pour le montant probable des affaires du chemin, serviront à faiîe
voir que l'on doit recevoir les calculs du major Robinson avec bëaucoup de pré.
caution.

Premièrement, quant au coût de construction. Les estimations du coût pro-
bable sont en entièrement basées sur de semblables entreprises faites dans les
Etats-Unis, et particulièrement sur le coût des chemin du Massachusetts, et des
chemins de fer de New-York et Erié et la rivière Hudson, dans lEtat de
New-York. -Jusqu'à quel point peut-on se fier à un semblable calcul? cela dé.
pend de la similarité ou dissimilarité des routes choisies. Dans le Massachusetts
le terme moyen du coût par mille d'une simple voie est porté à £7,950 sterling;
mais vu le plus bas prix auquel le fer peut être fourni aux provinces britanni.
ques, le coût de la ligne de Québec et Halifax est porté à £7,000, auxquels on
ajoute dix pour cent pour les dépenses contingentes, faisant. en tout £7,700 par
mille. Le coût de toute la ligne de 635 milles, est en conséqàence, estimé à
£5,000,000 sterling.

Mais les commissaires n'ont donné aucune attention au fait important ue les
chemins de fer du Massachusetts suivent presqu'invariablement la course a plus
plane des nombreuses rivières et cours d'eau, et traversent rarement les chamnes
de montagnes Ce principe, presqu'uniformément suivi dans le choix des
lignes de chemins dans la Nouvelle-Angleterre, possède, en sus de l'avantaged'éviter les difficultés d'art, l'autre grand avantage de traverser les parties les
plus peuplées du pays. C'est un fait incontestable que les vallées des rivières
étant les plus fertiles, sont peuplées les premières; et lors du commencerent du
système des chemins de fer dans la Nouvellë-Angleterre, elles contenaient une
population entreprenante et industrieuse, engagée dans Pagriculture et les ma.
nufactures. Chaque cours d'eau avait été exploité d'une manière ou d'une
autre, et fa Nouvelle-Angleterm était renommée pour ses beaux villages et ses
belles villes.

De.l'autre côté, suivant l'exposé même du majQr Richardson (page 8 de son
rapport) la plus grande partie du chemin de fer d'Halifax et Qué6eî non seule,
ment passera presqu'entièrement à travers les forets, mais elle coupera encore à
angles droits le cours des rivières et ruisseaux, et par conséquent leu chanies de
montagnes. Mais il vaut mieux donner les termes mêmes du rapport:-

"Ainsi, il est êvidpnt que toute ligne partant de la côte de la Nouvelle.i|oss
et se tendst au St. Lwent devri euivre la direction générae, Ia plus défave
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rable qui se puisse trouver, car il faudra qu'elle coupe à angles droits toutes ces
montagnes, cours d'eau et vallées."

Cette comparaison est une preuve conclusive que les chemins du Massachu-
setts ne peuvent. être pris comme fournissant des données correctes sur lesquelles
on puisse baser une estimation du coût probable de la ligne de. Québec et Halifax,

L'inégalité du pays qui traverse le chemin de fer de New-York et du lac Erié,
long de 450 milles, peut mieux servir de point de comparaison pour la ligne re-v
commandée par le major Robinson, ou pour "toute autre ligne, de la côte de la
Nouvelle-Ecosse au St. Laurent." A la page 19, le rapport porte les estirmations
de ce chemin de New-York, alors en construction (août 1848) à "£6,250 par
mille, à part l'équipement." Ceci est un bon exemple dé la valeur que l'on doit
attacher à la généralité des rapports dressés pour montrer une affaire sous un
beau jour.

L'auteur de cet. écrit était l'un des invités de la compagnie du chemin de fer
de New-York et du lac Erié, à la grande fête donnée en mai 1851, pour célébrer
l'inauguration de ce chemin, il a entendu à plusieurs reprises le président et les
autres officiers en raconter l'histoire dans ses plus grands détails. Le coût total
du chemin alors, avec seulement 30 milles de double voie, était porté.par tous
les orateurs à vingt millions de piastres (£2,000,000 sterling,) pour l'équipement
ultérieur. Ce qui donnerait en chiffres ronds environ £11,500 sterling par mille,
ou £5,200 de plus que l'estimation du major Robinson.

Ce coût du chemin de fer de la rivière Hudson est porté dans le rapport à
£7,440 par mille. Lorsqu'il a été achevé en octobre dernier, on a trouvé qu'il
avait coûté plus de £12,000 par mille.

Ce dernier chemin suit la rivière dans toute sa longueur, et lé chemin de
New-York et du lac Erié suit les vallées des rivières Delaware, Susquehanna,
Chemung, Gennesse, Alleghany, et leurs affluents, pour plus des trois-quarts
de la route. L'inférence en est qu'ils ont coûté moins par mille qu'un chemin
coupant "les chaînes de montagnes,.les cours d'eaux et les vallées à angles
droits." Ce ne serait pas trop faire -que de placer ce désavantage comme com-
pensation du prix plus élevé du fer dans les Etats-Unis. Mais le chemin de fer
de New-York et PErié, en suivant le cours des rivières, a suivi en même temps
les lignes des établissements où l'on pouvait se procurer à des prix modérés des
hommes, des cheveaux et des provisions; tandis que le tout devra être trans-
porté à des frais énormes, l'espace de centaines de milles à travers les forêts,
pour la ligne d'Halifax, si Pon veut finir Pouvrage dans un temps raisonnable.

Mais supposant que malgré tous ces mécomptes, le chemin d'Halifax puisse
être construit au même prix que celui de New-York et l'Érié, supposition guère
permise d'après les circonstances, il coûtera toujours £ 11,500 sterling par
mille, ou £7,302,500 pour toute la longueur (633 milles), ce qui dépasse de
£2,302,500 l'estimation du major Robinson. ý Cette sômme même est regardée
par des ingénieurs américains expérimentés comme étant insuffisante pour
compléter et équiper un chemin courant 600 milles à travers un pays monta-
gneux et sauvage, couvert de neige durant six mois de l'année (dont Pépais-
seur, suivant le major Robinson lui-même, n'est pas, terrhe moyen, moins de
trois à quatre pieds), pays entièrement dénué d'hommes, de chevaux -et de
nourriture, et de fait, de tout ce qui est nécessaire d'avance pour construire à
bas prix, excepté seulement le bois et la pierre qui, partout en Amérique, sont
à bon marché.

Il y a une autre chose que l'on ne doit pas perdre de vue en prenant les che-
mina mentionnés par le major Robinson, comme base de l'estimation du coût
probable. du chemin de for d'Halifax, c'est que ces chemins sont possédés par



16 Victoroe. A ppendice (Z.) A. 1852.

des compagnies qui sont, l'expérience le prouve, toujours plus économes que les
gouvernements, car la plupart des gens sont sous l'impression qu'il est très
légitime de piller ces deniers sans merci, tandis que lon propose de construire
le chemin d'Halifax comme ouvrage provincial par l'intermédiaire des agents du
gouvernement. Il faut aussi ine pas oublier qu'un ouvrage de cette étendue
nécessitera quelques doubles voies, î pour être exploité avec sûreté. Le major
Robinson n'a pas fait d'estimation à ce sujet.

Ainsi le coût total et·l'équipement ne peuvent être, sous toutes les circonstan-
ces, estimés honnêtement à moins de huit à dix millions sterling.

On n'entend pas faire l'application de ces arguments contre la ligne projetée
de Québec à Hamilton, ou au grand chemin dc Pouest, dont la construction est
très avancée. Cette partie du pays est d'une nature tout-à-fait différente. C'est
une plaine presque dé niveau tout le long de la route, ayant une pente aussi
régulière que le grand fleuve et les grands lacs dont elle suivra dans toute sa
longueur les rives, si belles, si fertiles, si bien établies, et qui promettent de
donner un trafic très rémunératif.

Secondement, quant à l'estimation des sources'de trafic.
Si le major Robinson s'est éloigné de la réalité dans l'estimation du codt de

son chemin favori, il s'est certainement laissé entraîné encore plus loin par son
imagination en cherchant des données sur le temps qui s'y fera. Quelques faits,
venus au jour pendant les quatre années qui se sont écoulées depuis que le
rapport a été écrit, serviront à faire comprendre le sujet aux intelligences les
plus ordinaires et les moins vives.

A la page 21, le rapport porte la population "dans toute l'étendue du parcours
qui profitera de la ligne et y contribuera " à 400,000 ames. Ceci comprend les
deux terminus. Alors on suppose que chaque habitant contribuera onze chelins
sterling par année, par la transaction des affaires, au support de la ligne, mon-
tant fourni par tête dans le Massachusetts. Mais il nefaut pas supposer qu'une
population principalement engagée dans le commerce de bois, et si pauvre,
qu'un journal-de St. Jean publiait, en 1849, un tableau pour prouver qu'environ
10,000 personnes laissaient chaque année le Nouveau-Brunswick pour les Etats-
Unis, offrira le même support à un chemin de fer que les riches et beaucoup
plus énergiques habitants de l'un des Etats les plus importants de l'Union. Et
il faudrait prouver de plus que les habitants de Québec, nombrant environ
50,000, et un égal nombre dans ses environs, suivant les calculs du major
Robinson, ne préférerait pas la ligne la plus courte. pour se rendre à la mer, soit
à Portland, soit à Boston. En tenant compte de toutes ces circonstances, cet
item de l'estimation peut franchement être réduit des trois quarts; ou, en
d'autres mots, la somme brute de £200,000 peut-étre réduite à £75,000, comme
étant le résultat le plus probable.

Avant d'aller plus loin, on fera bien d'établir une base pour faire l'estimation
du coût probable de l'exploitation et des réparations de la ligne. L'été dernier,
Péditeur du American Railroad Journal, ayant accès aux meilleures sources
d'information, portait les frais de l'exploitation, des réparations et des renouvel-
lements de' la ligne de New-York et Erié, 450 milles, à 2.500,000 piastres,
disons £500,000 sterling, par année. En tenant compte du surplus de la longueur
du chemin d'Halifax, 185 milles, cette ligne ne pourrait être, au même taux,
exploitée et maintenue pour moins de £700,000 par année.

On peut dire que l'on ne doit,pas s'attendre à ce que le montant du trafic de.
la ligne d'Halifax égalisera celui du chemin de New-York et Erié, et que par
conséquent les dépenses ne seront pas aussi élevées. La réponse à Scci est bien
claire. Si les affaires ne dépasseni pas celle de lErié, alors l chemin est une
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mauvaise entreprise pour les provinces. Plus le trafic d'un chemin de fer est
considérable, suivant la capacité de la li e, moins les frais d'exploitation s'élè-
veront comparativement à sa somme d'a aires. Si cela est vrai, comme on en
a la certitude, un chemin doit avoir un certain montant de trafic avant qu'il paie
les frais d'exploitation et d'entretien de la route, ensuite une certaine portion des
recettes, constatée -par l'expérience, forme le profit, et l'autre portion sert à
défrayer l'augmentation des dépenses. Maintenant, les recettes du chemin de
New-York et Erié, suivant les propres tableaux de la compagnie, sont portées à
3,000,000 de piastres ou £600,000 sterling, laissant pour pront sur un placement
de £5,000,000, la somme de £100,000, ou 2 pour cent.

Ainsi, si la ligne d'Halifax ne coûte que le même prix par mille que celle de
lErié (£11,500) ou £7,300,000 pour toute la ligne, et que son trafic soit égal à
celui de cette dernière ligne, supposition bien improbable, il en résulterait une
perte annuelle de £100,000 en sus de l'intérêt payable sur le coût. Comptant
Pintérêt sous la garantie impériale à Si pour cent, il se monterait à £255,500;
ou, en ajoutant la perte sur l'exploitation et l'entretien, il faudrait pourvoir pour
£355,500 à même les revenus des provinces. Mais d'après les faits allégués
dans le memorandum ci-joint, appuyés par les résolutions de M. Merritt, qui font
voir l'administration imprévoyante et extravagante des travaux publics par le
gouvernement provincial du Canada, cette estimation même de la perte surl'ex-
ploitation et l'entretien de la route paraîtra trop basse; et ce ne serait probable-
ment pas trop que de porter en chiffres ronds à $2,000,000 ou £400,000 sterling,
la somme à laquelle les provinces devront pourvoir annuellement. Cette estima-
tion est cependant basée sur la supposition que le trafic sera égal à celui de la
ligne de l'Erié. S'il ne l'est pas, et on ne trouvera aucune personne ayant
quelque connaissance du sujet assez hardie pour maintenir le contraire, alors la
perte de la province augmentera presque dans la même proportion que le trafic
diminuera. Ou bien, pour être plus clair, si la recette ne se monte qu'à la moitié
seulement ou £300,000, alors la dépense de l'exploitation et de l'entretien ne
s'élévera probablement qu'à £500,000,-somme des frais de l'Erié,-ce qui ferait
une perte de £200,000 au lieu de £100,000, à ajouter à l'intérêt. Dans ce cas,
la somme que les provinces auraient à fournir annuellement serait de deux mil-
lions et demi de piastres.

Tout défavorable que cela puisse paraître à la ligne d'Halifax, ce n'est pourtant
pas le plus mauvais point de vue de l'entreprise. Il reste maintenant à faire
voir que presque toutes les autres estimations relatives au trafic sont entièrement
incorrectes et improbables, excepté celles qui ont rapport au trpfic comparative-
ment minime du transport des provisions pour les résidants des localités, jusq'à
ce que les produits du pays puissent combler le déficit, ou qui sera créé par une
augmentation soudaine de la population.. Cette dernière source d'affaires ne
saurait être considérée comme devant être d'une grande importance.

Aux pages 22 et 23 du rapport, on essaie de démontrer que non seulement le
surplus des produits du Canada Ouest, expédiés pour les marchés d'Angleterre
et autres pays transatlantiques, mais aussi qu'une grande partie des produits des
états de l'Ouest se rendront au port d'Halifax pour être mis à bord des vaisseaux,

Lorsque le rapport à été remis au secrétaire d'état pour la colonie (août 1848),
le système adopté par le gouvernement américain de permettre le transit des
marhandises et des produits canadietns à travers leurs territoires en franchise,
n'était que dans son enfance. Il n'y avait qu'une ligne de chemin de fer de
'Etat de New-York qui touchait aux eaux navigables du lac Ontario, et cette

ligne n'avait pa la permission de faire coneurrence au canal Erié durant la
manon de navigation, et ne pouvait transporter le fitt même durant lhiver, lors-
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que le canal était fermé, qu'en payant les " droits de canal," comme on les
nommait.

Depuis, plusieurs nouvelles lignes de chemin de fer ont été ouvertes entre les
ports de New-York et Boston, et sur différents points situés le long de la frontière
canadienne, et sous peu il y en aura quelques-unes de plus. Ces divers che-
mins touchent la ligne de la province ou se terminent à des havres des lacs aux
endroits suivants, savoir: à Dunkirk et Buffalo, sur lé lac Erié, et aux chutes de
la rivière Niagara, qui doit être traversée par un pont solide, capable de sup-
porter des trains pesants; à Rochester, Oswego, Sakett's Harbour, et Kingston,
sur le lac Ontario, et Ogdensburg sur le St. Laurent, chemin qui fait déjà un
inmense trafic canadien; et à Montréal où il y a maintenant deux lignes
ouvertes, conduisant l'une à New-York, P'antre à Boston; et une troisième, du
St.. Laurent à l'Atlantique, presque achevée, conduisant à Portland. Une loi
a récemment été passée dans l'état de New-York, pour permettre aux chemins
de cet état de transporter du fret, et de faire concurrence au canal, francs de
droits. On a fait aussi une réduction de quarante pour cent sur les péages du
canal Erié.

L'effet de la compétition des chemins dé fer ne s'est p as encore fait sentir
dans la réduction des frais de transport, excepté sur la ligne d'Ogdensburgh;
mais la tendance générale de ces mesures a déjà détourné plus de la moitié du
trafic du St, Laurent. Les tableaux qui suivent du commerce du Canada, font
voir où en étaient les choses à la fin de 1850:-

No. 1.
Indiquant la valeur comparative de tous les articles de produits et de manufac-

tures du Canada (excepté les produits des forétsý exportés dans les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne, respectivement, pendant les années suivantes:

1849. 1850.
Dans les Etats-Unis...... ......... £651,80... .£

" la Grande-Bretagne............... 338,755........... . 229,474

En faveurdes Etats-Unis.............,.. ..£313,048...... ...... £793,037

No. 2.
Indiquant la quantité comparative de la fleur et du blé, ce dernier étant réduit
Pour le total des ex- en barils, exportée dans les Etats-Unis et la Grande-Bretagne,portations et dos 1w- et tous les autres pays, par le Saint Laurent, pour les annéesimeoo y eomri J an Luet
bois, etc., voir tableau suivantes
de l'appendice No. 2.

1848. 1849. 1850.
Dans les Etats-Unis.... ........ £352,294.... .. £400928 ...... £678,00

" la Grande-Bretagne et les autres
pays, vid le St. Laurent.... 422,105...... $39,871 ...... 301,165

No.
Indiquant l'etportation comparativr ,d bl6 pr ginot de 60 lires...

1847. 1848. 1849. 1850.
Dans les Etats-Unis...... .. Psa de appot, j927,01 . W8,980 £1,218,078

la Grande-Bretagne, etc... 628,091 238,051 712,80 8,951

En faveur des Etats-Unis.......... .8,9 86,6I 41,13,27
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Les tableaux officiels pour 1851 n'ont pas encore été remplis au bureau colo-
nial. Ils feront voir sans aucun doute un résultat encore plus frappant en faveur
des'routes américaines touchant aux ports de mer.

Les causes de ce passage rapide du commerce du St. Laurent aux voies amé-
ricaines de trafic est entièrement dû au bas prix du fret et des assurances sur
les voies américaines. Il est évident que le prix du fret à l'intérieur n'a pas
encore atteint son minimum sous la compétition des différentes lignes de che-
mins de fer, et par suite de l'abolition du droit de 2J pour cent ad valorem, im-
posé jusqu'à récemment par le gouvernement américain sur toutes les marchan-
dises passant en entrepôt. Dans deux ans l'agrandissement du canal Erié sera
achevé entre Albany et Oswego. Des vaisseaux' de 250 à 300 tonneaux pour-
ront alors se rendre, avec des cargaisons, du lac Ontario, et de tous les lacs
supérieurs, à New-York, sans transbordement. On estime que la fleur pourra
être transportée du lac Ontario à New-York pour 25 cents. ou 1s. sterling par
baril.

Le major Robinson donne comme suit le prix du transport de. la fleur en 1848,
savôir:-

Du Haut-Canada à Québec.......... .... 2s.
"'De Québ- à Liverpool, par le fleuve... .5s.

Total....... ...... ......* . .. 7s.

Il dit, à la page 23, "qu'il a été calculé que les frais du transport d'un baril de
fleur des lacs à New-York est de 5s. id. sterling, à Boston, 6s., à part le coût du
transbordement." Le fret de New-York et Boston en Europe n'est pas indiqué,
mais il ne peut pas être porté à un taux plus bas que celui estimé pour Halifax,
savoir, 3s. D'après ceci, le coût du transport d'un baril des' lacs à Liverpool,
vid New-York, serait de 8s. id, sterling, et via B"oston, 9s. L'estimation du
transport par cette ligne d'Halifax, est comme suit:-

s. d.
DuLHaut-Canada à Québec..................2 0
De Québec, par chemin de fer, à Hfalifax..... ...2 2
D'Halifax à Liverpool............ ........ 3 0

Total..................7 2

Suivant ces calculs, le coût par la route d'.Halifax serait de 2d de plus que par
le fleuve. Mais.l'on y gagnerait encore, dit-on, en épargnant du temps, en évi-
tant les risques d'une navigation dangereuse, et en pouvant se rendre à un port
de mer après que le St. Laurent est fermé en hiver. En comparant avec New-
York, Pépa-gne serait de 1 1d, avec Boston, de is. 10d. Ces faits sont allégués
pour établir un contraste avec les prix actuels.

Pendant le mois d'octobre dernier, le fret de la fleur de New-York à Liverpool
était d'environ 7id., et pendant un temps il est descendu à 6d. par baril. Main-
tenant il est coté de Is. 71d. à 1. 9d. . Le prix moyen serait probablement au-
dessous de 1s. 6d. La moyenne du fret du lac Ontario peut être correctement
portée à cette somme, ce qui établirait à 3s. le prix moyen des ports canadiens
sur les lacs à la Grande-Bretagne, par la voie des Ët1ts-Unis.

Cette compétition a eu pour résultat de faire diminuer le fret sur le St. Lau-
rent. Dans un petit ouvrage, contenant des informations sur le commerce da
Canada, récemment publié par MM. Henry Chapman et Cie., de Montréal, le
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fret de la fleur est porté pQur la présente année de 2s. 6d. à 3 s. 6d. Si 'nous
prenons 3s. comme le terme moyen, les frais de transport d'un baril de fleur de
Montréal ou Québec, par le fleuve, à Liverpool, serait les mêmes que ceux de
Toronto ou Hamilton vid New-York. Le fret d'un baril de fleur de Toronto à
Montréal ne peut être porté à moins de ls. 2d., y compris les frais de transborde-
ment et de port. Ainsi, les routes américaines ont toujours cet avantage sur le
St. Laurènt.
En donnant à Halifax le bénéfice de la réduction du prix du fret, et en suivant

toujours les estimations du major Robinson, le résultat dans le temps actuel,
serait comme suit:-

s. d.
Coût par baril, du Haut-Canada à Montréal ........ 1 2

"c . de là à Québec, disons ............. 0 4
de Québec à Halifax, par chemin de fer 2 2
d'Halifax en Angleterre............. 1 6

En tout........ 5s. 2d.

Excédant, par la route du flquve is. 2d., par'la route des Etats-Unis, 2s. 2d. Mais
Pon peut faire voir que le major Robinson a établi ' coût actuel du transport
sur sa ligne-à 25 pour cent seulement, ce que l'on a tia .,vé être le minimum des
chemins de fer américains. Il a évidemment été induit en erreur par les tableaux
publiés par la compagnie du chemin de fer de New-York et Erié, en 1847. On
a déjà fait voir que les estimations de cette compagnie, quant au coût probable
de son chemin, sont trop basses de 85 pour cent.

Le tableau qui suit est tiré d'un très-bon rapport, publié dans le "American
Railroad Journal," du 27 mars 1852, fait par Walter Gwynn, ingénieur-en-chef
du canal de la rivière James et Kanhawa. Ce tableau a été évidemment com-
pilé avec beaucoup de soin,'-et l'on peut être certain qu'il donne le coût actuel
le plus approximatif du transport sur les chemins de fer américains, qui ait
jamais été publié.

"Coût actuel (approximatif) du transport d'un tonneau de fret, par mille, sur
les chemins suivants, en 1850

"MAssAcHusErrs.
"Ouest................. 561 Cent.
"Boston et Worcester...... ... 1,720 c
"Boston et Maine .............. 2,58 c
"Boston et Providence .......... 2120& c
" Boston et Lowell .... 2.. . 531
441.Cloyb. 000* 2,967 c

"NEW-YOIRK.
44(Notez que les estimations sur -les chemins de New-York sont faites, à part

"du coût du fer, -des réparations, de la détérioration des engins et des machines,'
"et des chars pour le fret et pour les passagers.)

Albany etSchenectady.............. 4 ents.
"Hudson et Berkshire......... 2.3 '

"Chemin de fer de la rivière Hudson.."
'Chemin de ferdu Nord...**........4.3 "

"Oswe go«tS racu Syaue.....@6 . 4 cc
-<Rochester et -Srcs 11.6
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" Utica et Schenectady................ 1.8 Cents.
" New-York et New-Haven............. 3.1 "

Ces tableaux donnent un maximum de 4 cents et trois-dixième par mille, pour
un tonneau de fret, et un minimum de 1 cent 561 millièmes, disons l cent.

Afin de tirer du tableau qui précède.des données pour faire une estimation du
coût actuel du transport du fret sur le chemin de fer projeté, il serait nécessaire
de choisir la ligne ayant la plus grande ressemblance sous le rapport du niveau.
Mais en donnant à la ligne d'Halifax le bénéfice de la plus basse estimation,
savoir, la ligne du chemin de l'ouest de Boston et Albany, et aussi le bénéfice
de la fraction de ah d'un cent, mise de côté pour prendre le chiffre rond d'un
cent par mille, le résultat serait comme suit

Coût du tonneau, sur le chemin d'Halifax à 1i cent par mille (635 milles) 9
piastres 52J cents, égal à 40s. sterling, au lieu de Ils., estimation du major
Robinson faite d'après ces faux calculs. A ce taux et en donnant *10 barils au
tonneau (en Amérique, dans toutes les estimations le tonneau est porté à 2,000
lbs.), le coût du transport de la fleur de Québec à Halifax serait de 4s. par baril.
Ajoutez à cela la somme très-modérée inscrite dans le rapport, de Is. 6d. " pour
payer l'intérêt du capital," le coût du transport d'un baril serait de 5s. Id.

-Mais à moins qu'il n'y ait un très-grand transport de fret, la dépense du che-
min s'élévera à beaucoup plus, ainsi que je l'ai déjà fait remarquer. Mais,
cependant, on en a déjà fait voir assez, d'après les chiffres mêmes du major Ro-
binson, pour prouver qu'un chemin de fer d'Halifax à Québec, s'il doit mainte-
nant être construit, ne peut entrer en concurrence, soit avec la voie du St. Laurent
ou les routes américaines, pour le commerce canadien transatlantique.

S'il faut quelque preuve plus -évidente au support de cette déduction, on la
trouvera dans le fait que les routes américaines étant beaucoup plus courtes,
commanderont toujours le trafic, quant bien même les gouvernements des pro-
vinces seraient assez libéraux pour transporter le fret sur la ligne d'Halifax pour
rien et en payant toutes les dépenses, libéralité que le major Robinson n'a pas
cru devoir leur recommander.

Si le minimum du coût du transport des lignes américaines est pris pour for-
mer la base de l'estimation du coût du transport de la ligne d'Halifax, il fait
plus que renverser la supposition que ce chemin commandera aucune partie du
commerce canadien transatlantique. Il établit également et d'une manière aussi
concluante, que les produits du Canada Ouest nécessaires à la consommation in-
térieure dans le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse, peuvent être trans-
portés à meilleur marché par la voie du St, Laurent et des ports américains. Si
l'on peut transporter la fleur (comme cela se fait actuellement) du lac Ontario à
Liverpool au prix de Ss. à 3s. 6d. par baril, (ce dernier peut être pris comme
maximum,) il est clair qu'elle peut être délivrée à St. Jean ou à Halifax pour
le même prix ou un prix moins élevé, tandis qu'il est démontré que le transport
coûterait au moins 5s. Id. par le chemin de fer projeté, à quoi il faut ajouter au
moins 1s. 64. pour le transport du Haut-Canada -à Québec.

La table des distances qui suit servira à jeter un nouveau jour sur le sujet,
et devra convaincre toute personne désintéressée, que les chances de la ligne
d'Halifax sont sans espoir:-

Québec à Halifax par le chemin de fer projeté,....,. 635 milles.
"i" " la vallée St. Jean .... *.* ..... 600 "

"9 Portland par la ligne du St. et l'Atlantique.. 270
" Boston par Montréal ............. ...... . . 500
" New-York " . . 6..... . .... . . . 570 «
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Montréal à Halifax, par la ligne de Québec à Halifax.. 815 milles.
" Portland ......................... 250 "

Boston .................... 320 "
New-York..................... 370 " •

Toronto à Halifax, par la route de. Québec......... 1,815
New-Yrk vid Oswego........ ..... 470 "

Il n'y a plus à faire remarquer qu'une chose qui induira encore le Canada à
faire le commerce par les routes de Boston et New-York et avec ces cités de
préférence à Halifax, ce sont les avantages que l'on trouve sur les grands'mar-
chés plutôt que sur les petits.

La question des produits que l'on attend de la vente deà terres qui seront ou-
vertes par le chemin de fer a été déjà discutée dans le memorandum ci-joint.
Loin de donner du.profit, on verra en référant au "North American Review,"
publié à Boston, janvier 1852, article " Commerce of the British Provinces,,'

-que dans le Nouveau-Brunswick, la somme brute des ventes ne suffit pais pour
défrayer les dépenses du département qui en a l'administration. Ainsi, cette
partie de l'estimation des profits faite par Je major Robinson ne doit compter
pour rien, on doit au contraire ajouter une somme au compte de l'intérêt de
l'entreprise qui devra être pâyé à même.les trésors provinciaux.

En référant à un memorandum signé par M. Hincks, inspecteur-général du
Canada, au sujet du chemin de fer d'Halifax et Québec, en date du 18 décembre
1848, et publié à la page 60 du rapport, l'on peut voir que les vues, de ce mon-
sieur quant à l'opportunité d'accorder l'aide du Canada à cette entreprise ont
depuis lors subi une grande mòdification. M. Hineks condamne expUlcitement
cette entreprise comme "une simple entreprise commerciale," et dit,."qu'étant
"tout à fait improductive, il faudrait la subventionner."

Il conclut son " memorandum" en ces termes -- " Si le gouvernement impé-
rial était induit à entreprendre ce grand ouvrage national, la législature cana-
dienne serait, sans aucun doute, prête à transporter au gouvernement impérial
ou à ses commissaires deux milles en profondeur des terres, où le chemin pas-
serait à travers le domaine publie, et à faire l'achat de toute propriété privée
requise pour la ligne du chemin de fer, les stations et les terminus.".

La libéralité de M. Hincks s'est sans doute ressentie de la grande augmenta-
tion du revenu de la province, car il consent maintenant à ce que la province,
non seulement donne deux milles de terre de chaque côté du chemin, mais toute
autre garantie en terres, en sus de l'achat de propriétés privées pour l'usage du
chemin; et il recommande que les provinces fournissent l'argent pour construire
.et entretenir dinq-douzièmes de toute la ligne.

Mais les vues de M. Hineks au sujet des chemins de fer canadiens n'ont
jamais été arrêtées pendant longtemps, 1.1 a souvent changé d'opinion sur les
mérites de la ligne du grand chemin Oeeidental du Canada; la défendant pen.
dant un certain temps, puis épousant la cause d'une compagnie rivale. On voit
cette versatilité de caractère dans les colonnes du journal le " Montreal Pilot "
dont il était ci-devant le rédatieur, et dans ses discours en parlement tels qu'ils
sont rapportés.

Il -



16 Victorio. Appendice (Z.) A. 1852.

Appendice No. 5.

Quoique les circonstances et les faits allégués démontrent clairement qu'un
chemin de fer de Québec à Halifax par la route recommandée par le major Ro-
binson, serait miaintenant et pendant encore bien des années, une entreprise
ruineuse, il ne s'ensuit pas que dans un temps ultérieur il ne pourrait pas de-
venir une bonne entreprise mercantileo

Lhistoire de semblables entreprises, et les progrès de la colonisation et de la
civilisation dans les Etats-Unis, indiquent les principes qui suivent comme étant
une bonne marche à suivre pour les proyinces britanniques à l'égard de cet
ouvrage, et de la colonisation de leurs terres incultes.

Les trois provinces, le Canada, le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse,
devraient adopter de consentement mutuel quelque plan géàéral, et choisir une
ligne pour un chemin de fer futur. Des compagnies devraient être incorporées,
et recevoir de l'aide des gouvernements respectifs pour commencer les parties
dans chaque province qui paieraient les dépenses, et donneraient des profits aux
actionnaires. On pourrait ainsi faire harmoniser les intérêts locaux du Nouveau-
Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse en commençant simultanément des che-
xnins à St. Jean et à Halifax qui se réuniraient à un point donné, et de là s'éten-
draient graduellement à mesure que le pays s'établirait et fournirait du trafic
pour soutenir une ligne commune de chemin de fer. On pourrait en même
temps commencer une ligne à Québec, comme une extension du chemin de fer
projeté de Montréal et Québec, et la construire pour quarante milles vers l'est, à
travers la partie bien habitée du pays décrit par le major Robinson.

Afin d'empêcher la p tion actuelle d'émigrer en grand nombre aux Etéts-
Unis chaque année, et our attirer une immigration de la Grande-Bretagne et
des autres contrées de 1 Europe, les terres publiques devaient être arpentées en
sections, et vendues à ùýI prix modique et informe, suivant le principe qui a eu
tant d'efficacité et d'att.ait aux Etats-Unis. Il ne devrait pas être vendu plus
d'un mille carré à un seùl individu. Cette précaution serait indispensable po9 r
empêcher cette perte des progrès de tous les pays nouveaux-la spéculation pr-
vée sur les terres. Ce principe forme un des traits principaux du système amé-
ricain, quand on le compare à l'administration des terres incultes dans les
colonies britanniques.' Dans ces dernières, des compagnies ont été incorporées
à la seule fin de spéculer sur des terres qui auraient dû être données, ou vendues
à bas prix, aux défricheurs. Le gouvernement impérial et les gouvernements
coloniaux ont fait jusqu'ici tout en leur pouvoir pour encourager la spéculation,
en vendant à ces compagnies et à de riches capitalistes, à bas prix ou prix nomi-
naux, tandis qu'ils ont fait bien peu en faveur de l'homme pauvre qui achète
pour s'établir immédiatement, à moins que ce n'ait été de lui charger quatre
ou cinq fois plus qu'un riche spéculateur.

Les meilleures terres des provinces sont ainsi achetées par des spéculateurs
privés, qui font de grandes fortunes, et retardent les progrès du pays. Tant que des
systèmes aussi vicieux seront suivis, ce serait peine perdue que de faire voir aux
personnes qui se proposent d'émigrer de la mère-patrie, les avantages qu'elles
trouveraient en s'établissa* dans les provinces britanniques, qui, sous les autres
rapports, présentent un champ si attrayant d'entreprise et de prospérité. Plusieurs
millions des plus belles terres du Canada sont entre les mains de ces spéculateurs ;
et afin d'en retirer de plus grands profits, ilà les gardent jusqu'à ce que le gouver-
nement ait ouvert des chemins et encouru les dépenses nécessaires pour coloniser
les terres voisines.
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Sous une semblable administration, et avec une armée d'employés très bien
rémunérés, il n'est pas étonnant que le département des terres ne paie.pas ses
dépenses. La. connaissance seule de Pexistence de semblables> abus suffit pour
empêcher la classe des émigrants la plus utile dans un nouvegu pays, savoir: la
classe des personnes qui ont amassé quelques centaines de lonis par leur propre
industrie, de se rendre dans les colonies pour y employer les fruits de leur
travail.

De 800,000 à 400,000 émigrants s'établissent annuellement dans les Etats du
Nord et de l'Ouest, et les rapports qu'ils envoient dans leurs pays et à leurs amis,
accompagnés de sommes d'argent pour les aider à les suivre, entretiennent conti-
nuellement le courant et augmentent chaque année le chiffre de l'émigration. Un
noble personnage, qui a été durant plusieurs années à la tête du département des
colonies, estime les sommes envoyées des Etats-Unis en Irlande seulement, par
les émigrés, pendant trois années, pour mettre leurs amis en état de les rejoindre,
à pas moins de £2,000,000 sterling, comme suit :-En 1848, £460,000 ; en 1849,.
£540,000 ; en 1850, £900,000. D'un autre côté, on calcule que près de la moitié
du petit nombre, comparativement parlant, des émigrants qui se rendent dans les
provinces britanniques, traverse aux Etats voisins.

Si les provinces de l'Amérnqué du Nord se mettaient sérieusement à l'uvre
pour réformer les abus qui ont existé jusqu'ici dans leurs départements des terres,
et plaçaient des hommes d'affaires, au lieu d'aventuriers politiques, dans les
autres départements de leur administration, elles ne seraient nullement obligées
d'importuner continuellement le bureau colonial avec, des demandes d'aide. Sous
un système de gouvernement sage et économique, comme il en existe dans la
plupart des Etats, où les gouverneurs et les officiers publics d'une grande capa-
cité administrative servent pour des salaires de la moitié moins élevés que ceux
payés dans les plus pauvres colonies, on pourrait raisonnablement espérer voir
s'effectuer la construction d'une bonne et profitable ligne de chemin de fer dans
moins de' vingt ans, sans l'aide de l'assistance impériale, et s'établir les bases
d'un empire futur tenant, en Amérique, le second rang *près les.Etats-Unis.

Le gouvernement impérial, en prêtant son nom et sen crédit à la proposition
maintenant'faite pour obtenir de l'argent pour construire plus de mille milles de
chemin de fer, entretiendrait et encouragerait des abus dont on se plaint, et en
créerait de nouveaux que l'on ne connaît pas. Il ferait plus de tort que de bien à
ces importantes provinces. Si l'aide est accordée, qu'il soit bien entendu que des
entrepreneurs privés auront à fournir la moitié du capital nécessaire pour la
construction des travaux projetés. Cela donnera l'assurance que ces travaux ne
seront pas entrepris, à moins, qu'il n'y ait une quasi certitude qu'ils offriront un
bon profit sur les placements.

No. 2.
Copie d'une Lettre du Comte Desart à H. B. Willson, Ecuyer.

DOWNING STREET, 10 mai 1852.
Monsieur,-Il m'est ordonné par le*secrétaire Sir John Pakington, d'accuser

réceptior de votre lettre du 28 du mois dernier, avec le memorandum qui l'ac.
compagne, relativement aux chemins de fer d'Halifax et Québec, et je suis
chargé de vous offrir ses remercîments pour les vues à cet égard dont vous Pavez
favorisé.

J'ai, etc.,
(Signé;) DESART.

H. B. WILLsori, Ecuyer.
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No. 3.
Copie d'une Lettre de R. Gillespie, Ecuyer, au Très-Honorable

Sir John S. Pakington.

33,' YoIn PLACE, PORTMAN SQUARt, 20 mars 1852.
Monsieur,-Quoique je puisse -vous être inconnu, j'ai eu l'honneur d'avoir

des communications fréquentes avec lord Derby, sur des affaires relatives au
Canada, politiques et commerciales, et je suis disposé à penser que sa seigneurie
a ajouté foi à mes exposés concernant cette dépendance de ce pays.

Mais avant de procéder plus loin dans cette lettre, la première que je vous
adresse, et la seule que j'aie adressée depuis longtemps au département colonial,
permettez-moi de vous féliciter de votre nomination, et de féliciter plus particu-
lièrement les habitants du Canada de la nomination à cette charge d'un monsieur
qui a visité la province, et qui s'est sans doute mis au fait de ses ressources, de
ses besoins et des voux de ses habitants.

Monsieur, on a beaucoup parlé et beaucoup écrit dernièrement sur la cons-
tiruction de travaux publics projetés dans cette province et dans les provinces
britanniques voisines. Je fais allusion particulièrement au chemin de fer entre
Halifax, Québec et Montréal, et à la fausse interprétation des conditions aux-
quelles le ci-devant secrétaire des colonies a offert, au nom du gouvernement,
la garantie du paiement de l'intérêt annuel d'une somme d'argent à être.em-
pruntée dans ce pays pour défrayer en partie les frais de construction du dit
chemin de fer.

Je.ne rechercherai pas, monsieur, l'a cause de cette fausse interprétation, ou
sur qui doit en retomber la faute, mais je crois que la ligne du chemin projeté
par le Canada'et la Nouvelle-Ecosse ne convenait pas aux vues du Nouveau-
Brunswick, et que l'emploi de partie des fonds ne rencontrait pas les besoins de
cette dernière province, ce qui a eu pour effet de tout rejeter dans lexpectative.
Je ne regrette pas le délai, car il fallait plus de temps pour considérer quelle est
la ligne la plus avantageuse à adopter pour les fins politiques et commerciales,
et pour calculer les résultats. d'une aussi grande entreprise lorsqu'elle 'sera
achevée.

Ce chemin de fer ne serait, dans mon opinion, que de peu d'utilité, compara-
tivement parlant, s'il n'attire l'immigration sur cette route, et si les vaisseaux
transportant des passagers à Halifax ne trouvent dans le port des cargaisons de
retour. Cela dépendra du taux du transport sur la ligne, et du prix du fret d'Ha-
lifax à un port de-ce pays ou ailleurs. Supposant même que le transport de terre
et le fret de l'Océan coûtent moins que le taux ordinaire du fretde Montréal à
Liverpool, en ligne direct?, je crains que les frais de transport des produits dans
ce pays ne soient encore , lus élevés qu'en partant de New-York.

La question d'établir ne ligne de baquebots à vapeur entre le Canada et l'An-
gleterre, a été, en cons quence, prise avec énergie par le gouvemement colonial,
dans ces derniers te, ps; la mesure a été supportée par plusieurs hommes
d'influence de Montr ai, et l'on dit qu'une députation des provinces est en route
pour ce pays, afin presser, non seulement l'établissement d'une ligne de
bâtiments à vapeur ntre Montréal et Liverpool, mais aussi la construction d'un
chemin entre Québee et les provinces, offrant ainsi une double facilité de trans-
porter les produits au marché sans toucher un sol étranger.

Je crains ce pen ant que la construction d'in chemin de fer de Québec à Hali-
fax, et l'établissement simultané d'une ligne de bâtiments à vapeur entre Mont-
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réal et l'un des ports de ce royaume, entraîneraient plus de dépenses qu'en
pourrait prudemmentâfaire la mère-patrie et la colonie. Permettez-moi de dire
que des deux plans je préférerais la communication des bâtiments à vapeur sous
une bonne administration, pourvu que les prix du transport de la province à la
Grande-Bretagne soient assimilés à ceux établis entre New-York et ce pays.
Toutefois aucune compagnie ne voudrait entreprendre le transport des marchan-
dises d'exportation et d'importation de la province à aussi bas prix que le font
les vaisseaux à voiles pour les Etats-Unis, sans une allocation annuelle, et comme
ces bâtiments à vapeur pourraient transporter les malles pour toutes les provinces
britanniques de l'Amérique du Nord, il ne serait pas déraisonnable de s'attendre
à ce que le gouvernement impérial étendît la règle en leur faveur comme il Pa
fait en faveur des autres bâtiments à vapeur de la malle royale.

La législature du Canada pourrait probablement être en état d'offrir des avan-
tages suffisants à une compagnie, sans l'aide de ce pays, pour l'induire à établir
une ligne de bâtiments à vapeur capables de transporter des passagers et des
marchandises d'importation et d'exportation du Canada à un prix qui ferait du
St. Laurent, lorsqu'il serait ouvert, la route la plus courte et la, moins dispen-
dieuse, non seulement du Canada-Ouest, mais de l'ouest des Etats-Unis.

On dit que le St. Laurent est ouvert dans toute sa longueur aux vaisseaux
étrangers, et qu'en conséquence les. vaisseaux américains navigueront sur les
grands lacs intérieurs, descendront le St. Laurent avec leurs cargaisons, et re-
monteront les eaux de la même manière avec des marchandises et émigrants pour
les régions de l'ouest.

Beaucoup de produits, je pourrais même dire les deux tiers du blé et de la
fleur du Canada-Ouest, sont maintenant achetés ou consignés à des agents pour
être vendus à New-York, et de là être transportés par le canal ou le chemin de
fer pour la consommation ou être mis à bord des vaisseaux, en conséquence du
bas prix du fret entre ce port et Liverpool ou Londres, au grand détriment du
commerce direct du Canada. Une grande quantité de marchandises est actuelle-
ment expédiée par la voie de Boston au Canada, et le chiffre de ce trafic s'ac-
croîtra probablement par suite d'un traité de libre échange entre cette province
et les Etats-Unis, qui est dans ce moment, je crois, devant le Congrès, avec la
chance d'être passé; s'il devient loi, il aura l'effet de rapprocher davantage la
province avec la république, à moins que l'on 'ne fasse quelque effort pour pré-
venir ce rapprochement. Cet effort est à la portée du gouvernement de ce pays-
et des provinces.

Laissez construire un chemin de fer jusqu'à Halifax, ou établir uneligne de
bâtiments à vapeur entré Québec et ce pays, (beaucoup moins dispendieuse,) ou
les. deux ensemble,-laissez construire une ligne de chemin de fer de Québee à
Montréal et Toronto, du côté nord, et prolonger dans l'ouest, afin d'ouvriri un riche
pays intérieur en arrière de la dernière cité, déjà établi en partie, et jouissant
d'un beau climat favorable 'à la production de grandes quantités de grains pour
le trafic de la navigation, maintenant inculte et d'un accès difficile,-laissez
réduire les frais de transport à l'intérieur entre les contrées supérieures et Mont-
réal, et donnez des commodités suffisantes- de transport,-alors je ne 'saurais
estimer l'étendue du commerce qui descendrait et remonterait le St. Laurent
pendant la saison des affaires'; de fait, un nouveau commerce s'établira, et le
Canada, au lieu de devenir américain comme ce sera le cas avec le temps, dans
la position actuelle de la province, tout le contraire aura lieu.

Le Canada n'envoie pas seulement ses produits à New-York. pour avoir des
prix plus élevés que les marchands de Mqntréal ne peuvent pruderpnent donner,
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exposés comme ils le sont à payer un fret d'Océan plus élevé, mais New-York
fournit.aux Canadas de grandes quantités de marchandises américaines et bri-
tanniques, et je puis vous assurer avec vérité qlue le commerce entre le Canada
et les Etats-Unis égaleei valeur le commerce entre le Canada et ce pays.

Lorsque le flcùve St. Laurent sera fermé, les chemins de fer construits
et qui se construisent actuellement dans le Canada Est et Ouest vers les Etats-
Unis, donneront d'amples facilites de transporter à un -port de lAtlantique tout
ce qui pourra rester après que la route directe sera fermée, dans le cas où le
chemin de fer de Québec à Halifax ne serait pas construit.

Laissez, je le répète, établir des lignes de bâtiments à vapeur d'une grande
capacité entre le St. Laurent, la Mersey et la Tamise; laissez construire des
chemins de fer à l'intérieur de la province, pour le transport à bas prix des pas-
sagers et du fret sur les deux routes, et il n'y aura pas que les produits du Ca-
nada qui seront transportés à Québec et dans ce, pays, mais nous aurons aussi
le transport des produits des états de l'Ouest <le l'Union bordant les lacs, par les
rivières; les provisions seront importées directement à Québec, et de là elles
seront expédiées par le St. Laurent, des deux côtésdes lacs dans l'ouest.

Cette lettre est déjà trop longue; je ferai remarquer seulement que s'il était
besoin de quelque mesure pour établir un vaste commerce, à travers le Canada
et ce pays, ce serait d'admettre en franchise tous les grains et toute la fleur ex-
pédiés d'un port britannique colonial, et d'imposer un droit minime sur les
mêmes articles expédiés d'un pays étranger.

Si quelques unes des remarques précédentes nécessitent des explications, je me
rendrai très volontiers au près de vous en tout temps qui vous sera le plus con-
venable.

J'ai, etc.,
(Signé,) ROBT. GILLESPIE.

Au Très-Honorable Sir J. S. PAKINGTON,
etc., etc., etc.

No. 4.
Copie d'une Lettre du Comte Desart à R. Gillespie, écuyer.

DOwNING STREET, 31 mars 1852.
Monsieur,-Il m'est ordonné par Sir John Pakington d'accuser réception de

votre lettre du 20 courant, relativement à la ligne du chemin de fer projeté, à
travers les provinces britanniques de l'Amérique du Nord, et de vous offrir les
renerciments de Sir John Pakington pour cette communication.

J'ai, etc.,

A.R. GILLESPIE, euyer. (Signé,) .DESAIT.

No. 5.
Copie d'une Lettre de T. Wilson, écuyer au Très-Honorable Sir John

S. Pakington.
12, CRAVEN STREET, StraRd, 8 mai 1852.

Mon~ tur,-Quoiquie j n'aie aucune raison de supposer que le gouvernement
de Sa Majesté accueille favorablement aucune des lignes projetées pour un ehe-
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min de fèr d'Halifax et Québec, cependant, après avoir lu mes dernières lettres
du Canada, et voyant les sérieuses conséquences qui pourraient résulter d'une
erreur sur cette importante question, j'ai l'honneur, après mon entrevue, de vous
adresser, la présente lettre.

Les fins pour lesquelles des travaux de cette nature sont construits peuvent être
classées sous deux chefs, militaires et commerciales, et -ce chemin ne peut être
recommandé ni sous l'un ni sous.P'autre rapport.

Sans approfondir la question ou compter sur aucun chemin pour des services
militaires importants, car selon moi cela est sujet à de graves objections, la ligne
proposée entre Halifax et Québec ne. peut être prise en considération favorable
sous le premier rapport.

Elle passerait pour des centaines de milles à travers un pays inhabité, en
dehors de toute protection possible, et pourrait être rendue ineffective comme voie
de communication ou pour le transport des troupes par une demi douzaine de
Sauvages, en quelques heures. Puis elle serait tracée à travers un pays totale-
ment couvert de neige durant cinq ou six mois de l'année, et tellement exposé
à la ri&ueur du froid, que ces obstacles provenant de la nature empécheraient de
compfer sut elle aveq confiance pendant l'hiver. Et, enfin,fà partir de Pendroit
où elle entrerait dans la province du Canada, jusqu'à Québec, elle serait tracée
à travers un pays habité par les Canadiens-français, qui ont toujours supporté
impatiemment l'autorité britannique, qui sont opposés aux intérêts britanniques,
et qui, je le crois, seraient les premiers à briser ce chemin si elle devenait néces-
saire au service de la couronne d'Angleterre.

Et comme ouvrage commercial elle ne serait d'aucune utilité quelconque;
les besoins du commerce sous ce rapport sont déjà servis par des chemins cons-
truits ou en construction répondant a toutes les nécessités du commerce d'expor-
tation et d'importation du Canada, 6et par des meilleures routes plus courtes de
plus d'un tiers.

Ce chemin de fer projeté de Québec à Halifax n'a de fait rien de substantiel
qui puisse le recormmander; la population responsable et intelligente du Canada
y est décidément opposée, et s'il existait une probabilité qu'il serait construit
comme on le propose maintenant, il y aurait je crois une protestation publique de
cette colonie qui pourrait obliger le gouvernement impérial à suspendre la
mesure ou à prendre la responsabilité des frais de construction.

Il y a cependant dans ce mouvement une considération qui, je l'espère, ne
sera pas perdue de vue, que l'on peut encourager sans aucun risque, et qui
aurait les plus heureuses conséquences en liant entre elles les colonieset la
mère-patrie dans des intérêts inséparables, c'est que la Grande-Bretagne prête
son crédit aux colonies pour emprunter deý l'argent à bas intérêt, dans le but
d'établir des communications de chemins de fer, exclusivement coloniales, qui
les mettraient en état d'occuper une pos'tion commerciale honorable vis-à-vis les-
états adjacents de la république voisinei; et si les colons font cette demande, ce
qui n'est pas improbable, je pense pouvoir montrer au gouvernement de Sa
Majesté et au parlement de la Grande-Bretage qu'ils ont, de bonnes et solides
raisons d'octroyer cette demande, et que cet octroi peut être fait sans aucun
risque.

J'ai, etc.,
(signé,) THOS. WILSON.

Le Très-Honorable Sir JOHN PAKINGTON,
etc., etc. etc.
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No. 6.
Copie d'une Lettre du Comte Desart à T. Wilson, Ecuyer.

DOWNING STREET, 22 mai 1852.
Monsieur,-Il m'est ordonné par Sir John Pakington d'accuser réception de

votre lettre du 8 courant, au sujet de la ligne projetée du chemin de fer d'Halifax
à Québec.

J'ai, etc.,
(Signé,) DESART.

T. WILSON, écuyer.

IMPRIMERIE D*E LOUIs PERRAULT, RUE ST. JOACHIM, IAUTE-VILLE---QUÉEC:
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REPONSE
A UNE ADrI:SSE de rassemblée législative datée le 31 août dernier, priant son

excellence de vouloir bien faire mettre devant la chambre, une copie ou
des copies de tout marché ou marchés faits entre la compagnie du chemin
de fer de Québec et Richmond et William Jackson, écuyer, M. P.,
et autres, pour l'achèvement du dit chemin de fer ; aussi, copie de la
correspondance entre le gouvernement de cette province ou aucun de ses
niembres et le dit William Jackson, écuyer, et autres, relativement au
grand tronc de chemin de fer à travers la province.'

Par ordre,
A. N. MORIN,

Secrétaire
Bureau du secrétaire,

Québec, 4 octobre, 1852.

BUREAU DE LA CHAMBRE DU COilITÉ DES CHEMINS DE FER.
29 septembre, 1852.

3IoNSIEUR,-Conformément à votre lettre di) ler du courant je transmets ci-joint une
copie du contrat passé entre MM. .ackson, Peto, Brassey et Betts, et la compagnie du chemin
de fer de Québec et Riclmond, demandée par l'assemblée législative. Ce document aurait été
transmis plus à bonne heure, mais il était conjointement avec d'autres soumis à la considérati-,n
du bureau.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,
THOMAS A. BEGLY

Secrétaire.
A l'honorable,

A. N. Morin,
Secrétaire provincial,

etc', etc., etc.

LE MARCHÉ fait le vingt-neuvième jour de juillet mil huit cent cinquante-deux,
Entre William Jackson, de Birkenhead, dans le comté de Chester, écuyer, Samuel Morton

Peto, de Londres, entrepreneur, Thomas Brassey, de Londres, entrepreneur et Edward Ladd
Betts, de Londres, entrepreneur, ci-après nommés les entrepreneurs en première part, et la
compagnie du chemin de fer de Québec et Richmond, étant une compagnie incorporée par un
acte du gouvernement provincial du Canada, intitulé " Acte pour incorporer Peter Patterson,
écuyer, et autres sous le nom de 'la compagnie du chemin de fer de Quêbec et Richmond,
aux fins de construire un chemin de fer de Québec à Richmond, en Canada, ci-après nommée
la compagnie, de la seconde part.

Les entrepreneurs, pour eux, leurs hoirs, exécuteurs, et administrateurs, pour les considé-
rations ci-après mentionnées, stipulent et conviennent avec la compagnie.-et ses successeurs en
la manière suivante, c'est à savoir: qu'eux, les dits entrepreneurs, à leurs propres frais en toutes
choses, commenceront immédiatement et construiront et compléteront bien et dùment et con-
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formément aux ordres donnés de temps à autre et à tous égards à la satisfaction <lu principal
supéileur de la dite compagnie pour le temps d'alors, pour le passage'de la locomotive à vapeur
et de toute autre espèce de pouvoirs roulants ordinairement employés et placés sur des lignes de
même nature, et de toutes voitures et wagons tirés ou poussés par icelle d'une manière bonne
et solide comme voie simple, mais sans les stations, toutes et chaque partie du chemin de fer,
depuis les environs de la cité de Québec jusqu'au village de Richmond ou environs, dans la
province du Canadicitée et mentionnée dans la spécification ci-annexée, et conformément
aux plans, sections t dessins qui seront ci-après de temps à autre fournis par le principal
ingénieurde la compagnie pouf le temps d'alors, et aussi, suivant les dispositions et sûjets
aux termes et conditions de la dite spécification, et à tous égards écouteront, obéiront, rem-
pliront et observeront les ordres et instructions du dit prircipal ingéni'eur; et aussi, qu'eux,
les dits entrepreneurs, dans le cas où la section du chemin de fer tel que construit, ne com-
prendrait point des travaux plus étendus et plus dispendieux que ceux qui sont désignés dans
la section ci-annexée, ou correspondrait avec iceux-compléteront et finiront le dit chemin
de fer pour une somme fixe qui sera convenue entre les parties, mais dans le cas où il ne serait
rien stipulé pour le prix ou somme qui devra être payé pour la construction du dit chemin de
fer les travaux et tous les changements et ajoutés seront réglés par la cédule des prix qui est
la première cédule écrite ci-dessous, et que dans et pour les travaux, matériaux et choses
entreprises par le présent ou qu'ils conviendront ou s'obligeront de faire ainsi que ci-dessus mnen-
tionné, et pour l'entière confection d'iceux, les entrepreneurs se procureront et fourniront à leurs
propres frais tous les matériaux, ustensils et outils nécessaires, le travail et la m'ain-d'ouvre, y
compris les rails;lievilles, assises, clefs, pointes, aiguilles et enfourchements, et tous les matériaux
nécessaires à la maçonnerie, aux ouvrages en briques et en pierre, ponts, fossés couverts, fossés,
égouts, clôtures, barrières d'occupations et autres, pour et contre, à travers le chemin de fer, et
remplissage et pierre concassée et tous autres articles et choses, excepté le terrain pour le chemin
de fer et les travaux, et excepté les stations et dépendances mentionnées, ainsi qu'il est ci-après
exprimé, qu'ic eux ou aucun, d'eux soient ou ne soient pas correctement désignés ou mentionnés
dansles présentes, et aussi, que dans et pour les dits travaux, matières et eh'>ses, eux les entrepre-
neurs choisiront et emploieront les, meilleurs.nmntériaux de toute espèce, et tels que le dit princi-
pal ingénieur pour le temps d'alors et ses députés et assistants pour le temps d'alors, approuve-
ront. Et aussi, que si quatorze jours après l'arrivée à Québec du dii William Jacksop, partie au
présent, avis en est donné à la compagnie, pour que la dite compagnie exprime par écrit au dit
William Jackson son désir que les entrepreneurs se procurent et fournissent le Îiatériel rou-
lant et travaillant aux prix mentionnés dans la seconde cédule ci-après écrite, et érigent aussi
les bâtisses, appentis et commodités ci-après mentionnés, à Québec et Richmond, respectivemrient,
pour les prix et sommes aussi mentionnés dans la seconde cédule, comme applicable aux dits
travaux mentionnés en dernier lieu, alors et dans ce cas, mais non autrement, eux les entrepre-
neurs fourniront à la dite compagnie'les engins et tenders, les chars et wvagons et tout le matériel
roulant et travaillant dqudit*chemi de fer, de l'espèce et de la quantité et aux prix mentionnés
dans la dite seconde cdîlgeOt' feron et fournirwnt en une manière bonne et solide, à la satisfac-
tion de lingénieur deladitEcompagne pour le temps d'alors, et suivant les plans et dessins par
lui fournis, une maison d'engin; appe tis pour le bois, de bons abris et stations pour les passa-
gers, les réservoirs nécessaires et autr - commodités à chaque station-des termini à Québec et
Richmond, et une boutique à machine à uébec, pour les sommes mentionnées et fixées dans la
dito seconde cédule. Pourvu que si les en repreneurs sont d'opinion que les plans et ddssins
pour les constructions et travaux mentionnés en dernier lieu sont d'une nature plus dispendieuse
qu'il n'est raisonnable, mettant en compte l'estimation des choses nécessaires au temps où le
prix mentionné dans la seconde cédule a été fixé, et demandent en conséquence un prix addi-
tionnel ou une somme plus cônsidérable pour iceux, la compagnie leur paiera pour les dites
constructions et travaux en sus des dites sommes respectivement mentionnées dans la dite
seconde cédule, telle somme ou sommes ultérieures qui pourront être convenues ou qui, dans le
cas de différend, seront fixées par arbitres, en la manière ci-après prescrite. Et il est par .le
présent convenu, que le dit chemin de fer et travaux seront complétés de manière à être ouverts
au trafic, et seront délivrés à la compagnie le ou avant le trente-et-unième jour de décembre
mil huit cent cinquante-cinq, mais avec pouvoir à l'ingénieur de la compagnie de prolonger le
temps par un certificat écrit à cet effet, si elle le croit nécessaire, raisonnable ou expédient ;, et
dans le cas, où ils ne le termineraient pas dans le temps mentionné en premier lieu ou dans le
temps prolongé.comme susdit, suivant Je cas, les entrepreneurs paieront la somme de cinq cent
louis pour chaque mois de calendrier en sus, lesquels seront déduits sur les deniers à eux payables
en vertu de' ce contrat ou qui leur seront payés suivant le cas. Pourvu que si le délai dans le

A. 1852.



16 VictorioX. Appendice (Z.) A. 1852.

parachèvement provient de cause ou causes que l'on ne peut attribuer aux entrepreneurs, la dite
pénalité ne sera pas 'encourue, et dans le cas où il s'élèverait entre les entrepreneurs et la
.compagnie aucun différend sur ce sujet, le dit différend sera réglé par arbitres, en la manière ci-
après prescrite. Et il es en outre par le présent convenu, que si en aucun temps durant le
piogrès des dits travaux ou douze mois après qu'ils auront été terminés et -délivrés comme!
susdit, il appert au dit ingénieur qu'aucune partie des dits travaux a été construite d'une
manière peu solide ou avec des matériaux inférieurs, ou d'une manière différente en quelquý
poin t de la dite spécification et des dits dessins 'et plans, alors, sur avis donné par le dit ingénieur,
les entrepreneurs feront-défaire les dits travaux et les feront refaire convenablement et avec les
meilleurs matériaux, et à son entière satisfaction sans frais additionnels, *et dans le cas où les
entrepreneurs ne se conformerdient point au dit avis dans les quatorze jours après qu'il leur aura
été donné ou laissé à l'un de leurs principaux bureaux en Canada, il sera loisible à la dite com.
pagnie de défaire et enlever les dits travaux et les refaire et payer toutes les dépenses qu'il
entraîneront, -et le montant ainsi payé pourra par la dite compagnie être déduit sur les deniers
alors dus ou qui deviendront ci-après dus par elle aux dits entrepreneurs, ou séront payés p r
les entrepreneurs, suivant le cas, et en considération de ce que ci-dessus, et de l'observance ¢t
exécution par les entrepreneurs des divers accords.et conditions, dispositions et stipulations 4e
leur part contenues dans le présent et dans la dite sliécification, la compagnie s'engage par e
présent pour elle et ses successeurs, envers les entrepreneurs, leurs exécuteurs et administrate
comme suit: Qu'eux, les dits entrepreneurs, en par eux et pour eux faisant toutes les choss
qui doivent Wtrefitea, la.compagnie, ses successeur.s et ayant cause, paiera aux entrepreneus,
leurs exécuteurs 'Ù"'administrateurs, par versements, à l'expiration de chaque vingt-huit jours à
mesure que les travaux avanceront, la valeur des travaux exécutés et de la locomotive et aut s
propriétés faite:s et fournies par les dits entrepreneurs, durant la période des vingt-huit jours p -
cédeuts sur certificat de l'ingénieur, en' conformité ' des dites deux cédules, respectivemeþ t,
moins dix pour cent sur le montant des dits certificats qui doivent être réclamés sous forme de
réserve comme garantie de l'accomplissement des conditions du contrat par les entreprenetxrs,
jusqu'à ce que la dite 'réserve se monte à vingt mille louis, et après cette époque, le mont nt
entier des dits certificats sans déduction. Et paiera aussi aux dits entrepreneurs l'intérêt dé ix
pour cent par année sur les deniers ainsi prélevés comme réserve, et non employés à faire ce
aux défectuosités ainsi qu'il est ci-dessus Îrescrit, aussi longtemps que les dits deniers rester nt
entre leurs mains; et aussi, paiera aux entrepreneurs la dite réserve ou la balance, si aucun il
y a entre ses mains, après avoir fait face aux défectuosités, s'il y en a, lors du parachève nt
des dits chemins de fer et travaux et leur/délivrance à la compagnie, moins dix mille louis ýsur
icelle, qui seront réservés et retenus pendant douze mois de calendrier depuis la dite ouve ure
et délivrance, comme susdit, comme gar 1ntie envers la coupagnie pour tout dommage qui po irra
être constaté durant la dite période et qui résultera de construction défectueuse; et paiera ux
entrepreneurs la dite somme de dix mille louis, ou la balance s'il y en a, qui restera après le
paiement des réparations ou améliorations des défectuosités, ou le remboursement à la com-
pagnie des. frais encourus pour iceux ainsi qu'il est ci-dessus prescrit, à Pexpiration de laldite
période de douze mois de calendrier, avec ensemble l'intérêt sur la dite somme ou sur la i dite
balance, qui, de temps à autre,'pourra rester entre ses mains, au taux de six pour cent paràa née,
pourvu que la compagnie paiera aussi aux entrepreneurs, pour couper et mettre en pile le bois
de construction tel que mentionné dans la seconde clause de la dite spécification, vu que/ pour
le (lit ouvrage aucun prix n'est spécifié dans la dite première cédule, tel prix et rémunération
raisonnable qui' sera convenue ou qui, au cas de différend, sera réglée par.arbitres en la manière
ci-après pescrite. En outre, il est de plus convenu, que l'ingénieur sera tenu de donner les dits .
certificats, lorsqu'il sera' rquis de le faire, et si pour Pespace de quatorze jours, après avoir ainsi
été requis pour et par les dits entrepreneurs, il refuse ou néglige'de donner aucun tel certificat, le
compte fourni par les entrepreneurs pour l'ouvrage fait ou matériaux fournis pendant la période
pour laquelle le dit certificat est demandé, sera pour les fins du paiement mensuel sur icelui
reçu et pris au lieu du dit certificat, et le paiement sera fait sur icelui comme sur un certificat
pour le même montant. Pourvu qu'aucun 'certificat ni compte non certifié ne séra finalement
obligatoire vis-à-vis la compagnie comme un compte, mais le tout sera sujet à révision lors de
l'achèvement final des travaux, et tous les paiements intermédiaires seront censés avoir été dês
paiements à compte. Et il est par le présent convenu en outre, que l'estimation du coût de
construction du chemin de fer et de la locomotive et autre matériel étant d'environ cinq cent
vingt-cinq mille louis, les paiements mensuels qui seront faits aux entrepreneurs, au li.eu de Ptre
en argent comptant, seront faits en actions et bons, en la manière suivante, savoir: soixante-et-
quinze mille louis en actions payées ou capital de la compagnie, deux cent cinquante mille louis
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en bons de la compagnie, garantis par le gouvernement du Canada, porjant intérêt-arl'taux de
six pour cent par année, payable semi-annuellement à Londres, et rachetables--,vingt années de
date,'et cinquante mille louis en bons de la corporation de la cité de Qnébec, portant intérêt à
six pour cent, payable sémi-annuel'ement à Londres et rachetables à vingt années de date. Et
en outre que les dites actions dans la dite compagnie jusqu'à la concurrence le soixante-et-
quinze mille louis, seront enregistrées au nom des-dits entrepreneurs, et les certificats d'icelles
leur seront délivrés aussitôt que l'ingénieur-dé'la dite compagnie certifiera qu'il a été mis sur
les lieux un matériel sußfisant pour commencer et pioursuivre les travaux avec avantage; et que,
lorsque les certificats d'ouvrage-fait et de matériaux fournis auront excédé soixante-et-quinze
mille louis, les paiements-mensuels qui seront faits ensuite, seront faits en bons susdits de la
cité de Québecjusqu'à la concurrence de cinquante mille louis ; et que, lorsque les dits certi-
ficats-excédéront la somme de cent vingt-cinq mille louis, les autres paiements se feront en bons

--- ~de'la dite compagnie non garantis; et que, lorsque les dits certificats auront excédé la somme de
deux cent soixante-et-quinze mille louis, les autres paiements seront faits en bons de la dite
compagnie garantis par le gouvernement du Canada.. Pourvu que, si' dans trois mois du calen-
drier à compter de la date des présentes, la compagnie préfère, et annonce par écrit a'ux entre-
preneurs ou au dit William Jackson sa dite préférence, payer les dites sommes (autres que
la dite somme de deux cent cinquante mille louis en bons (le la dite compagnie garantis par le
gouvernement) en argent comptant au lieu -d'actions payées, bons de la dite cité de Québec, et
bons de la dite compagnie non garhiis, alors et dans ce cas, les dites sommes seront payées aux

sdits entrepreneurs en argent comptýnt, au lieu de l'être en les dites garanties, et une déduction
sur le pied de cinq pour cent sera f6ite et accordée sur les diverses sommes ainsi payées colp-
tant; pourvu aussi que si pour quelque cause les bons de la dite cité de Québec ne son tpoint
émis ou donnés pour la dite somme de cinquante mille louis qui devra être ainsi payée en les
dits bons, comme susdit, les paiements de la dite somme de cinquante mille louis seront faits au
comptant. Et il est en outre convenu par le présent entre les dites parties, que dans le cas ou
les entrepreneurs, après avoir constaté les quantités mentionnées dans la section, désireront ter-
miner le contrat pour une somme fixe, il pourra en conséquence être pris 'des arrangements
entre les parties, et lorsque les dits arrangements seront complétés et les sommes ainsi fixées.
acceptées, alors les présentes, au lieu' d'être considérées comme un contrat de construction
suivant la cédule des prix, seront lués et considérées et seront obligatoires pour les parties
comme un contrat pour compléter le tdit chemin et travaux pour le prix fixe qui devra être
convenu, les paiements mensuels étant faits néanmoins en la manière ci-dessus mentionnée
suivânt la cédulé des prix sur le certificat de l'ingénieur, comme susdit, constatant la valeur des
travaux alors exécutés, et matériaux fournis pour chaque mois précédent. Et la compagnie
p-r les présentes convient en outre,,pour elle et ses successeurs avec les'dits entrepreneurs, de

-donner de temps en temps, et luand,et comnie elle en-sera requise, aux entrepreneurs la posses-
sion de tels terràins' que les entréýpreneurs pourront exiger pour la construction du dit chemin

† de fer et travaux. Et--il est en outre par le présent convenu entre les dites parties, que si aucun
différend quelconque survient entre elles relativement à -dit- contrat ou à la phraséologie ou
construction d'icelui ou d'aucune 0lause, matière ou ejos1 conten« e uetiyement aux dits
plans, sections et dessins ou à aucun d'eux, ou -cla'ltivement à aucun des travaux, matières et
choses entreprises par les présentes ou y.mentionnées ou à aucun changement ou modification
dans les dits travaux, matières ou choses, ou relativement au montant ou valeu.r, état, quantité,
qualité, prix, ou coidition d'aucun des dits travaux, matières ou choses ou à aucune autre
matière quelconque-soit matière de fait, de discrétion- ou d'opinion, le dit différend sera de
temps en temps, et -il est par le présent convenu qu'il·sera a
dication absolue d'une personne nommée par et pour la dite compagnie ou ses succeiseurs, d'une
autre personne nommée par et pour les dits entrepreneurs, leurs exécuteurs et administrateurs,-et
d'une troiksième nommée par les deux ainsi nommées avant d'entrer dans l'affaire à elles renvoyée,
et la décision des dites trois .personnes ou de deux d'entre elles sera finale et décisive, et il n'en
pourra être en aucune manière ou par aucune raison interjeté appel. Et la dite compagnie con-
vient par le présent pour elle et seà successeurs avec les dits entrepreneurs, 1,eurs exécuteurs ou
administrateurs, et les dits entrepreneurs pour eux; leurs exécuteurs et administrateurs, convien-
nent par le présent avec la dite compagnie et ses successeurs, qu'elles, les dites parties, respective-
ment, en passeront et se tiendront pour liées, obéiront, exécuteront, rempliront la sentence et
adjudi.cation des dits arbitres ou de deux d'entre eux, comme susdit, et que la soumission expri-
mée par les présentes, pourra à l'option de l'une ou de l'autre des dites parties, être déclarée en
aucun temps règle d'aucune cour de records de sa majesté, ou pourra être considérée autrement,
de manière à rendre la dite sentence obligatoire dans les cours de justice en Canada.
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L première cédule <les prix des travaux mentionnés ci-dessus.

No.

Défrieere es, y compris l'enlè-
vement de toutes les racine et matieres vegétales 

2... Abattre (siabattre et enlever..........
3... Excavations dans la terre ordinaire.....................
4... Do dans les couches dures................
5... Do dans les pierres détachées depuis ,

pied cube jusqu'à I verge cub... f
6... Do dans le ro- solide, plus de ½verge cube.
7... • Do dans l'ardoise ou le shiste.............. ...
8... Halge, chaque cent pieds après les premiers 300

pieds compris dans le précédent. .
9... Excavations dans les fondations, y compris l'ass,-··-

chement des eaux, etc................... ........... J
10... Excavations dans le rce, do do
Ul... Maçonnerie sèche, en blocaille...........................
12... Blocailles d ins le mortier .................................
13... Maçonnerie sèche (ordinaire) par rang. ..............
14... Maçonnerie en mortier, gros blocs, par rang..........
15... Maçonnerie dans les fondations, brute .................

16... Bois de construction dans les fondations...............

17... Bois dans les ponts et ouvrages en charpente...
18... Bois de construction dans les fondations, madriers...
19... Do do dans les ponts et ouvroges en charpente.
20... Superstructure des ponta-arclie de 50 à 75...........
21,.. " " 75 à 100.........
22... " " 100à.150.........
23... Mur à pierres perdues protégeant le pied des terras-

sements dans l'eau ....................................
24... Bois de traverse livré sur la route ......
25... Poteaux et perches de cloture.............................
26... Ligne permanente, voie.simple comprenant les rails '

suivants 63 lbs. par verge, des assises en fer battu-[
aux joints 12 lbs. chaque chevilles deja-rMreÍ ê
leure description, remplissae-2- verges cube
par verge lin., poser la-voIeet l'ajuster....... J

27... Pointes et aigni le!siù besoin,-complet ................
J8 Trave sordinaires ............................

29... l'épenses coùtingentes pour le transport des maté-
riaux, outils et dépenses incidentes............ .

La seconde tédule ci-dessus mentionnée.
6... Engins à passager chaque..........................
4... Do marchandises..................................

12... Chars de première classe 60 sièges .....................
6... Do seconde " 60 siéges ............

50... Chars à boîte.pour les marchandises sèches.......
50... Do à plateforme pour bois de construction...........
30... Do -à animaux ............................................
50... Do à remplissage...... ......... .........

Sterling.

8

'0
.0
0
O

0O

0

0
0
1
0

OI
o

2 10 0

2 10 O
2 10 0
3 0 0
3 10 0
4 5 0
5 0 0

0 5 0

0 1 3
0 1 0_

1650 0 0

20
20

5

1600
1750
450
300
175
100
150
250

par acre de 43,600
pieds en sup.

par acre.
par verge cube.

de

64

49 c

. " "

14 "<

par 1000 pieds me-
sure de la planche 1
pd.. d'épais. et 12
pouces de large.

par pied linéaire.

par vergecb

par verge lin. simple

par mille.

chaque jeu.

par cent.

9600
7000
5400

'180
8750
5000
4500
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LA p)rompre códul des prix des trav'aux, etc.-(Continualtion.)

No. Sterling.

10...! bars -à a i pour l' z dt ehein ................. 2
2...'Phte-orns nmobil ., de 12 pieds ............. . 25 500

Mai>o:r à engin, appentis à bois, appentis à mnar-
chandises, station à pasaers, rmervoirs et bou- disons, 30,00
tiques à machine à Qubee........................ J

Ses móeuns à Hiclunond, exce p té la boutique à
machine qui n'y e:t ian ncessaire................

Tro ta ......

-- --- -- - - ---- -- ----- --

~'LCr(luo e la. nl.tillYre dont sera îve11é ou friné le lit du lcmin de fer de Québec et
Richmlord ci-de.sos mentionné.

Le tciain occupé et rëscrvé p'otu' le chemin dfrdoit être défriché pour un espace suffi-
Sau ur c!Iaque côèela ligne centrale, et exempt de0 fous arbre.,. souche,, broussailles, billots

vidiatiges et matières vféas.Les arbres, ouhe et broussailles devront être coupésau
nhveau du1, ,-ol, et le ltit do't être ealevé oui détruit par le feu ou autremnent, l 'orsqjue les terrasse-
u e n ts ont mioins de trois pieds de liant, toutes le., souches, gr.ossCs racinles et autres matières
végétales doivent être entièrements arrachées et enlevées ou détruites commea ci-dessus unen-
tiondoé.

Tout le bois (le c4ýstrict ion dle prix oui (l petit servir dle bois (le chau'ffage dans les limites
de la largeur du i ciiemin, (toit être coupé en longueur quie hýingéicur fixera, et pilé d'une
manière commodte et propre à le protéger contre la détérioration. ,L'entrepreneur pourra se
servir de tout le bois qu'il considérera comme propre à aucune par-tie des travaux.

Dans les endroits où le chemin est nivelé pour une voie simple, il aura généralement quinze
pieds de large sur les tkerrassements, et trente p)ieds au pied des terrassements dans les excava-
tions.

Les fossés latéraux sont c-ompris dans la largeur mentionnée en (lernier lieu et auront gén&;
ralemnent cinq pieds de large à la siirfacudu lit du chemin et un pied et demi de pro(ondeur.

Dans les endroits où le chemin est nivelé pour une voie double, le lit du chemin ura vingt-
six pieds (le large ou terrassement à la surface, et dans une excavation, quarante pieds, les
égoûts lactéraux etant gnéralement des mêmes dimensions queci-dessus. La peie des exca-
valions et des terrassements sera ordinairement d'un pied et demi de base sur un pied d'édIé-
vation.

Dans les tranchtées-en pierre, elle ne variera point beaucoup entre six pouces horizontaux
et in pied vertical; les lites variations dans la largeur des excavations et terrassements, les
pentes et les d tmensions des fossés latéraux seront faites ainsi tue l'ingénieur le prescrira de
temps en temps.

Lorsque les excavations se feront dans l'argile ou autres matières qui ne conviennent pas au
lit a d'un lhein l'entrepreneur fera des excavations nu-dessous du niveau aussi profondes, que
l'ingénieur le prescrira, et s'il se trouve à l'endroit où il travaille ou aux environs de bons gra-
vier'ou a.utres matériaux convenab)les qlui ne souffriro nt point par les gelées, il en mettra sur le
lit du chemin, en couvrant toute la surface. entre les deux égoûts d'une épaisseur qui n'excédera
pas deux pieds; les terrassements d'argile devront pareillement être recouverts d'une couche de
gravier assez épaisse pour les protéger contre l'action des gelées.

A. 1852.
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Losque les terrassements se feront par charroyage, ils se feront, si cela est requis, par couche
n excédant pas quatre pieds en épaisseur, et dans tous les cas, les pentes laté,rais seront emplies
les prenières et poussées avant le ceitre et toutes les matières végétales et terres mtouvantes qui
nc seront point pîropres aux terra>ements seront enlevées et il ne sera lais>é,dans le terrassement
aucune souche, billots ou autres iatériaux périgales.

Tous le's terrassements qui seront faits àvec les matériaiux pris dans les tranchées, devront
être entièrement exempts de pierre, jusqu'à une proiomdeur d'au moins deux ·pieds au-dessous
du niveau, et les imatériaux, les nieilleurs dev:ont être rés,î vés pour les parements.

E ntre le pied lde la pente des terrassements et les fos,és latéraux, il y aura une plate-bande
de la largeur (lue l'ingenieur decidera. Toutes les terres extraites des excavations du lit du
chemin devront être transportées dans les terrassements à moins que les ingénieurs en ordon-
ieut autrement. L'excédant des déblais s'il y en a, formera un terrassement à-double voie,
et lorsque les natériaux manqueront pour former les terrassements, les excavations 'faites pour
le lit du chemin seront laites pour une double voie, ou les terres extraites des tranchées latérales
à ces endroits seront transportées aux endroits (lue l'ingénieur pourra déterminer. L'excédant
des terres extraites des excavations qui ne pom;Iront point être transportées dans les terrasse-
ments, seront déposées d'une manière régulière sur chaque côté des excavations, -avec telles
pentes que décidera l'ingéniiur,,et arrangées de manière à laisser écouler les eaux du chemin,
laissant un espaèe ou plate-forme qui ne sera pas moindre que. quinze pieds de large entre ces
terres et la ligne extC'rieure de l'excavation.

L'espace ou plate-bande ainsi laissée sera creutée et les 'fossés seront faits de manière à
éloigner du chemin de fer les eaux qui s'y ramasseront.

Dans tous les endroits où l'on formera des amas de déblais surabondants pour donner un
écoulement aux eaux du chemin de fer, les arbres, s'il y. en a, seront abattus et détruits.

Toute espèce de m'altériauix qu'il faudra enlever et soulever pour former le chennii, sera
évaluée et mesurée comnie excavation.

Les terrassernents et excavations qu'il faudra faire pour les traverses des routes et chemins de
fertnes, les ponts, et pour changer le clnal-et le lit des cours d'eau, auroùt les dimensions et les
pentes qùe l'ingénieur prescrira, dt le prix pour toutes ces excavations et terrassemente sera le
même par verge que pour les travaux de même nature faits dans le lit du chemin' dans la section
à laquelle ces traveaux appartiendront.

Les diverses -espèces d excavations seront classifiées, à la discrétion de l'ingénieur, sous le
chapitre des excavations ci terre ou en pierre.

L'a terre sera divisée, ainsi que le dit ingénieur le trouvera à propos, en deux classes, et
reçues et payées comme telles, savoir : la terre commune ou ordinaire ; 2. la terre dure ou les
couches de terre cimentées de sable ou de gravier séparés ou combinés.

Tout rocher qui pourra être percé sera mis dans l'une des deux classes suivantes: roches
détachées ou roches solides, et payées comme telles.

Lesroches détachées sont toutes les pierres qui mesurent plus d'un demi pied cube et
moins qu'une deni-verge cube, et avant d'être estimées, devront être pilées en amas, arrangées
de manière à être ýtesurees avec facilité.

Les rochers soli4s èomprennent tous les rochers en place-qu'il faudra miner, et toutes les
pierres détachées ou masses isolées qui mesureront une demi-verge cube ou plus. Partout
où l'on pourra trouver des matériaux convenables pour des murs ou maçonnerie en glacis dans
l'excavation pratiquée dans les rochers, ces matériaux seront déposés aen quelqu'endroit accessi-
ble d'où l'on pourra les prendre et les employer aux fins susdites.

Partout où il faudra des murs d'appui, ces murs varieront dans leurs dimensions et leurs
pentes suivant les circonstances, et les fondations seront aussi profondes qu'il le faudra pour
qu'elles soient solides et permanentes. Les pierres employées dans les murs devront être d'une
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qualité ferme et durable, -bien taillées et assez grosses pour assurer la solidité. Ces murs devront
être construits de manière à former une liaison complète dans toute leur épai:.eur, les lits de
pierre étant posés à angles droits avec la face travaillée, le tout couvert proprement de pierres
plates d'au moins deux pieds de large et trois pIeds de long.

Les murs en glacis auront l'épaisseur et la pente que l'ingénieur prescrira.

Quand ces. murs auront leurs fondations en eaux profondes, il sera fait des fondations, à
grosses pierres perdueset il scrâ jeto des fascines à touý les deux rangs, ce manière à for-
mer une liaison.

Les pierres de rebut et autres matériairx inutiles trouvés dans les excavations seront déposés
en dehors des terrassements ét ensuite des mnurs, et l'entrepreneur fera tons les terrassemnents en
pierre que P'ingénieur trouvera nécssaires pour protéger les murs et les terrassements.

Les chemins publics ou privés qui couperonit. la ligne du chemin de fer, ne seront point
construits par excavation ou autrement, avant que l'ingénieur ne donne des ordres pour complé-
ter le chemin qui les traverse; et aucune récolte ou végétaux ou arbres fruitiers ou édifices
d'aucune espèce ou clôtures, ne seront point dérang's sans l'ordre de lingenienr.

L'ingénieur pourra faire des changements dans la ligne actuelle de la route telle que pro-
jetée et indiquée sur la carte déposée dans le bureau de la compagnie, ainsi que des variations
dans le niveau, et aucune allocation ne sera réclamée en conséquence.

Avant que le. chemin soit considéré comme fini, les excavations et terrassements
seront proprement parés, et toute la surface sera applanie avec soin, conformément a la hau-
teur des jalons des pentes et la surface du niveau.

Les canaux couverts sous le chemin seront de deux espèces, le canal quarré ou à boîtes
sera en -maçonnerie à pierre sèche ; ils auront une arche de deux à trois pieds,,la hauteur sera
de deux à cinq pieds, et lépaisseur des murs variera suivant les circonstances.

Les pierres avec, lesquelles ils seront construits, devront être grosses, solides et bien faites,
et posées de manière à former une liaison parfaite ; ils seront couverts de grande pierres plates,
recouvrant le murd'un pied sur chaque côté, et ayant de six à douze pouces d'épaisseur, ainsi
que l'ingénieur le trouvera nécessaire, liées de manière que les terres du terrassement ne s'intro-
duiront point dans le canal.

Le fond sera pavé (le champs en pierres plates, en rangs réguliers à travers le canal, et
n'auront pas moins de douze pouces de profondeur; et loisque le pavé sera terminé, elles seront
fortement refoulées avec une hie.

Et les interstices seront remplis de gravier lorsque cela sera nécessaire, une couche de subs-
tance imperméable sera mise à chaque bout du canal n'allant pas à moins de trois pieds au des-
sous du fond du pavé pour empêcher le dégravoîment. Les murs à l'extrémité de ces
canaux, seront en pierres dressées au marteau avec un larmier régulier de deux pieds et demi
de large, et de pas moins de six pouces d'épaisseur, projetant de trois pouces sur la face du
mur, posées à bain de mortier et jointoyées.

Les canaux voutés n'auront pas moins de six pieds carrés, lorsque la fondation n'est pas en
rocher, ils seront construits sur un pavé semblable à celui qui est mentionné plus haut, ou si
P'ingénieur le croit nécessaire, sur des pièces de bois équarries sur les deux faces, et placées y

T'euxý pieds d'un Centre à l'autre sur le'travers du canal. Les pièces de bois équarries devront
avoir huit pouces d'épaisseur, et les espaces qui se trouveront entre chacune seront remplis de
gravier et bien- refoulé, et la surface supérieure sera lambrissée en madriers de trois pouces

placés sur la longueur du canal, bien chevillés, et les extrémités seront assujéties par une cou,
che de substance imperméable comme pour les canaux à boites.

Les dimensions des pierres de voûtes seront telles qu'elles traverseront l'épaisseur de l'arche
qui sera placée perpendiculairement à la courbe et seront bien et étroitement jointes. La pierre
extérieure de l'arche sera égale en longueur et d'une épaisseur aussi uniforme que possible, sera
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uniment dressée, soit à la boucharde, au marteau ou au ciseau, et sera' bien jointe à la pierre
contigue (le Parche, à.joints de couvrement d'au moins huit pouces de distance.

Les ailes et les murs des canaux à arches, seront faits en pierres plus larges et mieux
façonnées, dressées au marteau, ou Ci caillonitage~a leur surface extérieure, avec çiment, et
tous dux surmiités d'un larmieir à grandes pierros, de l 'épaisseur mentionnée dans le plan.
La pierre du larmier devraý être dressée au marteau, et réduite à une épaisseur à peu près uni-
forme et bien et solidement placée sur les murs dans une couche de ciment. Les pierres à.
larmier et coLitotir ainsi que les pierres à arche et à chaperon-seroat comprises dans l'estimation
avec le re;te de la maçonnerie, sans frais additioniiel.

Les murs des culées seront en bonne maçonnerie à blocaille et faits en bonnes pierres dura-
bles et de bonne forme, bien jointes et posées.dans le iortier à chaux. Les clôtures et les pas-
sages à animaux seront deux murs de pierre sèche et solidement construits, éloignés Pun de
l'autre de qtaitr à six pieds et couverts pour la réception d'une longrine sur le sommet de chaque
mur destinée à recevoir le passage dès eaux des chemins ordinaires ou des champs voisins, ces
murs auront les méames fondations que les canaux couverts.

Lorsque les passages seront construitý en bois, elles consisteront en deux poutres courbées
placées à distance l'une de l'autre, et garnies <le madriers de trois pouces, la courbe sera main-
tenue dans sa position par des traverses cin bois solidement assujéties aux longrines et aux pièces
du chaperon.

Les culées.et jetées pour le pont de la rivière Etchemin seront en pierre trouvée dans les
environs des travaux, à moins que l'ingénieur lne trouve à propos d'exiger de la pierre du nord
du St. Laurent.

Les culées seront en bonne maçonnerie à blocaille,-et faites conformément à la spécification
détaillée qui sera ci-après fournie par les ingénieuis.

La superstructure du dit pont sera faite conformément au plan amélioré de Howe pour les
ponts de ciarpente, et ausi conformémentaux plans, dessins et spécifications détailléesqui seront
ci-après fouriiies par l'ingénieur à cette fin. Les fondations seront de la description que le terrain
et les travaux exigeront et pourront en quelques endroits être sur des pieux enfoncés aussi prés
que possible les uns des autres, et les interstices remplis <le concret, ou si l'ingénieur le trouve à
propos, la tête des pieux sera travaillée, et il y sera ajusté des -pièces de bois sur lesquelles on
assujétira un ou deux rangs de madriers solidement cloués.

Partout où il ne faudra pas de pilotis, on adoptera des fondations en madriers ou bois de
construction, ay-nt les dimensions et étant posés en la manière qui sera jugée la plus propre à
donner de la force et de l'uniformité dans la résistance. La fondation des culées des petits ponts
sera, lorsque la nature du terrain le permettra, formée de pavés semblables à ceux des canaux
copverts.

Les proportions et les dimensions des diverses parties de canaux couverts, ponts, culées et
autres ouvrages mécaniques seront données dans le plan.

Il ne sera point fait de maçonnerie en mortier (à moins d'ordre.contraire) entre le premier
novembre et le quinze avril.

Tous les matériaux qui devront être employés dans les canaux couverts et les ponts devront
ttre examinés et approuvés par l'ingénieur, et les matériaux qu'il trouvera mauvais devront
être immédiatement transportés à telle distance qu'il -croira nécessaire pour empêcher qu'ils
ne soient employés dans les travaux.

Le tout devant être exécuté d'une manière solide et honnête et en bon ouvrage, sujet à 'la
surveillaneq.et à l'inspection constante de l'ingénieur, qui donnera ses ordres-de temps-à autre
pour développer'et expliquer les spécifications suivant que l'occasion le requerra.

En foi de quoi la compagnie du chemin de fer de Québec et Richmond, par son procureur,
William Chapman, a apposé son sceau.commun, et le dit William Jackson a apposé son seing et
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sceau, et le dit Samuel Morton Peto, Thomas Bra4sey et Edward Ladd Betts ont, par leur pro-
cureur, William Jackson, apposé respectivement leur seing et sceau, les jour et an ci-dessus
écrits.

La compagnie du chemin de fer de Québec et Richmond, par son procureur,
WILLIAM CHAPMAN,
SAMUEL MORTON PETO, par

son procureur, WILLIAM JACKSON.

EDWARD LADD BETTS, par
son procureur, WILLIAM JACKSON.

THOMAS BRASSEY, par
son procureur, WILLIAM JACKSON.

WILLIAM JACKSON.

Scellé et délivré comme l'acte et titre de la
compagnie du chemin de fer de Québec et
Richmond, par son procureur légalement
constitué, William Chapman, en pré-
sence de

JAS. OSBORNE SMITHERS.
Signé, et scellé et délivré par les dits Samuel

Morton Peto, Edvard Ladd Betts et Tho-
mas Brassey, par leur procureur, légalement
constitué, William Jackson, en présence de

JAS. OSBORNE SMITHERS.

Signé, scellé et délivré par le dit William Jack-
son, en présence de

JAS. OSBORNE SMITHERS.

DE L'HoN. F. IINCKS, A WILLIAM JACKSON, ECUYER.
MORLEY's HOTEL, LONDRES, 20 Mai, 1852.

Mb.NSIEUR,-Revenant à nos .diverses communications verbales, je prends maintenant la
liberté de transmettre par écrit les arrangements suivant lesquels il me semble que la ligne du
grand tronc de chemin de fer entre Montréal et Hamilton peut etre construite.

10. J'apprends que certaines parties'qui sont M. Peto, M. P., M. Brassey, M. Betts et vous-,
même, sont prêtes à construire le chemin de fer ci-dessus mentionné, évaluant les profits dans
cette entreprise sùr la même échelle qu'elles les ont évalués dans leurs contrats, pour lek diverses
lignes de chemin de fer en Angleterre et sur le continent d'Europe.

2o. Si les conditions du dit contrat sont adoptées, je proposerai, que les fonds nécessaires
à la construction de la ligne soient prélevés en la maniére suivante, savoir :-Un dixième' du
montant sera pris par les entrepreneurs en actions de la compagnie, et crédit en sera donné
dana le compte de la construction. Un dixiéme sera pris en actions par les particuliers en
Canada, ou par lés corporations municipales, ou par le gouvernement du Canada. Dans le cas
où les dites actions seront souscrites par le gouvernement ou par les corporations, leurs bons à
vingt années de date, portant 6 pour cent, seront pris au pair par les dits entrepreneurs. Trois
dixièmes du montant seront réalisés par l'émission des bons de la compagnie, portant 6 pour
cent d'intérêt, et Payables vingt années de date, lesquels bons les dits entrepreneurs pren-
dront en paiement au pair. L'autre moitié de la somme devra être prélevée par l'émission
des lions de la compagnie ou des compagnies garantis par la province du Canada, et portant
6 pour ceat d'intérêt, en vertu des termes de l'acte de la garantie des chemins de fer cana-
diens.

3o. Les dits entrepreneurs enverront aussitôt que possible en Canada, des ingénieurs compé.
-tents pour examiner les relevés de la l;gne déjà faite, pour les compléter, s'ils sont imparfaits, et
pour faire, faire les plans des travaux et les estimations nécessaires du coût de la construction de
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toute la ligne. Lorsque les estimations seront terminées, elles seront soumises .avec les plans,
ainsi qu'une soumission pour la construction des travaux, à deux ingénieurs, dont l'un sera
nommé par les commissaires des chemins de fer en Canada et- l'autre par les entrepieneurs, et
dans le cas où l'ui des eux ingénieurs ou tous deux décideraient que la soumission est trop
élevée, et que les dits entrepreneurs ne voudraient point les réduire à un montant que les dits
ingénieur ou ingénieurs trouveraient raisonnables, alors les dits plans deviendront la propriété
de la compagnie qui, sur délivrance, paiera les dépenses y compris les frais de voyage, que les
dits ingénieurs trouveront raisonnables.

4. Dans le cas où le contrat serait passé, les commissaires des chemins de fer sont auto-
risés à employer aux frais de lacompagnie, les ingénieurs qu'ils pourront trouver nécessaires,
ýdans l'intérêt de la tompagnie et du gouvernement, aux frais de la compagnie, et les dépenses
préliminaires déjà encourues pour la compagnie pour préparer les travaux et les plans, seront
portées au compte du coût de la construction du chemin.

5. Il est bien compris que le coût du terrain sera payé à môme la partie du capital de la
compagnie que les individus, les municipalités ou le gouvernement du Canada aura souscrit.

Si vous êtes disposés vous et vos amis à construire le grand tronc de chemin de fer ea
Canada à ces conditions, je suis prêt au nom du gouvernement du Canada, à consentir à ce
qu'il soit envoyé des ingénieurs sous le plus court délai possible.

Je suis,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) F HINCKS,
Inspecteur général, Canada.

W. Jackson, écuyer, M. P.,,
etc., etc., etc.

DE WILLIAM JACKSON, ÉcUYER, A L'HoN. FRANcIs HINcKS.
LONDRES, 20 ma4, 1852. t

MòNSIEUR,-Au nom de MM. Peto, Brassey, Betts et moi et de toutes autres parties qui
pourront se joindre à nous, j'accepte vos propositions pour la construction d'un chemin de fer de
Montréal à Hamilton, contenues dans votre lettre de ce jour, sujettes aux modifications sui-
vantes

1. Que les bons directs du gouvernement pour les cinq-dixièmes, (5-10mes) .du capital
seront donnés au lieu et place des bons de la compagnie garantis par le gouvernement. Jø
choix des uns et des autres nous étant laissé.

9 One leo bont de la compagnie portoront sept pour cent d'intérét, de maniére à ne qu'ils
puissent lutter sur le marché monétaire avec les bons semblables des corporations de chemins de
fer dans les Etats -Unis, et qui sont maintenant offerts sur le marché.

ùous àommnes prêts à passer au crédit de la compagnie tout l'excédant que les bons à sept
pour cent peuvent produire au-dessus du pair.

i.crirai par la malle de demain à M. Ross, et lui donnerai les instructions nécessaires pour
procéder immédiatement au relevé.

Votre dévoué,

(Signé,) W. JACKSON.
L'Hon. F. Hincks,

Morley's Hotel.

U
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DE L'IIoN. F. 1IINcKS, A, Vr. JACKSON, ECUYER.

LONDRES, 20 mai, 1852.

MoNSiEuR,-J'accuse réception de votre lettre de ce jour par laquelle vous convenez au
nom de MM. Peto, Brabsey, Betts et en votre poni de construire le chemin de fer de Montréal
à Ilamilton en Canada, aux termes suggérés dans ma lettre de cè jour, avec ceiaines modifica-
tions. Je suis certain que l'on ne s'opposera pas à l'émission des bons directs du gouverne-
ment, pourvu que les dits bons soient négociés par MM. Baring, frères et Cie., et MM.
Glyn, Mills et Cie., les agents de la province, le gouvernement canadien s'étant obligé à ne
point émettre ses bons par d'autres agents. Je ne conçois point qu'il puisse s'élever des difli-
cultés sur la seconde proposition relative au taux d'intérêt, vu qu'il est bien compris que si les
bons de 6 pour cent peuvent être négociés au pair vous n'omettrez pas de le faire. Quant à un
autre point mentionn& dans nos.conversations, je prendrai la liberté de dire que s'il, n'est pas
formé de compagnies, ou s'il ne s'éfève aucune difliculté avec elles, le gouvernement du Canada
sera rèsponsable des frais d'arpentage, dans le cas où en vertu du dit contrat ces frais devraient être
remboursés. Tout en assumant la responsabilité qu'il y a de convenir -dans ceci, vous compre-
nez comme de raison que les autres parties du plan doivent être adoptées par le gouvernement,
mais mon appui le plus cordial sera donné au plan tel que proposé maintenant.

Je suis,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) F. HINCKS.
Wm. Jackson, écuyer.

DE WM. JACKSON, ECUYER, A L'HON. F. L cs.
LONDRES, 21 mai, là heure A. -M.

MoNsIEuR,-Votre réponse à ma lettré d'hier soir m'est parvenue et est satisfaisante.

Votre,
(Signé,) WILLIAM JACKSON.

L'Hon. F. fincks.

DE WM. JACKSON, ECUYER, A LIoN. F. HINCKS.
21 mai, 1852.

MONSIEUR,-Vous semblez croire que les 7 pour cent payables sur tes bons qui seront
émis par la compagnie, seront un obstacle à vos progrès. Il ne faut pas qu'il.en soit ainsi. Si
la compagnie ne trouve pas qu'il soit de soff intérêt à donner -des bons à ce taux, nous ferons
comme nous pourrons, attendu que ses intérêts sont les nôtres.

Votre,

(Signé,) WILLIAM JACKSON,
L'Hon. F. Hincks.

QUÉBEC:-IMPEIMÉ PAR JOIZ LOVELL, RUE LA MONTAGNE.


